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La débandade 
de l’Europe 

La décision de «suspendre» 2a 
participation du franc nu a.ser . 
peut» européen est doublement 
une parte de sortie. Elle permet 
de foire cesser l'hémorragie de 
dprises que subissait la Banque de 
France, le gouvernement s'étant 
mis dans l'impossibilité de calmer 
la spéculation. Elle évite à 
MM. Giscard d'Estaing et Foor- 
rade la pénible tâche de devoir 
annoncer, un soir d'élections 
cantonales qui n'a pas été favo¬ 
rable à la majorité, une déva¬ 
luation à visage découvert. 

Le caractère technique de la 
mesure prise ne trompera cepen¬ 
dant personne. Le président de 
b, République française a acquis 
ut réputation comme ministre des 
finances.. La preuve vient d'être 
administrée qu'il n'a pas été en 
mesure de mener plus de huit 
mois une expérience quH a enga¬ 
gée lux-même. le 10 juillet dernier, 
en faisant officiellement rentrer 
le franc dans le groupe des mon¬ 
naies européennes liées entre elles 
par des parités fixes, groupe 
composé du deulschemark, du 
franc belge, du florin néerlandais, 
de la couronne danoise, et auquel 
sont associées la couronne nor¬ 
végienne et la couronne'suédoise. 

Sur le plan purement mené- 

- •; taire, l'échec n’est peut-être que 

provisoire. La lenne du franc 
dépendra de la politique écono- 
, ~ j mique et financière, qui sera 
appliquée à L'intérieur, Les expli- 
cations qu’a données ' M. Jean- 
Pàne Fourcade ne sont-pax très 

- . raton rageantes à cet égëd. .Le 
' L ministre de réc onqnx l e -^t jés 

y finances;'a déoterë.-que^ là: liberté 
retrouvée du franc permettrait 
. de sauvegarder là compétitivité 

- , des produits français sur les mar- 
. chés internationaux et, par consé- 

- qncnL. de rédnire plus facilement 
' le chômage. On sait où ce genre 
' de calcul a mené la Grande- 

Bretagne et l’Italie. On ne peut 
. toutefois, de ces paroles pronon¬ 
cées à la hâte pour justifier une 

- - volte-face, tirer des conclusions 
- - sar ce que sera dans les mois à 

• ~ venir la conduite du gouverne¬ 
ment. Cherchera-t-il. sans parti¬ 
ciper formellement à raccord 
.. monétaire européen, à faire ëvo- 
■' loer le cours du franc parallè¬ 
lement à celui dn dcntschemark. 
préservant par lû même ce qui 
peut être sauvé de l’expérience 
malheureusement avortée ? Ou 
bien, faute de tenir la barre d’une 
u ia j n assez ferme, s'engagera-t-U 
progressivement dans une course 
à la dévalorisation pcrpëlnelle. sur 
le mode britannique ou italien? 

Parmi 1rs raisons qu'avait mises 
eu avant le chef de l'Etat, au 
printemps dernier, pour expliquer 
le choix qu’il allait Taire, d'amar¬ 
rer à nouveau le franc au groupe 
' " des monnaies fortes dn continent, 
figurait en bonne place sa volonté 
de reprendre la marche vers 
l'on Ion économique et monétaire. 
Il S’agissait, par un geste éclatant, 
de montrer que la France, en 
liant le sort de sa monnaie à 
celui du deutscbrmàrk. donnerait 
la priorité, comme la République 
fédérale, à la lntte contre Vin na¬ 
tion. L’objectif était de créer à 
l'intérieur de la C.EJE. une zone 
de stabilité propre à maintenir 
r« acquis communautaire » et & 
préparer de nouveaux progrès. 

Cest cet espoir qui est aujour¬ 
d'hui compromis plus gravement 
que Jamais. Depuis le 20 Janvier, 
fai lire a perdu 17 % de sa valeur, 
la peseta 10 r è. la livre 5 G. Le 
franc va maintenant flotter en 
baisse, an moins pendant un cer¬ 
tain temps. A rintérieur de ce qui 
reste dn «serpent». le franc belge 
(dont les liens particuliers avec te 
florin viennent d'être eux aussi 
rompus) et la couronne danoise 
et la êonronne norvégienne 
sont soumises à de si fortes 
pressions qu’on peut se deman¬ 
der ai l’abandon du franc 
ne va pas être suivi .d'une déban¬ 
dade générale. Tontes les condi¬ 
tions sont réunies pour que 
s'ouvre en Europe une course a 
la dévalorisation monétaire, géné¬ 
ratrice d’inflation et propre a ( 
aviver les réflexes ‘ protection¬ 
nistes. La destruction progressive 
du cadre que constituait la C-E-E- 
uc peut que favoriser l’arrivée au 
pouvoir des forces politiques de 
contestation. 
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serpent» entraîne pour le franc 

une dépréciation de près de 4,5 7 < 

Ha lj' a . nc tra oçais, qui « flotte - Be nouveau librement vis-à-vis 
a Ana/ S ' es monnaie s. accusait ce lundi 15 mars." une baisse d'environ 
™ ^ rapport au dollar (qui cotait 4,7375 francs), et de 4,50% 

7? r ' a P po ? deutschemarh (dont le cours s'établissait g 1JB445 franc). 

w douvemement français est que. au bout tfun certain 
‘./":7 e . “® semâmes, la dévalorisation du franc vis-à-vis de foutes 
effacêe l3eS ' ^ ^ exce ^ on du mark et du florin, sera plus ou moins 

. au c °urs tTune réunion improvisée, convoquée dimanche 

soir, aes neuf ministres des finances du Marché commun, que 
m. Jean-Pierre Fourcade a annoncé la décision prisa par France de 
l..fü S 5 enelrB . * da nouv6au sa participation à l’accord monétaire 
européen, plus connu sous son surnom de «serpent». 

. ,“ r , îuftitier sa décision, prise après conscltatlon du président 
oe la République. M. Fourcade a révélé que la Banque de France 
avait dû engager dans la bataille menée depuis le début de ramée, 
pour maintenir le franc dans le « serpent », l'équivalent en devises 
de quelque 14 milliards de francs. La C.G.T. et la C.F.D.T. critiquent 
le fan que le départ du franc ait été annoncé seulement après les 
élections cantonales et doutent qu'il suffise à réduire le chômage. 

Dans les milieux patronaux, on pense que cette - sage décision » 
ne va pas mettre fin à F instabilité et ron souhaite un accord durable 
entre les Neuf. 

De leur côté, les trois pays du Benelux (Belgique, Pays-Bas et 
Luxembourg) ont mis fin à raccord particulier qui limitait à 1 £ % 
les fluctuations de leurs devises à- rintérieur du « serpent ». 


C'est seulement au bout de 
quelques semaines que l’on pourra 
se faire une idée de la nouvelle 
Physionomie du marché des’ 
changes, après la décision prise 
in extremis par le gouvernement 
français de laisser désormais le 
franc « flotter » vis-à-vis de toutes 
les monnaies, y compris celles 
avec lesquelles il était depuis le 
1 U juillet dernier à nouveau lié au 
sein du « serpent ». Lundi matin, 
le franc se trouvait dévalorisé 
vis-A-vis de toutes les devises. Le 
cours du dollar, après être monté 
jusqu’à 4,80. se stabilisait autour 
de 4.7375 francs soit une décote 
de 4,40 r o environ par rapport au 
dernier cours constaté vendredi. 

Comme à Francfort, on notait 
au contraire une légère baisse du 
dollar i2Ji5 DM), il ressortait que 
la baisse du franc français par 
rapport à la devise allemande 
accusait un pourcentage Je 4.50*7. 
le cours .du deutschemarh s'éta¬ 
blissant à -1,8445 franc. Contre 
1,70425 vendredi. Mais toutes les 
autres devises étalent également 
plus chères à Paris, là livre ster¬ 
ling valant, par exemple, aux 
alentours de 9^5 francs, contre 
8,75 francs, vendredi et les 1000 
lires italiennes s'échangeant A 
5.84 francs, contre 5,68 francs A 
la fin de la semaine dernière. La 
livre sterling restait « stable » à 
1,93 dollar, tandis que la lire 
glissait (817 lires pour 1 dollar). 

Le gouvernement français esti¬ 
me, semb»-t-ü, que d'ici & quel¬ 
ques semaines les rapports de 
changes devraient être tels que. 
pratiquement, ne subsistera que 
la dévalorisation, par rapport aux 
monnaies du « serpent * euro¬ 
péen. c'est-à-dire essentiellement 
par rapport au deulschemark. 
L'ampleur de la spéculation, 
contre le franc, qui a nécessité la 
semaine dernière la mobilisation 
de considérables . montants en 
devises, dont le chiffre a été 
révélé par M. Fourcade (l'équi¬ 
valent de 2 millions de francs en 
Janvier, 4 millions de francs en 
février et 8 millions de francs en 
mars), est encore mesure, lundi 
matin, par le taux de l’intérêt sur 
le marché de l’eurofranc, qui s’élè¬ 
ve à 200 ri au jour le jour : les 
opérateurs qui ont vendu vendredi 
du franc à découvert doivent se 
couvrir à tout prix par des em¬ 
prunts. , . 

A partir du moment ou les 
partenaires de lu France au sein 
de la Communauté économique 
européenne refusaient de se prê¬ 
ter à l'opération de camouflage 
qui aurait consisté, comme le 
demandait M. Fourcade, à vider 
le « serpent » de sa substance 
en en modifiant plusieurs règles 
fondamentales (élargissement des 
marges de fluctuations, modalités 
plus souples de remboursement 
a la charge des pays débiteurs), 
la décision prise par le gouver¬ 
nement français de « suspendre » 
sa participation à l'accord moné¬ 


taire européen, c'est-à-dire de 
laisser flotter le franc vis-à-vis 
de toutes les devises, ,ëtai tle 
seul parti à prendre. 

Le ministre français de l'écono¬ 
mie et des finances avait proposé 
simultanément un changement de 
la parité du franc par rapport aux 
autres pays du «serpent» mais 
cette modification, si elle n'avait 
pas été accompagnée d'un assou¬ 
plissement des règles de fonction¬ 
nement de ce dernier, aurait ris¬ 
qué d'étre rapidement remise en 
cause par la spéculation. 

PAUL FABRA. 

(Lire la suite page 45.1 


La poussée amplifiée du P.S. au second tour 
a assure le succès de la gauche aux cantonales 


Après le second tour des élections canto¬ 
nales qui s'est déroulé dimanche 14 mors dans 
935 cantons de la métropole et dans 13 cantons 
d’ontre-mer. l'opposition de gauche, qui dis¬ 
posait de la majorité dans 23 conseils généraux 
de la métropole, peut espérer l’obtenir dans 
dix à quinze antres. 

L'évolution de l'électorat, pour ne pas dire 
plus, profite certes au parti communiste, mais 
c’est le parti socialiste qui en est ie principal 
bénéficiaire, de même que le 7 mars. 

Une statistique partielle du ministère de 
l'intérieur portant sur 1 854 cantons (il y en avait 
1 8G3 à pourvoir! le place en iète de toutes 
les formations avec 519 sièges 1249 au P.C., 
186 aux républicains indépendants et 181 à 
IU.DJIJ. Cette nouvelle poussée que la majo¬ 
rité cherche à minimiser ou â masquer pro¬ 
voque une certaine acrimonie de M. Marchais, 
secrétaire général du P.C.F.. qui se plaint du 
manque de discipline de l’électorat socialiste 


et accuse les dirigeants du P5. de n’y être pas 
étrangers. 

Le gouvernement, dont quinze membres 
avaient été élus ou réélus conseillers généraux 
dès le premier tour, peut se féliciter du succès 
d'un secrétaire d'Etat, M. Granet, apparenté à 
rU.DJL. mais il doit déplorer l'échec de deux 
de ses collègues, MM. Soisson et Cavaillé. tous 
deux républicains indépendants. 

Sur les quinze présidents de conseils géné¬ 
raux qui étaient en ballottage, huit ont été 
battus. Cinq autres n'ayant pas sollicité le 
renouvellement de leur mandat, les change¬ 
ments seront particulièrement nombreux - au 
sommet • des assemblées départementales. 

M. Giscard d'Estaing devait s'entretenir 
successivement lundi après-midi 15 mars, avec 
MM. Jacques Chirac, chef du gouvernement : 
Poniatowski, ministre d'Etat, ministre de l'in¬ 
térieur. et Lecazmet, ministre d’Etat, ministre 
de la justice. 


Une dizaine de conseils généraux vont changer de président 


M. Jean Lecanuet. ministre 
d'Etat, garde des sceaux et prési¬ 
dent du Centre démocrate, a déci¬ 
dément le goût des formules 
nuancées à moins que ce ne soit 
celui du paradoxe. Après avoir 
fait état, après le premier tour 
des cantonales, d'un « phéno¬ 
mène léger de politisation », il a 
retiré des résultats des neuf cent 
trente-cinq scrutins de ballottage 
de la.métropole l'impression qu'un 
n léger avertissement » venait 
d'être donné au pouvoir et à la 


majorité. A un tel langage, tenu 
par plusieurs autres représentants 
de la majorité présidentielle 
«cette majorité « sort intacte ? 
de l'épreuve, a prétendu AL Labbë. 
président du groupe TJ.D.R. de 
l'Assemblée nationale), on préfé¬ 
rera le franc-parler de 
M Alexandre Sanguinettl. ancien 
ministre, ancien secrétaire géné¬ 
ral de ÎU-D.R, : «Nous avons 
reçu un avertissement sérieux. Il 
nous faudra faire noire examen 
de conscience.» 


Avant même la dénonciation officielle du traité damitié 

Le Caire aurait supprimé les < facilités 
'■ ; accordées à la flotte soviétique 


Le Parlement égyptien s’est réuni, le lundi 15 mars, 
pour examiner un projet de loi abrégeant le - traité 
d'amlSA et de coopéra Son » conclu entre Le Caire et 
Moscou le 27 mai 1971. Selon Tofflcieux ■ Al Goumhou- 
rlya " », les facilités accordées ft la flotte soviétique 
dans les ports égyptiens ont été d’ores et déjà suspen¬ 
dues. La décision de 'dénoncer le traité — annoncée 
dimanche par le présidant Sadate — est vivement cri¬ 
tiquée par les organes d'information da Syrie, qui 
accusent Le Caire de s'inféoder aux Etats-Unis, tout 
en faisant le Jeu d'israïl (lire page 20]. 

Le « comité de sécurité » du cabinet israélien a 
tenu'dimanche une réunion exceptionnelle pour exami¬ 
ner la situation au Liban, où la tension ne cesse de 
monter. Le président Frangté ayant refusé de démis¬ 


sionner malgré un vote de défiance au Parlement, émis 
par plus des deux tiers des députés, ie général Azïz 
El Ahdab, le nouvel - homme fotf » libanais, a menacé 
d'avoir recours à la force pour déloger M. Franglé du 
palais présidentiel. Dans cette éventualité, on craint 
une reprise générale des hostilités. Des avions israé¬ 
liens ont survolé lundi matin Beyrouth, où des tirs 
de mortiers et des rafales d'armes automatiques ont 
éclaté, pour la première fols depuis l'Instauration du 
cessez-le-feu le 22 Janvier dernier. 

Bien que le président Assad ait qualifié la crise 
libanaise de « question Intérieure », le chef de l'Etat 
syrien! a décidé — en accord avec Paris — de remettre 
à une date * ultérieure mais prochaine » la visite 
qu’il devait faire en France A partir de ce lundi. 


Une fois de plus, le Liban s'enlise 


Beyrouth. — Tout semble blo- 
■qué. Une fols de plus, le Liban 
paraît s’enliser dans une situa¬ 
tion qu'il ne peut maîtriser. Le 
<r coup de force » du général Aziz 
El Ahdab (te Monde daté 
14-15 mars) n'a pas pour l'instant 
emporté la décision, bien qu'il ait 
provoqué, dans la nuit du 13 au 
14 mars, un événement histo¬ 
rique : un vote de défiance du 
Parlement contre le président de 
la République, M.- Soleiman 
Frangié. 

Pour la première fois depuis 
longtemps, toutes les parties en 
conflit semblent s'accorder sur 
un point essentiel : le chef de 
l'Etat, tenu pour principal res¬ 
ponsable de la crise, doit quitter 
le pouvoir avant le terme dç son 
mandat, en septembre prochain. 
Chacun le souhaite, ou est prêt 
à s’y résoudre, mais personne ne 
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De notre envoyé spécial 
FRANCIS CORNU 

soit comment parvenir à cette 
solution. Cette Impuissance 
illustre le sort de ce pays aujour¬ 
d'hui presque anéanti par onze 
mois de guerre civile, et qui se 
révèle incapable de trouver les 
ressources d’un sursaut décisif. 

De nouveau, Beyrouth vit re¬ 
tranchée sur elle-même. La ville 
reste le plus souvent déserte. Des 
tirs sporadiques se sont produite 
le dimanche 14 mars tout au long 
de la ligne de front établie depuis 
bientôt un an. Dé* violentes fusil¬ 
lades ont encore éclaté tôt ce 
lundi matin dans le centre de la 
ville et à proximité des grands 
hôtels. Les Libanais n'ont d’autre 
occupation que de suivre les émis¬ 
sions de la radio et de la télé¬ 
vision désormais contrôlées par 
les militaires du « Mouvement de 
redressement ' national ». Entre 
deux programmes de musique mi¬ 
litaire apparaît sur les écrans 
l'image du cèdre, l’emblème natio¬ 
nal, qoi -annonce la lecture par 
un officier d’interminables mes¬ 
sages de soutien au. « pouvoir » 
provisoire. Cependant, les auteurs 
du coup de force ne peuvent guère 
dissimuler la vanité de leur action, 
car quatre jours après leur inter¬ 


vention. et malgré certains acquis 
et de multiples appuis, ils ont 
provisoirement échoué dans la 
mission primordiale qu’ils s'étaient 
fixée. Isolé dans le palais de 
Baada, dans les faubourgs de 
Beyrouth, un vieillard irréduc¬ 
tible continue de résister à tous 
les appels de la démission et à 
tous les ultimatums, sans cesse 
reconduits, faute de moyens de 
pression efficaces. 

(Lire la suite page 21J 


La participation inhabituelle de 
62 D- du corps électoral (11 faut 
remonter au premier tour des 
cantonales d'avril 1958 pour re¬ 
trouver un taux comparable) a eu 
pour effet non pas de consolider 
les positions de la majorité, mais 
de confirmer et même d'amplifier 
sensiblement Li poussée à gauche 
du 7 mars. 

A la veille du renouvellement 
des présidents des conseils géné¬ 
raux, on peut tenir pour acquis 
le basculement dans l'opposition 
de dix assemblées départemen¬ 
tales : Allier, Belfort, Côtes-du- 
Nord. Essonne. Gers. Gironde, 
Isère, Puy-de-Dôme, Savoie, Val- 
de-Marne. En. raison de l'Impré¬ 
cision de certaines étiquettes, la 
réserve s'impose pour l'Ain, la 
Corse-du-Sud, la Côte-d'Or, les 
Landes et les Tarn, où la même 
tendance est observée . 

RAYMOND BARRILLON. 

(Lire la suite page 17J 


LE LIBAN • 
EST UK PAYS ARABE 
COMME TOUS LES AUTRES 
nous déclare 
le. président. Assad 

Lire page 21 les déclarations 
du chef de l'Etat syrien 


AU JOUR LE JOUR 

LES PIEDS 
DANS L’EAU 

Ce n’est peut-être pas un 
raz de marée , mais, assuré¬ 
ment, c’est une marée d'équi¬ 
noxe qui. rencontrant les 
courants du mécontentement, 
gonfle de manière dangereuse 
tes eaux électorales. 

En un mot. l’inondation 
menace. Heureux Louis XV 
qui pouvait dire : « Après 
moi le déluge ! » La majorité 
l'a devant elle. Pour le mo¬ 
ment. M. Valéry Giscard 
d'Estaing et M. Chirac, qui. 
l'un à l’Elysée, l'autre à T’a- 
lignon, sont à peu près à 
égale dislance du zouave du 
pont de l'Alma, doivent, 
comme lui les jours de crue, 
se sentir les pieds dans Veau. 

ROBERT ESCARPIT. 


« NOTRE RÉSURRECTION > A NANCY 

£e wJtowt 

du ffivead and SUippet 


Salle fairel, à Nancy. Des do- 
dures poussiéreuses, des boiseries 
travaillées, du marbre dans le hall 
qui prend un air de fête villa¬ 
geoise : un mangeur de feu, un 
personnnage Indécis sous un 
masque de bohémienne, des chan¬ 
teurs en blanc, drainent la foule 
Le Bread and Puppet est arrivé, 
conduit par Peter Shumann, 
marionnettiste allemand qui vit en 
Amérique depuis 1962- et y a 
transplanté ses souvenirs émerveil¬ 
lés et graves des Jours de carnaval. 
H ne vient pas en Europe sans 
passer par Nancy, sans saluer Jack 
Lang et le Festival où, il y a huit 
ans, est née sa notoriété inter¬ 
nationale. Il y a huit ans, il pro¬ 
testait contre la guerre au Viet¬ 
nam. Aujourd'hui, il célèbre, à 
sa .manière, la bicentenaire . des 
Etats-Unis. Son spectacle s'appelle 
« Notre' Résurrection ». 

Une procession traverse la salle, 
portant une immense figure ou 


doux sourire, et vo la placer le 
long d'un rideau fleuri, au centre 
de la scène. Côté Jardin, un chœur 
chante des cantiques. Côté cour; 
Peter Shumann surveille, et. une 
petite fille angélique, couronnée de 
rases blanches, tourne les feuilles 
d'un livre d'images, annonce les 
stations du chemin de croix. C'est 
presque une introduction ou style 
des Bread and Puppet, des clefs 
' pour saisir lê discours chrétien fait 
de paraboles Insidieusement per¬ 
verties, d'images délicates et 
cruelles. Un discours en forme-de 
complainte populaire — de « mon¬ 
tât » — qui raconte, ici, la doulou¬ 
reuse histoire de Jésus: L'Evangile 
■est vécu par des personnages de 
tous les temps. Ils sont habillés 
comme, sur des gravures roman¬ 
tiques naïves, mais la croix dans le 
ciel ressemble à un bombardier gris. 

COLETTE GODARD. 

(Lire ta suite page 33 J 
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Page 2 —— LE MONDE — 16 mars 1976 ■ • • 

tes résu/fats 

dans ta région parisienne 




LE SECOND TQUR -3. 



Nous présentons dans les pages qui suivent, et départe¬ 
ment par département (en commençant par ceux de la 
région parisienne), les résultats du second tour des élections 
cantonales qui Intéressaient, dimanche 14 mars, neuf cent 
trente-cinq cantons de la métropole et treize cantons des 
départements d’outre-mer (Guadeloupe, Guyane. Marti¬ 
nique. Réunion). 

Le nom de chaque département est suivi de rinclication 
du nombre des sièges qui étaient à pourvoir avant le pre¬ 
mier tour i cantons anciens, cantons nouvellement créés 
(leur nombre figure entre crochets! et cantons n'apparte¬ 
nant pas à la série renouvelable et devenus vacants par 
suite de la démission ou du décès du titulaire. 

Les cantons dont le nom est précédé du signe • sont 
ceux qui ont été récemment créés par remodelage. Le signe 
■ précède le nom des cantons de la série non renouvelable. 

Pour chaque canton, nous indiquons quel est le sort 
du conseiller sortant (ca.), sauf lorsqu’il est impossible d’en 
désigner un (cantons remodelés!. 

Lorsque le nam d’an candidat est immédiatement suivi 
de la mention élu ou réélu, on du nombre de voix obtenu 
par lui, c’est qu’il se présentait sans étiquette. 

Au-dessous du nom de chaque département, nous indi¬ 
quons le nombre et la ventilation politique des sièges pour¬ 
vus an premier tour. 

Après avoir donné les résultats canton par canton, 
noos indiquons la composition du nouveau conseil général 
du département considéré dans son ensemble. 


ABREVIATIONS 


act. lac. : action locale (défense 
des Intérêts cantonaux et éti¬ 
quettes de même nature), 
ane. cens. géo. : ancien conseiller 
général (à rexclusion des 
sortants). 

ane. dép. : ancien député, 
ane. min. : ancien ministre, 
ane. prés. cons. : ancien prési¬ 
dent du conseil, 
ane. prés. cons. gén. : ancien 
président dn conseil général, 
ane. prés. cons. rég. : ancien 
président du conseil régional. 

ane. aecr. E- : ancien secrétaire 
d’Etat. 

anc. sén. s ancien sénateur. 

app. : apparenté. 

bail. : ballottage. 

candi nonv. s candidat nouveau. 

Cent, ut™ x Centre démocrate. 

CJO.P. : Centra Démocratie et 
Progrès. 

cent, s centriste, 
cent. g. : centre gauche (1 
l’exclusion des radicaux de 
gauche et des radicaux favo¬ 
rables à la majorité). 

Cent. ind. : Centre Indépendant 
(ex-AUlance républicaine Indé¬ 
pendante et libérale). 

Cent. rép. : Centre républicain 
(H. André Morice). 

CJI.LP. t Centre national des 
Indépendants et paysans, 
cons. gén. : conseil général. 

C.B. : conseillez sortant. 

dép. : dépoté. 

dlv. {, ; divers gauche. 

B.-L. : Elsass-Lothrtngen (auto¬ 
nomistes alsaciens). ’ 
ext. d. : extrême droite, 
ext. g. : extrême gauche- 
F.S.D. : Fédération des socialistes 
démocrates (RL Eric Hlntex- 
mann). 

FS. : Front national (M. Jean- 
Marie Le Pen). 

FJ*. : Front progressiste (gaul¬ 
listes d’opposition). 

Gauche dém. : Gauche démocra¬ 
tique (réservé ans sénateurs), 
ganll. : gaulliste. 


garni, maj. : gaulliste favorable 

A la majorité. 

ganll. opp. : gaulliste opposé 1 
à la majorité. 

ind. : indépendant (à l’exclusion 
des C.N.IJ*. et des R.I.). 

SL D. S. F. : Mouvement démo¬ 
crate-socialiste de France, 
min. : ministre, 
mod. : modéré. 

mML maj. : modéré favorable 1 
la majorité. 

Mouv. dém. i Mouvement des 
démocrates (M. Michel Jobert). 
non Inzer. : non Inscrit, 
prés. : président, 
prés, cons, gén. : président dn 
conseil général. 

prés. cous. xég. : président dn 
conseil régional, 
prés. sort. : président sortant, 
opp. : opposition. 

P-C. : parti communiste. 

P JM!. : parti fédéraliste euro¬ 
péen. 

PJJI- : Parti des rorees nou¬ 
velles (extrême droite). 

P J- : Progrès et Liberté (M- Jac¬ 
ques Sonsteile). 

PJJ. : Parti libéral de France. 
P.S. : parti socialiste. 

P-S-U. : parti socialiste unifié. 

rad. s radical (favorable t la 
majorité). 

rad. g. : radical de gauche. 
réL : réformateur. 

BX : républicain Indépendant, 
■eer. E. : secrétaire d'Etat, 
secr. gén. î secrétaire généraL 
sén. : sénateur. 

soc. Ind. : socialiste indépendant, 
sont. : soutien. 

«opp. : suppléant. 

U-DJL : gaulliste de l’Union des 
démocrates pour la République. 
U-G.S.D. : Union de la gauche 
socialiste et démocrate (pour 
les socialistes et les radiestxx 
de ganebe uniquement). 

U J-P. : Union des Jeunes pour 
le progrès (Jeunes gaullistes 
non D.OX.). 

Un. cent. : Union centriste 
(réservé ans sénateurs). 


PERSONNALITES ELUES 


Parmi les élus qui n’étalent pas 
sortants, on note : 

MM. Michel Debré, maire d’Am- 
boise. anc. prem. min. ; D hlnni n 
(Nord), Legendre (Nord), Jean 
Hamelln (Ilte-et-Vllalne), dépu¬ 
tés UJ3.R. : Durieux (Nord), dep. 
RJ. ; Foml (Territoire de Bel¬ 
fort). Blanc (Savoie 1. Michel 
(Eure), C le ram beaux (Nord), 
Maurice Andrteu (Haute - Ga¬ 
ronne), députés socialistes ; Fre- 
laut, P.C„ dèp- maire de Colom¬ 
bes (Hauts - de - Seine) : Vira- 
poulié, maj. prés., sén. (la Réu¬ 
nion) ; Scbwint. P JS, sénateur 
(Doubs) ; Schmaus. P.C, sén. 
(Hauts-de-Seine) ; Bouseh, maire 


de Forbach. üDiî, anc. sén. 
(Moselle) : Claude Wolff, Ri, 
maire de Chamailères, où il a suc¬ 
cédé à M. Valéry Giscard d’Es- 
taing (Puy-de-Dôme) ; Jacques 
Sallebert. maj. prés, directeur 
de ['information à Antenne 2 
(Cannes, Alpes - Maritimes) ; 
Yann Gaillard, rad te al. di¬ 
recteur du cabinet de M. Edgar 
Faure, président de l'Assemblée 
nationale (Aube) ; Michel Péri- 
card, DJ3JL. directeur dfô Infor¬ 
mations de Radio-France (Yve- 
lines) ; Robert Pontillon, membre 
du secrétariat national (affaires 
étrangères) du PB. (Hauts-de- 
Seine). 


HISTOIRE GÉNÉRALE 
DE LA 

PRESSE 



TOME 1 

J-./; ;--ÿ 

des origines à 1814 

H ' . 

TOME li 

de 1815 à 1871 


TOME III 

de 1871 à 1940 : - 


TOME IV de 1940 à 1958 


TOME V 

de 1958 à nos jours 
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COMME DANS LA SEINE-SAIIMT-PENIS 

Les conseils généraux de l'Essonne et du Val-de-Marne 
seront présidés par des communistes 


Comme prévu, les conseils généraux de 
deux départements de la région parisienne, 
l’Essonne et le Val-de-Marne, basculent dans 
l’opposition de gauche, où ils rejoignent celui 
de la Seine-Saint-Denis. Le P.CF. y est en posi¬ 
tion dominante et en revendiquera donc les 
présidences. Toutefois, dans ces départements 
et même dans celui du Val-d’Oise, où la gauche 
n’est pas majoritaire, ie parti communiste doit 
compter avec un partenaire qui ne fait pas 
seulement de la figuration » le parti socialiste, 
qui a désormais huit conseillers dans l’Essonne, 
sept dans le Val-de-Marne, sept dans la Seine- 
Saint-Denis. cinq dans le Val-d’Oise où Ù n’était 
même pas représenté au conseil généraL Le 
courant socialiste reprend pied dans une région 
où le militantisme communiste l’avait prati¬ 
quement supplanté. Un double phénomène se 
déroule sous nos yeux* tandis que le P.C.F. 
prend la succession d’anciens notables socia¬ 
listes. à Clichy et & Me alan, par exemple, le 
P.S. s’implante ailleurs avec des responsables 
rajeunis : à Mantes-la-Jolie. & Neuilly-sur-Marne, 
& Bofssy-Salnt-Léger, en Seine-et-Mame et dans 
l'Essonne). Le parti communiste, qui ne veut 
pas tomber dans les travers de l’ex-S.FXO, 
d‘ hésite pas lui-même à renouveler ses élus 
avant de subir les effets du vieillissement La 
venue à la gauche d’électeurs nouveaux s'ef¬ 
fectue là où les excès de rurbanisation et les 
carences en équipements collectifs conduisent 
le banlieusard à s'interroger quotidiennement 
sur son cadre de vie et sur les responsabilités 
d’un pouvoir en place depuis si longtemps. La 
volonté de changer les choses se forge au pied 
do grand ensemble, en attendant l'autobus, et 
elle se tourne plus aisément vers le PB. que 
vers le P.CF. dans la mesure où l'engagement 
politique parait moins contraignant chez celui-d 
que chez celui-là. 


Les socialistes sont les premiers bénéfi¬ 
ciaires, mais point les seuls, d'une situation 
sociale qui politise l’opinion en leur faveur. 
En contrepartie, ils offrent à cette contesta¬ 
tion un moyen de s’exprimer qu’elle n’avait 
pas toujours vbulu trouver ailleurs. La gauche 
tire parfois parti indirectement de cette explo¬ 
sion de colère : ainsi. & Pontoise, où sou succès 
contre M. Chauvin, président du conseil géné¬ 
ral du Val-d’Oise, n’est dû qu’au ma i nti en d’un 
obstiné défenseur de l'environnement. Cepen¬ 
dant. elle en tire parti de façon très inégale. 
Comme toujours, les reports de voix au second 
tour n’ont pas le même rendement selon qu’ils 
s'opèrent au profit d'un communiste ou d’un 
socialiste. Le P.CF. s’émeut, plus que jamais, 
d’une déperdition de suffrages qui le prive de 
nombreux élus eu puissance. H voit «iwyi qua¬ 
tre sièges lui échapper dans l'Essonne et trois 
dans ie Val-de-Marne, mais c’est grâce & la 
mobilisation de toute la gauche que M. Roméo 
(P.CJ l’emporte de onze voix sur M. Lefèvre 
d’Ormes5on à Chennevières et M. Picard (PBJ 
sur M. Jean-Paul David à Mantes-la-Jolie. 

D'une manière générale, le déficit des vobe 
de gauche au second tour est d'autant plus 
net que l'élection du candidat communiste — 
ou socialiste, comme le prouve ie cas de 
M Pontillon & Suresnes — est assurée et la 
discipline joue mieux au sein de la gauche 
lorsque l’adversaire est coriace. 

Les présidents des conseils généraux sor¬ 
tants du Val-de-Mame (M. Nungesser) et de 
l’Essonne (M Prost) vont devoir abandonner 
leurs postes, mais il y aura aussi un change¬ 
ment à la présidence des assemblées départe¬ 
mentales des Hauts-de-Seine et du Val-d’Oise, 
puisque MM. Pasqua (U.DJL) et Chauvin (ceo. 
dém.) ont été battus. 

ANDRÉ LA U R EN S. 


«PETIT BALLET » 
ENTRE R.Ï.L ET EUROPE 1 

Trois cents mètres seulement 
séparent les studios de B-t t , 
me Bayard, et ceux d’Europe X, 
rue François-1". Et pourtant, 
dimanche soir, ta différence 
d’attitude envers les élections 
cantonales était nacrante : 
d’un «été U R.TX-), la réserve, 
ta discrétion, avec des débits 
sons ml» en scène dons 
l'atmosphère feutrée du n stu¬ 
dio de tons les Jours»; de 
l’antre (1 Europe J), no trand 
studio surchauffé où. sur un 
podium, un aréopage de person¬ 
nalités politiques débattaient 
devant un parterre d’invités. 
Un buffet où, pendant les en¬ 
tractes, on pouvait voir Serge 
CaJ ns bourg et Jane BTrJcln. 
Serge Beetlonl. Georges Mous» 
t»hl , 

A port ça, le mémo n petit 
ballet u d’hommes politiques — 
mais plus Importants que 1s 
semaine dernière - entre les 
deux studios : André Diligent, 
qui venait de (LT.L, croisait 
Michel Rocard qui sortait d’Eu¬ 
rope 1. tandis que Roger Cbl- 
naod conralt de la rue Bayard 
à U me Françols-l»’, répétant 
partout, pour expliquer le suc¬ 
cès de la gauche, que l'èlcrtorat 
avait voulu se dérouler. Quant 
A Mme Glroud. elle déclarait su 
mlero — sérieusement — qu'U 
n’y avait li rien de surprenant 
puisque l'opposition connaissait 
toujours la raveur du corps 
électoral. — C. D. 


1- TOUR : 4 ELUS 
(1 P-C. I cent, 2 sans étiquette) 

BIEVRES 

M. Simonin, ca, maire 
de Verrières - le - Buisson. 

KLDJL. 4286. Réélu 

M- Gabriel-Roger. PB, 

4 276. 

• BRETIGNY-SUR-ORGE 

M. Blin, P.C, 6 354. Elu 

M-de Boisuhe, mod. maj, 

4 555. 

• CHTLLY-MAZARIN 

M. Funes. PB., 5869.... Elu 
M. Ehrhard t, maire, 4 423. 

ETAMPES 

M. Lefranc, F.C, 5 526.. Elu 

M. Calley, as, rôf, 4 827. 


ESSONNE (5+{16]) 


• GIF-SUR-YVETTE 

M. Pelchat, PB, 2 657.. Elu 

M. Trimbach, maire, 
maj, 2 326. 

UMOURS 

M. Beaupanain, as, 

ma, 3 048. Réélu 

M. Diqxmy. P.C, 2 822. 

• LONGJUMEAU 

M. Colin, sén, os, maire. 

Cent, 6218. Réélu 

M. Aufort, P.C, 5714. 

• MONTGERON 

M. Hardouln, PB, 5237 Elu 
MM. Portait, anc. dép, ■ 


ça, UJDTt, 3 690 ; Pemet. 
mod, 800 . 

• PALAISEAU 

Ml Vlzet, dép, os, maire. 

P.C, 8745.. Réélu 

M. Louis. UJDJEL, 5484. 

• RIS-ORANGIS 

M. Marcou, mod. maj, 

4 908 . Elu 

M. Perrin, ca, P.C, 4 718. 

• SAINT-CHERON 

M. Sanvoisln. PB, 3423 Elu 
'M. Bourge, ca, maj, 3 200. 


• SAINT-GERMAIN- 

LES-CORBEIL 

M. Despierres. PB.. 3140 Elu 
M. SainWavin. tLDJR, 

2334. 

• SAINT-MICHEL-S UR-ORGE 
M. En glander, maire, 

P-C, 4 023. Elu 

M. Perrin, ca, UJ5.R, 

3274. 

• S A VIGNY-SUR-ORGE 

M. Brousseau, sén, 

maire, ca, P.C, 8 069. Réélu 

M. de CarlL maj, 5708. 

• VIGNEUX-SUR-SEINE 

M. Lakota, P.C, 4667... Elu 
M. Bernard, dlv. g, 3870. 


LA NOUVELLE CARTE CANTONALE DES DÉPARTEMENTS DE LA PETITE COURONNE 


Les noms des cantons soumis à réélection en 1576 sont cernée d’un trait. 
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ES ÉLECTIONS CANTONALES 


• VILLEEON-SUR-YVETTE 

M. Bernard, P.C„ 3167.. Elu 
M. Conclut, RJ., 2 556. 

• YERRES 

M. Galhaut, PBu, 7595.. ' Elu 
M Grangé, RX, 2 635. * 

Vitrai de l'Essonne ta 
majorité bascule au profit de ta 
gauche. Les communistes, qui déte- 
notent neuf sièges, en gagnent «uxtre 
et le parti socialiste, qui en avait 
deux, en a désormais huit. Au. vu 
des résultats du premier tour, les 


candidate Oc la majorité n 'étaient 
pas, mathématiquement. en mesure 
de I emporter dans an serai des 
scrutins de ballottage. Les électeurs 
du 14 mars ou les abstentionnistes 
en ont décidé autrement à Bièvres. 
Limeurs. Longjumeau, Ris-Orangis 

Dans ce dernier Maton, le déficit 
des voix de gauche n'est pas seule¬ 
ment en pourcentage mais en valeur 
absolue. 

NOUVEAU CONSEIL (prés, sort., 
M. Pierre Proust, mocL m«j sén.) . 
13 P*C^ 8 P^h 1 mod, X cdt, 
1 1 DAJL, 8 mod. maj, z s. 

ettq. 


HAUTS-DE-SEINE (20) 


socialistes au second tt «r. St les 
reports pnratesent avoir Joué à plein 
à Çhennevièns et û Jointoie, ffs ont 
été insuffisants pour donner A la 
gauche incarnée par un communiste 
2 sièges oit eue avait théoriquement 
la majorité au premier tour : à Vil- 
lecresnes. oii 31. Redon, président de 
la commission départementale et 
maire CJIJ. de Marottes - en - Brie, 
l’emporte sur M. Berjal, maire com- 
mimlstt de Ltmeü-Brèoaanes : A VO- 
Her* - sur - Home, où il. Bédouin 
fPH.J. qui. il est vrai, affrontait un 
conseiller sortant, ex-eocîaliste, 
X. Roux, ne retrouve pas toutes les 
voix de gauche du premier tour, tl g 
a déperdition aussi au Kremlin- 
Blcêtre et A VlUemntve-le-Rol. ce qui 
n’empêche pas l'élection des candi¬ 
dats communistes. 


La discipline du désistement c 
joui efficacement à Qhenneoièrcs 
où M. Roméo (P.C.) bat de 11 voix 
M. Lsfèvre-VOrmesson (CJfJ.j, et 
moins efficacement à Bry-sur-Mame, 
oit cependant X. Baser (P.O.), qui 
était arrivé, avec l 81Q voix, avant le 
socialiste — et non 1610,—est Battu 
par AT. Leone fU-DJL). 

A Saint-Mandé, crû s'était déroulée 
une (primaire» A l'intérieur de la 
majorité le 7 mars, H. V toi en, UJBJt.. 
est réélu sans retrouver toutes les 
voix qu’il était en droit tt'espérer. 
S’a les espérait toute». 

NOUVEAU CONSEIL (près. Bon, 
M. Nungeseer. dép- UX>LR.) : 16 P.C, 
7 P J, 1 soc. UuL, 10 UJDJL, 3 R-L, 
Z CJNJJ». 


l" TOUR : 11 ELUS 
(4 P-C, 6 UJLR, 1 SX) 

ANTONY 

M. Aubry, sén, P.C, 8163 
M M . Suant, c. 's, soc. 
auL. 6 829 ; Baldit, soc. 
ind.. 2 026; Lefèvre, maj. 
nat, 207. 

BOULOGNE-BILLANCOURT 

SUD 

M. Balança, c. s.. U.D.R, 

M- Clet, P.C, 6 088. * 

CHATILLON-SOUS-BAGNEUX 
M. Le Dauphin, maire 
de ChâtULon. P.C, 10 OU . Elu. 

M. Dollvet, maire de 
Fontenay-aux-Rcses, c. s., 
cent, g., 9 510 ; Mlle Gulnle. 

712 ; M. Peyruqueou, ras. 
nat, 162. 

CLICHY 

M. Schmaus, sén., F.C, 

7174 . Elu 

MM, Callanquîn, ULDJL, 

4 416 ; Chape y, nouv. 
cancL, 0. 

M. LevUlaln. maire PB, 
ne se représentait pas. 

COLOMBES SUD 
M. Frelaut, maire de Co¬ 
lombes. dép., P.C, 5 719 .. Elu 
Mme Batlfouller, mal. 
prés, 5144; M. Mâcher, 

Mouv. dém, 685. 

M Lagravère, c. s, Cent, 
dém, ne se représentait 
pas. 

LEVALLOIS-PERRET SUD 
M. Jans, maire, dép, 

F.C, 5 137 ■. Elu 

M Pasqua, c. a, pré. cons. 
gén-, U.DJ-L, 4 734. 

SEVRES 

M. Lenormand, maire, 

P.C, 4 397 . Elu 

Mme Caillonneau, c. s, 
cent., 4 050 ; M. Qrsattl, 
rass. nat., 138. 


SURES NES 

M. Pontlllon, maire, c. s.. 

. PB, 9140 . Réélu 

Elu, M. Sara, TJ.D.IL, 4 016. 

VILLENEUVE-LA-GARENNE 
M. Prévôt, maire, c. s_, 

cent, 4290 . Réélu 

M Brunhes. F.C, 3 865 ; 

Mme Broissln, maj. nat. 93. 

En enlevant six des neuf sièges 
en ballottage, le F.C7.F. est le grand 
bénéficiaire de la oansUttatian. 
Pourtant sa candidats n'ont que 
très mal profité des reports des 
voix de gauche. Sauf A Boulogne- 
Billancourt et Sèvres. Us n'obtien¬ 
nent pas tous les suffrages qu’ils 
pouvaient espérer. 

Tl en est de même pou r X. Pon~ 
tmon. maire et conseiller sortant 
socialiste de Sur esnes. où. la 
participation a été moins forte qu’au 
premier tour. Dans trais cas. la suc¬ 
cès communiste a été favorisé par 
le maintien au second tour 4P un 
troisième candidat. Ainsi, K. Baldit, 
socialiste indépendant. a-t-Ü provo¬ 
qué la défaite de M. Suant, conseil¬ 
ler sortant (socialiste autonome), à 
Antony. tandis que la présence de 
Mlle Gutnla gênait M. Dolivet, maire 
de Fontenag-aux-Roees, à ChdtOlon- 
sous-Bngncvx. et que œue de 
M. Mâcher (Mo «semant des démo¬ 
crates) privait Mme Batifoullcr des 
quelque 600 voix nécessaires pour 
devancer M. Frétant. Ce succès 
confirme l'implantation du P.C. A 
Colombes. En -revanche, A Sèvres, la 
prétende d’un troisième candidat 
n'a pas vraiment arbitré, et Ut maire 
communiste. V. Lenormasut, retrouve 
un siège que Mme Cafttonneau, 
centriste, lui osait enlevé de jus¬ 
tesse en 1370. 

Le conseil général doit se donner 
un nouveau président, puisque 
X. Pasqua. UMR.. a été éliminé per 
X. Jatte, d’une manière moins spec¬ 
taculaire que ne le laissait prévoir 
le premier tour. X. Pasqua avait 
succédé, en 1873, A M. BtrumeL 
réélu dis le premier tour A 
Garches. 

NOUVEAU CONSEIL (prés, sort-, 
M. Pasqua, UJ 3 .R.) : 16 P.O, 1 P.S-, 
3 cent, 14 UJXR, 2 RX, 1 CJ1XP, 
3 mod. 


VAL D’OISE (5+[18J) 


SEINE-SAINT-DENIS (13+[10]) 


t" TOUR ; 15 ELUS 
(12 P.O, 2 PA, 1 U.DJL) 

AULNAY-SOUS-BOIS SUD 
M. Thomas, P.C, 4 858 Elu 
M Abrioux, tJ-DJL, 4 635. 

M. Hernandez, c.x P-C, 
ne se représentait pas. 

• BONDY SUD-EST 

M. Chauzy. P-S-. S 530.. Elu 

M. Breda. lad, 1876. 

• NEUILLY-SUR-MARNE 

M. Mahéas, PB, 5777.. Elu 
M. Kremser, maire, mod. 
maj., 3070. 

NEUILLY -PLAIS AN CE 
M. Macé, P.C, 3 318.... Elu 
M. Jauné, UJDJL, 2 888. 

M. Cathala, sén.. c. s., 
maire, mod. maj, ne se re¬ 
présentait pas. 

NOISY-LE-SEC 
M. Mons, C.S, P-C, 7 335 RéSu 
M. Dalplh, rad., 4310. 

PANTIN EST 

M. Berthelet, c.s, P.C, _ 

5 541 . Enélu 

M. Gérard, Cent, dém., 

2 599. 


• PANTIN OUEST 

M. Isabet, P.C, 3693.... Elu 

M. Boyer, réf, 2135. 

• VÏLLEPINTE 

M. Lefort, maire. XLDJEL, 

2722 . Elit 

wm. BaraglMi. P. G, 

2382; Duptjy (nouv. cancL). 
ind, 137. 

Le redécoupage a fjdt passer de 
trente-quatre à quarante le nombre 
des cantons. Le P.C, qui détenait 
défi 23 sièges, en gagne 3 des 6 nou¬ 
vellement créés et ' enlève A la 
majorité gouvernementale célut de 
Nenüly-Plaisance, où M. Cathala. 
sénateur et maire .modéré, ne se 
représentait pas. S’ils sont satisfaits, 
les dirigeants locaux du PX1JF. se 
plaignent, UH ’ comme ameun, des 
défections socialistes (sauf A BetdOy- 
Plaisance où le potentiel des voix de 
gauche du premier tour est dépasse 
au second. La déperdition est tris 
nette . A Avtn ay-sous-Bcna , Noisy- 
le-Sec, Pantin Sst et Pantin Ouest. 
Le p.8. peut en dire autant A Bcmdy 
où. est élu X. Chauzy. Il gagne 
2 lièges. Dans la majorité, le gain 
de VüUrpinte compense la perte de 
Neuilty-Plalsance. File ne pouvait 
espérer beaucoup plus car. sauf A 
Aulnay. elle n'était pas en mesuré 
d’inquiéter la gauche. 

NOUVEAU CONSEIL (prés, sort, 
M. Georges Val bon. P.C.) : 27 P.C, 
7 PB, 3 TJ J) JL. 3 mod. 


VAL-DE-MARNE (5+[17]) 


l»r XOUR : 3 ELUS 
(5 P.C, 2 P.S, I UJJ.R, I" RJ.) 

BOISSY-SAINT-LEGER 
M. Campuzan. PB, 5 831 • Elu 
M. Poirier, aac. dep, 
c. a, RJ, 5770. 

• BRY-SURMARNE 
ML Lasne, c. &. 

4 366 . 

M Moser, P-C, 3 810. 

• CHAMPIGNY-SURMARNE 

OUEST 

M. Poussy, P.C.. 6D54.. 

M. Defert, U JLR, *484. 

M. Vlncenot, c. a, P.C, 
ne se représentait pas. 

• CHENNEVIERES- 

SURMARNE 
M. Roméo, P.C, 5 381 .. 

M Lefèvre d'Ormesson, 
anc. dép, CJÏ.L, 5370. 

• CRETEIL NORD 
M. Lagaache, p -S, 4 W2 
M. Renaud, c. s, U J) JL, 

4 390. 

• CRETEIL SUD 
M. Cathala, PB, 6M9 
M Curât, U.D.R, 3 839. 

• JOINVTLLE-LE-PONT 

M. Garchery, CXNJ, 3671 El 
M. Giboat, P.G, 3295. 

M. Defert, c. s.. Cent, 
dém. est décédé. _ 

• LE KREMLIN-BICETRE 

M. Kayser. P-Ç, 4 J®9 Elu 
M Lacroix. MJOBP, 

4110. 


Elu 


Elu 


Elu 


Elu 


SAINT-MANDE . . 

M. Vivien, anc. sec. 
d’Etat, dép, c. s, UDJL 

5082 . Réélu 

M. DegeUh, PB, 2 796. 

VILLECRESNES 
M Redon, c. s, CN.L, 

4 715 .. Eé&U 

M- Barja, P.C, 456L 

VILLENEUVE-LE-ROI 
Mme La Cam. P.C, G176 Elue 
M. Hennelln. réf, 5 205. 

M. Kallnsky, dép, P.C, 
e. s, ne se représentait pas. 

• VXLUERS-SURMARNE 

M. Rouy, c. s, maire, . 

SOC. ind, 5 621 . Réélu 

■ ML Bédouin. P.C, 5 569. 

• VINCENNES-rONTENAY 

NORD 

Mme Garanti. P.C, 5 518 Elue 
M. Bonnemaln. c. s, 

CJTJ, 4747. 

Aucun miracle n’a. comme en 1910. 
et ainsi que t’espérait M. Roland 
Nungesscr, président dn conseil 
général sortant, sauvé, Dette fois, la 
majorité prfaidenttene f UJ>-R, éJ. 
centristes). La gauche reprend cane 
la direction des affaires danses 
département, et avec nne ■ majorité 
confortable r 23 sièges sur 39. La 
^résidence reviendra au P.C J', qui 
compte 16 <Biu au lieu de 12. LC M. 
n'est plus un m o de s te partenatra 
avec ses 7 conseillers au lieu de 4 . - 
M. Marchais, qui est ' député du 
Val-de-Marne, a pu y constater les 
conséquences néfastes pour son 
parti de la défection des suffrages 


I" TOUR : 6 ELUS 
(4 F.C, 1 Cent, déax, Z R.I.) 

• BEAUCHAMP 

ML Carde, mod. znaj, 

4191 . Elu 

M. Vallade, P.C, 3 026; 

Mme Grand-Malson. 237. 

• CERGY 

ML Jessen, PB, 2 884 .. Elu 
M. ZlgJer, RX, maire, 

2312. 

• CORMEILLES-EN-PARISIS 
ML Weber, c. s, dép, 

P.C, 5149.. Ri&u 

M. Perrier, mod. maj, 

4465. 

• DOMONT 

M. Barraud. P.8, 3 457 Elu 
M. Sery, DD.R, 2 374; 

ML Ronzée, UJDJt, c. s, 
ne se représentait pas. 

EBMONT 

M. Bcrthod, mod. maj, 

4 738 . EZa 

M. Charansonnet, F.C, 

4385. 

M. Blchet, c. s, mod. 
maj, ne se représentait 
P«a- 

• GONESSE 

M. Février, CenL dém, 

5293 ... Elu 

M. Grégoire, P.C, 5 28a 
ML Gaston, maire, P.C, 
se représentait à. Goussain- 
vllle. 

• HERBLAY 

ML Barat, cent, g, 4354 Elu 
M. Martinez, P.C, 3599. 

• LTSLE-ADAM - 

M. Nomblot, RX, 4512 Elu 
M. Dufour, P.C, 4007. 

ML Vercammen, c. s, 

RJ, ne se représentait pas. 

• LUZARCHES 

M. Dernier, mod. maj, 

2195 . E2u 

ML Vervoitte, c. s, P.C, 

2028. . 

• OSNY 

M. G ineste, PB, 1775 .. Elu 
- ML Gonrmelen, mod. 
maj, 1744. 

• PONTOISE ... 

Mme Leucoir, PB, 4125 Elue 
M. Chauvin, sén, m, 
prés. cons. gén, c. s. Cent 
dém, 3171 ; M. Languedoc, 
environnement, 1823. 


SAINT-LEU-LA-FORET 
M. Gayet, ç. s, rad. g, 

3 633 . Réélu 

M. Morel. Cent, dém., 

3 610. 

• SARCELLES-SAINT-BRICE 

M. T jmnn f’jagrrp mnrt , 

maj, 3 929 . Elu 

EL Canacoa, dép, m, 

P.C, 3 816. 

SOÏSY -SOUS-MONTMORENCY 

ML Faugeron. 3 994 _ Elu 

EL Maire, PB, 3 410. 

M. Leclerc, c. s, TJJJLR, 
s’est retiré entre les deux 
tours. 

a TAVERNY 

ML Arzalier. P.C, 5 594 Elu 
VL Echavidre, mod. maj, 

4 849. 

M. Messager, cl s, mod. 
maj, ne se représentait 
pas. 

• VALLEE-DU-SAUSSERON 
M. Claudel, CenL dém, 

3 293 . Elu 

EL Bequefc, PB, 2 772. 

• VILLIERS-LE-BEL 
ML Perrein, PB, 7 386 EZu 
ML Speh, RJ, 265d 
La poussée de la gautite ne sert 

UH que les intérêts du PE. qui lait 
un retour remarqué au conseil géné¬ 
ral aoec cinq nouveaux conseillers. 
Le PCF. conserve le même nombre 
de sièges: neuf. Il gagne celui de 
Taverwy mais perd celui de Luzar- 
ches. Si ces candidats n’avaient pas 
souffert d'une déperdition des voix 
de gauche, au second tour. Os 
auraient fait meilleure figure. Cette 
déperdition est particulièrement nette 
à Gonesee, A Berblay, A Lvzaràhes 
et surtout & Sarcelles où X. Cama- 
K». député communiste et maire, 
en est la victime. Le PS. l'a emporté 
dans quatre des huit nouveaux can¬ 
tons. Sauf A Cergy et à VHUers- 
le-Bel, les reports des vote de 
gauche ne lui ont pas été mesurés 
mais c'est grées au maintien du 
candidat de défense de l'environne¬ 
ment qu’il élimine, A Pontoise, le 
maire et président du conseil 
rai, M. Adolphe Chauvin. 

Les républicains 
conservent le siège de risle-Adam 
bien que la gauche ait pu prétendre 
remporter au vu des résultats dm 
premier tour, fis ne pouvaient faire 
moins dans la commune dont 
U. Poniatowski est le maire. 

NOUVEAU CONSEIL (prés, sort, 
ML Adolphe Chauvin, sén, CenL 
dém.' : 9 P.C, 5 P.S, 2 rad. g, 
1 cenL e, 5 CenL dém, X UJ3JEC, 
7 EJ, 4 mod. maj, 1 s. étlq. 


YVELINES (10+[11]) 

i l, ~" 

X« tour .- s ELUS a SAINT-GERMAIN-EN-LAYE 

(1 mod, 2 réf, 1 UJXR, 1 EX) NORD 

fWATYTTI • - ^ PalewsM, c. a, dép, 

CHATOU prés. cons. gén, XJ.DR^ 

EL Catinat. c. s, maire, 6214.*.. Réélu 

ULDR, 6519 . Réélu MM. Soulat. P.C, 5135; 

M Lemettre, PB, 5 618. Coant, 425. 

a CHEVREUSE • SAINT-GEBMAIN-EN-LAYE 

M. Dumond, a s, maire, _ . mni , . 

act loc, 6334 . Réélu , Péilcard, mod. maj, 

M Ferai ta. P.C, 3 64a 4328 . Elu 

HotnS M- PS- 2 897. 

SAINT-NOM-LA-BRETECHE 
Seleskovltch, P.C, M. Brame, c. a, UJ)Jï, 

M Sta 21 5002 . 

’ Üép " MM Predleil, PB, 4050; 

maire. Ri. 7 459. Dletsch, écologiste, 455. 

MAISONS-LAFFITTE TRLEL-SUR-SEINE 

M Dupres. c. a, dlv. M MOulin, PB., 3 526 .. Elu 

S- 5 753 . Réélu MM de Chirac, RJ, 

Mme Engerrand, PB, 2 600 ; Robert, c. s, div. g, 

3 238- 2 495. 

# MANTES-LA-JOLIE VERSAILLES NORD 

M. Picard. PB, 7244 .. Elu EL Mignot, c- s, maire, 

MM David, maire, réf, sén, GNjLP, 6177 . Réélu 

4453 ; Tombai; act. loc; MM. Volokhlne, P.S, 

412. - • 4 692 ; Hautofc, 1289. 

M.. Martin. C. -S, -P.C, _ bre de leurs représentants : le f»ns- 

5499 ... Réélu jnier en a désormais huit et le 

M Couvert, RX, 2 670. - second quatre. A Houilles, le succès 

du candidat communiste tient à 
a MAUREPAS 239 note : par rapport au potentiel 

„ __ _ _ _ des voix de gauche du premier tour, 

M. MÎBerey, P.C, 5 371 . Elu u péri m nombre de suffrages et 

M Ressejac-Duparc, ■: en pourcentage. Même observation à 

mod. maj, 4 557. Xtentes-lu-VWe. où, après le retrait 

de X. Métayer, conseiller sortant 
MEULAN socialiste, tous les électeurs du pre- 

_ „ • _ _ mter tour nfont pas voté au second : 

M. Le Tou ll ec. P.C, il y a eu davantage d’abstentions. 

8496 . Elu En revanche, A Maurepas et A Xeu- 

vrvr Galan. mod^ 5 150 : Um > candidats com m unistes, tous 

Bferman. 393. - 

ll et en jxnircnitags ans exprimée, n 

M Métayer, c. S, anc. arrive que les candidats soeüUistes 

dép, PB-, s'est retiré entre connaissent la même déperdition (à 

les deux tours. - - Rambouillet, par exemple), mais, A 

Mantes-le-Jolie, jr. Picard progr esse 
PO ISS Y-N ORD beaucoup et devance nettement le 

.Z _ ' „ maire. X. Jean-Paul David. A 

M Desbardes, PB. 5386. Elu Poissy Mord, le socbdtste. X. Des- 
M Mon J aret, c. S, bordes, bat le conseiller sortant 

UJXR, 5 022.. UJ>A, M. ■ Monjant. grâce ou 

UM Mniwsnv e<vi1n- maintien dit candidat écologiste. 

A TrM ’ conseiller sortant. X. Ra- 
J, 1370. Gu tmao. div. bert, divers gauche, est lui aussi 

132. victime d'une triangulaire et de la 

bipolarisation de VOcotorot : arrivé 
RAMBOUILLET en tête ou premier tour. U est 

w m* » i a tt' d gin' tj <= troisième au second. Parmi les non- 

TOI® Mla1, F - S " CT- «W /tours X. Michel PSri- 

‘ . ? 1/'.- - ■ - • card, directeur dé Tinformatum à 

EL Camus, RX, 6 985. - - Radio-France (Saint - Germain - en- 

M Lévêque, c. s, m od- Sud). 

5^*'. 110 ^présentait NOUVEAU CONSEIL (pria, sort, 

M. J.-P. Palewstt, dép. UX>BJ : 
a SAINT-CYBr-L’ECOLE 8 P-C- 4 V-3, 2 rnd. tanche. 1 dtr. 

Tks- Aarinn t» n a tVJA KTu ^ 3 5 7JJ7LR, lO mod. maj, 

ît^SÈS; ® 

5 SSL (Lire la suite page 4J 
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NOUVEAUTÉS 

SEUIL 
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ROBERT UWIART 

umf ( 

LESRSfSANS, 

WLOR 






æm 1 


>,V 




Robert Linhart 

Lénine, 

les paysans, 

Taylor 

Copti> lecoumnt î n t i i-fnini: 
.arîTusî.-RoJieit Linhart tsn^ 
in* unp .'innîys'J rr.'îtérialisr^ 

hist'vïrv.îf» de -ip’ix |vobii'n > 
;c]^ :-i2 question. pr>y'r?'n>: 
et rorqani^tî^. ni 
industriel. - 
'Oîliectior. Cc m!;ats 
-fiiriç'ieTiar' C.. P'.—•; 

■ .1.7(t nages 77 F,- . 


François Partant 

La guérilla 
économique 

Les conditions 
du développement . 

Une tacrifjuo souple et 
.clandestine oie lutte corvre 
tous les pn.MvOiic nui 
s'opposent à un cJév^icpp'un 
du Tiers nTunde nc'nçu 'pni" ■_ 
des pe.uplfit'^t r.'-n pour ■ 

• les Ftatt. ! . •' 

'Coll. .Economie.& S—'P*-:-. Ja. 
dirigée pi'.i E." 2hi' •. 

274 05Qi*« 3F F. . 


A. J.Greimas 

Sémiotique et 
sciences sociales 


Maupassant 

La sémiotique du texte : 
exercices pratiques r 

Une soi nanti qui? 

d'un texte dé. M su passant^* 
flpubléfd une lecture jfi, 
r.hémnîiqi.jf.sSHp. 50 ' 


Hans Georg 
Gadamer 

Vérité et méthode 

Les grandes lignes 
d une herméneutique 
philosophique 

T: ' r.*? pu P* O 

ü P U r,-- --. 

::epj't 

r i o-» 

'J.--' : Esr ? F •” ’< 

C: r. 'n . ••. = * 

Ar 

? r ~ *nc. A.'* 


4 i 




; Afc-yil*- ■•A'.'Jkl-: * v- ^ 'y; J. i 

O'A- liv! "e-V ^ - £ ? ; 


m m 

• f v £•: , lî| . v* .* & * vx * ^ : 
.V ’»r.' W’- t* 

^ A-'jÿiV ’ wl % 

-r - ^. ■ -, 


mKxm®mm*wên 


Bernard Besret 
De y/vA i; 

commencement 
en commencement 

Itinéraire d une déviance . 

Entretiens avec " 

M T Wa!té«e et F ‘Tl-^r 1 

l. .Lucien f 11 if*U! ci p Bepupu 

'épnni'i '-^ns f’pmpi'iisniiop 

iuifistiont '.ér itf- di 
journ.-rl -üi lu 
' cil) i-tti ;iüsm; r: I* 
iy iquo pt pniif ; .T, 


Fynn 

Anna et 
Mister God 

Avant pforo~ i- '-/er 
Sproxtcn 

l_ ' i nt-?i p t pF 11 r; p I d ? cp ; -p 
pi*riî p fine *•;* i [::nv.Ta- \‘3 n 
Dieu, !'|u pü ij '-pp-üe "Mistt-- 
Goc O* nui iui ftei ntof I 
V u - "oii'iv 'o 

fl i~. — lui du min,:- 
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LE SECOND TOUR 


fSutte de la page 3.) 

Z*' TOUR : fi ELUS 
(1 P-S. ; 1 sac. ind_, l mod., l 
1 UJJ.R, 1 C-N.LP.) 


SEINE-ET-MARNE (13+[9]) 


cent. 


CHATEAU-LANDON 

M_ Prndhomme, c. s., 
maire de Souppés - sur - 

Loiaa PJ3., 3 268 . Réélu 

M. Le Carpentier, mod. 
mai-. 1898. 

O nHKT.T.P.S 

SL Fourré. PS.. 5 315 Elu 
ML Rabourdin, c. s„ anc. 
dép, maire. ULDIL, 5 311. 

CLAYE-SOUILLY 
M. Fraboulet, F.C, 9 944 Elu 
ML Monta mu. maj., 6 786. 

ML Carrez, c. s- P.C, ne 
se représentait pas. 

COULOMMIERS 
ML Gehan, P.S, 6 019 .. Elu 
M. Flora oy, c. s., dép., 
maire, U JD JL. 4172. 

CREC7 -EN-BRIE 
ML De Moustier. c. a, 
maire, mod, maj„ 4 685 .. Réélu 
M. Roux. P.C.. 4 642. 

DAMMARTIN-EN-GOELE 
M. Gauthier. P.C.. 4178 
ML Pathus-Labour. c. s-, 
maire, mod. ma].. 4 008. 

DONNEMARIE-DONTILLY 
M. Presgurvic. maire. 

PB, 1878 . Elu 


Elu 


M. Pinte, dëp.. U JD JL. 

1 729 voix. 

M. Fromentin, c. s.. rad, 
ne se représentait pas. 

O MEAUX SUD 
M. Vallier. PS.. 4 899 .. Elu 
M. Isembert, mod. ma], 

3 375 voix. 

• MELUN NORD 

M. LesplaL c. s-, rad. g„ 

6 033 voix . Réélu 

M. Bonis, mod. maj-, 

3044 voix. 

• MELUN SUD 

M. Jacquet, c. s* anc. ' 
min., maire. UDJfL. 3 967 Réélu 
M. Z ins, PB, 3 886. 

NANGIS 

M. Recouvreur, c. s, 

mod. main 2629 . Réélu 

Mlle Garde. F.C- 2 387. 

• PERTHES-EN-GATINAIS 

M. Hénault, P5. 6 879 Elu 

M. Audiat, majn 6 217. 

• SA VTGN Y-LE-TEMPLE 
M. Roynette, P5. maire 

de Vert-Saint-Denis. 4 926 Elu 

M. Davergne, mod. maire 
ML Dauvergne, mod, 
maire du Mée, 4 299. 


• TORCY 

M. Hurteblze. P.C„ 3 878 Elu 
M. Molle, maire de 
Champs-sur-Marne, div. 
g, 3 608. 

• TOURNAN-EN-BRIE 
M. PUlet, maire de 

Gretz. mod, 4106. Eût 

Mlle Luxembourg; F.C, 

2 5 .19 voix. 

• V AIRES-SUR-MARNE 
M. Bordu. dép., F.C, 

5 645 voix. Elu 

- M- Grouselle. mod. maj, 

3 889 voix. 

Seize ballottages, seize duels entre 
la majorité et la gauche. CeUe-ct 
confirme -ses progrès du premier 
tour. Les socialistes obtiennent neuf 
sièges dans le nouveau conseil gé¬ 
néral contre trois dans les prece¬ 
dentes assemblées, les communistes 
quatre sièges contre deux, les radi¬ 
caux de gauche gardent deux sièges. 
La majorité, cependant, ne bascule 
pas puisqu'elle conserve dix-neuf 
stéaes. K. Etienne Daüly, vice-prési¬ 
dent du Sénat, radical valotsien, de¬ 
vait donc être réélu à lu présidence 
de l'assemblée départementale, dont 
un siège reste vacant A 2 a suite du 
décès, le Z mars dernier, de Pierre 
Brun, sénateur de Setne-et-Uame 
t rattaché administrativement au 


groupa U J) JS J. oui avait été réélu 
au premier tour en septembre 1373, 
conseiller général du canton de 
CltOteiet-enr-Brie. canton non renou¬ 
velable en 1976. 

Le glissement A gauche qzti s’est 
manifesté dans ce département 
s'était déjà amorcé lors des der¬ 
nières élections législatives■ La 
Seine-et-Mame a eu, il g e quel- ■ 
crues années, cinq députés UJ3Jt. 1 
SW cinq circonscriptions ; elle n’en 
compte plus que trois aujourd'hui. 
Deux d’entre eux participaient aux 
cantonales : J V. Bertrand Flamag a 
été battu très nettement as 
deuxième tour & Ccmlommiers par 
son adversaire socialiste ; 3t. Pinte, 
suppléant de X. Alain Peyrefitte, a 
été devancé d'une bonne centaine 
de voix par le maire socialiste de 
Dormetnarie. Il est possible que 
< l’incident Blache » (le Monde des 
12 et 13 marsJ ait finalement par¬ 
ticipé d Ut défaite du député 0-0-S. 
Sien que M. Blache ne se soit pas 
présenté au second tour, Ü a obtenu 
deux voix. 

d Chelles, lé. Rabourdin, ancien 
députe, conseiller sortant, U-D.R, 
maire, est battu de quatre voix. 

Un député communiste ta pour 
la première fols siéger d l’assemblée 
départementale : U. Gérard Borda, 
élu dans le canton de Patres. 

NOUVEAU CONSEIL (pifls. sort.. 
AIL Etienne DalUy, rad, vice-prés, 
du Sénat) : 4 P.C, 9 P5, 2 rad. s-, 

1 soc. IntL. 4 rad.. « U.D.E-, 1 O’.LP, 

9 mod.. l'siège vacant. 


Les réactions de la majorité 


LA NOUVELLE CARTE CANTONALE DES DÉPARTEMENTS DE LA GRANDE COURONNE 



\ Opposition 
Majorité 


Divers modérés et sans étiquette 


VAL-D'OISE. — 1. CorauUos-en-ParlBls ; L Franconvllle ; 3. Ermont : 
4. Eau bonne ; 5. Bolsy-sous-Mnntinorency ; 6. Montmorency: 1. u r.,.. ,« 
Saint-Brice ; 8- Sarcelles Est ; 9. YUU«s-le-Bri ; 10. Garg»s-tès-Gonesse ; 
IL Enghlen-les-Balns ; 13, S annota ; 13. ArgenteoU Est ; 14. Argenteoll 
Centre; u. Arpanteui)-Bétons. 

TVEUNGS. — 1. Maisons-Laffitte ; 2. SaktronvtUe ; 3. Bouilles ; 4. Le 
Yéslnet ; 5. cbatou ; 6. IHarty-le-Rol : 7- La CelLc-Salst-CIond ; 8. Le 


Chesnay ; 9. Tenailles Nord-Ouest ; 10. Versailles Nord ; IL VlroOay : 
13. Veliry-VlUacon&lay. 

ESSONNE. — i. chUly-Mazaxla ; 2. AtUs-Hons ; a. Vîgncui-sur-Seine ; 
4. Alontgeron ; 5. Verres ; 6. LongJumCan ; 7. Savigny-siu-Orge ; 8. Vlry- 
Châtülon ; 9. Dravell ; 10. Salnt-9Ucbel-Enr-Orge : 11. Salnte-Generlève- 
d es-Bols ; 12 . Horsug-sar-Orge ; 13. ms-Onraeli- 

Les noms des cantons soumis à réélection en 1976 sont cernés d’un trait 


Huit présidents de conseils généraux battus 


Quarante des quarante-cinq 
présidents de conseils généraux 
qui étalent renouvelables solli¬ 
citaient le renouvellement de 
leur mandat (1). Vingt-cinq 
avaient été réélus au premier 
tour- A l'issue du scrutin de bal¬ 
lottage. le bilan est le suivant: 

• Sept réélus : MAL Pierre 
Abelln, Cent dém., anc. min. 


(Vienne) ; Antoine Buisson, CenL 
dém. (Isère) ; Henri Goetschy. 
CenL dém- (Haut-Rhin) : Ray¬ 
mond Hasia, RX (Haute-Marne) ; 
Robert Lacoste, sén, P-&- (Dor¬ 
dogne) : Jean-Paul PalewsM, 
dép., UD.R. (Yvelines; ; Reru 
Regaadie, anc. dèp„ PJS. (Haute- 
Vienne). 

• Huit battus : MM. Jacques 


Bordeneuve. sén, rad. g. (Lot- 
et-Garonne) ; Adolphe Chauvin, 
sén-, CenL dém. (Val-d'Oise) ; 
Henri Fréville, sén, CenL dém, 
i ni e-et-vilaine) ; Lucien Grand, 
sén.. Gauche dém. (Charente- 
Maritime) ; Jean Mêzaxd, sén., 
Ind. (Cantal) ; Charles Pasqua, 
anc. dép., UJDJL, (Hauts-de- 
Seine) ; Jean Vflmaln, RX (Vos¬ 


ges) ; Pierre Vifcter. dép. Ri 
(Haute-Saône). 


(1) Ne ae représentaient paa . 
MM. Boymond Bonnafous, rép. ind. 
(Aveyron) ; Flerre de O&évlgaé. 
Centre démocrate ( Pyrénées-A ttom - 
ttqiiea) ; Jean du Dresnay. dlv. ma J. 

( Loire-Atjanttque ) ; Joseph Fantanet, I 
OJDJ?. (Savoie) et René Pleven. 1 
C-D.P. (Cdtee-du-Nord). 


M. LECAHÜET : un léger aver- 
fiisemenf. 

M. Jean Lecanuet, ministre 
d'Etat, ministre de la Justice, pré¬ 
sident du Centre démocrate : 

« Malgré une progression de 
ropposition. la majorité maintient 
sa position prépondérante dans les 
consens généraux. Quant au 
centre, il a largement maintenu 
et. je crois . élargi ses positions. 
Tl les a surtout diversifiées dans 
des départements nouveaux. Cela 
dit. je constate, comme chacun, 
qu’ü y a une certaine progression 
de l’opposition soctaZo-commu- 
Tiiste, mais je n’en tire, pour ma 
p art. aucune conclusion .pour 
l’avenir. Ce çWü faut que la ma- 


M. SAHGU1HHTI 
de conscience. 


un examen 


M. Alexandre Sanguinettt an¬ 
cien secrétaire général de 
TOJXR. : 

en est incontestable que nous 
avons reçu un avertissement. Je 
dirais : même un a v erti ss ement 
sérieux. Il s’agit «Tu» sondage en 
grandeur réelle, c’est .incontes¬ 
table. Il est évident qu’ü nous 
faudra faire notre examen de 
conscience. Mais le fait que de 
nouveaux électeurs se soient por¬ 
tés vers la gauche ne prouve pas 
que seuls aient joué tes /acteurs 
économiques et sociaux. Il doit y 
avoir autre chose, qui en après 
tout aussi fragile pour la gauche 


joriti fasse, c’est s’organiser da- que ce le fut pour nous. Ilva donc 
vantage, exprimer dune manière falloir /aire des analyses très /ine3 
pins forte les actes qtdeOe accom¬ 


plit alors quféOe a la charge des 
affaires publiques, et je suis 
convaincu qu'après ce léger 
avertissement eüe reprendra les 
voies du succès. t> 


pour savoir queues sont la moti¬ 
vations profondes expliquant 
pourquoi les gens sont allés pré¬ 
férentiellement vers la gauche 
cette fois-ci et pourquoi nous tes 
acons perdus. » 


M. ROSS! : la majorité se M. LABBE : la majorité sort 
présentera désormais en ordre intacte de cette épreuve, 
de combat, 


M. André Rossi, secrétaire 
d'Etat, porte-parole du gouver¬ 
nement : 

a Les élections législatives sont 
prévues pour 1978. il y a donc 
devant nous deux ans, U ne s'agit 
pas de les vivre dans une fièvre 
électorale constante. Mais puis¬ 
que l’opposition a voulu engager 
le fer tout de suite, la majorité 
se présentera désormais en ordre 
de combat, c’est-à-dire qu’on 
n'entendra plus de petites divi¬ 
sions. de petites phrases. L’oppo¬ 
sition trouaera devant elle des 
gens décidés à se battre, s 

Mme GIRÛUD : le gouverne- 
ment n r a pas lieu de se 
féliciter. 

Mme Françoise Glroud. secré¬ 
taire d'Etat à la condition fémi¬ 
nine : 

« Depuis que J’entends des 
commentaires électoraux, fai tou¬ 
jours entendu tout le monde se 
féliciter du résultat Je crois que, 
ce soir, a va de soi que le gou¬ 
vernement n'a pas Heu de s'en 
féliciter (-). A mon avis, ce 
genre de choses est salutaire, n 
est toujours excellent que les ci¬ 
toyens soient appelés à se pro¬ 
noncer à un moment donné et 
missent exprimer leur opinion. 
Eh bien, ils sont mécontents et Os 
le disent. Je avis cependant, que 
cela ne préjuge en aucune ma¬ 
nière ce qu’ils diront aux élec- 
. thons législatives. » 

• M. ANDRE DILIGENT, 
vice-président du Centre démo¬ 
crate. premier secrétaire de la 
Fédération, des réformateurs : 

k C’est un avertissement, je 
crois que les avertissements sont 
fou/ours très bons quand on sait 
en tirer les conclusions. Je sou¬ 
haite que la majorité en tire 
les conclusions politiques, et pour¬ 
suive encore cette politique de 
réformes sociales et économiques 
qui a été engagée U v a un 
an et demi et qu’elle l’accélère 
encore dans les années qui vien¬ 
nent. B 

• ML GABRIEL PERONNET, 
secrétaire d’Etat & la fonction 
publique, président du parti ra¬ 
dical : 

« La poussée socialiste que 
nous avons constatée au premier 
tour devait, bien entendu, se con¬ 
firmer au deuxième tour. Mais, 
tout compte fait, un certain 
nombre d'éléments nous récon¬ 
fortent en quelque sorte, puisque 
le scrutin était cette fois violem¬ 
ment politisé et la majorité 
n’avait peut-être p as politisé suf¬ 
fisamment tôt le scrutin, s 

• M. JACQUES SOUSTELLE, 
député réformateur du Rhône, 
president du mouvement Progrès 
et liberté : 

n Tl est bien certain que le 
plus grand nombre d’électeurs qui 
ont voté pour l’union de 2 a gau¬ 
che n’ont jamais lu le p ro g ra mme 
commun et ne sont pas marxistes. 
Mais üs ont exprimé leur inquié¬ 
tude et leur rancœur en votant 
plus contre ceux qui étaient en 
place que. pour l'opposition. Le 
gouvernement doit sans tarder 
tirer les leçons de ce phénomène, 
car ce sont, en partie, les erreurs 
et les maladresses commises qui 
ont provoqué cette orientation, b 

m M. HENRI CAILLAVET, 
sénateur du Lot - et - Garonne 
(Gauche dém.), ancien vice- 
président du Mouvement des ra¬ 
dicaux do gauche: « n y a une 
poussée socialiste très nette, qui 
s’explique pour partie par le vote 
des jeunes et par celui des 
nombreux mécontents de la poli¬ 
tique gouvernementale. La majo¬ 
rité a reçu un avertissement sans 
frais. M. Valéry Giscard d’Bstamg 
devra désormais se souvenir que 
les Français ont besoin de certi¬ 
tude, qWÜ3 n’acceptent pas l'in¬ 
justice sociale. » 

m ml Jacques MEDECIN, se¬ 
crétaire d'Etat au tourisme : « La 
gauche doit se garder de tout 
triomphalisme. Le nombre impor¬ 
tant ^abstentions montre que ce 
scrutin rdétait pas vraiment poli¬ 
tisé. (~) Si tes électeurs de 
gauche se sont bloqués en faveur 
de leurs candidats, ü rfy a pas eu 
en revanche de réaction de VéLec- 
torat de la majorité pour barrer 
Za route à la gauche, car u n’était 
pas motivé politiquement. » 


M. Claude Labbê. président du 
groupe UD.R. de l'Assemblée na¬ 
tionale : 

e Malgré une politisation tota¬ 
lement unilatérale au premier 
tour et très peu modifiée au se¬ 
cond, la majorité rort intacte de 
cette épreuve. Les chiffres : on 
leur fait dire ce que l'on veut 
dans ce type de consultation. La 
tendance : plus une réaction d’hu¬ 
meur qu’une adhésion b Vapposi¬ 
tion. Les alliances : plus /rancîtes 
du côté de la majorité que de 
l’opposition, rendez-vous aux 
municipales. L’avenir : très ouvert 
à ceux qui sauront tirer les leçons. 
Pour ce qui me concerne rensei¬ 
gnement portera plus sur la stra¬ 
tégie que sur les résultats. » 


• M. MICHEL DEBRE, ancien 
premier ministre : 

a II ne faut pas se tromper : 
non seulement l'UMM. a limité les 
dégâts , mais VUJ>JL a approfondi 
un certain nombre de gains. Dans 
toutes les régions et dans toutes 
les élections où. a y a en cause 
un- problème national, et oh le 
ca n d i da t U J}JR. s’affirme comme 
étant le champion d’une certaine 
exigence h l'intérieur et à l'exté¬ 
rieur, mm seulement ses électeurs 
ne quittent pas FDD JL, mais ont 
tendance à se renforcer derrière 
eue. » 

• ML LUCIEN NEUWIRTH, 
porte-parole de rULDJL : 

c Au tnt des premiers résultats 
connus,, nous constatons que 
IUJ3JL s’est assez bien compor¬ 
tée, qu’eue a bien résisté à la 
secousse. En effet, non seulement 
nous conservons nos voix mais 
on peut aussi penser que nous 
aurons quelques sièges en plus. 
Il apportât qu'une partie des 
abstentionnistes semble avoir 
mité d’une façon assez importante 
du côté de la majorité, s 

• M. MICHEL PONIATOW¬ 
SKI. min ist re de l'intérieur : 

« Le report des voix en ce gui 
concerne la majorité a été tout 
a fait cohérent, quelle que soit 
la formation de la majorité 
concernée. Ce report s’est fait 
presque totalement au second 
tour. 

» En ce qui concerne Voppasi- 
tum, on peut noter des distor¬ 
sions, Cest-à-dire que les reports 
ont été beaucoup plus effectifs 
1® sens des voix commu¬ 
nistes vers le candidat socialiste 
que dans le sens des voix socia- 
hstes vers le candidat commu¬ 
niste. » 

• M. ROGER CHINAtJD, pré¬ 
sident du groupe républicain 
indépendant à l'Assemblée natio¬ 
nale : « a partir du moment où 
l'opposition a politisé cette élec¬ 
tion, et où le corps électoral — 
a faut le reconnaître loyalement 
77 ®. accepté le jeu de 2 a poli- 
ttsatum, fl appartient aux res¬ 
ponsables de la majorité d'en 
tirer les conclusions politiques. 
Cependant, ü ne Vagissait pas là. 
pour une élection cantonale, de 
remettre en cause l’essentiel, 
c’est-à-dire la majorité de gou¬ 
vernement et d plus forte raison 
le président de la République, s 

• M. ANTOINE PINAY, ancien 
président du conseil : « 71 y a au 
moins une explication ù la pous¬ 
sée de la gauche : d’est que le 
pouvoir s’use. C’est un avertis¬ 
sement au qouuemement et au 
président de la République. 
M. Giscard ü’Estaing est très 
personnel, très secret, et ne se 
confie pas, mais ü devra tenir 
compte de la modification de 
l électoral et des tendance ? nou- 
veiles. En tout cas, je ne suis pas 
inquiet de cette poussée de la 
gauche, en particulier socialiste. 
J’ai m par le passé des Chambres 
avec cent quarante députés com¬ 
munistes ou cent quatre-vingts 

députés socialistes, et nous ne 
sommes pas morts, v 

• M. ERIC H3NTERMANN, 
secrétaire général de la Fédéra¬ 
tion des socialistes démocrates ; 
s Des socialistes peuvent être 
élus en dehors de l’union de la 
gauche. Cette échéance venait 
pourtant trop tôt pour les socia¬ 
listes hors programme commun 
que la Fédération des socialistes 
démocrates a commencé à re¬ 
grouper depuis huit mois seule¬ 
ment. C’est pourquoi eHe a 
volontairement présenté peu de 
candidats et qrféUe s’est fixé 
comme objectif les élections mu- 
niapalBS, qu’elle a le temps de 
préparer. » 


j 






- jhr |)~*'«nr.r-4iM 
. <.-«» Me. *** *** *1 
..«s imM ***** 08. 
ttMWmsmsKM 

pi*# «Mlïjtttt 

m «Mu 

*4 * 

:m s a wm*- 

.--**»■ m 
'■<0tm dm 

MH» 


yn: - 





# 'iïïitj iafegSfc 


■ ïÆV «y#** 1 * zs; 


f vît."'Vï» • *. !■*•*« *** .. 




. *’i*ifi«•qj ' te • •pçuj ffe W, 

'^ffSSRtmUKS*0 **«£ 

ri * 1** SSS^SrfflSS 

*« • 
i. i,A **** ** :. ï 

'SJSSfcm&Si 

v-'-** 

-■‘T-n**; yap ****""** *77■ 1 
rc-rvïrtr* . w. _t*";• • 

-^-î!a?sat 

; •« î-fenr* 

** *ùt&*?:■** 

.» jsrf !#*.* WH. 


~ t'J ■ 


: i 

:,n 


lj- rw 

■JM* 

-«■Ïes-V »;*«) *r±i**V 
, .sz i Ft #¥» 

- ;■**.«,!s.: i,-''-". w - 

p,*’-* j-;? * sft 

:.j! «%'V (vfHM )" u 
>• ?-.*.*!* IP S «.**' 


.■\? r K7 

-.rr» 


• ■ - --- .*■«-* ■** *'!pé'- 




. - r4 ^ if* ilt 

-i- iü.'r^ 

• . -4, avu* 

T! r * 1 ** « * i 




MTR * 


•> ’ -A'.U 


itm# 


; e; p'i.jnwfj 
* • '.'-ussINf 
•••: .- :ratrf ac* 

• rV 

ti'tttitU*] 

"■« d.-- . 

i’.':.-: «li»» M* 



ftJ j,».. 

iniwR ■_ 

IIHRHflSÜ 





















\ 

\ 





0> PES ELECTION S CANTONALES 

et de I opposition 


■ ■ ■ LE MONDE — 16 mars 1976 — Page 5 

Commenftrires 
et réactions 


M. MITTERRAND : les obstacles M. MARCHAIS : 


seront multipliés. 


nous avons 


assisté à quelques opérations 
qui n'ont rien à voir avec 
une politique d'unité. 


M. Mitterrand a déclaré à Porto 
où 11 participe & une réunion de 
j-ïhternaUpnaJe socialiste : «Le 
jaccês socialiste d'aujourd'hui ne 

** ^J5?j £S rff ac7,er qu ’ a nous 
sera difficile de -nous nuzrnïenlr 

à ce niveau au cours des deux 

’TSrfcrss- i ont 

«a^ssar*--’ 

, ! parti socUl - effet ’ <*** ces résultats 


. ?*- SW* Warchais, secré¬ 
taire général du P.C. ; 


renforce son homogénéité, aiguise 
ses analyses politiques et com¬ 
prenne de mieux en mieux les 
besoins des Français. Tout cela, 
en respectant et en développant 
wnton de la gauche autour du 
programme commun. 

» Si nous remplissons ces condi- 


wix socialistes Vêtaient mieux 
reportées sur les candidats com¬ 
munistes, et surtout si nous 
n avions pas assisté à quelques 
operations gui n'ont rien à voir 
avec une loyale politique d'unité, 
par exemple à Arles. Je considère 
que ce n’est pas conforme aux 


■Mwmmmm 

ans vu*'Viennent..* lea tmoamenrs. l'opinion publi¬ 

que. s 
Dans 


Au micro d’Europe 1, m. Mit¬ 
terrand, a déclaré : 

• En ce gui concerne le report 
te voix, fai constaté que 
quelques candidats socialistes 
n'ont pas fait le plein des voix 
te Ut gauche. Je suppose qu’a en 
est de même dans l'autre sens. 
Doras les deux cas, c’est déplo¬ 
rable- Mais ü me semble que ce 
ne sont que des accidents de par¬ 
cours, que nous n'avons pas 
encore totalement effacé un demi- 
siècle de difficultés et que les 
progrès sont si grands et si 
lapides qu'on peut penser, à bref 
délai, présenter CunUm de la 
souche en état de dynamisme et 
sans défaillance* 


l’Humanité de lundi 
15 mars. M. Marchais écrit : 

« Dans un certain nombre de 
cantons la droite s’est abstenue 
de présenter des candidats a 
appelé à voter, socialiste pour 
battre les communistes, et Fran¬ 
çois Mitterrand a rejeté nos 
propositions destinées à déjouer 
ces manœuvres. 


s H y a plus : dans de nom¬ 
breux cas, alors que le candidat 
communiste avait été placé en 
tête de ballottage au premier tour, 
le parti socialiste a fait massi¬ 
vement porter ses voix sur le can¬ 
didat de droite au deuxième tour. 

H. £ST1ER (Pi.) : les Français quant au respect par 

ont condamné la politique “ e ^ ** 


actuelle. 

IL Claude Est 1er, membre du 
secrétariat national du PJ5., a 
déclaré au nom de son parti : 

i Avec une participation encore 
plus forte des électeurs, le second 


par lui en signant le programme 
commun de la gauche f-J Et, 
sans que cela suscite la répro¬ 
bation qui s’imposait, avec 
même Vappui du parti américain 
en France qui recrute dans tous 
les milieux, les représentants de 
l'impérialisme américain sont 
intervenus avec insolence pour 


tour des cantonales confirme lar- 

*!■»**■» tndications^premier. fgjSSÆ "SSSSÜJMS :1 


DANS LES JOURNAUX PARISIENS 


■ et d'abord la forte progression de 
- la gauche, qui devient majoritaire 
non seulement en voix mais aussi 
ai sièges dans la série renouve¬ 
lable. 

» La parti socialiste, dont cha¬ 
cun reconnaît qu’il a remporté le 
plut important succès, gagne pour 
sa part environ cent quatre- 
■otxçts sièges. ZZ en 'compte plus 
à bd seul que VU.DJl. et les répu¬ 
blicains Indépendants rèunts, ce 
put fait justice de la prétendue 
« poussée parallèle » que M. Po- 
nialoiosti croyait pouvoir annon¬ 
cer au soir du premier tour. 

» Ce succès de la gauche, qui 
va se traduire mercredi par un 
renversement de majorité dans 
une douzaine de départements, a 
été possible, en particulier, grâce 
à la discipline entre les trois 
partis signataires du programme 
commun. A quelques exceptions 
prés ■— que le parti socialiste 
entend analyser de manière 
approfondie, — les reports de 
voix au second tour se sont ef¬ 
fectués efficacement. Vélectorat 
todaUste s’étant montré plus dis¬ 
cipliné que ne l'indiquait un 
récent sondage. 

» En définitive, le parti socia¬ 
liste se félicite de la réponse 
claire qu'ont apportée ces élec¬ 
tions ayant été appelés à expri- 


ticipatûm des communistes fran 
pais au gouvernement, et tenter 
ainsi de nous affaiblir. » 

M. LAURENT : nous ne faisons 
aucun triomphalisme. 

• M. PAUL LAURENT, mem¬ 
bre du secrétariat. du P.C. : 

« Le second tour confirme .te 
premier, -les électeurs ont confir¬ 
mé le jugement extrêmement 
sévère qu'fis portent & la fois sur 
la politique gouvernementale et 
sur la politique que font les 
hommes de Ta majorité dans lés 
conseils généraux. Nous ne fai¬ 
sons aucun triomphalisme. Nous 
pensons çWü reste à faire encore 
beaucoup pour dégager dans . le 
pays une majorité solide, cohé¬ 
rente, clairvoyante, qui appuie 
complètement les solutions du 
programme commun. » 


• M. ROLAND LEROY, mem¬ 
bre du secrétariat du P.C. : 

* Ce qui caractérise cette élec¬ 
tion, c’est le succès des idées 
démocratiques, le recul de la 
droite et du pouvoir, et en géné¬ 
ral le report massif des voix de 
gauche sur le candidat de la 
gauche. 7Z est vrai que dans de 
nombreux cas où le P.C. était 


FAH ï r o£S S? ciossé en tète au premier tour 
taing^Ux Françaises et les Fran- '***;* £*&? JUSTES? 


Ç03S ont, à une nette majorité, 
condamné la politique actuelle.» 

• M. CHARLES HERNU, mem¬ 
bre du comité directeur du PJS. : 

i Une transition est en train 
ie se faire, le passage d’une géné¬ 
ration à une autre. Ceux qui ont 
trahi le programme commun, ceux 
Qui ont voulu prétendre à un 
socialisme hors de l’union de la 
gauche, ont disparu de la carte 
politique. Les électeurs ne se lais¬ 
sent pas abuser par ceux qui se 
prétendent socialistes sans avoir 
l’investiture du parti socialiste. » 


pour les candidats de la droite. 
Cela pose un problème. » 

% ML MICHEL MOUSEL, secré¬ 
taire national du PJ3.U. : 

« Tout en confirmant la pous¬ 
sée socialiste, le second tour a 
montré que la capacité électorale 
des partenaires de l’union de la 
gauche ne se traduit pas néces¬ 
sairement par une véritable unité 
des forces populaires. Le refus 
d’un certain nombre 'd’électeurs 
socialistes de reporter leurs voix 
sur les candidats communistes 
comme les réticences de l'électo¬ 
rat ouvrier à l’égard de candidats 


socialistes ou radicaux de gauche 
• M. PIERRE BEREGOVOY, compromis par leur pass e mxm - 
ïmbre du secrétariat national treiü combien l’unité gagnerait a 

se faire dans la plus grande clarté 
politique. » 


membre 

du PH. : „ „ 

« La majorité connaît là un 
échec cuisant, ta gauche -pro¬ 
gresse de manière très forte et 
ce progrès est continu. Mous ne 
faisons pas dire aux cantonales 
plus qu’elles ne disent, mais nous 

appré h e îider^tas^prucà^^w SaS^pôtirtant que 

«SL-*—.. 

• M. ROBERT FABRE, présl- ^Tpartis Se lunion detagtm- 
dent du Mouvement des radicaux cjuu jLe Front progressiste sTaXta- 
de gauche : . ;_ 4 chera à organiser pour les euc- 


• Le FRONT PROGRESSISTE 
(gaullistes d’opposition) : 

e Un grand nombre d’électeurs 
de la majorité ont soutenu les 
candidats de roppositùm. Il est 


dente, 

Parle __ 

gauche, car Û y a aussi une pous- 
tèt du parti communiste e t d es 
radicaux de gauche qui n a»* 
tait pas lors des consultations 
précédentes. Je crois que les moti¬ 
vations du mécontentement aes 
électeurs qui s'est ainsi exprime, 
ce sont le désir d'un changement 
profond et l'expression d’un mé¬ 
contentement devant la situation 
économique. » 

• M. JEAN CHARBONNEL. 
ancien ministre, maire de Brive, 
réélu éam le canton de Brive- 
Nord : 

« Mon succès prouve à ^évidence 
Que des gaullistes, en refusant la 
Oticordisabon, peuvent encore ac¬ 
croître leur électorat. Je souhaite 
Que le résultat de Brive constitue 
use étape dans le grand mssc m- 
wanent des hommes de progrès 
*>ni la France a plus que jamais 

besoin, » 
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.LE FIGARO: ns calme qui es 

dit long. 

e La pire erreur serait de se 
persuader, par une sorte de suffi¬ 
sance ou par /ai aveugle en 
quelque bonne êtoûe seulement 
visible aux initiés, que tout cela 
n’est que saute de vent. Les 
peuples ont leur instinct, et le 
nôtre en particulier. Lorsqu’ils 
bronchent an lieu d’exploser, c’est 
qu'fis avertissent plus qu'fis ne 
condamnent. 

» Dans sa moitié électorale 
concernée, la France vient d'à»er- 
ttr. dans un calme exemplaire 
mais qui en dit long. 

» Rejette-t-elle une politique de 
maîtrise de la crise économique 
qu’elle -juge -insuffisante ? Son 
ressentiment eût été, sans aucun 
doute, plus nettement exprimé. 

% Re nâcle -1 - elle devant les 
reformes ou, au contraire, estime- 
t-elle qu'on ne les pousse pas 
asses rite ni assez loin ? Au sein 
même du gouvernement, sur ce 
point, a y a deux écoles. Mais, à 
révidence, telles qu’elles ont été 
annoncées, ou même entreprises, 
les réformes n’ont élargi en rien 
Vemprise du pouvoir dans le corps 
électoral ,* 

(XAVIER MARCHETTI.) 


L’AURORE 

confiance. 


report de 


4 On a tout dit sur les condi¬ 
tions détestables dans lesquelles 
fut risquée la consultation : chô¬ 
mage, monnaie fendante, résul¬ 
tats apparemment médiocres des 
vingt-deux premiers mois du sep- 
tennaL- 

» Tout laisse croire qu'une 
fraction de l'électorat UJDJt. et 
ta frange gauche du centrisme 
ont glissé vers un socialisme à 
qui la personnalité de François 
Mitterrand donne un.attrait sin¬ 
gulier. 

» A la limite, an peut penser 


que doctrine et programme n’ont 
joué dans l'affaire qu'un rôle 
modeste. Le mécontentement, 
âpre et diffus, a un tout autre 
poids. IJ y a report de confiance, 
aux dépens d'hommes que dix- 
huit années de pouvoir ont éprou¬ 
vés, au profit d’autres dont les 
échecs passes sont oubliés. 

s Loi d’alternance, saine en dé¬ 
mocratie. mais la collusion PJS.- 
PC. offre-t-elle une option démo¬ 
cratiquement saine ? C’est tout le 
débat, e 

(JOBS VAN DKN SSCH.) 

LIBERATION : encore deux 
ans_ 

« Deux ans où chaque événe¬ 
ment. chaque déclaration, chaque 
bouülonnetnent social seront dis¬ 
séqués à ta longue par une armée 
de commentateurs, non pour ce 
qu'ils disent ou signifient en eux- 
mêmes, mais en raison de leurs 
répercussions possibles sur le ré¬ 
sultat fatidique d’un soir d’élec¬ 
tion du prmtemps 78. 

s Deux ans où chaque grève, 
chaque révolte, chaque idée neuve 
verront se pencher sur elles une 
foule de dignitaires appelant à 
la modération « pour ne pas 
effrayer ». 

m Deux ans où la gauche fera 
son possible pour ne pas « se 
» laisser entraîner dans dès pro- 
» vocations gauchistes ». (-) Le 
meilleur service que Giscard pour¬ 
rait rendre serait de provoquer 
des élections législatives tout de 
suite. 

» La vie est trop courte pour 
qu’on mette deux années entre 
parenthèses. » 

LE QUOTIDIEN DE PARIS i les 
pires déboires sL_ 

s Ce scrutin traduit la décep¬ 
tion d'une fraction de son élec¬ 


torat [celui du chef de l’Etat] à 
l’égard de sa politique. Tous ceux 
qui attendaient de lui une vigou¬ 
reuse action réformiste, ainsi qu'il 
l'avait promise, lui ont répondu. 
Si la majorité ne tire pas dans 
les mois qui viennent la leçon de 
cette évidence. la défaite des can¬ 
tonales annonce à terme de deux 
ans tes pires déboires, n 

(PHTT.TPPE TESSON.) 

LES ECHOS : avertissement au 

chef de l'Etat 

«ZZ est dair que. pour n'avotr 
pas suffisamment répondu aux 
préoccupations de ceux qui Vont 
porté au pouvoir, le chef de l’Etat 
reçoit, à Coccaaion d'une élection 
dont ü avait sans doute trop 
négligé importance, un véritable 
coup de semonce, fl lui faut se 
rendre à Vévidence : depuis qu'il 
■est à l’Elysée, ü a m garder une 
bonne cote dans l'opinion — par¬ 
fois à l’aide de « gadgets > — 
mais Ü n'a pas réussi à convaincre 
la totalité de son électorat du 
bien-fondé de sa politique. C’est 
pour l'tnstant un a avertisse¬ 
ment sans frais - dont M. Giscard 
d’Estaing doit tenir compte s'a 


r eut éviter des déconvenues plus 
douloureuses dans les deux années 
qui viennent, a 

t PHILIPPE VASSEUB.) 


THE OBSERVER (Londres, li¬ 
bérai) : le temps est compté 
à Giscard. 

t: La façon dont Giscard ra 
faire face a la nouvelle situation 
(la poussée socialiste) sera un 
test décisif pour cet homme froid, 
intelligent et séduisant, dont la 
politique a paru parfois manquer 
de consistance. 

» Après les cantonales, il aura 
des auditoires moins attentifs, le 
temps lut est compté et ses par¬ 
tisans seront pins sourcilleux, 
convaincus maintenant que la 
répugnance du président pour les 
polémiques doit être combat¬ 
tue f_J. 

« Si le cauchemar d’Henry 
Kissinger de voir un gouverne¬ 
ment français accueillir des com¬ 
munistes peut paraître se rap¬ 
procher, la possibilité d’une 
rupture entre les socialistes et les 
communistes ne peut pas non 
plus être désormais écartée. » 


La V.P.C. 
iu’est-ci 
que c'est?, 


La V.P.C. ou vente par 
correspondance est 
un circuit de distribu¬ 
tion inventé voici cent 
ans: catalogues, offres 
spéciales et produits 
sont directement li¬ 
vrés, à domicile, au 
consommateur. 

SyndicûT ans entreprises de d^nta 
per correspondance. 


a une voiture qui l’attend. 

Vérifiez-le en adhérant au Hertz N°1 Club. 



Quand vous êtes membre du Hertz N° ï Club* il y a toujours 
une voiture à votre disposition, quand vous le voulez, à votre arrivée à 
n’importe quel comptoir Hertz d’Europe ou d’Amérique du Nord. 

Tout ce que vous avez à faire, c’est d’appeler avant de partir 
le numéro qui se trouve en bas de cette page, votre Agence Hertz la plus 
proche ou votre Agent de Voyages. Arrivé à destination, vous n’avez 
qu’à montrer votre permis de conduire, votre carte de crédit, signer- et 
prendre le volant. 

Pas d’attente. Pas de contrat de location à remplir Nous l’avons 
déjà établi pour vous d’après votre fiche d’inscription au Club. 

La voiture qui vous attend est une Ford Granada ou tout autre 
grande marque. Fin prête, entièrement contrôlé^ nettoyée et vidangée, 
elle fera en douceur autant de kilomètres que vous voudrez. 

Si cela paraît simple, c’est parce que c’est simple. C’est pourquoi 
depuis les trois dernières années, dans le monde entier, plus d’un million 
et demi d’hommes d’affairès ont adhéré au Hertz N° 1 Club. 

Pas de recommandation spéciale. Ris de cotisation. Et le plus 
important dè tout, pas d’attente. Alors n’attendèz pas plus longtemps. 

Demandez dès maintenant votre formulaire 
d’inscription à n’importe quel comptoir Hertz. 

- Ou, la prochaine fois que vous louerez une 
voiture Hertz, demandez votre inscription. Elle se fera 
ensuite automatiquement. * en Allemagne, Hertz.VIP Club. 

Hertz N°1 Club. 

788 . 73.00 

TÉLÉPHONEZ. SIGNEZ ET PRENEZ LE VOLANT. 
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les résultats 

dans tes autres départements 


LE SECOND TOUR 



ELECTI 


AIN (19) 


1" TOUR : 8 ELUS 
Cl rai. g, 4 R-I, 2 cent. K, 1 CJÎJ.P.) 


AMBERIEU-EN-EUGEY 
M. Combler, PB, 3278 
AL Voyle, ind, 2023. 

M. Tournier-Billion, c. 
s, FS., ne se représentait 


Elu 


TERGNEER 

M. Sauriez, c. B, maire 
de Qaessy, P.C, 5 G54 .... 
ML Bénis, U JD JL, 2809. 

VUJUERS-COTTERETS 
M. Brun, PB, 2944 .... 
M. Batzr, c. s., prés. cons. 
rég„ maire. M.PJSJP^ 2 693. 


Réélu 


Elu 


SEYNE-LES-A1PES 
M. Savomln. c. s, maire 
de MonicîarT TJJDJL, 678 Réélu 
ML Turreà, zad. g.. 595. 

Dana Ica sept cantons oit le alèse 
six conseillers 


BRIANÇON SUD 

M. Blein, c.s, PA, 1324. Réélu 
Réélu, 


était en ballottage, 
sortants ont été réélus. Le seul 


Elu 


BOURG-EN-BRESSE 1 
M. Godin, PB, 2880 .. 

M. Barberot, c. s, dép.. 
maire, COP. 2 385 : Mme 
Louis, acL loc, 1554. 

BOURG-EN-BRESSE 2 
ML Morin, c. s., réf, 

3301 . Réélu 

M. veylon, PB, 2764. 

BRENOD 

M. Carrier, c. s, supp, 

anc. dép.. RX, 745 . Réélu 

MM. Pin, P B, maire de 
Champoor, 485 PiHard, 
maire d’Ontriaz. 475. 

CEYZERIAT 
M. Rappy, maire de 
Hautecourt, act loc, 1556 
■ M PhaneL PA, 1216. 

M. Bouvard, c. s., rad, 
s’est retiré entre les deux 
tours. 

CHAMPAGNE-EN-VALROMEY 


Elu 


Elu 


Elu 


Elu 


Elu 


M. Bailly, app. soc, 907 
mm. Frangin, acL loc, 

570 ; Pras, app. RX, 550 ; 
Pingon, U.GBD, 419. 

M. Vollerin, c. s. ne se 
représentait pas. 

OYONNAX 

ml Chavannes, F.C, 

4 883 . 

M. Bévand, c- s, Cent, 
dém, 4574. 

PONT-DE-VAUX 
M. Tricaud, ind, maire 

d'Arblgny, 1803 . 

ML Fontaine, c. s, maire 
de Saint-Bénigne, rad. g, 

1500. 

SAINT-RAMBERT-EN-BUGEY 
M. Buis. c. s., ind., 1389 Réélu 
M. Perrot, PB, 1380. 

SAINT-TRIVIER- 
SUR-MOIGNANS 
ML VU, act loc, 2436 
M Gadolet, F.C, 435. 

M. Givre, c. s. Cent, 
dém, ne se représentait 
pas. 

TREVOUX 

M. Large, P.S, maire de 
Saint - André - de - Corcy. 

3426 . 

MM- Vittori, c a, maire, 
supp, UDJR, 2 200; Paour, 
act. loc, 1310; Collet, 419. 

La poussée de la gauche — surtout 
celle dea socialistes — s'est confirmée 
au cour» du second tour. Sept nou- 
r eaux conseUlers, dont trois socia¬ 
listes et un communiste, entrent au 
conseil général, alors Que seulement 
trois conseillers sortants ne se repré¬ 
sentaient pas et qu’un autre avait 
abandonné entre les deux tours. 

La gauche perd un seul siège, celui 
de Pont-de-Va us, où X. Fontaine, 
radical de gauche, conseiller sortant, 
ne retrouve pas les suffrages de 1970, 
En revanche, if. Barberot, CJ3F., 
député, maire de Bourg-en-Bresse, 
conseiller sortant, est battu dans une 
« triangulaire » par le candidat socia¬ 
liste. De même à Trévoux. M. Vittori, 
UJJUt., membre du Conueü économi¬ 
que et social, suppléant de X. de la 
Varpattire, député. laisse son siège 
d un socialiste. Un autre socialiste 
remplace à Champagne-en-Valromey 
modéré favorable à la majorité. 


La gauche, qui pouvait espérer, au 
ou des résultat* du premier tour, 
renforcer ses positions au sein du 
conseil général, n’augmente pas te 
nombre de ses sièges, qui cet tou¬ 
jours de dix-sept. 

Elle remporte, certes, deux belles 
notoires sur la majorité : à ViUers- 
Cotteréts, X. Charles Saur, secrétaire 
général du gomment démocrate 
socialiste de France et président du 
conseil régional de Picardie, est battu 
par un socialiste, X. Brun; A Sois- 
sons Bord, &est également un socia¬ 
liste. X. Fourcade , .qui élimine le 
conseiller sortant réformateur. U. Du- 
chdtel, distancé de près de maie sept 
cents voix. 

En revanche, deux sortants com¬ 
muniâtes sont éliminés, XX. Hen- 
niaux à Aubenton et Leclère à. 
Coucÿ-le-Ch&teau. n est vrai Que le 
parti communiste enlève, eu bénéfice 
de l’Age (cinquante ans contre qua¬ 
rante-quatre), le siège de condé-en- 
Brle ait détriment de X. Larongot. 
mod. ma ), mais le canton était déjà 
détenu par la gauehe en la per¬ 
sonne de X. Lamarre, dis. g. 

La majorité a su se mobiliser pour 
défendre les sièges fortement mena¬ 
cés de XX. Brader à Cricg-sur-Serre. 
Catalifaud à La Pire, Abrassart a 
Xog-da-l’Aisne. Dans ce dernier can¬ 
ton, contr airem ent à ce que nous 
avons indiqué dans la Monde du 
S mars, c’est X. Abrassart qui se 
trouvait en tête du ballottage devant 
son adversaire socialiste. 


NOUVEAU CONSEIL (prés, sort, 
M. Jacques Pelletier, cent, g., aia.» : 
9 P.C, 6 PA, 1 dïv. g, 1 cent, g, 
1 soc. Ind, 1 cent, 1 rad, 1 réf., 
1 Cent, dé ta, 3 CJOJ», 8 U.DJL, 
1 CJi.LP., 8 mod. maj. 


nouvel Gu, U. Tarda. P-S, remplace, 
i Digne Ouest, un son sellier radical 
de gauche, qui ne se représentait pas. 
71 devance nettement son adversaire 
U-DJB, alors que les résultats du 
premier four laissaient prévoir un 
scrutin serré. 

Dans l’ensemble des cantons, où 
plus de 76 % des Secteurs ont voté, 
la régie du désistement entre com¬ 
munistes et socialistes a assez bien 
Joué, quoique, d Xanosque. 'X. Girar- 
dot. communiste, n'ait pas fait le 
plein, tout comme à Peyruis. puisque 
le conseiller élu, communiste, ne de¬ 
vance le candidat UJJX. que de 
cinq roir. alors que, au premier tour, 
le candidat socialiste axait obtenu 
268 voix, et que beaucoup de eellaa-ci 
ont fait défaut. A Segne-les-Alpes, 
un phénomène semblable s’est pro¬ 
duit au détriment du candidat 
UJOJt , X. Savomtn, qui précède de 
83 voix son cdversaire radical de 
gauche, alors que. d’après les résul¬ 
tats du premier tour, il aur a it dù 
avoir un avantage plus net. Les 
communistes sont pénalisés d'un 
siège puisque U conseiller de ce parti, 
qui prêtait pas renouvelable, X. Lau- 
rens. dans le canton de Xeaél, est 
décidé récemment. Une Section par¬ 
tielle doit se dérouler prochainement. 
La gauehe — avec notamment le gain 
d’un siège socialiste — conserve lar¬ 
gement la majorité. 

NOUVEAU CONSEIL iprés. sort , 
31. Claude Delorme. P.S.. dép.) : 

3 P.C, 13 P.S, 3 rad. c- * U.D.E, 

S mod. maj. 

N.B. : Le trente-deuxième siège 
était détenu par U. Laure os, p.c.. 
conseiller général du canton de 
Mozel. non renouvelable, décédé 
récemment. 


GAP OUEST 
ML Julian, P.C, 1821.. 
ML Glvandan, c. s, maire, 
CD J, 1797. 

LARAGNE-MONTEGLIN 
M. Rastain. PB, 1670.. 
M. Btni. UDR, 1107. 

M. Audlbart. c. s, PB, 
ne se représentait pas. 

ORCIERES 

M, Reynier, c. s, PB, 

605 . 

M. Papet, dép, RJ, 501. 

ORPIERRE 

ML Chauvet, PB, 387.... 
ML Martin, c. s, dïv. g, 
19L 


Elu 


pour le candidat socialiste alors qu’à 
Aubeitas la majorité a été moins 
disciplinée que l’apposition. 

NOUVEAU CONSEIL (prés, sort, 
34. Paul HlbejTe. HJ, sén, anc. 
min.) : 4 P.C, 7 P.S, 1 rad. g., 
Z fllr. g, 2 Cent, dém, 1 CJD.F, 
2 CJD.R, 9 RJ, 6 mod. maj. 


Puits - et - Nulseznent, 
; Gassenbaeh, zad. g. 


ne se 


Elu 


ARDENNES (18) 


de 
909 
537. 

M Robin, c. a, 
représentait pas. 

PINEY 

ML Six. c. a, mai» de 

Bretonnes, cent, 1044_ 

mut idger, maire, act. 
loc, 779 ; Le Berre, P.C, 
314. 


Réélu 


X** TOUR : 7 ELUS 
(I PB, S U.DJEt, 3 KJL, l mod. maj.) 


RéS u 


Elu 


Elu 


HAUTES-ALPES (14) 


ALLIER (16) 


l«r TOUR : 6 ELUS 
(I P.C., 2 P.S., 1 C.D.P.. I ULDÆ, 
1 RX) 


CHEVAGNES 

M. Migeon. PB.. 

ML LakÜ, C. S, mod. maj | 
1989 


Elu 


l« r TOUR : 8 ELUS 
(1 P.S., 1 rad. g., 1 div. g, 1 mod., 
3 B.L, 1 maj. mod.) 

ASPRES-SUR-BUECH 
M. Vlllaxd, mod. mai, 

587 . 

M. Alain Didier, rad. g., 

567. 


Elu 


EBREUIL 

M. Barthoux, P.C, 1815 
M. Katz, c. a, ULD.R. 
162L 


M. Henri Didier, c. 
rad. g, est décédé. 


Dans deux des six cantons où le 
siège était en ballottage, les résul¬ 
tats sont inattendus. A Ordères — 
où la participation a été de 86 •£, — 
M. Marcel Papet. député républicain 
indépendant (suppléant de X. Paul 

Dljoud, secrétaire d’Etat], a été net¬ 
tement battu par le conseiller sor¬ 
tant, x. Jean-Paul Régula, socia¬ 
liste. A Gap Ouest, la maire de la 
ville, X. Bernard Gtvaudan, conseil¬ 
ler sortant, modéré faxorable à le 
majorité, a été battu par le candi¬ 
dat communiste. X. Gaston Julian 
(retraité de soixante-sept ans), qui 
le précède de vingt-quatre roir. Le 
désistement socialiste a parfaitement 
joui. 

Si la majorité perd un représen¬ 
tant à Gap, elle a. en revanche, 
conquis, à Aspres-sur-Buech, pour 
un notaire de trente-deux c ns, le 
siège qu’avait détenu X. Henri Di¬ 
dier, radical de gauehe, décédé il g 
a deux mots. A Briançon, où X. Paul 
Blein, socialiste, était seul candidat. 
40 £, des électeurs sont allés aux 
urnes. X. Dljoud. maire de Briançon, 
républicain indépendant, azalt ap¬ 
porté son soutien â X. Blein. qui 
appartient d son conseil municipal. 

La composition du conseil général 
ne subit qu'un changement relatif 
qui conforte la position de son pré¬ 
sident. X. Emile Didier, sénateur ra¬ 
dical de gauche. 

NOUVEAU CONSEIL (prés, sort, 
M. B"»" Didier, sén, rad. g.) : 
2 P.C, 8 PA, 3 rad. g., 2 div. g, 
2 mod, 1 CJJ.P., 2 ULDJt, « EJ, 
2 CNIP, 2 mod. maj. 


Elu 


ElU 


Réélu 


Elu 


Elu 


Elu 


CANNAT 

M. Hnguefc, PB, 2657 
M. Machelon, c.s, 
CD.P, 2 609. 


ALPES-MARITIMES (22) 


Elu 


Elu 


Elu 


HURIEL 

M. Emery. PB, 2314 .. 
M. Godard, c. s, FBLD, 
2202 . 


l-r TOUR î 10 ELUS 
(2 P.C, 1 div. g., 4 cent rép, 1 TDD A, 
1 R JL, 1 mod. maj.) 


Elu 


LAPALISSE 
M. Daumur, a s, PB, 

2912 . Réélu 

M. Grèze, maire, mod. 
maj, 2586. 

LURCY-LEVIS 
M. Dumont, a s, F.C. 

1847 . Réélu 

M. Chevrain, U. D. R, 

1328. 


Elu 


Beuf voix seulement permettent au 
conseiller sortant de Satnt-fiambert- 
en-Bugcy, modéré favorable à la 
majorité, de l’emporter sur le socia¬ 
liste, qui conteste cette élection. La 
majorité au conseil général dépendra 
encore des « sans étiquette ». Mais 
M. Jean Saint-Cpr. radical de gauche, 
c fait savoir qu*U ne solliciterait pas 
une nouvelle présidence. 

NOUVEAU CONSEIL (prés. sort. 
M. Jean Salnt-Cyr, rad. E-. anc. dép.) : 
3 P.C., S P.S, 5 T ad. g, 2 cent, g, 

1 réf, 1 UJOJU 9 RJ, 3 CJÎJ.P, 

2 Ind, 4 sans étlq. 


MONTLUÇON EST 
M. Brun, as, dép, 

maire, PB JD, 4572 . Réélu 

M. Ranoux, P.C, 3 856. 

MONTLUÇON SUD 
M. Flouzat, P.C, 4 600 
M. Talbourdeau, c. s, 

PBD, 4136. 

MONTMARAULT 
M. Bizebard, e.s, maire. 

CLD-P, 2523 . Réélu 

M. Philippe. P.C, 2512. 

MOULINS SUD 
M. Rolland, c. s, dép, 

maire. UDJt, 3511. Réélu 

M. Guillaumin, P.C, 

3 042. 


Elu 


Elu 


AISNE (21) 


1" TOUR : 10 ELUS 
13 P.C, Z PA, I rad.. 1 Cent, dém, 
2 C.DJP, 1 ULD.R, 1 mod. ma].) 


Elu 


Elu 


Elu 


AUBENTON 
M. Hollande, mod. maj, 

1172 voix. 

AL Henni aux. c. a. P.C, 
maire de Beaumé, 1035. 

CONDE-EN-BRIE 
AL Fontaine, P.C, 1866 
M. Larangot, mod. maj, 

1866 voix. 

M. Lamarre, c. s, div. g, 
s’est retiré entre les deux 
tours. 

COUCY-LE-CHATEAU 
AL Martin. UJDJft, 3 063 

M. Leclère, cj, P*c, 

2 935 voix. 

CRECY-SUR-SERRE 
M. Brazier, c. a. maire, 
mod. maj, 2191 ........ Rcelu 

AL Babled, P.C, 1860. 

LA FERE 

AL Catalifaud. c. s, ana 
dép, maire, UDR, 3098 Réélu 
AL Kroczieck. P.C, 2339. 
HIRSON 

AL Brugnon, a s, dép, 
maire -de Saint - Michel, 

PB, 7 723 . 

AL Rey, U JO JL, 2 223. 

MOY-DE-L’AISNE 
AL Abrassart. a s, maire 
de Brissy - Hamégicûtirt. 

C DP, 2183 . 

AI. Gaiyga, PB, 2063 
SOISSONS NORD 
AL Fourcade. PB, 5 782 
M. Duchâtel. c. s, réf, 

4 095 voix. 

SOISSONS SUD 
AL Laurent, c. a, P.C, 

5 352 voix. Réélu 

AL Ledée. DDR, 4 019. 


Si la gauche conquiert la majorité 
au eorucU général, où. eue disposera 
de 19 voix contre 14 à la majorité, 
c'est un socialiste, et non pas. comme 
on le pensait, un communiste, qui 
succédera à U. Clitsel (CJ)J?.) â la 
présidence de l'assemblée départe¬ 
mentale. Le parti communiste gagne 
deux sièges . mais faute d’un report 
intégral des suffrages socialistes, il 
manque de onze voix le siège de 
X. Blzebard (CJU’.) à Xairtma- 
rault. Il ne parvient pas non plus 
à battre X. BoOand, UJDJB.. à 
Xoulhns Sud, malgré une discipline 
plus stricte. En revanche, le parti 
socialiste enlève trois sièges grâce 
aux coffrages communistes. Il pour¬ 
rait présenter à la présidence 
X. Pierre Comiau. conseiller général 
du canton d’EscuroUes. 


NOUVEAU CONSEIL fpréa. sort, 
AL Jean Cluzel, CDJ., sén.) : 9 P.C., 
la P.S, J F.s.o, 3 rad, 3 C.OJ, 
2 U.D.R., 1 RJ, 4 mod. maj . 


ALPES-DE-HAUTE- 


PROVENCE (16) 


1" TOUR : 9 ELUS 
(2 PS, 3 rad. g, 2 UJ9JR, 2 BMd. 
maj.) 


ANTIBES NORD 
AL Merli, a s, maire, 

réf, 8496 . Réélu 

ASM. Torda P-C, 3904; 
Herenbielle, act. loc, 2 305. 

LE BAR-SUB-LOUP 
AL Escalier, as. Cent. 

rép. 3961 . Réélu 

AL Borsotto, P.C, 2015. 

BREIL-SUR-ROYA 
AL Charvin, P.C, 1214.. Elu 
AL Sassi. a s, maire. 

Cent, rép, 811. 

CAGNES-SUR-MER 
AL Sauvaigo, os, dép, 

maire. DDR, 11577. Réélu 

AL Prémaux, PB, 11298. 

CANNES EST 
AL Saüebert, mod. m&J, 

8417. 

MM. Attrée, PB, 4967 ; 
Bernard, Cent dém, 2370. 

M. Cornut-GentUle, os, 
anc. min, dép, maire, div. 
g, ne se représentait pas. 

LE CANNET 
AL Bach e let maj, 9 570. 

AL Berteau, P.C, 7137. 

AL Ducros, os, maire, 

Cent, rép, s’est retiré entre 
les deux tours. 

NI CE 2 

. AL Robaut, os, DDR, 

8771 . Réélu 

AL Victor, P.C, 8194. 

NICE 6 

AL Augler, c. &, Cent 

rép, 5349 . Réélu 

MM. Randon, PB, 4 G06 ; 
Bernard, cent, 404. 

NICE 7 

AL Broch. P.C, 7427.... 

AL Loeulllet ca„ Cent 
rép, 7 263. 

NICE 9 

M. Fiori, CS, P.C. 4 748. 

MM. Bariü. mod, 4 468 ; 

Picaud, act. loc. (nouv. 
cand.). 237. 

ROQUESTERON 
M. Morani, os, réf, 1103 Réélu 
AL Pasqueti, P.C, 1043 ; 

Mme Delsanti, mouv. dém, 

5; AL Frigenü, act loc. 

<nouv. cand.), 2. 

VENCE 

AL Gali, PB, 4 909. Elu 

M. Maret os, maire, 

Cent rép, 4406. 


NOUVEAU CONSEIL Cpréa Mrt. 
U. JocquM Médecin, RJ, soc. 
au tourisme) : 8 F.C, 1 FA, 1 div. g, 
16 Cent, rép, 2 réZ, 1 Cent, dém, 
4 UJOJt, 4 RJ, « mod. maj. 


ARDÈCHE (17) 


l«r TOUR : 8 ELUS 
(1 P.S., 5 HJ.) 


EZu 


Elu 


Elu 


Réélu 


Elu 


Réélu 


Réélu 


Elu 


DIGNE OUEST 
AL Tardy, PB, 2 544 .. 

AL Allari, UDR, 1835. 

AL Romieu, a s., ana 
maire, rad. g, ne se repré¬ 
sentait pas. 

ENTREVAUX 

M. Don. c. s, PB, 499 Réélu 
AL Lalk. maj, 320. 

LE LAUZET 
JL Therminarlas, a s, 

P.S, 421 . Réélu 

AL Charbonnier, maj, 3Ç2 

manosque sud 
AL Girardot a s, anc. 
dép, maire de Sainte-Tulle. 

P.C.. 2877 . 

AL Leytier. maj, 2198. 

LES MEES 

AL Philippe. C. 3, P.C, 

1947 . 

AL Toche, maj, 1344. 

PEYRUIS 

JL Jourdau. c. s, maire, 

P-C, 753 .. 

AL Gallzi, DDR, 747. 


Réélu 


Réélu 


Réélu 


Le scrutin confirme la poussée de 
la gauche du premier tour. Sur 
les cinq sièges attribuée d de 
nouveaux conseillers, deux vont au 
P.C. (Nice ? et Brcü-sur-Roga), et 
un au PB. (Pence). Dans l’une et 
l’autre de ces deux dernières com¬ 
munes. les maires conseUlers géné¬ 
raux ont été battus. Dans le canton 
de Jtoquesteron. où quatre candidats 
restaient en présence. 60 voix ont 
manqué au candidat du P JD. pour 
Comporter et, à Cagnes-sur-Ker, la 
député et maire. X. Saunilgo 
(UJJJt.) n’a sauvé son siège que de 
justesse (273 voix de plus que son 
concurrent). 

A Cannes, où la bataille pour 2a 
succession de X. Camut-Gentille, 
maire et députe non inscrit, qui ne 
se représentait pas. mettait aax 
prises trois candidats pour le second 
tour. U. Jacques Sallebert, directeur 
des informations d ‘Antenne 2. mo¬ 
déré majorité, qui étais en ballot¬ 
tage favorable, l’emporte avec plus 
de 53 5£ des suffrages exprimés. 

X. Jacques Médecin, maire de 
BiOe. secrétaire d'Etat au tourisme. 
ancien député républicain indépen¬ 
dant. conserve une confortable 
majorité grâce notamment aux élus 
du centre républicain. 


AUBENAS 

AL Alalze, PB, 3865 .... 

AL Hugo, maire, mod. 
maj, 3 28L 

AL Molle, a a, sén, ana 
maire. Cent dém, ne se 
représentait pas. 

BOUR G-S AINT-AND EOL 
AL Rouvière, div. g, 2 740. 

AL CourtlaJ, PB, 270L 
AL Maurel, a g, UDR., 
ne se représentait pas. 

BURZET 

AL Flantevln, a s, ana 

dép, mod. maj, 611. Réélu 

M. Pereyron, PB, 53L 

CHOMERAC 

AL Dumas, P.C, 1768 .. Elu 
AL Perrin, c. s, RJ, 1747. 

ROCHEMAURE 
AL Cheze, a s, anc. dép, 

P.C, 1360 . Réélu 

AL Chagounoff.maJ-, 

1186. 

SAINT-AGREVE 
AL Hérot, PB, 1561 .... 

AL Tourasse, a s, RD, 

1172; Mme Deleage. mod. 

' maj., 30. 

SAINT-PERAY 
AL Charra, PB, 4066 .. 

AL Malien, a s, maire. 

RJ, 3 959 ; AL Michel, mod. 
maj. mouv. cand.), 228. 

THUEYTS 

AL Vidal, P.C, 2 310 .... 

■ M- Lemoine de Vemon, 
maj, 2126. 

AL AÆarcoux, a a. mod. 
maj, ne se représentait pas. 

VALLON-PONT-D’ARC 
AL Peschier, P.C, 2 062 .. 

AL Roure, UDR, 1561. 

AL Ageron, a s, ne se 
représentait pas. 

VALS-LES-BAINS 
AL Pcmtal. PB, 2 918 .. 

AL Liogier, a s, dép. 

UDR, 2 367. 

VILLENEUVE-DE-BERG 

AL Auzas. PB, 2 084 .... 

AL Cornet, a s., dép, 

RX. 1884. 


Elu 


Elu 


Elu 


ATTIGNY 

Mme G entil, mod. maj, 

user.777.. 

EL Muguet, PB, 97L 
M. Simon, a s, PB, ne 
se représentait pas. 

GARIGNAN 
AL Manant, PB, 3131 
AL Vin. a s, RJ, 2 751 

CHARLEVILLE CENTRE 
AL FQard, mod. maj, 

3085 . 

AL TGeïn PS 2826. 

AL Lebon, a s, maire, 
dép. PB, ne se représentait 
pas. 

CHARLEVILLE-LA-HOUILLERE 
AL Delautre, c. s, PB., 

3 030 . Réélu 

AL Berjot mod. maj, 

2225. 

P T 17 F 

AL VTliemaux. c. s., P.C, 

2763 . 

M. Macquin. mod. maj. 

1702. 

GIVET 

AL GaUiot, PB, 4234 .. 

AL Ebling, mod. maj. 

(nouv. cand.), 1596. 

AL Declef, a s, RX. s’est 
retiré entre les deux tours. 

MEZ3ERES CENTRE OUEST 
AL Ninltta c. s, P.C, 

4193 . Réélu 

AL Ponsln, mod. maj, 

3204. 

MEZIERES EST 
AL Mas, PB, 5406 .... 

AL Crequit, UDR, 1895. 

AL Petrisot a s, P.C, 
s’étalt retiré entre les demi 
tours. 

MOUZON 

AL SaUoa, PB, 1846 .. 

AL Dufrène, Cent dém, 

1148. 

Mme Cardât a s, ana 
vice-prés, du Sénat Cent 
dém, ne se représentait 
pas. 

REVIN 

AL Istace, c. s, maire. 

PB, 2234 . Réélu 

AL Heurqum, mod. maj, 

1340. 

SEDAN OUEST 
AL Stevenln, PB, 2654 . ■ Elu- 
AOL Boulot, a s, PJ3, 

2106; Loupe, mod. maj. 

(nouv. cand.), 1888. 

On remarquera le résultat de 
Givct, où. a près avoir devancé au 
premier tour le conseiller général 
sortant HJ, X. Declef, te candidat 
socialiste, X. GaUiot, remporte au se¬ 
cond tour une victoire encore plus 
nette sur le nouveau candidat de la 
majorité. Mais le résultat le plus 
attendu était celui de Sedan Ouest, 
où le conseiller sortant, X. Soviet, 
P.C., déjà devancé au premier tour 
par le candidat du PH, X. Steventn, 
s’était maintenu en arguant du lait 
du décès de la candidate du Centre 
démocrate à la veille du premier 
tour. 

Il semble bien que les 2059 suf¬ 
frages supplémentaires du second 
tour se soient répartis entre le nou¬ 
veau candidat de la majorité, 
U. Loupe. 1888 voix, et X. Stevenin. 
qui a progressé tTenviran 300 voix, 
tandis que X. Soviet en perdait en¬ 
viron la moitié. L’échec es t sévère 
pour la fédération communiste, dont 
le groupe va se trouver réduit à trois 
élus au lieu de cinq à l'assemblée, 
départementale, tandis que le PB. 
passe de neuf à douze élus, soit le 
tiers du conseil, et deux apparentés. 
M. Tirumt. sénateur, Centre démo¬ 
crate, devrait néanmoins en conserver 
la présidence le décompte des éti¬ 
quettes des O us donne bien dix- 
huit voix à la gauche et dix-hutt 
voix à la majorité, mais Ü faut 
compter, lors de l’élection, sur l'abs¬ 
tention vraisemblable de M. Mar¬ 
quât, éZU comme modéré d'opposi¬ 
tion. mais qui. depuis son élection à 
ta mairie de Voudera, a quitté le 
groupe des élus de gauche avec les¬ 
quels H était devenu conseiller mu¬ 
nicipal. 

NOUVEAU CONSEIL (prés, sort 
M. Basé Tlnant. Cent, dém, sén.) ’ 


ROMILLY-SUR-SEINE X 
AL Granet a s, secr. E, 

UDR, 2770 . Réélu 

AL Camuset, maire, P.C, 

2464. 


SAINTE-SAVINE 
Mme Steffan. a s, PB, 

3714 .Réélue 

AL v&iilon. UDR, 218L 


SI l’on considère les sièges. 1rs 
résultats des élections cantonales 
ont exprimé, dans VAube, une totale 
stabilité. En effet, la poussée à gau¬ 
che du dimanche 7 mars n'a pas été 
confirmée par des gains de sièges 
au second tour. U. Paul Gnuct. se¬ 
crétaire d'Etat A l’environnement, 
qui était en ballottage défavorable 
A Romiüy-sur-Seine, l'a emporté 
nettement par 306 voix, devant le 
maire communiste, M. Camuset, qui 
ne totalise pas les voix de la gau¬ 
ehe du premier tour. 

Tous les sortants qui se représen¬ 
taient ont été réélus, et le seul qui 
ne sollicitait pas le renouvellement 
de son mandat. X. Robin, rcdlcal, 
a été remplacé par un candidat 
réformateur, favorable à la 
majorité. X. Yann Gaillard, qua¬ 
rante ans. inspecteur des finances 
et directeur du cabinet de U. Edgar 
Faure, président de l’Assemblée r.c- 
tlanale. Il semble qu’à gauche les 
consignes de désistement ont été 
généralement suivies, mats ü appa¬ 
raît aussi que les abstentionnistes 
du premier tour, qui se sont 
exprimés au second, l’on fait de 
préférence pour les candidats de la 
majorité. 


NOUVEAU CONSEIL (près, sort, 
U. Pierre Lnbande. RJ, sén.) : 

1 P.C, fi P.S, 9 cent, s rad, I réf, 

2 CJ>J*„ 5 U.D.E, 1 R.L, 5 mod. maj. 


AUDE (17) 


l ,r TOUR : 18 ELUS 
(1 P.C, ; S p. s. ; 1 mod. maj.) 


BELCAIRE 

AL Bayle. PB, 935 .... Elu 
AL Vaquié. a S, UDR, 


835. 


CARCASSONNE 2 
AL Bauxet a s, PB, 

4728 . Réélu 

AL Assens, UDR, 2448. 

CARCASSONNE 3 
AL Gayraud. a s, maire, 

dép, PB, 2601 . Réélu 

AL Cbesa, UDR, 2514. 

CASTELNAUDARY SUD 
M. Dosny. PB, 3849 .. Elu 
AL Cassabel. a s^_.ana 
déR, UDR, 3.782. 

NARBONNE OUEST 
_AL Soaquet a s, sén, 

PB, 4438 . Ré&u 

. M- Affadalle. sout maj, 

2932. 


QUÏLLAN 

„ M- Bastié, a s, pb., 

3430 . Réélu 

AL MuIIot. maire, mai, 

2257. 



!ï 

MAÜ 




sais sac 


AL Durand, maire. P.S. 
824 . 


AL Bonnafous. a a, soc. 
ind, 756. 


Elu 


MW 


. P® - * 1 socialiste a encore «s- 

SKJW majorité au sein du conseü 
général, puisque XX. Dosnv, à 
Castebuiudary Sud, et Bayle, à Bel- 
deux conseillera sor¬ 
tants UJ3JI. De ce fait, le parti du 
premier ministre dtspamtt du conseü 
çeneruL 

,4 Baissée, le parti socialiste enlève 
le siège occupé, depuis 1958 , par 
MjVtctoT Bonnafous, qui n'avatt pas, 
cette/Oü-ci, obtenu l'investiture du 
PB. et se présentait comme socialiste 
indépendant. 

Les nouveaux élus socialistes n’ont 
pas fait le plein des voix eavmu- 
tnstes du dimanche 7 mars et tfest 
particulièrement vrai à Caraason- 
A* Carcassonne 3, à Narbonne 
Ouest et à QuiUan. 

X. Tournier, conseiller général 
socialiste sortant, battu au premier 
toi»" dans le canton de Barbonne 
Sud, dimanche 7 mars, par X. Mouly, 
maire de la ville et candidat de la 
majorité, avait présenté un recours 
en annulation de cette élection, de- 
uant Ze tribunal administratif de 
Montpellier. X. Tournier Justifie son 
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* P-C, 12 PJ, 2 div. g, i cent, g, ® eWo " JW J‘existence dlr régularité 
2 Cent, dém, 3 UJÏR, 4 RJ, 9 moL 6ans jjgdgg» bureaux de vote. Le 
maj. 


conseiller général sortant avait re- 
«leOtt 1792 cote et ie moirs de 
Barbonne, X. Mouly, 3144 voix. 




ARDÈGE (10) 


Elu 


1" TOUB ; 9 ELUS 
(8 PA, 1 rad. g.) 


NOUVEAU CONSEIL (prés, sort, 
M. Robert Capdeville, PB, dép.) : 
3 P.C, 29 P.S, 1 soc. ind, 1 mod. 
maj. 


F-lu 


sut rquih* 
r». - * W -P*** 1 

..-Mar **. Wr«nu- 

Mu 

rrwpv-.■'..v 

ir.iir?» as % 

<jp*m « rtnd-i»!- 91 nmm de <4 

VU»t=t?. .* ■ rjM. 


icntî .. 
f-è- 


ElU 


SAVERDUN 
AL Amiel, a 

PB, 28S6. 

AL Remaury. 1683. 


4M» tf'M'fl l iVWfc »- 
*.,■ ^ nrè> MmSBm, 

:jw ninduMi. Jfc «*Jr. 


a. maire. 


Réélu AVEYRON (23) 




Huit des onze sièges en ballottage 
passent de la majorité à l'opposition. 
Deux d'entre eux sont perdus par des 
députés : M. Liogier (UJJJt.), qui se 
présentait à Vais - les - Bains, et 
U. Cornet (HJ.), à VUlerumvc-de- 
Berg, sont battus par des candidats 
socialistes. 

Au total, cinq des sièges perdus 
par la majorité sont désormais 
occupés par des socialistes, deux par 
des communistes et un par un can¬ 
didat divers gauehe. Dans ce dernier 
cas — celui de Bourg-Saint-Andéol 
— l’élu était opposé à un candidat 
socialiste, tandis que le conseiller 
sortant lüJDJl.) ne se représentait 
pas. Dans les sept autres cantons, la 
règle des désistements a joué aussi 
bien en faveur des socialistes que 
des communistes lorsque ceux-ci 
étaient en tête au premier tour, ee 
qui était le cas de choméme et de 
Thueyts. 

Succédant, d’autre part, à un 
conseiller socialiste, qui ne se repré¬ 
sentait pas, c’est m candidat com¬ 
muniste qui a été élu à Vallon-Pont- 
d’Ara. Dans l'ensemble, les reports de 
voix ont été corrects, bien qu’a Satni- 
A g rive Üs n’aient pas été totaux 


Dans ce département, où les élee- 
tours de neuf des dix cantons sou¬ 
mis à réélection avaient, dés le pre- 
mier tour choisi des conseUlers 
nenxuz socialistes ou radicaux de 
gauche, la réélection de x. Amie l 
maire socialiste de Saverd un, ne fai¬ 
sait aucun doute au deuxième tour. 

NOUVEAU CONSEIL 


1" TOUS î 14 ELUS 
(2 PB- ; 1 U.G-SJ). ; 1 cent. g. : 
6 RX ; l C JIJ.P. ; 3 mod. maj.) 


^ , (Prés, eort.. 

M. André Saint-Paul, PB, dép) • 
16 PB, 2 rad. g, 1 DJIJt, 1 ind. 


AUBE (16) 


1" TOUS : Il ELUS 
(2 P.S, 1 «nt„ i rad, z CJJ.P, 
1 UJ>Jt^ 1 B.L, 3 mod. maj.) ' 


BAR-SUR-5EINE 
AL Dessot, & s, maire de 
VlrewuB-Bar, PB, 2 669 Réélu. 

AL Boccard, mocL maj 
1360. 


ESSOYES 

réf, 1098 
AÆAL Ruelle, mod, maire 


Elu 


CAMARES 

BL Castain, Cent dém, 

•IVii . . . 

AOL Jeanjean, Ind., 719 '; 
Maravah P.C, 102. 

AL Bousquet, c. s, rad. g, 
ne se représentait pas. 

CAPDENAC-GAR& 
al Mazars. c.s, RX, 

2798 . 

SL Delhon. PB, 2674. 

CASSAGNES-BEGONHES 
AL Jaudon, maire de Sal- 

mlech, 2 064 . 

M M. Destours, c. s, maire 
de Cassagnes, mod. ma], 

1571 ; Agrinier, P.C, 10L 

DECAZEVULE 
AL Delpech, P.C, 4475. 
AL Rey. maire de Viviez, 
Ind, 2444. 

AL Rouquette, c.s, PB, 

ne se représentait pas. 


Elu 


Réélu 


«ru» 

'■••■n-* d». 

-l—lp 

’ . »« .g 

■' ' » ■. •»4Ï’ s 

■■ ■ r~;.-n 

U» 3». 

-”^r rfau» 

>'f } ***9 À 

"T- i t A* 




Elu 


Elu 


•1 Mo*- 

' »■"»» spi»>c Jrti- 
‘L t-netir* 
t: -' .1^ J Wi 
1 r-) ;).* ; juif 
-•-viMi rMvnf 
„ 

* *•>) tris.ii» na 

* 

t--.ru. 

-:*i:s «h p*u*. 
au* «ta 

1 '-'‘«sM Mitt 
’ ‘-’Hîhjii JM» 


WJew-i - 1 •riïMerjl *'■ 

*:**!*»**»» W'W' » f«a MM* 

. e-* x *Mi ;J* Ts ( èi ■ jri 

#•#<?(»* t* * M' 1 

*i.S.*ft.r**I -J-» 3b- À ké 

y* ■**-*- ••««.• - >■» WJ_t!-pr 

Hhiii é» •:* -4 eiî^iffw- 

» 1iH 5»>«» lU b* V -Art 
n i. 1 >»■--.;■»** d-*- prewwe T.^ï' : 

' t£ l'rxpa’i-r /î* jfc É* tsar, ad*- s^-.i 

-Hf .“■■'-îh r*?- »*s- 
f.fi u»-*# ^***-< **"-* u awnn' 
Si'-îJ -.Ji J-^ rtt.tr H94 .«* 

^ -4 « 

i g. m sa iarry- 

i(i # A &<**** rt »9>é*****r L \: 

j»fif;'r»ûU''ii* tfi HMè 
oxi c.Mfi'vdi. - 

Mtmii rwrtnt rf&'A- 

8) ; 
j n,.» i**. t iV'i'.'W-' 
; € *Mte JÂtt. * i. P JH»-..; 

, R.1 , 1 r SJMF* | 

Il !.((#- r-'-. • î 


CAXTkt <iaï 


* ***** ’ 

« M4:, 1k I ***.1'^ » 


■ xfr* 


auiuUac i 

M tMM***u K.fc*I*R-- 
ét*. pfMA 

IM»-. 


’toi 

r 4 
; ; 4 


a!* 




































































S\&£> 



OALLE5-CURAN 

taàî:iMo Is .. d . e ... Mo . r ! Soa ’ 

M. Damien Vaysse. t sl 
“aire, cent g, 1034 


Elu 


MILLAU EST 
M. C oui on, c.s_ ps 

VL Diaz. rad. g, 2 *& ^ 

peyreleau _ 

rS’S's Hu 

Ri, ne se représentait paZ 

RODEZ ouest 

14 André Laur. maire de 
Lac, Ind, 3511 .:.TTfr Elu 

MM. de Tremontels. mod. 
mal, 2074: Salvam ps“ 

1678. 

M. Bonnefous. c.a, anc. 
sén, C.N.LP, prés. cous, 
gén, ne se représentait 
pas. 


SAINT-GENIEZ-D’OLT ■ 

U. Ladsous, ind, 1692 
M. Vaysse. P.c, 326 . ‘ 

M. Froment, c.a, mod 
maj, s'est retiré entre les 
deux tours. 


Elu 


tour ÎTt£Z,* r ±J xeM 16 PWWW 

JF 1 ?*!* 1 ** volx du p - s - sur 
******* communiste a été im- 
Pdrfatt nais suffisant pour irmrrn- 

siæiSûrïVsF: 

«» représentant au conseil général, 
dlatt *”** en 

S££ff£“' ** *• enweenr le siège de 

Æ " n r ^ mbu - 

(prÉa . 

“• “»ym«œd Bonoeroua. c.mto 
«c. sén., : i p.c, 6 P.S, i ÏSrî: 
î.” 0 . 1, *- 4 Cent, aém, 2 U-Djt, 

î1ü“i sJéSî;^- 3 8 “«*• 


BOUCHES-DU-RHONE (22+1) 


1" TOUR : 7 ELUS 
M PÆ ; 3 PBJ 

AK nord 

M. Ciccolini, c. sl. sén, 

maire, PB, 8 617 . Réélu 

MM Bastide. Cent. HAm 
6 876; Gal5 and. ind, 1250. 

ARLES EST 

M. Van Mlgom, mod. 

maj, 7249 . glu 

M. Belmondo, a a, P.C, 

7155. 

CHATEAURENARD 
M Marignan, c. s, anc. 

sén, rad, 6299 Réélu 

M Glnoux, maire- de 
Notes. PC-, 5 234. 

GARDANNE 

M. MeL P.C.. 11684 .... Elu 
M. Capon. mod. maj, 

6 859. 

, M. Savlne. c. s- P-S.. ne 

^ se représentait pas. 

ISTRES 

M. Rossi, P.C.. 6 251 ... Elu 
MM . Gouin. maire, mod. 
maj, 5 033; Castellan. mod. 

(nouv. cand-î, 562. 

M. Porte, c. s, P.C, 
maire de Saint-Chanas. ne 
eb représentait pas. 

■ MARSEILLE 2 
M. Bonlfay, a s, PB, 

8636 .. RéflU 

M. comitL «Ti c. mm, 

DBA, 5 566. ^ ,, 

L'élection de M- Bonlfay 
a été annulée en octobre 
dernier par le Conseil 
d’Etat. 

MARSEILLE 4 _ 

\ M. Leonetti. PB, 4141 Elu 
Mme Cassagne - Imbert. 

Cent, dém, 1992. _ • 

M. Gazagnalre. c. s, P.C, 
ne se représentait pas. 

MARSEILLE 5 _ 

M. Donadio, a a. P-C, 

g 044 .w...... ' Réélu 

M Beteflle. Cent dém, 

3 23 L 

MARSEILLE 12 
M. Lucas, c. s, anc. dêp, 

U-DJt, 7535 .. MOU 

mm Pepratx. rad. g, 

MARSEILLE 13 
RL Vigoureux. PB, 10 356 Elu 
M. Brun, U J) JR, 732L 
M. Slnapi, c. s, div. g, 
s'est retiré entre les deux 
tours. 

MARSEILLE 16 
M. Weygand. c. s, PB, 

8146 . Réélu 

M. Nicolas, RX. 3 516. 

MARSEILLE 18 
M. Benassi, & s, P.C, 

8380 . Réélu 

M. Vincent, Cent dém, 

4066. 

MARSEILLE 20 
M. Mrmivet, & s, P.S, 

12 595 . Réélu 

M. Founau. RJ, 9368. 

ORGON 

M. Beynet, PB, 4497 .. Elu 

M. Meynier. mod. mal, 

2330. 

M- Fatigon, c. s, mod. 

■ maj, ne se représentait 
pas. 

ROQUEVAIRE 

M. Pélissier. P.C, 6 624 . Elu 

M. Roubaud. Cent, dém, 

318L 

. M. Gauthier, c. s, P.C, 
ne se représentait pas.. 

SALON-DE-PROVENCE 
IL Carcassonne, a s, 
anc. sén, PB, 14 964 .... Réélu 
M Bermond. XJJDJW 
7302. 


Le parti sodaUste a n on seulement 
retrouvé la majorité absolue du 
conseil général, mais a rem porte 
doux nouowux sièges. Fw ®*Ç* 

dépens d*wn communiste d»u le 
Quatrième Canton de 
au detrlmcnz df un modéré favorable 
à la majorité dans le canton d Orgon. 
S'il perd le canton de Gardansie, 

conqutspar le PB, « r 1f UP u^' J 5ma 
le trtieUsne canton de Mmetae. 
prdee au suppléant de X. Befferreù 
fAssemblée nationale, le professeur 
Vigoureux. le siège oaMPèvarmds 
ses onderts membres, réoemmm 
exclu. K. François Sinapi, lequel 
refait représenté à titre personnel 
au premier tour. 

Dans le deuxième canton de Mar¬ 
seille. d Ftssue d’une âpre bataille, à 
laquelle M. Defferre a pris VnrtaMr- 
«meut, M. Charles Bonlfay. 
rto-pr*Wetrt sccidlits du caueu 
général, datif l'élection en 1973 avait 
été annulée. Va finalement emponé 
de 70 voix sur U. Joseph ComOU 
ancien ministre ÜJJJî. ta 
tOXaHsait que 45JB9 9a jÿtSSa. 
ex p rimés au premier tour. Bien qu’a 
p ait eu 3000 votante en plus. 
M. Corn m ns progresse q ue de 
1300 voix et ne amble jmreinuper 
tous les suffrages tnU s’étalant ponés 
au premier tour sur le candidat Bl- 

^LastoMtfnes de désistement des 


soeteUszes en faveur des candidats 
communistes arrivés en tête au pre- 
S^ r , A .*? ur de scrutin n’ont pas 
^FOmueement respec- 
te* électeurs. Dans U etn- 
Sîî^L oa ? ton *** teaneme. atust 
***** conxons de ChOteau- 
de Boquepalre. la « fuite » 
«« voix sodaîStes denûrure liiïitél 
te***- 1 * 1 ****™ canton de un- 
et dans le canton de Gar- 
gewwo. elle est plus importante, bien 
Vais dans te 
eaj«an d’Arles Est. elle coûte son 
au conseiller sortant comme?. 
**■ Joseph Belmondo. Ut 
*2^îî s ^ t - <Xa S s 08 eanton au. 
2 £Zll£. tt £ r Pêî % suffrages 
Beltn °hdo n’obtient au 
second tour que 49£7 % des vote. 
F°^P £e tenu du fait que 1 343 élec- 
1 ™™*™** ont pris part au 
senittn, il semble qu’à peine 3B % 
socialistes aient voté 
communiste au second tour. Ces 
eetnttat* ont suscite une vive réac- 
te communistes du départe- 
jwnt. M. Georges Laerarino. secré- 
teftee de la fédération du P JO des 
Bouxthes-du-Eh One. estime, notam¬ 
ment dans une déclaration publiée 
dans la UatmUlaiss, que « ces rfisul- 
aemt ceux d*ona véritable 
manœuvre poUtlqne pour taira battra 
îe candidat commtmute 
peiï5»ectlTO des élections munlel- 
ÎS 1 *?»; Perrot FPBJ avau battu 
S? !S* , te maire socialiste d’Arles. 
M. Charles Privât, auquel fl avait 
2ÏÏ* J1S? 071 auparavant son siège de 
oo***mer Vénérai d’Arles Ouest. 
*■ JS?®* devait également perdre. 
ZLJ^Z- *on écharpe de député au 
? u ? uz t re communiste de Port- 
Sajnt-Lovts-dur.SMmt, if. .Vincent 

Nouveau CONSEIL Cprfe. sort. 
M. Louis PMÜbort, P JB- dtp.} ■: 

17 P.C, 23 PJ, 1 rad, 1 0JMt, 
2 mod. maj. 


CALVADOS (19) 

1" TOUR : 15 ELUS 
(3 cent. (Ua; 3 UJDJL ; 2 RX; 

& act. Ibe.j 1 mod. maj.) 

EVRECY 

M. Vauvrecy, c. s, maire 
de Montigny. act loo, ' 

2413 .. Réélu 

M Rousseau. PB, 2366. 

MEZIDON 

M. Dellsle. c. s, maire, 

PB, 2281 . Ré&u 

M. Manchon, maire de 
Crévecœur-en - Auge, app. 

UDA, 213L 

TILLY-SUR-SEULLES 
M. Gérard Triboulet 

mod, 2158 . Elu 

Mme Lamy. PB, 148a ■ 

M. Raymond Triboulet 
c. s, anc. min, anc. dép, 

UJDJt, père de M. Gérard 
Triboulet ne se représen¬ 
tait pas. 

TROARN 
M. Fissoun, P.S, 7394.. EJ« 
M. Richomme. maire, 
dép, RJ, 549a 
M. Martin, c. s, O JD JL, 
s’est retiré entre les deux 
tours. 

La gauche a accru son avanoe au 
second tour dans les quatre cantons 
en ballottage . alors que candidats 
modérés et membres de la majorité 
présidentielle avaient fait l'union 
sacrée face aux candidats du parti 
socialiste, arrivés en tête des candi¬ 
dats de gauche au premier tour ; 
ceux-ci totalisent 52J5 % des suffra¬ 
ges contre 43 % seulement pour les 
divers candidats de l'union de 1 a 
gauche, le 7 mars, dans ces Quatre 
cantons. 

Ainsi le parti socialiste conjen 
t-ü son. siège de Mèxtdon, maigri 
une maWiématlQue du premier tour 
favorable au. candidat Z7J>J&. et 
gagne-t-H largement & Troam un 
quatrième siège à rassemblée dépar¬ 
tementale, en sonnant le glas des 
espoirs de M. RU&omvte, député BJ , 
suppléant de M. d'Ornano. La gauche 
a même failli crier uwr surprise 
dans le canton d'fipreoy. où le can¬ 
didat de la majorai, en principe 
assuré de prés de 60 % des suffrages 
d’après tes résultats du premier tour, 
ne l’emporte Que de 4 S voix sur son 
adversaire socialiste. 

Toutefois, la majorité eonseroe une 
très large avance dan* le nouveau 
conseil, dont la présULenea restau 
acquise d H. Robert Binon, député 
UB-R, maire de Msiemt en faveur 
de qui M. d’Ornano et les repubti- 
coins indépendants se sont- prononcés 
dés vendredi. 

NOUVEAU CONSEIL (prés, sort, 
M. Robert Blsfton, U-D.R, dép.) 

3 P.C, « P-S, X dis. g-f 1 mot- 
3 Centra dém, I CJKP, 8 UJLR, 
S RX, 1 C-NXP, 1 mod. m*J, 
M acU loc- 


CANTAL (12) 

l«r TOUR : 8 EL C S 
fl md. ; 4 OJ>X ; 2 lad- X 1 CJ»XP-> 

AURILLAC 1 

M. Bouchon, PS, 2374^. soi 
M. Méiaxd, c. s, maire, 
sén, prés. cons. gén, 

CNIP. 1976. 


AURILLAC 2 
M. Geindre, c. s, PB., 

3373 . Réélu 

M. Deleamp. Ri. 2 523 

RUYNE5-EN-MARGERIDE . 

M. Clavülier, act loc, 

1275 . Elu 

U. M on t ai, c. s, maire, 
div. g. 1114 ; Mlle Hugny. 

P.C, 59 

SAIGNES 

M. Roger Besse, act loc, 

1919 . Elu 

M. Perry. P.C, 1832. 

M. Esplnasse, ç. g, Ind, 
ne se représentait pas. 

Les résultats do premier tour in¬ 
diquaient déjà ce que confirment 
ceux du second : la maforixê conserve 
la présidence du eonsefl général du 
Cantal Du moins le scrutin du 
14 mars aura-t-ü permis t’arrivée de 
nouveaux venus. Malgré cette stabi¬ 
lité politique globale, en effet, deux 
changements emportants ont été 
apportés par les électeurs dans ta 
co m position de l’assemblée départe¬ 
mentale. La défaite, dans le canton 
d’AUTdae I. de M. Mézard, président 
sortant du conseil général, sénateur 
et maire du ehef-tte u. a surpris ; de 
même que celle de M. Monta, tflee- 
Vrésident et doyen du conseil géné¬ 
ral, dans le canton de Bugnes-en- 
Margeride. To ns les deux étaient en 
bal l o tt age défavorable, mais le salut 
semblait pouvoir leur être apporté 
par les abstentionnistes du premier 
tour (40JS % d AurtUae). Or, s^l n’a 
manqué à M. Montel que 161 voix 
pour être réélu, le retard de M. Md- 
nord s’est encore accentué au second 
tour. 

NOUVEAU CONSEIL (prés, sort, 
M. Jean Mézard. >nn sén.) : l PX, 

5 P-S, 1 rad, S OJ>Jt, 1 C-NXP, 
2 ind, 4 mod. maj, 2 act. loc. 


CHARENTE (16) 

1«■ TOUR : 4 ELUS 
(1 -P-S. ; I rad. g. ; 1 rad, ; 
l Cent, dém.) 

BLANZAC 

M. Jacques Fêraud. mod. 
maj. (cand. nouv.). 2 050 
MM. Be langer. Cent 
dém, 1183 ; Mandin. P.C, 
34A 

M. Tardât c. s. Cent 
dém, maire, s’est retiré en¬ 
tre les deux tours. 

BROSSAC 

M. Mouche, & s, Ind, 

888 .. 

M. Carré, rad. g, 796.’ 


Elu 


Rééùi 


CHABANA1S 
M. André Soury, P.C, 

anc. dép, 2 917 .. Elu 

M. Gouau. CJ5P, 2 764; 

M. Raynaud, & s, P.C, 
ne se représentait pas. 

CHALAJ5 

M. Toumezle. c. s, DJDJt, 

maire. 1665 . Réélu 

M. Delanoy. PB, 1649. 

CHAMPAGNE-MOUTON 
M. Jauarron. c. s, UJDB, 

maire, 1120 . Réélu 

M. Lèvéque. rad, 846. 

CHATEAUNEUF 

M. Audebert & s, RJ, 

2368 . Ré3u 

ML Marolleatt, P.C, 1208. 

COGNAC SUD 
M. Poussard. PB, 3 741 Elu 
M. Hardy, c. s, UDJt 
dép, 3496. 

MANSLE 

M. Mourier, CJD-P, maire 

de Fontdaireau. 2 796 _ Elu 

MM. Bernard. P.C, 1 909 ; 

Bordas, maire, mod ma], 

229. (M. Bordas s’ètalt re¬ 
tiré entre les deux tours). 

M. Martin, c. &, rad, ne 
se représentait pas. 

MONTE MBOEUF 
M_ Marsaud. PB, 1624 Elu 
M. Grutter, CJ)J», 1292. 

M. Colombier, c. s, 

UJXR, œ se représentait 
pas. 

RUELLE 

M. Poitevin, c. a, PB, 

8521 RééZu 

M. Diaz. RJ, 3196. 

SOYAUX 

M. Petit, & s, PB, maire, 

3 087 . Réélu 

M. Borde. CJDP, 1503. 
VILLEFAGNAN 
M. Legueut, c. a. ojdjl. 

2 063 . Réélu 

Mme Laldet P.C, 1476. 

En Charente, où la discipline de 
vote au sein de l’union de la gauche 
semble avoir été davantage respectés 
en mQiexi urbain qu'en milieu rural, 
le fait le plus spectaculaire est le 
défaite du député UJ> JS. de Cognac, 
M. Francis Hardy, au profit d’un 
viticulteur socialiste de trente-neuf 
ans. M. Poussard. 

One nette victoire socialiste est 
également enregistrée t Montembceuf. 
alors que les résultats du premier 
tour auraient plutôt donné à penser 
que la majorité, qui détenait le siège 


mais dont le représentant ne sollici¬ 
tait pas le renouvellement de son 
mandat, poicoatt r em porter. 

Cependant, si le PB. gagne deux 
sièges, au détriment or rÜJlJL, Sa 
majorité resta très forte au conseil 
général avec deux tiers des sièges. 

NOUVEAU CONSEIL (près, sort, 
U. Quy P&scaud, rad, sén.) : l P-C, 
5 PB, 4 rad. E, 1 div. E, 5 rad, 
3 Cent, dém, I CLDJP, 4 ULOB, 
3 EX, 5 mod. maj, 1 Ind. 


CHARENTE-MAIUTIME 


( 21 ) 


1" TOUR : 8 ELUS 
(1 PS. ; 3 rad. 4 mod. maj) 

ARS-EN-RE 

M. Blaizot. CJDJP, 1095 Eût 
M. Goumard. PB, 806. 

Mme Moinet, c. s, div. g, 
s’est retirée entre les deux 
tours. 

COURÇON 

M. Maigerie. mod. maj, 

2217 . Elu 

M. Montagnac. PB, 

1896- 

M. Conan. c. s, div. g, 
ne se représentait pas. 

COZE5 

M. Lacaze. c. s. Cent. 

dém, 2 447 . Réélu 

MM. Bèchemln. PB, 

1172; Gulllot, 1150. 

LA JARRIE 

ML Guéret, rad. g, 2428 Elu 
M. Rançon, CJXP, 2 028. 

M. Braud. c. s, mod. maj -, 
s’est retiré entre les deux 
tours. 

MATHA 

M. Olivré. PB, 3 423 .. Elu 
M. Berthelot. mod. maj, 

2187. 

M. BTugerolie, c. s, dép, 
app. RJ, ne se représen¬ 
tait pas. 

ROCHEFORT NORD 
M. Frot, mod. maj, 2674 Elu 
MM. Ststané. c. 8 , P.C, 

2 241 ; Santex, rad, 0. 

LA ROCHELLE 3 
M. Robert. PB, 3958 .. Elu 
M. de Lacoste - Larey- 
mondle, c. s, anc. dép, 
CBXP, 3383. 


LA ROCHELLE 4 
M. Belty, c. s, P-C, 5867 Réélu 
M. Dînette. 5,1, 3 SSL 

saint-agnant 

M. Drouet. & S, mod. 

maj, 1634 . Réélu 

M. TransquartL mod, 

1026 ; Mme Paüejeau. P.C, 

1010 . 

SAINT-HTLAIRE- 
DE-VIT .L E FRANCHE 
M. BeiX. PB, 1233 .... Elu 

M. Grand, c. s, sén, prés, 
cons. gèn, anc. prés. cons. 
rég, rad, 969. 

SAINTES NORD 
M. Marchand. PB, 5778 Elu 

M. Maudet, c. s, anc. 
dép, maire PB, ne se re¬ 
présentait pas. 

TONNA Y-CHARENTE 
M. Branger. UJDJt, 2 494 Elu 

M Pétraud. P.C, 2 03L 
M. Morheliec, c. s, mod. 
maj, ne se représentait' 
pas. 

LA TREMBLADE 
M. Mandin. rad. g, 2995 Elu 
M. Girard, mod. maj, 

181L 

M- Franc-Vailuet, c. s, 
élu U LD JL mais devenu 
opp, ne se représentait pas. 

En Charente-Maritime, la princi¬ 
pale surprise du second four de scru¬ 
tin es: C échec de M. Lucien Grand, 
sénateur. Gauche dêm„ président sar- 
tem du conseil oenCraî. battu A 
Sainz-Uilalre-de-VilicfTanche par 2c 
candide: socialiste. D’une manière 
générale, la gauche a re m porté dans 
le département sept siégea contre sis 
& la majorité, son succès semble 
notamment s’expliquer par les diffi¬ 
cultés économiques et sociales que 
connaît le département (le ««m» 
du S mars/. Au sein du nonxeau 
conseil générai,- oui co m porte qw- 
rente-trots conseillers vtngt-trois 
appartiennent a t opposition de gau¬ 
che. M. Josy Momet. sénateur radical 
de gauche, semble avoir de fortes 
chances de succéder à M. Grand. 

Enfin, M. François Blaizot, CJ>-P, 
conseiller technique au cabinet du 
ministre de f agriculture . a gagné à 
la majorité le siège d’Ars-en-B6 
avec près de 300 voix d’avance sur 
le candidat socialiste. 

NOUVEAU CONSEIL (prés, sort, 
Ü Laden Grand, rud, jén, anc. 
prés. cons. rég.) ; 3 P.C, 1 PB, 
10 rad. s, 3 div. g, 1 Cent, dém, 

1 C.DJ», 7 UJJR, t SX, 9 mod. 
maj. 

fLire la suite page AJ 


Cest peut-être dans votre aième à raser 
qu’il faut chercher les responsables de^vos irritations. 


menthol 


essences 

parfumées 


savon 



• Qu’est-ce qui fart toute cette mousse dans la plupart des 
produits à raser? Le savon. 

Or, le savon est alcalin. Son contact seul perturbe l’équilibre de 
votre peau pour plusieurs heures. Cest pourquoi il n’y aura jamais 
de savon dans Kéops. 

Ce qui fait la mousse légère de Kéops, ce sont tout simplement 
-des agents moussants au pH proche de celui de votre peau, 
donc inoffensifs, 

\ Qu'est-ce qui sent sj bon dans la plupart des produits à raser? 
Le menthol ou les essences parfumées. Parfois les deux. 

Or, l'un comme l’autre peut provoquer des irritations sur une 
peau rendue d’autant plus, sensible qu’elle vient de subir l'agression 
du rasoir. 

• Cela peut se traduire par des rougeurs, des picotements, des 

sensations de brûlures, ou même des allergies. 

Cest pourquoi il n’y aura jamais ni menthol, ni essences ■. 
parfumées dans Kéops. 

Dans Kéops, il y a seulement ce qu’il faut pour 
bien raser votre peau sans lui faire de mal. 

Kéops a été agréé par Prestipharm qui contrôle 
la qualité des produits de dermo-pharmade. 


Kéops. Produits de rasage 
conçusscaisélémenlskTifcrrts. 
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LE SECOND TOUR DES ÉLECTIONS CANTONALES dans les attires départements 


(Suite de la page 7.) 

CHER (16) 

1»- TOUR : 5 ELUS 
a P-C. ; 1 mod. ; l rjl ; 2 tad.) 

LES AIX-D 'ANGUILLON 
M. Millet, c. s, Cent. 

dém., 2 667 . Réélu 

M. Lubem, P.C., 2 338. 

BOURGES L 
M. Rbnbaatt, a &, P.C., 

4610 . Réélu 

M. Depège. Cent, dém, 

3180. 

BOURGES 2 
M. Lebrun, c. s, ÜLD.R, 

3 018 . Réélu 

M. Ferdonnet, P.C, 2 786. 

BOURGES 3 
Mme Ren&udat, P.C, 

3 549 . Elue 

M. Ferrand, c. s., mcxL, 

3 070. . 

CHATEAUMEHiANT 
M. Dumas, div. g, 2207 Elu 
M. Romagny, P.C, 1943. 

M. Mallet de Vandegre, 
c. a, P.S„ s’est retiré entre 
les deux tours. 

DUN-SUR-AURON 
M. Chartier, c. a, maire, 

mod, 2108 . Réélu 

Mme Flevet, PR, 1553. 

LA GUERCHE-SUR-L’AUBOIS 
M. Gigot, P.C, 2 5S3.... Elu 
M. Marcelot, mod. maj, 

2108. 

M. Portugais, c. a, maire, 
dlv. g., ne se représentait 
pas. 

LERE 

M. Goudou. c. s-. Cent 

dém, 1696 . Réélu 

M. Dauron, PR, 990. 

SAINT-MARTIN-D'AUXIGNY 
M. Joannln, 1945 ...... Elu 

MM. Del amarre, c. s., div. 
g, 1296; Mlnard, P.C., 830. 

SANCERGUES 
M. Berthelet, P.C, 27T7 Elu 
M. Lafay, c. s, maire, 

XJ JD JL, 2 073. 

S AULZAI S-LE-POTIER 
M. Chagnon, c. s, maire, 

PR, 1252 . Réélu 

M. Dumontet, U JD JL, 

1055. 

Le succès de la gauche est moins 
important que ne le la iss aient pré¬ 
voir les résultat* du premier tour. 
Certes, l'augmentation des électeur* 
s'est latte, en général, à son détri¬ 
ment. Vais si le P.C. conserve son 
siège de Bourges 1 et s’empare de 
ceux de Bourges 3, de Sancergues 
(grâce d un bon report des suffrages 
socialistes) et de La Guerchc-sur- 
l ’Aubois, Ü lui inanque, dans ce 
dernier canton, plus de quatre cents 
voix pour atteindre le score réalisé 
au premier tour, le pourcentage des 
suffrages de gauche régressant de 
70 d S 4.7 %. Le repart incomplet des 
voix socialistes le prive même d’une 
possible victoire d Bourges 2 et aux 
Alx-d’AnguiUon, cantons dans lesquels 
la gauche avait obtenu une nette 
mafarité dimanche d entier. Le P.S. 
conserve le siège de ' Saulzais-le- 
Pottcr. les suffrages communistes 
s’étant reportés sur ion candidat. Il 
n'en va pas de même pour sa can¬ 
didate d Dun-rur-Auron où le mo¬ 
déré sortant est largement réélu. Au 
sein du nouveau conseü l’opposition 
compte 14 élus jrar 33. 

NOUVEAU CONSEIL (prés. sort, 
M. Charles Durand, mod, sén.) : 

7 P.C, 4 PA, 3 dlv. g, 8 mod, 

3 Cent, dém, 3 U J).R, 2 EÜL, 4 Ind, 

1 s. étiq. 


VIGEOIS 

M. Rougerle, c. 
1 665 .. 


S, P.C, 


Réélu 


M. Boutet, mod. maj, 

1366. 

La campagne passionnée des der¬ 
niers jours, particuliérement dans 
les cantons les plus disputés, a 
amené une participation au scrutin 
exceptionnelle, qui atteint 83 % à 
Saint-Privât. Les reports de vote de 
gauche sur le candidat le mieux 
placé se sont correctement réalisés 
et ont notamment permis d un com¬ 
muniste. M. Chaminade. d'enlever 
la siège de Brive Sud en bénéficiant 
des suffrages qui s'étalent portés ou 
premier tour sur un radical de 
gauche. 

Dans Pautrc canton de Brive sou¬ 
mis au renouvellement. M. Jean 
Charbonnel remporte aisément, fl 
a davantage bénéficié des voix qui 
retient portées au premier tour sur 
son adjoint A la mairie de Brive, 
SI. Monteü, candidat de la majorité, 
que de . celles de V opposition de 
gauche qui se sont groupées sur le 
candidat communiste. 

La progression de la gauche n'em¬ 
pêchera pas M. Jacques Chirac, pre¬ 
mier ministre, de conserver la pré¬ 
sidence du conseü général, où la 
malortté a encore deux voix 
d’avance sur l'opposition grdee i la 
réélection avec seulement sotxanta- 
six voix d’avance de if. Débat d 
Begnat et malgré la perte.du can¬ 
ton de Satnt-Prtaat, que le docteur 
Dents arrache avec cent trots voix 
d'avance au docteur BarbaiL Le 
maire de Tulle remporte, en revan¬ 
che. une nette victoire sur son 
concurrent communiste. 

M. Chirac bénéficiait à la prési¬ 
dence du conseü général de dlx-sept 
voix sur trente. Tl n'en aura plus 
maintenant que seize. 

NOUVEAU CONSEIL (prés, sort, 
M. Jacques Chirac, UJ3.R, premier 
min.) : 9 P.C, 4 P J, I gaïUL oppos, 
1 MJ) .5 JF, 3 U J) JL, 12 mod. nuj. 


HAUTE-CORSE 

(15-1-1) 


TOUR 12 ELUS 

« P.C, 1 P.S, 3 rad. g, 1 dlv. g, 
3 Ü.DJL, 1 RJ, 1 ind, 1 mod. maj.) 


COTE-D’OR (22) 

l«r TOUR : 12 ELUS 
a P JS., 4 rad- g, 4 dlv. g, 3 Ü-D.HL, 
1 RJL) 

BEAUNE SUD 
1 M. Moine, anc. dêp, 

maire, UJ3JL, 3187. Elu 

M. Voîatder, FR, 2993 ; 

M. Kaufmann, 313. 

M. Lalle, c. s, RJ, ne se 
représentait pas. 

CHENOVE 

M. Esmonln. PR., 3 723 . Elu 
M. Mazué. c. s, dlv. g. 

SOUt. RJ, 3548. 

DIJON 1 

M. Berthaut, PR, 3 582 Elu 
M. Ampaud, c. s, RJ, 

3 328; Cétre. Mouv. dém, 

425. 

DIJON 3 

ML Charuau, PB, 3447 . Elu 
M. PeUetret, c. s, mod. ' 
maj, 2 408. 

DUON 7 

M. Lombard, c. s, U J) JL, 

2946 . Rêéht 

M. Lenoir, P.S, 2 827. 

DUON 8 

M. Palau, PB, 3193 .. Elu 
M. Chapet, mod. maj, 

2 886 

M. Hauser, c. s, mod. 
maj , ne se représentait pas. 

GENUS 

M. Orssaud. rad. g, 3 066 Elu 
M. Rouyer. 2425. 

M. Charbanneau, c. s, 

RJL. s’est retiré entre les 
deux tours. 

LAIGNES 

M. Recq, c. s, div. g, 

maire, 1232 . Réélu 

M. Chiffon. U J) JL, 1120; 

Moreno, div. g, 29. 

POUILLY-EN-AUXOIS 
M. Patriât, PB, 1696 .. Elu 
M. Gaitey, mod. maj, 

1163. 


M. Paul Gourier, c. s, 
mod. maj., ne se représen¬ 
tait pas. 

5EURRE 

ML Michelin. PR, 2126 Elu 

M. Gaillard, nouv. cand, 

1248. 

M. Florentin, c. s, RJL, 
s’est retiré entre les deux 
tours. 

Après ce scrutin, la Côte-d'Or n'est 
plus Zc fief des modérés favorables 
& la majorité. Pour eux, c’est s ne 
véritable déroute : deux candidats 
sortants battus d Dijon, un à Senne. 
D’autre part, dans les cinq cantons 
où le conseiller sortant favorable d 
la majorité ne se représentait pas. 
quatre sièges ont été ravis par deux 
socialistes, un radical de gauche et 
un par PUJDJi, 

La percée du parti socialiste, qui 
a maintenant onze Usa au Heu de 
cinq, est très nette, surtout d Dijon, 
où a compte cinq, dont un (Dijon 4) 
pourvu en 1873 n'étatt pas renouve¬ 
lable, élus sur huit, les trois autres 
siégea ■ restant détenus par YUJJR. 

Les radicaux de gauche ont gagné 
deux sièges (Précg-sous-Thü au pre¬ 
mier tour et Genlis au second) déte¬ 
nus par deux républicains indépen¬ 
dants. Les trois « triangulaires s n'ont 


dots sans étiquette et d celui qui 
se présentait sous l'étiquette du 
Mouvement des démocrates. Ils n'ont 
pas retrouvé le même nombre de 
voix. Ce tut le cas. notamment, dans 
le canton de Beaune Sud où 
X. Kaufmann, adjoint au maire, a 
obtenu 313 voix au lieu de 677 lors 
du premier tour. Le maintien de 
M. Cétre (Mouvement des démo¬ 
cratesl dans le canton de Dijon 1 
a sans doute empêché la réélection 
du candidat sortant, M. Ambaud 
(RJ.), adjoint au maire de Dijon. 

La poussée Importante du PS. 
devrait, normalement, assurer t la 
gauche la présidence du conseü gé¬ 
néral. détenue, jusqu?t maintenant, 
par les républicains indépendants. 

NOUVEAU CONSEIL (prés, sort, 
M. Henri Jurlen de la Gravlère. E_L> : 
1 P.C, Il PA, 6 rad. g- 6 <U*- K- 
1 Cent, dém, S U J) JL, 7 RJL, 3 mod. 
maj. 


r.'cn osait obtenu que 48,07 % ms 
premier tour. 

SI la P JS. perd un siège ù Dun- 
le-Pclc*z&, ü en repren d toutefois 
un à la majorité d Pantarion. 

Au total, ces élections auront per¬ 
mis ou PJJ. d’accroître d'un mem¬ 
bre sa représentation ou conseü 
général. 

NOUVEAU CONSEÜ. (près, sort, 
M. André Chandernagor. PM, dép.) : 
3 P.C, 17 PA, 1 rad, 2 UJ) JL,-4 mod. 
maj. 


DORDOGNE (24+2) 

1" TOUR : U ELUS 
(5 P.S, 3 rad. g, 3 UJDJEL) 

BELVÈS 

M. Lonblère, maire, rad. 

g, 1476 . Elu 

M. Laval, 1284. 

M. Janot, c. s, UJDJEL ne 
se représentait pas. 

EXCKDEUUi 
M. Pognon, c. s, P.C, 


2257 voix . Réélu 

M. Jacquot, TJ JD JL, 1 607 

EYMET 

aanu. ues trois c Triangulaires s n ous vr tqtv» r c HAn • **“** 

pas été favorables aux deux candi- s - suffrages pour 

rffli* ivaTLft et A. celui oui Hlilire* P-S», 1549 . RéélU tenu le 7 T7UZ3 


M. Marty, RJ, 1203. 
LAUNDE 

M. Suchod. PR, 2 976.. Elu 
M. Goustat, UD.R, 1 826. 

■ M. Ventenat, c. s, mod. 
maj, est décédé. 

MAREUIL-SUR-BELLE 
M. Clément-Colas, c. s, 

rad. g, 1346 . Réélu 

M. Marchaps, maire, 
mod. maj, 1286. 

MUS5TDAN 

3>L Bonneau, c. s, maire 

rad. g, 3 534 . Réélu 

M. Clament, UDJL, 

1457 voix 

RIBERAC 

M. Cazeaq. maire, rad. 

B, 2 855 . Elu 

M. Crassat, mod. maj, 

2173. 


LEVIER 

M. Philippe, CenL dém, 

2066 . Elu 

M. Tardot, mod. maj, 

1 188. 

M. Ml chaud, c. s, CenL 
dém, ne se représentait 
pas. 

MARCHAUX 

M. Mercadier. PR, 3 009 £Zu 

M. Pépin, c. s, mod. 
maj, 2605. 

Dans les trois cantons de Besan¬ 
çon qui restaient en ballottage, 2a 
participation électorale a nettement 
augmenté par ra p po rt au premier 
tour. St MM. Ptnard (PS.) et Tour- 
rain i U.DS.) sont parvenus à con¬ 
server leur siège, il n’en a pas été 
de même pour M. Wcinman. député 
UMJt-, qui a été devancé de plus 
de deux mille voix d Besançon 
Ouest, par M. Schicint, sénateur so¬ 
cialiste et candidat probable d 2a 
mairie de Be s anco n en 1977. 

Au total, le parti socialiste 
gagne deux sièges. Les Secteurs de 
gauche ne semble pas a noir toujours 
suivi intégralement les consignes 
de vote. A Audtncourl. par exemple, 
M. PaganrMi, secrétaire de 2a /Aé¬ 
ration du P.C. du Doubs, n'a pas bé- 
nl/icfé de toutes les poix socialistes 
obtenues au premier tour par if. Do- 
: il lui manque prés de 1200 
atteindre le total où- 
mars par la gauche. 


NOUVEAU CONSEIL (prés, sort., 
M. Auguste Joubert, mod. maj-) : 
1 P.C, 10 PA, I cent, g, 4 Cent, 
dém, 5 U JD -R, 4 RX 6 mod. maj. 


CORRÈZE (15) 


l» r TOUR : 4 ELUS 
(1 UJDJX. ; 3 mod. maj.) 

BEYNAT 

M. Débat, c. s., mod. 

maj, 1134 . Réélu 

M. Terri eux, PR, 1068. 

BRIVE NORD 
M. Charbonnel, c. a. 
maire, anc. min., gaulL 

d'opp, 8 564. Réélu 

M. Seraudie. P.C, 5 684. 

BRIVE SUD 
M. Chaminade, F.C.. 

5 823 . Elu 

MM. La combe, mod. maj, 

4 433 ; Bolsserie, U. J. P, 

1 903. 

M. La brun le. c. s, rad. 
g, ne se représentait pas. 

EGLETONS 

M. Crouzette, mod. maj, 

2 077 .... Eût 

MM Julien. P.C, 1584; 

Duby. 424. 

M Spinasse. c. s, anc. 
min, mod. maj., ne se 
représentait pas. 

MEYSSAC 

M. Ceyrac, c. s, dép, 

U.DJL, 1 834 . Réélu 

M. RlgaL P.S, 1555. 

SAINT-PRrVAT 

M. Denis, PB, 1704 .... Elu 
M. Barbail, c. s, mod. 
maj, 1601. 

SE1LHAC 

M. Chauffeur, c. s, P.C„ 

£528 . Réélu 

M. Vinatier, anc. dép, 
rêf, 2385. 

SORNAC 

M. Coutaud, c. s, PB, 

1105 . Réélu 

M ThibaudeaUf mod. 
maj, 636. 

TULLE NORD 
M. Bouche tell. c. a, P.C, 

5149 . Réélu 

M. Berger, mod. maj, 

4 234. 

TULLE SUD 
M. Mouly, maire. MJDB J 1 , 

4535 . Elu 

M. Combasteil, P.C, 3 953. 

M. Lacoste, c. s, mod. 
maj, ne eé représentait pas. 


CALENZANA 

M. Pinelli, 1124 . Elu 

M. l'abbé Oislnl, 1053. 

M. Rossi, c. s, rad. g, qui 
avait donné sa démission, 
en septembre 1975, ne se 
représentait pas. 

LE HAUT-NEBBIO 
M. l’abbé Pletrotti, div. 

g- 1492 . Elu 

MM. Saporiti, mod. maj, 

1089 ; Bonavita, rad. 

(cand. nouv.), 198. 

Le siège était vacant, 
réfection d’avril 1975 ayant 
été annulée. 

VESCOVATO 
M. Joseph Orlanducci, 

RJL, 1772 . Elu 

M. Filippi, c. s, anc. min, 
sén, rad. g, 1694. 

VEZZANI 

M. AlessandrlnL dlv. g, 

1051 . Elu 

M. Pagnl, c. s, RJ, 818. 

Le fait marquant est la défaite 
de M. Jean Fütvpi, sénateur, ancien 
ministre, radical de gautJie, qui re¬ 
présentait le canton de Vescovato 
depuis 1951. M. Füippi a bénéficié 
du désistement communiste, maij a 
été victime de la défection de i’un 
de ses proches collaborateurs, pre¬ 
mier adjoint au maire de Vesco. 
M. Saùl Orlanducci. qui s’était porté 
candidat après que M. Filippi eut 
initialement annoncé qu'il ne de¬ 
manderait pas le renouvellement de 
son mandat. Bn revanche, la gauche 
enlève le siège de Vezxani. où M. An¬ 
toine Pagnl, républicain indépendant, 
conseiller sortant, est battu, et celui 
du Haut-Nebbia, où Paul Pletrotti 
(dlv. gauches .1 est élu. 

Dans ce département, le jeu des 
désistements a été normalement 
observé tant à gauche qu'au sein 
de la majorité présidentielle. M. Fran¬ 
çois Giacobbi, sénateur, radical de 
gauche, sera réélu mercredi à la pré¬ 
sidence de l’assemblée départemen¬ 
tale. 

NOUVEAU CONSEIL (préa. sort, 
M. François Giacobbi, rad. g, afin.) : 

2 P.C, 2 P.S, 10 rad. g, 3 dir. g, 

5 U.Djt, 3 RJ, i lad., l mod. maj, 

1 s. Gtiq, 1 siège vacant. 


COTES-DU-NORD (24) 


ï* p TOUR : 11 ELUS 
<1 P.C, 3 PR, 1 Cent, dém, 1 Moût. 
dém. V», 5 mod. maj.) 


CORSE DU SUD (10) 

I" TOUR : 7 ELUS 
(t PA.; 2 rad. g.; 1 rad. soc.; 

1 U.DJL ; I RJ. ; 1 bonapartiste) 

AJACCIO 5 
M. Toussaint LnclanL 

PR, 2 714. Elu 

M. Simongiovanni es, 
bonapartiste, mod, maj, 

2666. 

FIGARI 

M. Finldori, maire, mod. 

maj. 1 180. Elu 

MM. Polverini. mod. maj, 

1069 ; Mondoloni, P.C, 100. 

M. MUlellrt, ci. UD.R., 
ne se représentait pas. 
PETRETO-BICCHISANO 
M. Luclanl, rad. g. 1485 Elu 
M_ Poli, CA. RJL. 144 L 

En remportant de haute lutte les 
sièges d’Ajaccio 5 et de Petnrta- 
Biechlstaio. la gauche a marqué deux 
points d'autant plus importants 
qu’elle a battu en. l'occurrence les 
candidats sortants appartenant A la 

majorité présidentielle, M. Stmon- 
giovannl, bonapartiste, président de 
la chambre de commerce d’AJaeeio- 
Sartène et Paul-Donat Poli, répu¬ 
blicain indépendant ; les candidats 
communistes s'étalent déststés et le 
report des voix a été sans faille. 
M. Nicolas Alfonsi, député d’Ajaccio- 
Calvi. radical de gauche, voit dans 
ces résultats la condamnation des 
choix politiques qui ont conduit A 
2a division de Vile en deux dépar¬ 
tements. division dont M. Jean-Paul 
de Bocca-Serra. député moire 

de Porto-Vecchio et président sor¬ 
tant du conseü général, a été un 
chaud part'ion. 

NOUVEAU CONSEIL (prés. sort. : 
M. Jean-Paul ds Bocca-Serra, OJ3Jt, 
dép.) : 3 P.S, 6 rad- g, 1 rad. soc, 
1 mod, 1 CJ>-P, 4 U JD JL, X KL, 
I mod. maj, 2 bonapartistes. 


Elu 


Elu 


Elu 


Réélu 


Elu 


Elu 


BEGARD 

M. Bernard, P.C, 2 604 
M. Bersonnic, mod. maj., 

2 081. 

M. Guillou, a s, PR., 
s’est retiré entre les deux 
tours 

BROONS 

M. Després. P.S, 3 078.. 

M. Guitton, mod. maj. 

(nouv. cand.), 2 647. 

M. Douar d, c. s, mod. 
maj, s’est retiré entre les 
deux tours. 

COLUNEE 

M. Renault, PD, 1563.. 

M. Albert, mod. maj, 

1465. 

M. Flesse, c. a, mod. 
maj, avait retiré sa candi¬ 
dature avant le premier 
tour. , 

GUINGAMP 
M. Leizour, c. a. P.C, 

6 341 . 

M. Pasquiou, mod. maj, 

3 616. 

LANNION 

M. JagoreL anc. cona 

gén, PR, B 612 . Elu 

M. Guillou, mod. maj, 

4 215. 

M. Bourdonnec, mod. 
maj, ne se représentait 
pas. 

LANVOLLON 
M. BoJzard, PR, 2 523.. 

M. Se lté. mod. maj., 

1781. 

M. Le CoquB, c. s, PR, 
ne se représentait pas. 

LEZARDRŒUX 
M. Simon, PR, 2 742 .. 
mm. Moreau, mod. maj, 

1705 ; Le Cotre, anc. cons. 
gén, dlv. g, 1 418. 

ML Le Chevanton, c. s, 
mod. maj, ne se représen¬ 
tait pas. 

MUR-DE-BRETAGNE 
Mme Le Brun, P.S, 

1467 . 

M. Queno, mod. maj, 

1234. 

M. Quere, c. a. mod. 
maj, ne se représentait 
Pas- 

PLENEUF-VAL-ANDRE 
M. Guédo, c. a, mod. 

maj, 3 370 . Réélu 

M. Erhel, P.C, 3122. 
PLOUARET 
M. Cadoudal, P.C, 8 865 
M. Le Parquer, mod. 
maj, 2 918. 

M. Le Jeune, c. s, P.C, 
ne se représentait pas, 
qUINTIN 

M. Le Jean, PB., 2575.. 

M. Bothorel. mod. maj, 

2 073. 

M de Bagneux. c. a. 
sén. RX, ne se représentait 
pas. 

SAINT-BRIEUC MIDI 
M. Le Poil. C. fi., dép., 

maire, PB, 13413 . Réélu 

M. Tassel, UDJL. U58L 
TREGUIER 

M. Le Cozannet, mod. 

maj, 3 760 . 

M. Gegou, P.C, 3 364. 

M, Paul Le Parquer, c.s, 
mod. maj, ne se représen¬ 
tait pas. 

On s’attendait d un succès de l’op¬ 
position de gauche au conseil gé¬ 
néral des Côtes-du-Nord, après le 
départ de M. Pleven, et sur la 
lancée des précédentes consultations 
électorales. Mais on n’imagtnail pas 
pour autant (la gauche elle-même, 
A la veille du 7 marsi que ce succès 


puisse être aussi net. De vingt-deux 
sièges de sortants contre vingt-six 
A la majorité présidentielle, la gau¬ 
che a littéralement inversé la rap¬ 
port des forces en gagnant cinq 
nouveaux sièges. L’fquütbre s'établit 
d au moins vingt-sept contre vingt- 
donc à au moins Z7 sièges contre ZI 
et un en sa faveur, un conseiller &u 
U y a trois ans pouvant encore y 
ajouter son nom. 

Ce sont les sièges des conseülers 
sortants de la mafarité qtd ne se 
représentaient pas qui ont fait les 
frais de la poussée de la gauche sur 
les deux tours. Le parti communiste 
et le parti socialiste ont maintes 
raisons de tirer satisfaction de ces 
résultats. Le P.C V qui gagne deux 
sièges (dont l’un au détriment d’un 
socialiste, ù B égard) voit sa repré¬ 
sentation au conseil général (dont 
ü dénonçait l'insuffisance en rai¬ 
son du mode de scrutin actuel) ap¬ 
procher de la réalité du P.C. dans 
les Côtes-du-Nord. La gauche pro¬ 
gresse par rapport au dernier tour 
de r&ectfan présidentielle : ainsi 
conquiert-elle quatre sièges dans 
des cantons où M. Giscard d'Estatng 
avait eu la majorité (Quintin. Mur- 
de-Bretagne, Lézard rieux et Lanvol- 
lon, dont, toutefois, le conseiller 
général sortant était socialiste ). 

Les électeurs du département ont 
une nouvelle fois battu leur record 
de participation, approchant les 
80 %. Mais cette augmentation de 
près de 5 % des rotants n’a guère 
modifié Us positions du premier 
tour. La discipline de vote a été 
appliquée de part et d’autre avec un 
bel ensemble. A SahU-Brteuc, où 
Ü avait été menacé par le parti 
communiste au premier tour, le 
maire, AT. Le FoU, député PS., a 
fait le plein des voix d gauche. Et 
d CcUinée et Pleneuf, par exemple, 
où un communiste en tète du bal¬ 
lottage se présentait au second 
tour, très peu de voix socialistes 
ne sont pas allées d lui. 

Après te succès de JOte Dienssch 
au premier tour, une seconde femme 
(Mme Le Brun, PJ>J fait son entrée 
au conseil général. 

NOUVEAU CONSEIL (prés, sort, 
M- René Pleven. CJD.P, anc. prés, 
cons.) : 10 P-C, 17 PAS, 1 Cent, dém, 

1 C-DJP, 1 Mouv. dém, 1 EX. 17 mod. 
maj. 


CREUSE (14) 


M. Boniface, c. s, rad. g, 
ne se représentait pas. 

SAINT-ALVE&E 
M. Labroue, c. s, rad. g, 

979 voix. Réélu 

M. Pivaty, UJXR, 648. 

SAINT-ASTEER 
M. Chanrand, app. PB., 

4694 . Elu 

M. Nectonx, c. s, UJDIL, 

3297. 

SAINTE-AULAYE 
M. Laviale, rad, 2194 .. Elu 
M. Robin, maire, P.S, 

2138. 

MM. Valentin, c. s, rad. 
g, s’est retiré entre les 
deux tours. 

SAINT-CYPRIEN 

M. La rtigu e, a s, maire, 
rad. g, 2334 . Réélu 

SAINT-PAB DOUX-LA-RIVIERE 
M. MÏÏJet-Lacombe, c. s, 

rad. g. 2 836 . Réélu 

SAINT-PŒKRE-DE-GHIGNAC 
M. Félix, c. s, PB, 4130. Réélu 
ML Roucard, znod. maj, 

1763. 

THENON 

M. Lacoste, c, s., sén, 
prés. cous, gén, anc. min, 

PB, 1815. Réélu 

M. Labalue, rad, 893. 

VILLAMBLARD 
M. Reymond, c. s, maire, 

P.S, 1505 . Réflo 

M. de Montferrand, mod. 
maj, 1489. 

La participation (7SJ5 %) a légè¬ 
rement dépassé celle enregistrée au 
premier tour (77?4 %). Au total, les 
socialistes gagnent deux sièges et les 
radicaux de gauche un. L'UJJh. en 
perd deux. 

A Saint-Avlaye, la majorité a en¬ 
levé le siège grâce au report d'une 
partie des vote obtenues au premier 
tour par le conseiller général sortant, 
radical de gauche, qui s’était pour¬ 
tant désisté en faveur de M. Robin, 
maire socialiste du chef-lieu de 
canton. 

NOUVEAU CONSEIL (préa. sort, 
M- Robert Lacoste, PS, sén.) : 

6 P.C, 14 PA, 1 app. PA, 14 rad. 
g. .4 dlv. g, 1 rad, S U-DJB, 5 mod. 
maj. 


DROME (17) 

1*' TOUR : 7 ELUS 
il P.C, 5 P.S, I C.DJP.) 

BUIS-LES-BARONNIES 
M. Bec. div. maj, 1247 Elu 
M. Buix. P.C, 1181. 

M. Jouve, c. s, s’est re¬ 
tiré entre les deux tours. 

LA CHAPELLE-EN-VERCORS 
M. Revol. c. s, div. g. Réélu 
M. Simonnet, anc. min., 
anc. dép, CenL dém, 534. 

CREST NORD 
M. Rozier, c. s, div. g., 

2 539 . Réélu 

MM. Louzon. PR, 1945 : 

Combe - Labolssière, RX, 

1112. 

CREST SUD 

M. Tabardel, PB, 1731 Elu 
M. Jouve, c. s, mod, 1414. 

LORIOL 

M. Clément, c. s, PB. 

3278 vobe. Réélu 

Mlle Ba t testl, maire. Cent, 
dém, 1798. 

ROMANS 1 

M. PlUioud, a s., dép, P.S, 

5823 .. Ré&U 

M. Durand, RX, 33QL 

SAILLANS 

M. Liotard. div. maj, 489 
MM. Pronsaud. P.C, 362; 

Amand. maj, 268 ; Lam¬ 
bert, cand. nouv, 44. 

M. Albert, c-s, PR, s’est 
retiré entre les deux tours. 

SAINT-DONAT- 
SUR-L’HERBASSE 
M. Galland. maire, PR, 

1405 . Elu 

M. Bossanne. c. s. Cent, 
dém, 1393. 

SAINT-V A I.I.TF.R 

M. Steinberg, maire de 
Saint-Rambert. PB, 4 354 Elu 
MM. Délayé, c. s, soc. 
ind., 3 579 ; Witsen, maire, 

RX 3 008. 

VALENCE 1 

3 265 .. Elu 
M. Rlbadeau-Dumas, c. a, 
maire. UDJ5L, 3101. 


Elue 


U 


V *TOUR : 
P.C., 4 P.S, 2 


10 ELUS 
U.DJR, 2 mod. 


ElU 


Elu 


Elu 


LA COURTTNE-LE-TRUCQ 
ML Maginler, c. s, PR, 

863 . Réélu 

M. Baudin, mod. maj, 

684. 

DUN-LE-PALESTEL 
ML Deime, mod. maj, 

2754 . Elu 

M. Papet. PR, 2 379. 

M. Eugène Caillaud, c. s., 
maire. PR, ne se repré¬ 
sentait pas. 

GUERET SUD-OUEST 
M. Becfe, c. s, dép, PR, 

1422 . Réélu 

M. Barrelge, mod. maj.. 

1273. 

PONTARION 

M. Chazeirat, PB., 1191 Elu 
M. Savary, mod. maj, 

1157. 

M. Mercier, c. s, mod. 

maj, est décédé. 

Donc les quatre cantons dont les 
sièges restaient d pourvoir au second 
tour, un duel opposait un candidat 
socialiste â un candidat favorable 
d la majorité. La participation a 
atteint 78 % au second four contre 
66 % au premier. 

Deux candidats socialistes, consei¬ 
llers ffêsteraiu; sortants, conservent 
leur siège (à Guéret Sud-Ouest et A 
La Gourtlne-le-Trucq). Le parti 
socialiste perd en revanche le siège 
de Dun-lc-Palatcl, où son représen¬ 
tant, conseiller général sortant, ne 
sollicitait pas le renouvellement de 
son mandat. Ce siège est gagné par 
3f. Delüle. adjoint 
i-Pakstel, 


au maire de 
Dun-le-Pakstel, favorable A la majo¬ 
rité, qui a totalisé S3jB5 %> alors que. M. Trabbia, c. 
candidat unique de la majorité, il ne se représentait 


DOUBS (15) 

1" TOUR ï S ELUS 
(1 PA, 1 Cent, dém, 3 mod. maj.) 

AUDEUX 

Mme Querach, PR, 3 065 Elue 
ML Migeon, c. a, div. g, 

2 768. 

AUDINCOURT 

M. Faganélli, c. s, P.C, 

9 008 . Réélu 

M. K US ter, CTJDLFL, 5 032. 

BESANÇON EST 
M. Tourraln, c. s, U J) Jt, 

4426 . Réélu 

M. BailleuJ. PR, 4 63L 

BESANÇON NORD 
M. Pinard. c.s,PR,6 890 Réélu 
M. Salomon, UDJL, 

3724. 

BESANÇON OUEST 
M. Schvint, sén, PR, 

5831 .. 

M. Welnman, c. s, dép, 

UJD^, 3429. 

BOUSSEERES 
M. Canaille, c. 3 , cent. 

g, 3446 ... 

M. May. PR, 2199. 

CLERVAL 

M. Crétin, c. s, ÜDJX 

1556 . Réêlu 

MM. Cartier, mod. maj, 

1409; Vieille, P.C, 310. 

HERIMONCOURT 
ml Maillard-Salins, p s 

3 756 .. 

M. Cendg, UJXR., 188L 
” s, PB, 

pas. 


Le fait marquant est l’élection, A 
Valence 1, de M. Georges Dargon, 
trente-sept ans, PA, contre le 
conseiller sortant, U. Blbadeau- 
IJumas, député, maire de Valence, 
UD.R.. distancé de 164 voix. 

, ?°F ialUste <*« conseü 
général sort légèrement renforcée. 
Au second tour, le parti socialiste a 
notamment pris les sièges de Crest 
Sud et Saint-Donat. mais a a perdu 
ce ux de Saülans et de Btcls-les- 
Baronnies. au pro/lt de candidats 
modérés. Dans ce dernier canton, le 
report des voix de la gauche ne rest 
pas fait entièrement sur le candidat 
communiste . A Ramons, M. Georges 
FUtoud. député soctalls'te. a été réélu 
îüï? ‘“f/terrtté. *>ien qu'il n’ait pas 
ja.it le plein des voix de gauche du 
premier tour. 

NOUVEAU CONSEIL (prés, sort, 
M. Maurice Pic, FA, sén.) : 1 P.C, 
20 PA, 4 div. g, I C.DJ>, 2 UJJJt, 
1 RX 4 mod. maj, 2 dlv. maj. 
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EURE (18) 


Elu 


Réélu 


Elu 


1" TOUR : 7 ELUS 
O F»C, l dlv. g, i cent, dém, 1 EL, 
3 mod. maj.) 

BRIONNE 

M. Ben vain. c. s_ maire, 

rad. g., 2483 . . Réélu 

M. Fraquet, mod. mai.. 

2 092. 

EVREUX SUD 

M. Halsance, P.C, 8538 Elu 
M. Malard. RJL. 8015. 

M- Augustin Asémia, cfi, 
maire, PR, ne se repré¬ 
sentait pas. 

FLEURY-S UR-ANDELLE 

M. Maugè, P£„ 3 523 .. Elu. 

Héutte, mod. maj, 

3 351. 

M. Fleurie l, c. s, acL loc. 
s est retiré entre les deux 
tours. 

LOUVŒRS 

M. Doucet, PB, 5912.. Elu 
M. Jumelle, c. s, rad, 

4792. 

LE NEUBOURG 
M. Meunier, c. s, réf, 

•*,— ‘. Réélu 

M. Bidault, P.C, 1638. 

PONT-AUDEMER 
M. Swertvaeger, c.s, rad. 

g, 4M3 .. Réélu 

M. Beauvais, maj, 2 484. 

(Lire la suite page 10.) 
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LA CONCEPTION ET LA MISE EN ŒUVRE 
DES SYSTEMES INFORMATISES 


CAP-SOGETI SYSTEMES: 

l'informatique 
au service des utilisateurs 


La gestion des services publics et des grandes 
entreprises à l’heure des réseaux informatiques 


KWS »"'* 4 de ■"**"*-*•■ « 

Sa vocation est d’aider les responsables des entreprises et des 
admmtstrations a atteindre leurs objectifs dans les domaines- 

• de la gestion et du développement, 

• de l’information et de la cQ mmnn j^qrioD, 

• de^pémtions ^“ ldustrieUes » administratives, financières ou de 


Une phase décisive: 

celle de la conception des applications. 


Cap^ogeti Systèmes considère que, dans la mise en oeuvre des 
systèmes informatisés, la phase la plus importante est celle de la 
conception des applications, qui requiert une compréhension en 
profondeur de 1 activité de rutilîsateur. 

Aussi, Cap-Sogeti Systèmes a-t-il développé un “savoir-faire” spéci¬ 
fique pour les catégories d’utilisateurs auxquels il s’adresse prin¬ 
cipalement, tant en France qu’à l’étranger: 

• secteur public civil : administrations centrales, collectivités 
locales, entreprises publiques..., 

• grands établissements financiers : banques, assurances, caisses 
de retraite... 

Cap-Sogeti.Systèmes a “capitalisé” depuis une quinzaine d'années, 
une connaissance approfondie des diverses catégories d’applica¬ 
tions informatiques et de leur environnement particulier, et offre à 
ses utilisateurs des services exactement adaptés : 

• en leur apportant sous une forme appropriée l’ensemble des 
moyens et services du groupe. CAP-SOGETI GEMINI, • 

• en développant certaines techniques informatiques spécifiques 
des domaines d’application, de leur échelle et de leurs besoins : 
télétraitement, systèmes conversationnels, bases de données, 
réseaux de machines, modèles... 

• en spécialisant des équipes par domaine de compétence : santé, 
éducation, télécommunications, banque, assurance... 


{ Les différents mveanxd’intervention. . v - -, 

Le profil de Cap-Sogeti Systèmes (230 professionnels dont prés 
des 2/3 d’ingénieurs) lui permet d’intervenir à tous les niveaux de 
la conception et de la réalisation de systèmes et d’applications, 
informatiques: 
conseil 

- schéma de développement informatique - plan directeur - étude 
d’opportunité, 

- cahier des charges - dépouillement, 

-audit-expertise, 

- méthodologie de conduite de projet 
études 

études d’applications: 

- gestion de personnel, 

- gestion commerciale, 

-gestion financière et comptable, contrôle de gestion, 

- systèmes d’information, systèmes d’aide à la décision, 

- études économiques, RCB_ 

études techniques: 

- saisie d’information, 

-déploiement de terminaux,configuration de réseau de connexion, 
applications télétraitement 

- systèmes conversationnels, 

- bases de données, 

- réseaux de machines- projets de connexion - procédures «rechan¬ 
ges de données, protocoles entre machines et entre traitements, 

- conversion de systèmes, 

- modèles - simulations - études d’inter-activité. 

réalisations 
-analyse machine, 

- programmation (langages de gestion et langages spécifiques), 

- documentation. 

mise en exploitation , . ^ _ .. . 

- dans l’environnement du service etudes (tests,proccdures ae 

recettes), 

- dans l’environnement de la salle machine, 

- chez l’utilisateur (information et formation). 


CAP-SOGETI SYSTEMES 

5, me des Morillons -75015 PARIS -539.22 .25 


A. LEMAIRE 

Président-Directeur Général 


--—-1- 

F. BEHR Directeur Général Adjoint 

[ Directeurs des 

JJ. LOUPES Directeur Délégué 

[ Opérations 

M.LEGORGEU Directeur Technique 


J. RONCERAY Directeur Administratif et Financier J 

DEPARTEMENTS OPERATIONNELS 

6 départements 

2 départements 

Secteur Public 

Secteur Financier 

ADMINISTRATIONS - COLLECTIVITES 

banques- 

LOCALES-ENTREPRISES PUBLIQUES. 

ASSURANCES- 


L’informatique d’aujourd’hui : les réseaux. 

Depuis quelques années, l’informatique est entrée dans l’ère des 
réseaux: 

Etape avancée de l’informatique, lesréseauxconstituentun progrès 
considérable pour les responsables en leur ouvrant de nouvelles 
perspectives: 

• déconcentration et décentralisation des moyens d’information 
et de communication informatisés (informatique “répartie”), 

• accessibilité immédiate et continue pour tous les utilisateurs du 
réseau à l’ensemble des ressources informatiques, 

• mise a disposition d'un véritable réseau de communication et 
non plus seulement d’un support technique de traitement dePinfor- 
mation, 

• optimisation de la sécurité etde l’économie d’utilisation des outils 
informatiques. 

Les réseaux peuvent revêtir différentes formes : 

Réseaux de terminaux 

Terminaux “passifs^ dont la capacité est limitée à des échanges 
restreints d’information ou terminaux “intelligents” disposant de 
capacité de mémoire et de-traitement, capables de prendre en 
charge localement certaines opérations de calcul et d’effectuer des 
contrôles de validité sur les informations saisies. 

Avec l’augmentation du nombre des terminaux, on est passé pro¬ 
gressivement de la liaison point à point à la forme la plus évoluée 
de systèmes de concentrât!on de terminaux, ou de calculateur 
frontal, déchargeant le calculateur central de toutes les tâches de 
gestion du réseau et le libérant ainsi au profit des tâches de trai¬ 
tement 

Réseaux (T ordinateurs : 

L’évolution technologique avec l’apparition des minîs et micro- 
ordinateurs et des techniques de pointe de télécommunications et 
de transport de .Pmfonnation, permet maintenant de réaliser des 
systèmes informatiques “répartis” constitués d’ordinateurs implan¬ 
tés localement et interconnectés. 

Les possibilités des réseaux généraux d'ordinateurs interconnectés 
sont très grandes : répartition sur plusieurs systèmes de terminaux 
et d’ordinateurs des applications de saisie, de consultation,* de 
stockage et de traitemèht des données - communication entre les 
différents systèmes - accès à des calculateurs spécialisés - lélé- 
secouis- télémaintenance de programmes^. 

Réseaux de “transport” 

Les différents équipements informatiques,terminaux et ordina¬ 
teurs, peuvent être reliés entre eux par un réseau de transport 
d’information dont la forme la plus avancée et la plus satisfaisante 
est à l’heure actuelle celle du “réseau maillé à commutation de 
paquets”. 

En France, les P et T ont annoncé pour1978 la mise en service d’un 
réseau public de ce type. 

Cap-Sogeti Systèmes met au point d’ores et déjà les produits logi¬ 
ciels complexes nécessaires pour se raccorder à ce réseau. 

La phase critique : Panalyse de système. 

Si les réseaux informatiques offrent aux gestionnaires des possi¬ 
bilités nouvelies pour rendre leur action plus efficace, ils représen¬ 
tent également un degré nouveau de complexité, du fait de : 

• la pluralité des partenaires et utilisateurs, 

• la diversité et l’hétérogénéité desmatérielsétéquipements offerts 
parle marché des constructeurs, 

• l’exigence accrue de fiabilité, 

• l'importance des investissements qui doivent être préservés de 

l'obsolescence,. . 

• l’ampleur et l’étendue des applications traitées qui requièrent 


CARTE D’IDENTITE DU GROUPE 

Le Groupe CAP/SOGETI résulte de la fusion, fin 1974, de deux des plus 
imp ortantes sociétés françaises de services en informatique : le CAJ*. 
fondé en 1962, et SOGET1 fondée en 1967. 

H est articulé autour cTone holding CAP/SOGETI, au capital de 13.3 XXj 000 
francs, détenu À66 % par sesprincipaux dirigeants (S/XampC J. Léserait, 
Ph. Dreyfus, D.SeÛwn, R. Tb oral, JJB.Renondm, J. Gby, LP. Descendre, 
J. HnmHtml nn r -) et à 34 % par CLS.L, Gliale informatique du C.RA. 
CetteJjoJding contrôle: ■. . 

EN FR ANCE :11 sociétés d’exploitation : 

-7 sociétés oë consmi etde servi ces en informatique: 

- CAF/SQGETI-Logirid (2X1 personnes) dirigée parE. Bazeüfe 

- CAP/SOGETÏ-Systèmes (250 personnes) dirigée par A. Lemaire 

- CAP/SOGETI-Gestioü (500 personnes) dirigée par M. Berty 

- CAP/SOGETFProduits, dirigée par H.'Jacquet 

- CAP/SOGETI-Fonnation. dirigée par C. Slmhi 

- CAP/SOGETI-L.GJD„ dirigée per J. Ciiry 

- CAP/SOGETIrExploitation, dirigée par R. Donneaud 

— 4 sociétés de saisie et de traitement de l'information (EURJNFOR, 
SORJNFOR-, SESI et CAP/SOGETT-SAKIE). 

HORS DE FRANCE tune holding CAP/GEMINI 
Cdingée par L-Jacoby, JP. Descendre, R. Dicfeinson.A.Heimer t A-RnoseU, 
Bo S- Sodettergr-), holding qui résulte elle-même du rapprochement 
intervenu récemment entre CAP/EUROPE et GEMINlet qui: 

• Contr6tedirecainent8sociétéstreiptoitaü<m: Hnnan de,(deuxsociélés: 
PANDATA et CAP/NEDERLAND, de cent personnes chacune 
environ), Suisse, Allemagne, Autriche, Belgique (deux sociétés : 
GELS, et CAP/BELGlQUE)et Grande-Bretagne, totalisant à peu prés 
500 personnes. _ 

en Scandinavie (B.R^A^a^Moyen-Orient (Liban,Iran,Irai. Aiibîe 
Saoudite) et en Afrique (Algérie, Zaïre. etc.). 

• A d« accords derepréseatatian a vendes partenaires présents en Italie, 
en Espagne, aux Etats-Unis, etc. 

■Au total. Je Groupe CAP/SOGETI regroupe plus-de Z000 professionnels 
de l’informatique, est présent dans 21 pays (49 agences^ totalise plus de 
50 millions de EP defonds propres et réalisera en 1975 un chiffre d'affairés 
ronsoKdê de 50 millions de dollars (220 mîffions de FF). 


une analyse de système de haut niveau, une compréhension appro¬ 
fondie des objectifs etde l'activité de l’entreprise ou de l’adminis¬ 
tration utilisatrice. 

La création et la mise en œuvre des réseaux impliquent, de la part 
des professionnels,une technicité de pins en plus grande et de pins 
en pins diversifiée. Mais c'est la phase première - l’analyse des 
systèmes de gestion, de production ou de communication - qni 
détermine essentiellement la réussite ou l’échec de l'informati¬ 
sation. 



Un nouvel interlocuteur: Farchitecte 
de système. 

La conception et la réalisation de réseaux ou le raccordement à 
des réseaux existants exigent donc l’intervention : 

• d'équipes disposant de professionnels aguerris, aux compétences 
très diversifiées, 

• de spécialistes l’analyse de système de haut niveau en-mesure 
de faire la synthèse des besoins de l’utiHsateur et des moyens de la 
technologie et du logiciel. C’est ainsi qu’apparaît au service des 
utilisateurs une nouvelle fonction: celle de Tarchitectede système”. 

Interlocuteur privilègié de l’utilisateur, l’architecte de système a 
pour mission: 

- d’assurer la cohérence fonctionnelle et technique du projet, 

7 de sélectionner les options les plus favorables sur le plan écono¬ 
mique, 

- de garantir la sécurité et la fiabilité du système. 

Avec la mise en œuvre des réseaux d'ordinateurs, les gestionnaires 
et responsables peuvent disposer d’une “énergie informatique” 
considérable : en effet, chaque utilisateur aura accès à partir de. 
son “terminal” à l’ensemble des ressources du réseau. Les condi¬ 
tions propices à l’apparition de grands systèmes informatisés sont 
ainsi d’ores et déjà réunies, avec pour se ni es limites l 'imag ination 
et le savoir-faire des concepteurs. 


L’ENSEIGNEMENT ASSISTE PAR ORDINATEUR 

Cap-Sogeti Systèmes s’intéresse depuis plusieurs années au domaine de 
l'enseignement assisté par ordinateur. 

H a constitué une équipe de spécialistes dèhautniveau poux l’application 
de l'informatique aux différents aspects de la fonction enseignement : 
formation scolaire et universitaire, formation professionnelle, formation 
permanente, alphabétisation... 

Le développement de tels systèmes conduit & définir et à réaliser des logi¬ 
ciels de dialogue “professeur-machine” et “élève-machine". 

21 est possible d’enrichir ces systèmes par le couplage de moyens audio¬ 
visuels (depuis Jes banques d’images, les films Jusqu'aux moyens video, en 
particulier, les video-disques qui font actuellement une apparition promet¬ 
teuse). 

De nombreux logiciels et matériels de communication avec l'ordinateur 
sont actuellement disponibles; il est également intéressant, suivant les cas, 
de développer des produits spécifiques. 

Cap-Sogeti Systèmes assure dans le domaine de renseignement assisté 
par ordinateur des missions de conseil ou dq réalisation. 


quelques définitions 

Logiciel : ensemble des programmes procédés et règles et, éventuellement, de la 
documentation, relatifs au fonctionnement d’on ensemble de traitement de rinfor- 
mation (J.O. do ILOLTi). 

On distingue Je logiciel de base, relatif au fonctionnement de rordinateur, du 
logiciel Supplication; Pun et l’autre peuvent se présenter sons forme de produits- 
programmes (programmes généraux standards applicables à plusieurs machines et 
plusieurs utilisateurs). 

Application de gestion : ensemble de programmes concourant à ta réalisation 
d’une fonction d'une entreprise on d'au organisme. 

Téléinformatique : ensemble des techniques et méthodes de transmission et de 
traitement à distance des raTonsutions. 

Terminal : organe périphérique d'entrée ou-de sortie relié à un ordinateur par une 
ligne d e transmission. On les classe en deux grandes catégories : les terminaux légers 
elles terminaux lourds. 

Conversationnel : mode de traitement qui comporte un échange de messages 
entre l’homme et rordinateur, â raide d’un terminal; i un rythme voisin de celoi 
de ta conversation. 

Réseau : en téléinformatique, ce terme désigne tout ensemble de moyens de commu¬ 
nications - lignes, commutateurs, concentrateurs - permettant à plusieurs usagers 
distants de converser entre eux. 

Commutation de paquets: technique de transmission assurant les échanges sous 
forme de “paquets*, c’est-à-dire de blocs d'informations comprenant nn message 
d'une taille limi tée à une longueur standard et des données de service permettant 
son acheminement- - 

Protocole d’échange : ensemble de conventions nécessaires pour établir et entre¬ 
tenir des échanges d’informations entre équipements* en général distants. 

TORT : méthodologie de conception et de réalisation de systèmes informatiques, 
élaborée et mise en oeuvre par Cap-Sogeti Systèmes. 
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les résultats 

dans tes autres dépar teme nts 


LE SECOND TOUR 


(Suite de la page S.) 

PONT-DE-L’ARCHE 
M. Montagne, c. s_ déo_ 

Cent. dém, 3933 . Réélu 

M. Champion, P.C, 3 596. 

ROUTOT 

M. Michel, dép., PB, 

2849 . Elu 

M. de MUIevilIe, c. s, 

RL, 228L 

SAINT-ANDRE-DE-L'EURE 
Mme Oger, P.C, 4125.. Elue 
M. Masson, soc. ind, 

2996. 

M. Lbériau, c. s, div. g, 
ne se représentait pas. 

VERNEUIL-SUR-AVRE 
M. Dematre, drv. g., 2 TQL Elu 
M. Monfrais, c. s, RX, 

2182. 

VERNON 

M. Georges Azémla. c. s, 
maire, soc. ind, 6016 — Réélu 
M. Hébert, PB, 4438. 

Le second tour de scrutin s'est 
traduit par un glissement à gauche 
sans renversement de majorité, bien 
Que les communistes remportent fi¬ 
nalement trois sièges A Gisors (au 
premier tour). Emeus Sud et Saint- 
André, et les socialistes, trois sup¬ 
plémentaires à Fleury-sur-AndeUe, 
LOuuiers et Routât. A Svnux Sud. 
douze cents noix socialistes ont été 
perdues entre les deux tours . en par¬ 
ticulier parce que le candidat com¬ 
muniste. AT. Roland Plaisance, prend, 
avec son élection, une option pour 
le siège de maire d’Evrcux en .*977. 

De même, dans les cantons de 
Pont-de-VArche et du Veùbourg. si 
l'arithmétique des reports au sein 
de ta gauche osait Joué parfaite¬ 
ment. Les candidats sortants. 
MM. R,: ml Montagne et Christtan 
Meunier, auraient perdu leurs siiaes 
au profit des communistes. 

M. Claude Michel, député socia¬ 
liste. a réussi à battre, à Routât, 
M. Guy de MOlevUle. qui était le 
rapporteur du budget départemen¬ 
tal. dans un canton en forte expan¬ 
sion démographique. 

Le glissement a gauche n'empê¬ 
chera toutefois pas M. Gustave 
Héon. sénateur, maire de Bernat/ 
(dtv. g.), d'être réélu A la présidence 
de l'assemblée. 

NOUVEAU CONSEIL (prés, sort™ 
M. Gustave Héan. dlv. g, sén. gauche 
dém.) : 3 P.C, 4 VE„ 2 rad. 

9 dlv. g., 1 soc. Ind.. l iêf„ 4 Cent, 
d é m . , 3 U-D-R, 4 RX, 5 xnod. mai. 


EURE-ET-LOIR (14) 

1" TOUR : 4 ELUS 
(1 P JS, 1 cent, g, 1 Cent, dém, 
1 U JD .K.) 


ANET 

M. Baraine, c. s, maire, 

UD.R, 2864. Réélu 

ML Moreau, PB, 2 823. 

AUNEAU 

ML Perrot, c. a. rad. 2105 Réélu 
M. Parc ineau, P.C,1667 ; 

Mme Marchand, acL loc. 


1531 . Réélu 

AUTHON-DU-PERCHE 

M. Alcover, c.s, maire, 

rad. g, 2 (fi6. Réélu 

M. Allègre, Ri, 1526. 

BONNEVAL 
M. G. Lamlrault, c. s, 

PB, 3314. Réélu 

M. Daviau. Ind, 1797. 


CHARTRES NORD-OUEST 
M. Desouches, c. s., anc. 
dép, maire de Lucé. rad, 

6 055 . Réélu 

M. Plaasard. P.s., 5 010. 

CHARTRES SUD-EST 
M. Lemoine, c. s, P.S, 

4 478 . Réélu 

Mme E g as se, act loc, 

2 229. 

CLOYES 

M. Maulny, rad. g, 3 067 Elu 
ML Dourdan. c. s, R. L, 

2062. 

COURVILLE-SUR-EURE 
M. Bataille, c. s, P.S, 


2 689 . Réélu 

M. Blzaxd, Ri, 1887. 

LA LOUPE 

M. Georgeaud, c.a, 

maire, div. g, 2 629. Réélu 

M. Morize. R.L, 1699. 


VOVES 

M .Genln, PB, 2 688- Elu 

M. Proust. UDR„ 2207. 

M. Gommier, c. s , maire, 

PB, ne se représentait pas. 

Le seul changement politique inter¬ 
nent à Cloyes où un radical de 
gauche dépasse de très loin le total 
des rots de gauche du premier tour 
et prend son siège à un républicain 
indépendant. La stabilité est très 
grande dans ce département, oû treize 
des quatorze conseillera sortants ont 
conservé leur mandat, il- Baraine. 
maire UJD.R. d'Anct. ne l'emporte 
toutefois que de 41 voir sur son 
adcersalrc socialiste. 


NOUVEAU CONSEIL (prés. sort. 
M. Emile Vivier. PA, sén.) : 8 PA, 
4 rad. g, 3 dlv. g, 1 cent, g, 2 rad, 
t Cent, dém, 3 U.DJl, 3 R.I, 
1 CJfJ.P, 3 mod. maj. 


FEVISTÈRE 25) 


f.r TOUR : 17 ELUS 
(1 P.C, 2 PJS, 5 Cent, dém, 
4 U.D.R, S R.I.) 

BREST 5 

M. Gounnelon. c. s, P.S, 

5 272 . Réélu 

M. Tanguy, R.I, 2982. 


■^■■■1 rPublicité! - 

Vacances de Pâques 

6 jours de 
math, phys... 

Rattrapage Intensif pour la mise t 
niveau des élèves de la 3*” à la 
terminale. Une formule a a la cane* 
proposée par D. GUERJUONPREZ 
S-O-S. - MATH - 87. bd St-Michel 
Etablissement d'Enseignement Privé 
Tél. 328-B3-M - 328-30-75. 


CHATEAUNEUF-DU-FAOU 
M. Hourmant, mod. 


maj, 4579 . Elu 

M. Hemerv. c. s, P.C, 

4 512. 

DOUARNENEZ 
M. Guermeur, c. s, 

UDJR, dép, 7982 . Réélu 

M. Mazeas, P.C, 7057. 

MORLAIX 

M. Cleach, P.S, maire. 

7301 .:. Elu 

M. Mazeas,- mod. znaj, 

5490. 

M. Prat, c. s, PB.U, 
ne se représentait pas. 


PLOUIGNEAU 

ML Le Nagard, P.C, 3205 'Elu 
M. Tllly, UJDR, 2411. 

M. Berthou, c. a, PJS, 
s’est retiré entre les deux 
toois. 

QUIMPER 2 

M. Youlnou, PB, 7673 Elu. 
M. Paubert, cent.. 6 579 
M. Goraguer, c. s, dlv. g, 
ne se représentait pas.* 

SCAER 

ML Fiche, mod. maj, 

3294 . Elu 

ML Poulichet, c. s, P.C, 

2946. 

TAULE 

M. Corre, a s, PB, 

2808 . Réélu 

M. Trevien, mod. maj, 

2 552. 


A Douamenes. M. Guermeur, dé¬ 
puté qui avait été élu le 

23 mars 1975. en remplacement de 
M. Louis Tymen. Centre démocrate, 
décédé, avec 7 040 voix contre 7 OU 
à X. Mazéas, était en ballottage 
incertain avec 49.03 % des suffrages 
au premier tour. H devance, au 
second tour, son adversaire com¬ 
muniste de 925 VOix. soit 6J5 %. 

Le perdant de ces élections est 
le P.C, dont la représentation à 
l'assemblée départementale passe de 
cinq A quatre sièges. Il en gagne un 
(à Plouaigneau). mais deux de ses 
sortants ne sont pas réélus (A 
Ch&teauncuf - du - Faou et à Scaerl. 
Le PE. renforce ses positions avec 
treize représentants au lieu de onze. 

A l’issue des deux tours, la ma¬ 
jorité dispose d'un siège supplémen¬ 
taire. au détriment d'un divers 
gauche (les sièges détenus par le 
second divers gauche et le repré¬ 
sentant du PjS.U, qui ne se repré¬ 
sentaient pas, revenant au PE.}. 

NOUVEAU CONSEIL (prés, sort, 
M. André Colin, Cent, dém, sén.) : 
4 P.C, 13 P.S, 12 Cent, dém, 
6 U 2 )JR, g RJ, 5 mod. maj. 


GARD (21) 


I» TOUR : 10 ELUS 
U P-C, 4 PR, I rad. g, i CJ3J*, 

3 mod. maj.) 

ALES SUD-EST 
M. Verdelhan, c. s, P.C, 

5 582 . Réélu 

M. Gilles, Ri, 4 662. 

ANDUZE 

M- Bassoul, P.C, maire 
de Boisset - et - Gaujac, 

2307 . 

M. Valès, c. s, PB, ne 
se représentait pas. 

BAGNOLS-SUR-CEZE 
M. Benedetti, PB, 6176 
M. Menjaud, mod, 4791. 

M. Jarrié, c. a, anc. sén, 
div. g, ne se représentait 
pas. 

BEAUCAIRE 
M. Boyer, maire, P.C, 

5 096 . 

M. Cartier, c. s, CJDJP., 

3 803. 

LA GRAND-COMBE; 

M. Durand, c. s, P.C, 

12 793 . Réélu 

M. Benoît, mod, 9 432. 

MARGUERITTES 

M. Glelzes. c. s, rad. g, 

2479 . Réélu 

NIMES 1 

M. Fayet. c. s, P.C, 4 682 Réélu 
M. Régnier - Vigoureux, 

RX, 4420. 

NIMES 2 

M. Testanière. P.C, 5 154 Elu 
M. Dombre, Un. cent, 

4 151. 

M. Tondut, c. a. anc. 
dép, UD.R, ne se repré¬ 
tait pas. 

SAlNT-AMBROtX 

M. Fabre, c. s, P.C, 4 723 Réélu 
M. Blache. mod, 3504. 

SAINT-HIPPOLYTE-DU-FORT 
M. Léonard, P.C, 1350 . Elu 
ML Huguet, mod, 1242. 

M. Molines. c. a, ne se 
représentait pas. 

VILLENEUVE-LES-AVIGNON 

M- Gâche, maire. CDJP, 

3 744 .. Elu 

M- Fabre, PB, 3 410. 

M. Sagnes, c. s, PB, ne 
se représentait pas. 

Le -second tour est marqué par 
une nette poussée communiste puis¬ 
que le P.C. gagne trais sièges au 
détriment, d'une part, d’un notable 
CEE. et d'autre part, d’un socialiste 
et d’un modéré favorable à la majo¬ 
rité qui ne se représentaient pas. 
pour sa part, le parti socialiste perd 
deux sièges dans deux cantons où 
les sortants ne se représentaient pas. 
Les consignes de désistement ont 
pleinement joué en ce qui concerne 
les alliés du programme commun, 
dans un sens comme dans l'autre. 
On remarque QWà Nîmes 1. le jeune 
candidat républicain indépendant 
talonne le sortant communiste. 
M. Fayet. et qu'à A lis Sud-Est. 
JB* Gilles. républicain indépendant, 
a également fait un excellent score. 

NOUVEAU CONSEIL (prés, sort, 
M. Robert Go union, PB, anc. dép.) : 

13 P.C, 28 PB, 2 rad- g, l cent, g, 
1 rad, 3 CJLP, 3 mod. maj. 


Elu 

Elu 

Elu 


HAUTE-GARONNE 

(25) 

l«r TOUR : 11 ELUS 
(9 PJS, 1 rad. g, l mod. maj.) 

AUTEBIVE 

M. Palonciter, soc. ind, 

2 788 . Elu 

MM. Gautié, c. s, rad. g, 

1857 ; Val es, mod, maj, 

1179. 

LE FOUSSERET 
M. Brunet, c. s, soc. ind, 

1509 . Réélu 

M. A miel, PB, 1400. 

GRENADE 

M. Moulé res, mod, 3 818 Elu 
M. Gouze. PB, 3 156. 

M. TUffti-nhanri a c. S, dlv. 
g, ne se représentait pas. 
LEGUEVTN 


ML Abadie, c. s, maire. 

CDP, ne se représentait 
pas. 

L'IS LE-JOURDAIN 
M. Arqué, PB, 2133 .... Elu 

M. Campistron, c. s, 
maire, U.DJL, 189L 

MARCLAC 

M. Laffitte, c. s, P.C, 

1288 . Réélu 

M. Gardey de Soos, Ri, 

924. 

MAUVEZIN 

M. Montané, PB, 1477 Elu 
M. de Montesquieu, c. s, 
maire de Marsan, dép, réf, 

1285. 

MIRANDE 

M. Caseneove, c. s, PB, 

2253 . Réélu 


ML Beaudran, maire, réf, 

2164. 

SAMATAN 

Mme Marie Brocas, c. s, 

réf, 1335 . Réélue 

M. Pierre Brocas, P.C, 

1309. 

La gauche dispose désormais de 
vingt sièges sur trente et un au 
conseil général et devient majoritaire. 
Le parti socialiste, qui double le 
nombre de tes élus, détient a lut 
seul la majorité eu conseil général, 
n a totalement digéré l’électorat 
radical, les radicaux de gauche per¬ 
dant à son profit leur seul stége, 
celui de Condom. 

Au. p r emier tour. la majorité avait 
perdu un siège. Elle en perd six au 
second, parmi lesquels celui de M. de 
Montesqtdou, député réformateur. 

NOUVEAU CONSEIL (près. sort.. 
M. Jean Daazère. rad.) : 3 P.C, 
17 PA, I dlv. g, 7 réf, 3 mod. maj. 


a su cas. Mme Lueile Ferrand( n’en 
avait rallié que 33.9 ri Lé* aocUllsles 
perdent Roujan rt Plorensac au 
profit des communistes. Cependant, 
avec neuf élus, ils sont les princi¬ 
paux bénéficiaires du scrutin. 

La majorité résiste. Elle enlève un 
siège eu P.CE. d Sète grâce A 
l'apport des abstentions du premier 
tour et à un report insuffisant des 
ro ix socialistes. 

Mme Genrgrttr Tailhades. socia¬ 
liste. élue A Saint-Ports, est l'épouse 
de M. Edgar TaUhadr*. sénateur 
du Gard, président du conseil régio¬ 
nal du Languedoc-Roussillon. Elle 
n'avait eu jusqu'à p r é sen t aucune 
activité politique et se présentai: 
pour le première fois dans une 
consultation électorale. 

NOUVEAU CONSEIL (prés, sort, 
M. Jean Béne, P.S, anc. sén.) : 
g P.C, 21 PB, 1 nul. g, 1 dlv. g, 
1 soc. Ind, 1 rad, 4 Cent, drm, 
3 U.D.R, 5 RX. 


GIRONDE (29) 


ML Lardit, soc. ind, 2 961 Elu 
M. Gaobert, rad. g, 2 673. 

ML Garravet, c. s, rad. g, 
est décédé. 

MONTREJEAU 

M. Fousson, c. s, PB, 

2410 . Réélu 

M. Puyssegur, rad, 1576. 

TOULOUSE 2 

M. Ducap. c.&, UDJR, 

3 968 . Réélu 

M. Lareng. P.S, 3 862. 

TOULOUSE 5 

M. Osette. UD.R, 4510. Elu 
M. Amouroux, c-s., PB, 

3 321. 

TOULOUSE 6 

M. Uabres, c. s, P-C, 

4 501 voix . Réélu 

MM. Mamy. Ri, 3091 ; 

Segond, mod. maj, 366. 

TOULOUSE 8 

M. Andrleu. dép, PB, 

6 223 voix . Elu 

M. Bonnet, sén, app. 

R.I, 5 489- 

M. Delpech, c. s, anc. 
dép, P.S„ ne se représen¬ 
tait pas. 

TOULOUSE 9 

M. Strade, c. s, PB, 

5 733 voix . Réélu 

M. Valdiguié, C.D.P, 

4073 voix. 

TOULOUSE 10 

M. Garrigues. PB, 5 668 Elu 
M. FOurcade. Ri, 3889. 

M. Pous, c. s, PB, ne se 
représentait pas. 

TOULOUSE 11 • 

M. Levy, c. s, rad. g, 

8 349 voix . Réélu 

M. Tourenne, U. D. R, 

3 573 voix, 

TOULOUSE 15 
M. Bordes, PB, 6 700 Ha 

M. CavaUlé, a s, secr. E, 

Ri, 6352. 

VERFEIL 

M. Viguier, PB, 1214 Elu 

B IL Salués, mod, 879. 

M. Puyatter. c. s., rad. g. 
s'est retiré entre les deux 
toure. 

Les socialistes ont amélioré leur 
position, et leur progression a été 
fatale d M. Marcel CavaUlé conseil¬ 
ler sortant, RJ., secrétaire d’Etat 
aux transports, qui perd «m siège 
dans le 15* canton de Toulouse. Il 
est battu par un socialiste. M. Bor¬ 
des. quarante-trois ans, ingénieur 
conseil, avec une différence de 
343 voix sur un total de 13 052 suf¬ 
frages exprimés. Dans le 3* canton 
de Toulouse, également, M. Mau¬ 
rice Andrleu, député socialiste, l'em¬ 
porte sur un sénateur apparenté 
RJ- M. Bonnetr qui est le suppliant 
du secrétaire d'Etat aux transports 
au Sénat. 

D«..w r deux autres cantons de Tou¬ 
louse. la majorité obtient un siège. 
Elle garde celui de M. Ducap. 
U.D.R. (dans le 2* canton/ et enlève 
Idans le 5* canton) celui de 
M. Amouroux, P.S. conseiller gé¬ 
néral depuis une vingtaine d'an¬ 
nées. Il est battu par tt. Osete, 
UJ3R. et ancien suppléant de 
iU. .Alexandre Sangulnettl. qui l'em¬ 
porte plus largement que prévu. 

Comme dans fout le Sud-Ouest, le 
radicalisme est en recul. Les radi¬ 
caux de gauche se font, en e/fet, 
enlever traie sièges, dont deux par 
des dissidents du PE. L'électorat 
socialiste n'a pas accepté de suivre 
les consignes nationales en faveur 
des radicaux de gauche, et a préféré 
voter pour ses porte-parole. 

NOUVEAU CONSEIL (près, sort, 
M. Léon Beckboutte. P-S., sén.) : 

2 P.C, 32 PS, 3 soc. ind, 4 rad. g, 

2 div. g, 8 U JD.R, 1 Ri, 3 mod. 
maj, 1 mod. 


GERS (15) 

J«r TOUR : S KL US 
(3 P.S, 1 rtf, X mod. maj.) 

AUCH SUD-EST 
M. Mauco. P.S., 2 089 .. Elu 
M. Préneron, c. s, réf, 

1767. 

AUCH SUD-OUEST 
M. Marsol, PB, 1924 ., Elu 
M. Puechberty. réf, 1347. 

M- Rozès. c. s, rad, ne se 

représentait pas. 

CONDOM 

M. Abeltiè. .maire, PB, 

2 614 . Elu 

M. Dub06. U-DJL, 2169. 

M. Tandonnet, c. s, rad. 
g. S’est retiré entre les deux 
tours. 

EAUZE 

M. Desqué, PB, 2 093 .. Elu 
M. Faget, c. s, maire, act- 
loc, 1640. 

GIMONT 

M. Balas, PB, 1637 .... Elu 
MM. Dubarry, maire, act. 
loc, 1490 ; Clua, UD JL, 

477. 


l*r TOUS : 8 ELUS 
(4 P-S, X dlv. g, X Ri. 

2 mod. moJO 

BAZAS 

M. Durand, c. s, dép. 

app. Ri, 2941 . Réélu 

M. Gulchoney. PB, 138a 

BLANQUEFORT 
M. Julien, rad. g, 10544 Elu 
M. Dussedat. c. s, UD.R, 

9520. 

BLAYE 

ML Bernard Madrelle, 

PB, 2 788 . Elu 

M. Dellaune. c. s, maire, 
dép. DDR, 2 738. 

BORDEAUX I 

M. Bœuf, c. s, PB, 4 814 Réélu 
M. Gervais, UDJL, 1863. 

BORDEAUX 3 
ML Moynet, c. &. TTDJL, 

5578 Réélu 

MM. D a n t h e z, PB, 

3 951 ; Puytorac, 623. 

BORDEAUX 4 
M. Valade, c. s, anc. dép, 

UDJL. 5117 . Réélu 

M. Tran. PB, 4370. 

BORDEAUX 5 
M. Grondeau, c. s, dép. 

UDJL, 3 716 . Réélu 

Mme Dusseau, PB, 

3 439 ; M. Demarcq. ext. dr. 

317. 

BORDEAUX 7 

M. Castets. PB, 3 675 .. Elu 
M. Dauguet, mod. maj, 

2 osa 

M. Mura, c. s, PB, ne 
se représentait pas. 

LE BOUSCAT 
M- Treulllé, c. s, PB, 

6035 Réélu 

M- Manaud, mod. maj, 

4434. 

COUTRAS 

M. Jambon, c. s, PB, 

5 540 . Réélu 

M. Jardry, Ri, 312a 

CREON 

M. Bastia t, c. s, PB, 

5 829 Réélu 

M. Marc hou, mod. maj, 

2 709. 

GBIGNOLS 

M. Espagnefc, mod. maj, 

1143 . Elu 

M Rambaud. PB, 94a 
M. Magescas. c. s, mod. 
maj, ne se représentait pas. 

LESPARRE-MEDOC 
M. Andron, c. s, CDLP, 

3113 .. 

M. Gasqueton. PB, 2 855. 

LUSSAC 

M. Delord. PB, 2289 .. 

ML Des Garets. c. a, anc. 
dép. UDJt, 1774. 

PESSAC 


NOUVEAU CONSEIL (prés, sort, 
3L Raymond Brun, mod, sên.) : 
2 P.C, 27 PB, Z rad. g, 1 dlv. g, 
2 cent, g, 3 CJ3JP, 4 UJ)JR, Z RX, 
li mod. maj- 

HÉRAULT (23) 

\- r TOUR : 5 ELUS 
(3 PJS., I rad. g, 1 soc. Ind.) 

AGDE 

M. Balmlgère. c- s, dép, 

P.C. 5 651 . Réélu 

M. To ur re a u. mod. maj, 

4 334. 

ANIANE 

M. Sanier. c. s, maire. 

P.C, 1248 . Réélu 

M. Brun, maire de Mon¬ 
ta maud, RX, 494. 

BEDARIEUX 

M. Martinez, P.C, 2 875. Elu 
M- Roques, Cent, dém, 

2 558. 

M. Pagès, c. s, maire. 

P-C, ne se représentait 
pas. 

B EZIER S 1 

M. Brousse, c. s, sén, 

maire, rad., 4479 . Réélu 

Mme Fresqnet, P.C, 

3816. 

BEZIERS 2 

M. Bousquet, c. s, P.C, 

5 762 . Réélu 

M. Bouys, Cent, dém, 

3 048. 

CLARET 

M. Justin, PB, 529 .... Elu 
MM. Duverdier, soc. ind, 

392; NadaL CenL dém, 

235. 

M. Calme 1s, c. s.-, maire 
de Val/la unes, rad., ne se 
représentait pas. 

FLORENSAC 

M. Bonis. P.C, 1998 ... Elu 
M. Aubagnac, CenL 
dém, 1271. 

M. Co u ste lli é, c. s, PB, 
est décédé. 

FRONTIGNAN 
M. Chappotin, c- s, 

maire, PB, 7204 . 

M. Suc, app. UD.R, 

1558. 

LODEVE 

M. Alibert, P.S, 1 988 .. 

MM. Mercadler, c. s, 
maire de Saint - Etienne- 
de-Gourgas. rad, 1 961 : 

Barrai, act. loc, 1113. 

LUN AS 


Réélu 


Elu 


M. Dalbos, c. s, maire, 
anc. dép. UDR, 8 284. 

LA REOLE 

M. Pauly, P.C, 3 580 .. 

M. Descamp, mod. maj, 

2854. 

M. Delsol, c. s, rad. g, 
ne se représentait pas. 

SAJNT-ANDRE-DE-CUBZAC 

M. Maugein. PB, 2 872 . Elu 

M. Simon, c. s, UDR, 

2417. 

SAJNT-VIVIEN-DE-MEDOC 

M. Noël, PB, 2 751 .... Elu 

M. Pin ta t, c. s, sén, 
maire de Soulac, RL, 2 034. 

TARGON 

M. Deloubls, c. s, mod. 
maj, 1 &14. Réélu 

M. Rousset, PB, 149a 

LA TESTE 

M. Bezian. mod. maj, 

7 022 . Elu 

M EulOge, PB, 4 987. 

M. Zchard, c. s, rad, ne 
se représentait pas. 

VHXENAVE-D'ORNON 

ML Barande, c. s, PB, 

8187 . Réélu 

La poussée de la gauche a dépassé 
les prévisions les plus pessimistes 
des services de la préfecture et le î 
piui Optimistes des différentes ins¬ 
tances du PE. L'opposition devient 
majoritaire au conseil général ; le 
rapport de forces 1 25 à 32/ est 
exactement l'inverse de ce qu’il était 
précédemment. Dans la plupart dà 
cas (Sauf dans le canton de T argon 1. 
les abstentionnistes du premier tour 
ont voté au second tour en faveur 
de l'opposition. Les disciplines de 
vote ont. semble-t-41, été parfaite¬ 
ment respectées. Cette progression 
de la gauche ne pose pas seulement 
le problème du conseil général. En 
effet, la majorité au conseil régional 
changera dès Vannée prochaine. 

M. Ghaban-Detmas cédera-t-il vo¬ 
lontiers une présidence qui lui Im¬ 
portait beaucoup ? Et surtout pour¬ 
ra-t-il encore se présenter comme 
le leader du < grand Sud-Ouest » ? 
Même a Bordeaux, la poussée de la 
gauche lé met dans une position 
très inconfortable pour les prochai¬ 
nes élections municipales et légis¬ 
latives. 


Réélu 

M- Ciffre. maire, div. g. 



1365 . 

M. Cassili, P.C, 1 316. 

F(u 

Elu 

M. Massé, c. a, div. g, 
ne se représentait pas. 

MONTPELLIER 1 

M. Nouaihac, c. s, R.L. 


Elu 

1706 . 

M. Lacave. P.S, 1298. 
MONTPELLIER 2 

Réélu 

Elu 

M. Antonini, PB, 3231. 
M. Pourquier. c. s, 
UDJL, 3211; Mme Ca- 

Elu 


MONTPELLIER 4 
M. DlmegUo, Ri, 3 733. Elu 
MM. Belorgeot. c. s. 

PB, 3 539 ; Arrtghl, act. 
loc, 146. 

MONTPELLIER 6 
M. Pons. e. s, CenL dém, 

3U4 .. Réélu 

MM. DumonteU, P. S, 

2 754 ; Garzlllo. act loc, 

194. 

MONTPELLIER 8 
ML Couderc. PJS, 5 982.. Elu 
MM Bernard, c. a, 
maire de Murviel-lès- 
Montpellier, rad, 3 851 ; 

Radier, Cent -dém., 608. 

ROUJAN 

M. Ver de II. P.C, 1975.. Elu 
M. Carboneel, act. loc., 

1434. 

M. Péridier, c. a. sén, 

PB, ne se représentait 
pas. 

SAINT-PONS 
Mme Tailhades. P. S, 

1304 . Elue 

M. Glelzes, c. a, maire, 
rad. g, 1157. 

SETE 1 

M. Marchand, Cent. 

dém, 4 524 ... El 

M. Campagnac, c. s, 

P.C, 4269. 

Est-ce la ftn des radicaux * Ils ne 
détenaient plia que cinq sièges au 
conseil général, tous renouvelables. 
Ils n'en retrouvent qu’un, celui de 
M. Brousse, qui ne doit son élection 
qu’au retrait in extremis de S. Gai- 
pues, candidat du Centre démocrate. 
M. Pietrasenta a été réélu dès le 
premier tour d Méze. mais il a 
adhéré aux radicaux de gauche. 

Le succès des socialistes s'est 
confirmé A Montpellier, où Ils per¬ 
dent un siège mais en gagnent deux. 
Dans le premier canton, réputé 
cowaraateur, M. Lacmt réunit 
43% des suffrages alors que. il y 


DXE-ET-VILAI1VE (25) 

1" TOUR : 1« ELUS 
(1 PB, 1 rad, 4 Cent, dém, 

4 4 U JD B, 2 mod. maj.) 

ANTRAIN 

M. Durai, mod. maj, 

2 241 . Elu 

MM. GayeL PB.. 1799; 
Lahogne. mod. mnj, 1423. 

M. Auplnel. c. s., mod. 
maj, ne se représentait pas. 

CHATEAUNEUF- 
D1LLE-ET-VILAINE 

M. Cos. Ri, 1 878 . Elu 

MM. Chapron. PB, 1505 : 
Fantoux. CenL dém, 1339. 

M. Rouvrais, c. s, maire, 
mod. maj, ne se représen¬ 
tait pas. 

DOL-DE-BRETAGNE 
M. Hamelin, dép. U.D.R, 

moire, 3 024 . Elu 

M. Hervé. 1656; Belda. 

PB, 974. 

M. Estève. c. a. sén. 

U.DR, ne se représentait 
pas. 

MONTFORT-SUR-MEU 
M. Beaulieu, PB, 2 582.. Elu 
MM. Tardif, c. s. Cent, 
dém, 2414 ; Kervella, 2 303. 

REDON 

M. Lelièvre, c. s. Cent 

dém, 3228 . Réélu 

M. Cheval, PB, 2 961. 

RENNES 3 

M. Hervé, c. s, PB, 4 326 Réélu 
M- Fourchet, CenL dém, 

2 912. 

RENNES 5 

ML Boucheron, PB, 3 600 Elu 
M. Fréville, c. s, près, 
cons. gén, sén, maire. 

CenL dém, 2 624 ; Brault, 

UXP, 265. 

RENNES 9 

M- Ranou f. PB, 4287 .. Elu 
M. Garnier, c. s. Cent, 
dém., 3 270 ; Degert, Mouv. 
dém, 233. 

SAINT-MALO NORD 
ML Pinçon, c. s, mod. 

maj, 5 892 . Réélu 

MM. Chapler, PB, 4 768 : 

Masson, mod. maj, 95. 

Le deuxième tour a accentué les 
avances qui s’étalent dessinées le 
7 mars. La progression socialiste 
s’est manifestée, m particulier, dans 
_ de Rennes S où M. Henri 

Frirule. sénateur, maire (Centre 
démocrate) de Rennes et président 
du conseil général, a été largement 
battu par un candidat Agé de vingt- 
huit ans, M, Jean-Michel Boucheron, 
enseignant. Deux autres résultats 
confirment l'impression d'avoir as¬ 
sisté â Rennes à une anticipation 
d'élections municipales. M. Henri 
Garnier, Centre démocrate, conseiller 
sortant, a été défait par M. Albert 
Rénouf, PE., dans le neuvième 
canton. Dans le canton de 
Rennes 3, un troisième conseiller 
municipal. M. Gérard Fourchât. lui 
aussi Centre démocrate, n'a pas 
réussi A inquiéter M. Edmond Hervé, 
candidat sortant (PE.). 

M. Prévoie, qui présidait le conseil 
générai depuis douze ans, comptait, 
ainsi que M Garnier, sur une dimi¬ 
nution sensible du nombre des 
abstentions pour que le scrutin du 
14 mars rétablisse sa délicate situa¬ 
tion du premier tour. Or. le chiffre 
de la paTticipatum est resté inchangé 
(653 %) et dans le cas de M. Fré¬ 
ville. notamment, les voix supplé¬ 
mentaires du deuxième tour se sont 
reportées pour près de la moitié sur 
son adversaire socialiste. 

La ville de Rennes compte désor¬ 
mais cinq cantons socialistes sur 
dix. Outre les problèmes de poli¬ 
tique générale. U semble que ce 
succès de ta gauche trouve, en partie, 
ses origines dans l'augmentation des 
impôts focaux. On notera également 
le succès du socialiste M. Roger 
Beaulieu dans le canton de Montfart- 
svr-Meu. 

SI à Chdteuuneuf-d'lUe-et-VtUAne 
le matnilen du candidat Centre 
démocrate n'a pas empêché le succès 
de M. Cos t RJ.), en revanche, A 
Mont fort, la présence de deux can¬ 
didats (un- sans étiquette et le 
conseiller sortant) a permis au seul 
candidat de la gauche. M. Beaulieu 
(PE.), de t'emporter. 

NOUVEAU CONSEIL (prés, sort, 
M. Henri Fréville. Cent, dém, sén.) : 

Z PA, Z dlv. g, I rad, 12 Cent, dém, 

1 C.D.P, 6 U J).R., I R.I, 12 msd. 
mal. 


INDRE (13) 

1" TOUR : 5 ELUS 
(1 P. S, 2 nul. g, 1 R.L. 

I mod. maj.) 

CHATEAUROUX CENTRE 

M. Jamet. RJ, 2483 .. Eli 
MM. Durand. PB, 2 304; 
Godard. Mouv. dém, 1 266 
M. Balsan. c. s, réf, 
ne se représentait pas. 

CHATEAUROUX SUD 
M. Massonneau. c. s, 

PB, 2 889 . Riéli 

M. Bernardeau, mod. 
maj, 2286. 
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DES ÉLECTIONS CANTONALES 


CHATIUX)N-SU1V-1nx>RE 
Rochette > c- nïïî 

*** 

PC J” «à. 875 : BourdeaU ’ 

LA CHATRE 

p“-4 C ^ u " et :“! re - a »- „ 

Mme Rappop^rt, P.C n £ ‘ U 
2015. ^ 

M. Toury, c. s., anc 
dep- UJ>JL, s’est retiré 
entre les deux tours. 

ISSOUDUN SUD ' 

3 M- Saint-Patt. fk. iffi 
LEVROUX 

M. Gerbaud, c. s, anc. 

dép, UJDJR.. 2400 . Réélu 

M. DevlllaJre. P.C.. 1 686. 

SAINT-BENOIT-DU-SAULT 
. M. Charret, c. s, maire 

de ., D y?t t - p.c, 2223.... Réélu 

M. Debrousse de Mont- 
peyroux. anc. c. gén, 1 273. 

VATAN 

M. Bauchet. c, s, Pc 

1480 . Réélu 

M. Bailly, maire de 
Glroux, 1471. 

Des électeurs Qui au premier tour 
n avaient pas participe ou scrutin 
se sont montrés au second tour plus 
enclins a se prononcer pour les can- 
didnts de la majorité, il en est ainsi 
à CMteauroux Centre, où la partici¬ 
pation. supérieure de 10 % à celle du 
premier tour, a apporté 760 voix sup¬ 
plémentaires à M. J omet. B J., sans 
«a deux adversaires votent se 
modifier sensiblement leur score. 

Si le report des roix communistes 
sur les candidats socialistes semble 
s’etre effectué correctement, en re¬ 
vanche, il sren est fallu de neuf voix 
pour que U. Bauchet. PD, ne re¬ 
trouve son siège à Vdtan alors qu'au 
premier tour le total des voix de r 
gauche atteignait le ■pourcentage de 
64J91 %• 

A Chûtiaon-sur-indm, où. les trois 
candidats en lice au premier tour se 
représentaient, le candidat du parti 
communiste perd près de 6 points en 
pourcentage d'un tour à Vautre. 

La majorité perd deux sièges : Vun 
au profit de M. Latpnez, P .S, qui 
bat le conseiller général sortant RJ., 
et Vautre au profit de X. Chauvet, 
app. PR., au détriment de M. Toury. 
UJ3JL, qui s'est retiré entre les deux 1 
tours. 

NOUVEAU CONSEIL fprfe. sort., 
poste resté vacant par le décès de 
Vincent Botlnat, nul., anc. dtp., 
anc. sûn.) : 3 P.C, 7 P-S, 1 app. P.S, 
e rad. g., 3 U-D.B-, 2 BX, 3 mod. 
maj., 2 a. ëtlQ. 


INDRE-ET-LOIRE (15) 

l>r TOUR : 5 ELUS 
(1 P-S-, 1 KJ, 3 mod. maj.) 

AMBOISE 

M. Debré, - anc. prem. 
mte, dép. de la Réunion, 

maire, TJJD.R, 5 304 .. Elu 

M. Chollet, c. a, rad_ g, 

4881 

CHINON 

ML Dauge. maire de St- 
Gennain-sur-Vienne, PB, 

3 681 . Ha 

M. Percevault, mod, 
maj, 3540, Mme Perrault, 
mod. maj. (cand. nouv.), 

444- 

M. Bal avoine, c. s, mtxL, 
maj, ne ae représentait pas. 

DESCARTES 

M. Petit, P.S, 2740 .... Ha 

M. Louette, mod, maj.. 

1241. 

M. Masse t, c. s, mod. 
maj, ne * représentait 
pas. 

LANGEAIS 

M. FTemondière, c. s, 

RJ.. 2281 . Réélu 

MM. Aupert, maire, mod. 
maj, 1555 ; Bénéfice. P.C, 

1272. 

LOCHES 

M. Le Garrec. PS, 4978 Elu 
M. Sarraute, maire, mod. 
maj, 3 239. 

M. As truc, c. s., PJS, ne 
se représentait pas. 

MONTBAZON „ _ 

ML Lemoine, P.S., 6070 Elu 

ML Prunier, maire de 
Monts, c. s, mod. maj, 

5961. 

NEUILLE-PONt-PIERRE 
M. de Beaumont, c. s, 

réf, 1858 . 

lit Simon. PJS, 1549. 

SAÏNT-PIERRErDES-CORPS 
M. Longuet, c. s, P.C, 

7823 .. Réélu 

M. Simon, réf, 4362. 

TOURS CENTRE I . 

M. Bertault. c. s, adj. au 
maire, mod. maj, 2728 .. Réélu 
Mile Conte, PR, 1366. 

TOURS VAL-DU-CHER 6 ■ 

M. Carrète, c. s, adj. ou 
maire, mod, mâj, 2 510 . . Réélu 
M. Durand, PB, 2308. 

Les élus du parti sodatttta *«*““£ 
de deux à etnq dans le nouveau 
conseil général, au détriment de trois 
conseillers proches de te gd/°rtig. 
dont deux ne se reprét «**•**“* XL 
A Xontbazon. ü a 
les bulletins pour 

taiîe du conseiller modéré sorte**, 
le docteur Prunier, battu iUIW voix 
par M. Lemoine,, PR. A 
tetement du maire mod*ré.M-Dava<. 
qui s'élait retiré maisjngJWSXt 
la. candidature au 
d'une adjoint*. * me ..™55£b ? 
w, Douce. PR- «*« I emporter, a 
Desatrttm le candidat aeeWMe. 
if. Petit, distance nettement 
adversaire modéré prf» « 
fieié des voix du candidat sans en 
quette du premier tour. . 

La pane fie, en revanche, a 
un revers à dmboüe. où M. écbrt. 
ancien premier ministre. V-D JS, « 

ttzrfA &*»***: 

lion, 3t. BertAoidn. 3t. Chollet 


JS!£LH l ? a £ > Ÿ roulement que 

toEFn&HJ? * auc A« au premier 
w-i-fci wm tfne la muniêipqlitè 
arfmhîlfSfif”** laissé entendre oses 
que s'ils voulaient çar- 

rs 

cunïïïZëîLgt ’ZS? “ 

un mülier de voi£ £c£totZ Z?îLi 

«««.TSr££,f SS. 

îtf «SSn. “” t ™‘ réformateur. 


Avec six conseillers d’opposition sur 
trente r l'assemblée départementale ne 
connaîtra paa de bouleversement, 
mais rarrtvéc .en son sein d'un 
groupe cohérent d'élus socialistes et 
celle d'une personnalité de renver- 
gure de M. Michel Debré laissent 
penser que le nouveau conseil gé¬ 
néral connaîtra désormais -une ani¬ 
mation inhabituelle. 

NOUVEAU CONSEIL /prés. sort.. 
M- André -Voisin, app. OJD.R, dép.) : 
I P.c_ S pis, 1 réf, I CJJ.P, 4 n.n b. 
3 RJL, 15 mod. m»j - 


ISÈRE ( 25 ) 


l-r TOUS î 8 ELUS 
(3 P.C,. 2 RJL, 1 cent dém, 

S sans BUq.) 

allevard 

M. Arnaud. P.C, 1557 .. Eül 
Cassera, div. maj, 

M. Vaussenat, e. s, maire 

PÆ - «’ert 
retiré entre les deux tou rs. 

BEAUREPAIRE 
M. Nncd, PB, 3222 .... Elu 

1 818. VUlaXd ’ mo± m&3 " 

M. MlUoud, c. a. PB, ne 
se représentait pas. 

BOURGOIN-JALUEU 
M. Roy, PJS, 7338 .... Elu 
M. Grataioap. c. s, maire 
de Saint-Chef, mod, mai, 

7017. 

DOMENE 

M. MQgœt, P.C, 4 039 .. Elu 
M. S a vin, RJ, 3 804. 

M. Boeuf, c. s, P.C, ne 
se représentait pas. 


GONCEUN 

M- 2ougs. c. s, maire 
de Tbeys^ PB, 348fi .... Réélu. 
M. Armanet, lnd, 1727. 

GRENOBLE 2 

- .M. Genln, c- s, TJLDLR, 

4 337 . Réélu 

Mme Chaboud, P.C, 

2 fôfi ; M. Amodm. Mouv. 
dém, 709. 

GRENOBLE 4 
M. Cardgnon, UJ^Jt, 

4 558 :. Elu 

M. de Batüsti. c. s, PB, 

3 095. 

GRENOBLE 5- 
ML Nevache,. a s, PB, 

6230 . Réélu 

M. Reffïenna, maj, 4 883. 

MEYLAN 

M. Buisson, c. s, prés, 
cons. gén.. Cent. dém_ 6135 Réélu 
Mme Siccard. PB, 4944. 

PONT-DE-BEAXJVOISIN 
M. Bally, PB, 4174 .... Elu 
ML LMarrel, c. RJ, 

3185. 


Vient de paraître dans le Nouvel Observateur 

Depuis des années, au soir de chaque scrutin, 
quelques heures avant le ministère de l’Intérieur, 
les ordinateurs donnent les résultats approchés. 

La performance est devenue courante, 
c’est un tout autre travail que vous présente 
le NOUVEL OBSERMTEUR : 

.une simulation mathématiqué dés élections législatives. 

. - - Si les Francis votaient aujourd’hui, 

combien la gauche aurait-elle de députés ? 

Utilisant un grand sondage réalisé le dimanche 7 mars,. 
travaillant avec des spécialistes politiques, 
une équipe de mathématiciens a réalisé 
un modèle sûr ordinateur 
qui permet de prévoir aujourd’hui, ' 

. en nombre de sièges* les résultats possibles 
de la gauche aiix élections législatives. 


SI LES BECHONS lEGBUOTVES AVATOÏT UEO 

AUJOURD'HUI, 




IA GAUCHE 


i ii i*7^ i fl ■ n 

îTTîyrTijTT 


O 


!_b MONDE — 16 mars 19/* - ?cje 11 

les résuhufs 
dans tes autres déparietnenfs 


PONT-DE-CHERUT 
M Cbengnel la c- s 

maire. PB, 1780 .. . Réélu 

MM Mbûiû, mod. maj -, 

1397: pessla 1232. 

PONT-EN-ROYANS 
M. PiUet. PB, 1445 .... Elu 
M. Sajaaaxd, c. s, maire 
de RencareL mod. maj, 

1003. 

-RIVES 

M. Veyret, P.C, 4339 .. Elu 
M. Bazraru c. a, maire 
de Moirana, Cent, dém, 

3 96A 

SAINT-ETTENNE- 
DE-SAINT-GEOIBS 
ML Bernarû, c. s, anc. 
dép, maire du Plan, Cent.. 

. dém, 2 280 . Réélu 

M. Baratier. P.C, 1702: 

VIENNE NORD 
M. Domeyne, c. a, maire 
de C basse -sur -Rhône. PB, 

6 600 . Réélu 

M. Roux. RJ, 3 253. 

VIF .. 

M. Cane toux. c. s, P.C, 

4 610 . 1 

M. Raynfeld. mod. maj, 

3 023. 

vmiEU 

M. lmperla.il. maire de 

Bllleu, PB, 1 655 . Elu 

M. Barbier, c. a, maire 
du Passage, Cent dém, 

1641. 

La gauche, qui avoir rassemble 
vingt-quatre voix, en 137 3 contre 
M. Buisson, cent. dém.. réélu 
président du conseil général à 
une colx de majorité, pourra 
compter désormais au motru sur 
vingt-neuf voix. Le PR. enlève en 
effet à la majorité les cantons de 
Bourpoin -J allleu, pônt-de-Beauvoi- 


sin, Pont-en-Roycns et Virtêu. tan¬ 
dis que le P.C. conquiert le siège de 
Ames fil prend en outre aux socia¬ 
listes le canton d'Allevard). En re¬ 
vanche. â Grenoble, if. de Battisti. 
qui avait battu en 1973. sous les cou¬ 
leurs de YVJMt . X. DvbcdovX. maire 
socialiste de la vüle. amnr de rallier 
le PR., est éliminé par Jf. Carrignon, 
UJ>R- ancien responsable de VU JP. 

U. Louis Xermae. membre du se¬ 
crétariat national du PS., député, 
maire de Vienne, pourrait succéder 
à M. Buisson A la présidence de 
l'assemblée départementale. 

NOUVEAU CONSEIL (prés, sort, 
M. Antoine Buisson. Cent, dém.) : 
10 P.C, 18 P_S, i rad. « div. g, 

4 Cent, dém, 3 UJDJt, 3 RJ, 2 lnd, 
4 mod. mal, 1 a. étiq. 


UN NUMERO SPECIAL 
DUd NOUVEL _ 




JURA (17) 

1 er TOUR : 7 ELUS 
Cl div. g, 3 Cent, dém, 1 C.DJP, 

2 SJ.) 

BLETTERANS 
M. Dueret, c. a. CJDJ 3 , 

J173 . Rëêla 

MM. Boa lois. PB, 1 059: 
Simonin. acL loc.. 855. 

CHAMPAGNOLE 
M. Pumey-Badoz, PB, 

3 887 . Elu 

M. Perrin, c. &, CLDLP., 

3 794. 

CHAUSSIN 

M. Prost-Magnin. c. s, 

CJDJ», 1327 . Réélu 

MM. ' Messager, PB, 

1298; Lavenir, ind, 593 

CONLIEGE 

M. Colin. PB, 1717.. Elu 

M. Barraux, c. s, RJ, 

1247 

DOLE SUD-OUEST 
M. Maurice Faivre-Picoa, 

P.C, 3 999 . Elu 

M. Nletnaz, CLP, 2 985. 

M. Duhamel, c. a. anc. 
min, dép, CLDJ», ne se 
représentait paa 

LONS-LE-SAUNIER SUD 
M Auger. c. s, P.C, 

3133 . Réélu 

M. Pumey, RI, 2 947. 

ORGELET 

M Futin, c. s, R. L, 

1296 . Réélu 

M. Michel, PB, 1182. 

POLIGNY 

M Girod. PB, 2 513.. Elu 
ML Tinguely, C j>j>, 1910 
M Landry, c. s, CLP. 
s’est retiré entre les deux 
taure. 

ROCHEFORT-SUR-SENON 
M Ccrdier. PB, 1193.. Elu 
MM B&Baud. CJDP, 

838 ; G hiles, ind, 93. 

M. Bonnet, c. a, lnd, ne 
se représentait pas. 

SALINS-LES-BAINS 

M Bach, ind, 1952.... Elu 
Mme Tremblais,. PB, 

1257. 

M. Jacquet, c. a, CJDJ», 
s’est retiré entre les deux 
toura 

Le parti socialiste améliore se 
position dans le d épar t em ent en 
enlevant quatre sièges nouveaux ; 
le P.C. gagne celui que détenait, 
à Ddle, M. Jacques Duhamel, ancien 
ministre, qui ne se représentait pas. 
Dans la plupart des cantons, la 
participation à été tris importante, 
dépassant parfois celle observée pour 
les élections législatives. A PoUgny, 
le conseiller sortant CJ3P.. M. Lan¬ 
dry. avait été évincé au sein de son 
propre parti par un nouveau venu. 
Jf. Tinguety ; il avait dû se retirer 
entre les deux tours, ce qui semble 
avoir largement profité au candidat 
socialiste. M. Girod, qui totalise 
quelque 5/% des suffrages alors que 
les deux candidats de gauche n'en 
avaient obtenu que 42% au premier 
tour. A Salins, non seulement 2e 
conseiller sortant, M. Jacquet. CJ3P., 
distancé au premier tour par 
Jf. Bach, indépendant, ne s’est pas 
représente au second, mais a a 
remis sa démission du poste de maire 
du che/-lieu. 

NOUVEAU CONSEIL (prés, sort, 
M. Jean Gravier. CD J*, sén.) : 
ï P.C, 9 P.S, 2 div. g, 4 Cent, dém, 
C CDJP, 5 RJ, I Ind, 5 mod. 


LANDES (15) 

1” TOUR : 9 ELUS 
(3 P.S, 1 rad. g, 1 div. g, 1 U J) JB, 
. 1 RJ, 1 CJUP„ 1 mod- maj.) 

MONTFORT-EN-CHALOSSE 
M Slntas, c. s, maire de 


Nousse. P-C, 3169. Réélu 

M Monteüiet, 1613- 

PARENTIS-EN-BORN 
M Mlrtln. c.s, ane. dép, 

maire. U-DJR, 3544 . Réélit 

EL Nadeau. PB, 3511. 

POUILLON 

M, Marcadé. P.C, 3142 El» 
M. Dutilh, c. s, div. g, 

2 527. 

SABRES 

M.- Sali nas, maire, PB, 

1902 . Elu 

M. Lemée. c. s, rad, 1522. 

SAINT-MARTEN- 

DE-SEIGNANX 

M. Maye. c. s, maire de 

Tamos, P-C, 4428 . Réélu 

M. Dupouy. U JD JL, 2351. 

TARTAS OUEST 
M. Labeyrie, c. s, maire 
de Pontoux - sur - VAdour, 

P.S., 3420 . Réelu 

M. Dartlgues. 1783. 

Le succès de la gauche, dans cinq 
cantons sur six, confirme les résul¬ 
tats du premier tour. D'une façon 
générale, la discipline unitaire a été 
observée. Sans défaillance par le 
parti communiste A l'égard du parti 
socialiste. P inverse d’une manière 
moins stricte. 

Le canton de Parentls-en-Bom. où 
l'cr.cien député ITJD-R, Jf. Xtrtfn, 
conseiller sortant, croit, dimanche 
dernier, manqué son élection de dir 
poix, a été l’enjeu d’une lutte por- 
ttcvJièrement vive. Battu dans qua¬ 
tre communes sur six. Jf. Xtrtin 
est parvenu d conserver son siège 
d'extrême justesse (33 voix), grâce 
A la fidélité de scs administrés de 
la commune de Parentis-en-Bom, où 
le gros des abstentionnistes du 
7 mars lui a apporté les suffrages 
Indispensables d sa réélection. 

Le P.S. semble être en mesure de 
conquérir la présidence du conseil 
général. Il suffit, en effet, qu'un 
seul des quatre élus classés divers 
gauche vote pour l’opposition pour 
que le dép ar t em ent échappe A la 
majorité. 

NOUVEAU CONSEIL (prés, sort, 
M. René Coud aune, rad.) : 3 P.C, 
11 P.S, 1 nid. g, 4 div. g, i rad, 
1 C.DJ», 2 UDJL. 1 RJ, X C-N.IJ», 

3 mod. mal, 1 a étlq. 


LOIR-ET-CHER (13) 

1" TOUR: 7 ELUS 
Cl PB, 1 cent, l CDJP, 

1 ganll. opp, 2 KJ, 1 mod. ma].) 

BLOIS 1 

M . Genet, réf, 3184. Elu 

Mme Renault. P.S, 2480. 

M Brun, c. s, ind, ne se 
représentait pas. 

BLOIS 4 

M. Mortelette, PB, 3569.. Elu 
M. de ft wfll<>TirhTri(rti; , Q- * i 
CJ0JP, 159L 

CONTRES 

M. Bimbenet, maire, a et. 

loc, 3616 . Elu 

M Ouvray, P.C, 2 650. 

M. Pillard, c. s, RX, ne 
se représentait pas. 

HERBAULT 
M. Lemoine, maire d'Ou- 

zain. P.C, 3 292 . Elu 

M. Viteat. 2 810. 

M Cbaput, c. s, mod. 
maj, ne se représentait 
pas. 

MENNETÛU-SUR-CHER 
M. Daudu. c. s, mod. 

maj, 1505 . Réélu 

EL Vacher. P.C, 10SB ; 

M. Piiet, act. loc, 688. 

SAINT-AIGNAN-SUR-CHER 
M. C achète, c. s, div. g, 

4757 . Réélu 

M Bouisin. P.C, 3 658. 

Un membre du parti communiste 
entre au conseil général grâce aux 
consignes de désistement, bien res¬ 
pectées dans etnq des six cantons 
en ballottage. J Menneiou, en re¬ 
vanche. Jf. Vacher, P.C.. est loin 
de retrouver les 1202 voix qui 
s’étalent portées le 7 mars sur les 
candidat» de gauche. 

La gauche gagne deux sièges, mais 
la majorité au conseil général n'est 
pas bouleversée. Le seul conseiller 
sortant battu. M. de Guùlenehmidt. 
C.DJavait remporté ton siège en 
1973. devant un communiste. Il est 
distancé cette fois-ci par tut mem¬ 
bre du PR. dans un canton du nou¬ 
veau Blois où s’est considérable¬ 
ment accru le nombre des habitants. 

NOUVEAU CONSEIL (préa sort. 
M- Kléber Loostan. PJS- anc. dép.) : 

I P.C, 5 PB, 3 dir. g, 1 ganll g, 
1 eent, 1 réf- 1 Cent, dém, 2 CDD, 
3 UDJEL. 2 RJ, 1 ONJJP, 4 mod. 
mai, 1 act. loc. 


LOIRE (19) 


DANS LE MEME NUMERO, LA RN DE NOTRE GRANDE ENQUETE 
ETRE ENSEIGNANT EN 1976. 


1" TOUR: S ELUS 
(1 P-C, 1 rad. s, I Cent, dém, 

1 UDJt, 2 KJ, 1 C Jf JJ», 

1 mod. ma].) 

BOEN 

M Bl&ncbet, mod. maj, 

1910 . :. Elu 

MM. Peyrard, P.C, 

1902 ; Chazal, act. loc, 

1219; Chèxe, div. g, 790. 

M. Vaxinier, c. s, PBJT, 
ne se représentait pas. 

LE CHAMBON-rFEUGEROLLES 
. ' M Fernand Montagnon, 

c. s, PB, 7192 . RéOu 

-. M . Jean Montagnon. 
mod. maj, 3388. 

-CHARUEU 
M. GulEaud, maire, act 

loc., 3 472 . . ... Elu 

M. Chopelln. PB, 3 095. 

M. Bay, c. &, PB, ne se 

représentait pas. 

LA 'GRAND-CROIX 
M_ Franck. PB, 4 023 .. Elu 
MM. Cbazalon, c. s, dép, 
maire, réf, 3 623 ; Mat¬ 
thieu, Mouv. dém., 339. 

ROANNE SUD 
M. Aurons, PB, 8 013 . Elu 
M. Alain Terrecolre. c. s, 
dép. U J) JS, 7 384. 


SAINT-ETIENNE NORD-EST 2 
. M Chômât, PjC, 4 087.. Elu 

ML Faure, c. s, rad, 3 464. 

SAINT-ETIENNE 
NORD-OUEST 1 
M. Merley, c. s, mod. 

maj, 4 625 . Réélu 

M. Goutter, PB, 4 532. 

SAINT-ETTENNE 
NORD-OUEST 2 
M. BDogon, PB, 5160 .. Elu 
M. Richard, c. s, mod. 
maj, 4872. 

SAINT-ETIENNE SUD-EST 1 
M. Vennin, PB, 4910 .. Eül 
Mme Dôme, c. s, CNXP. 

2774 : Mlle Ronsson, 
U-JP.-Mouv. dém., 673. 

SAINT-ETIENNE SUD-EST 2 
M. Arnaud, P.C, 5181 .. Elu 
Mme NaSny, c. 4, UJDJt, 

4 381. 

SAINT-GERMAIN-LAVAL 
M. Ernst, act loc, 1479 Elu 
MM . Garret, mod. maj, 

1190 ; Mas, PB, 51L 

ML Lugnler. c. s, CNIP, 
ne se zepré&œtait paa 

En ballottage difficile le V mars. 
XX. Alain Te n moi re , U-DJR. d 

(Lire la suite page Î2J 
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ies résultats 

dans les autres départements 


i * 



LE SECOND TOUR 


rSutte de la page il J 

Roanne Sud, et André Chazttion, ré- 
/ormateur, d la Grand-Croix, tou* 
deux députes et conseillers sortants, 
n'ont pu combler leur déficit du 
prem ier tour. La poussée de la gau¬ 
che s'est d'autre part manifestée 
avec éclat dans les cinq nouveaux 
cantons de Saint-Etienne. Sur les 
cinq sortants, un seul b été réélu : 
M. Dierlep. modéré favorable à la mo¬ 
larité, avec 33 voix d’avance seule¬ 
ment sur le candidat socialiste. Le 
PS. partage avec le PJJ. les quatre 
autres sièges, au détriment, notam¬ 
ment, de ttme Namy, ÜMJ2.. sup¬ 
pléante de M. Neuwirth. et oui est 
distancée de 750 voix. L’opposition, 
dans les cinq nouveaux cantons de 
Salnt-Eiimne, a rassemblé sur ses 
candidats plus de voix que n’en 
avalent obtenu rensemble des partis 
de gauche au premier tour. 

A B oc 7i, il n’a -manqué que S voix 
au parti communiste pour enlever 
un autre siège à l’assemblée dépar¬ 
tementale oh a aura désormais 
quatre élus au lieu de deux et le 
PB. quatre au lieu d’un. 

NOUVEAU CONSEIL (prés, sort-, 
IL Antoine Plnay. CJUf, anc. 
prés, coos.) : 4 P.C. 4 P-S- 1 rad. 
S-t 2 nd., 3 Cent, dém, 1 C.DJP, 
4 DJHL, S RI, 3 C-NJ.P-, 13 mod. 
mai- 2 act. loc. 

HAUTE-LOIRE (17) 

1» TOUR: 7 ELUS 
(1 PB, 1 CJJJP, 3 RJ, 1 ind, 

1 mod maj.) 

ALLEGRE 

M. Ampli Lac. c. s, maire, 

RX, 1425 . Réélu 

M. Duchamp, dlv. g, 

1 009 TOÛL 

A U RE C-S UR-LO IRE 
M. Vmcendon, PB, 

1066 voix . Elu 

M. Qui tôt. RX, 1 038. 

M. Bouvard, c. s, anc. 
sén, R.L. ne se représen¬ 
tait pas. 

CAYRES 

M. Ithier. c. s, ODL, 

955 voix . Réélu 

MM. Portaller, C.NXP, 

655. Colomb. F.C, 167. 

LANGEAC 

M Vissac, UXXR, 2 S91. Elu 

M. Chalaye, P.S„ 2 455. 

M. Durand, c. s, FLL, 
s’est retiré entre les deux 
tours. 


LE PUY NORD 
M. Gardes, exs, PB, 

1346 voix. Réélu 

MM. Dussap. RX, 926 ; 
Dursapt, P.C, 232. 

LE PUT SUD-EST 
Mme Pubeliler. c. s, 

CXXP, 2 050 . Réélue 

M Léger. PB, 1566. 

LE PUY SUD-OUEST 
NL Pradel. PS, 1937.. Elu 
MM Morlson. c. a, RX, 

1435 ; Charra, P.C, 310. 

RETOURNAC 

M Communal, RJ, 847.. Elu 
MM Saby, a s, div. g, 

672 ; Laurent, P.C, 297. 

SAINT-DIDIER-EN-VELAY 

M Plotton. c. s, mod. 

maj- 2 952 . Réélu 

M. Le Bail, dlv. g, 1600; 

Mme Rullières, P.C, 416. 

V OREY-SUR-ARZON 
M. Gouteyron, UJ3-R, 

1 739 VOix. ElU 

M Vassal (non. cend.) 

div. g, 1216; Charrabc. 

P.C, 137. 

M. Ranchonx. c. s, div. 
g, s'est retiré entre les 
deux tours. 

Le deuxième tour con firme la pro¬ 
gression socialiste en milieu urbain, 
puisque le PS. enlève A la majorité 
les sièges d’Avrecsur-Lotre et du 
Puy Sud-Ouest. Dans ce dernier can¬ 
ton comme dans celui du Puy Nord. 
conservé par us socialistes, les can¬ 
didata communistes, qui s’étalent re¬ 
tirés. contraints et forcés, tans se 
désister en faneur du PS., obtien¬ 
nent cependant l’un 232 voix fsoit 
Vive de la moitié de son score du 
premier tour), l’autre 310 voix (un 
peu plus du tiers de ses suffrages 
du dimanche précédentf. En revan¬ 
che, dans le canton du Puy Sud- 
Est. le report des voix communistes 
s’est parfaitement effectué sur le 
candidat socialiste. 

Les républicains indépendants per¬ 
dent trois sièges — deux au bénéfice 
du PS- un- au profit de VUJJJt. — 
et en gagnent un, tandis que 
l’UJIJt. en conquiert deux. Dans 
plusieurs cantons, la jeunesse des 
nouveaux élus semble avoir large¬ 
ment contribué à leur succès. 

NOUVEAU CONSEIL (prés. sort. 
M. Jean-Claude Simon, RX, dép.) : 

9 PB, 2 div. g, 4 CJJ.P, 7 UJÏ-R, 

9 KJ, 2 mod. maj. 


LOT (15) 

I" TOUR: » ELUS 
(1 P-S-, 4 nd. g, I div. g, 

1 soc. bid, 1 CJJJ*, l mod. maj.) 


LOIRE-ATLANTIQUE (27+1) 


I" tour: 17 ELUS 
(1 nd, I C.DJt, 1 CJSXP, 14 ind.) 

BOUAYE 

M Flodl. P.s, 6 942 .. Elu 
M Macquet. c. a. dép, 
UXLR- 6074. 

LA CHAPELLE-S UR-ERD RE 
M de Sesmalsons. c. s, 

RL, 6 847 . Réélu 

M FouJade. PB, 6 256. " 

LE CROI5IC 

M Monvtile, div. g, 2936 Elu 
M Le Cleach. PB, 186L 

M Clenet. c s, tnd, ne 
se représentait pas. 

MONTOIRDE-BRETAGNE 
M Le Corre, c. a, P.C, 

5293 . Réélu 

M Jallals. U J) R, 2 403. 

NANTES 4 

M Le Masne, R.L. 5028 Elu 

MM. Dlvard, PB, 3 033; 

Le rat. c. s, CJI.LP, 1602. 
NANTES 6 

M Chenard. c. s, PB, 

5 713 . Réélu 

M Cueille, PBJ), 5001. 

NANTES 8 

M Goure aux. PB., 3 170. Elu 

M Renault. U.DR, 1 970. 

M. Routier-Preuvost. c s, 

F.S.D, s’est retiré entre les 
deux tours. 

NANTES 10 
M. Verbe, c. s, rad. g, 

5 814 . Réélu 

M Brunet. UX)A, 3 088. 

■ PORNIC 

M_ Gulsseau, mod. maj, 

3 370 . Elu 

M- Girard, maire, lad., 

2 916; Leray. PB, 1206. 

M. Courot, c. s, tnd.. est 
décédé. 

REZE 

M- Plancher, c. s, PB, 

maire. 700S . Réélu 

M. Ctantebel U.D-R., 

2 933 

SAINT-HERBLAIN 
M Ayrault. P.S, 7 955 .. Elu 
M ChauveL c. &. dép, 

FB.D, adj. maire de Nantes. 

3 933. 

Le second tour confirme tris net¬ 
tement la poussée de Ut gauche enre¬ 
gistrée dimanche dernier. Tous les 
élus du parti socialiste /Oiu un score 
supérieur à celui auquel ils pou¬ 
vaient prétendre en se référant à 
l'addition des voix recueillies au pre¬ 
mier tour par les candidats des 
formations signataires du programme 
commun. La gauche compte sept élus 
sur les once sièges en ballottage. La 
plus grosse surprise est la défaite du 
secrétaire fédéral de l'OJJJl „ le 
députe Benoit Macquet, battu par 
3t. Jacques Bloch, P JS., trente-huit 
ans. premier adjoint au maire de 
Retè. avec un écart de prés de neuf 
cents voix. 

Victoire sans surprise dans le qua¬ 
trième canton de Nantes d’un jeune 
républicain indépendant. M. Lo;c Le 
Masnc. trente-neuf ans. au détriment 
du sortant, ai. Lerat. auquel la fédé¬ 
ration des RJ. avait refusé L'inves- 
iiture ci qui s’est effondré au second 
tour. 

Logique défaite aussi compte tenu 
des résultats du premier tour, des 
deux candidats FS JJ., dont le députe 
Christian Chauvet (sortant), que la 
raclrie de Nantes avait opposé. A 
Sclr.l-Herblain. au candidat du parti 
socialiste. 

Dans le canton de Montoir-de- 
Bretagne, seul siège détenu par le 
parti communiste, Bl. Jean-Louis Le 
Corre a été réélu. 


NOUVEAU CONSEIL (prta. sort, 
M. Jean da Dresnay, ind- no se 
représentait pas) : 1 P.C, 9 PB, 
1 nd. g, 2 div. g, 2 FBJ>, 1 nd, 

1 C-D-P, 1 U JD JL, 4 RJ, 2 CJIXP, 
2S Ind, 1 mod. maj. 

LOIRET (18) 

1" TOUR : U ELUS 
(2 PB, I nd. g, 1 dlv. g, 

1 UJÏ-R, 6 mod- maj.) 

AMILLY 

M Point, cb, mod. maj, 

4100 . Réélu 

M Louis. P.C, 2675. 

BEAUGENCY 
M. Jarsalllon. maire. RX, 

2 737 . Elu 

M Sa in tin, cb. P.S. 2 69a 

BELLEGARDE 
M Pliison, cb, maire, 

mod. maj, 1 468. Réélu 

MM. Garxé, mod. maj, 

1072 ; Martin, PB, 539. 

OLTVET 

Mme Sarrailh, PB, 4 6(H Elue 
MM Brassard, c. &, mod., 
maj, 3 237 ; Hadljanin. dlv. 
g, 2 726. 

ORLEANS 4 (Saint-Marc) 

M. Chabot, Cent, dém, 

3423 . Elu 

MM. Bizoueme, P. C, 

3 300 ; G ras bois, cb, rad, - 
1177. 

ORLEANS 5 (Saint-Marceau) 

M Delport, PB, 4373.. Elu 

M. Tblnat, cb, maire, 
rad, 3 617. 

SAINT-JEAN-DE-LA-RUELLE 
M. Porthault, PB, 5591 Elu 

M. Crelche. cb, maire. 

Cent. dém, 4 677. 

La poussée socialiste enregistrée au 
premier tour dans Cagglomératton 
d'Orléans s’est largement confirmée 
puisque les socialistes font non seu¬ 
lement le plein d es voix de la gauche, 
mais semblent aussi avoir bénéficié 
des voix de nombreux abstention¬ 
nistes du premier tour. 

La principale victime de la poussée 
socialiste est le maire d'Orléans, 
2t. Tfttnat. radical, nettement battu 
dans le canton de Saint-Marc eau- 
la Source par un jeune militant 
socialiste. M. Delport. trente-six ans. 
ingénieur BJJJ r . 

Dans deux autres communes de 
l’agglomération, deux socialistes l’em¬ 
portent également : M. Porthault, 
trente-neuf ans. A Satiil-Jean-dc-la. 
Ruelle, avec 914 voix d’avance sut 
M. Crelche (Centre dém.), le maire 
de la commune : et Mme SarratUt, 
trente-neuf ans, unique femme a 
siéger au conseil général du Loiret, 
A Olivet, où elle a battu de i je? 
rotr le conseiller sortant, M, Bras¬ 
sard. En revanche, un socialiste , 
X. Salntln, n'a pas été réélu à 
Beaugencu : le moite de la commune, 
M. Jarsaiüon. RJ., l’emporte, de très 
peu il est vrai, ocra 39 voix d’aoancL 
A Orléans 4 1 Saint-Marc), se dérou¬ 
lait une élection triangulaire. Deux 
adjointe au maire, le docteur Gros- 
bois, radical, conseiller sortant, et le 
docteur Chabot . Cent, dém, chef de 
file des élus favorables d la majorité 
au conseil municipal, étalent en 
compétition avec un communiste. 
M. G ras bai s. arrivé en quatrième po¬ 
sition dimanche dernier, retrouve & 
peine scs voix du premier tour. 
if. Chabot remporte sur le commu¬ 
niste. M. Bis alterna, qui n’a pas 
recueilli la totalité des voix de 
gauche. Cette élection rendra plus 
difficile encore les relations au sein 
du conseil municipal que dirige 
M. ThlnaL 

NOUVEAU CONSEIL (prés, sort, 
VL Pierre P&got. Cent, dfim.) : 2 P-C, 

7 PB, I rad. g, 2 div. g, 2 Cent, 
dém, 1 CJ>JS, 1 RJ- 21 mod. maj. 


BRETENOUX 
M Durrieu, maire, rad. 

g, 3061 . 

M Boy. DJXR. 1378. 

M vaqoié, c. s, U.D.R, 
ne se représentait pas. 

LABASTIDE-MURAT 
M. Desenin, P.C, 835 .. 

M Caste, U.D.R, 59L 
M. Faune, c. s, cent, g, 
ne se représentait pas. 

LATBONQUŒRE 
M. Amadieu. c. s, rad. g, 

1282 . 

M Goudal, UJXR, 1 208. 

SAINT-CERE 
M Martdgnac, PB, 2100 
M Ginette, c. a, CXXP, 

2044. 

SAINT-GERMAIN 
M Issoolié. UXXR, 807. 

M Burle. c. s, PB, 788. 

SALV1AC 

M Perlé. PB, 871 .... 

M. Desnos, c. s, mod. 
maj, 81L 

La gauche maintient sans diffi¬ 
culté sa suprématie dans ce dépar¬ 
tement. Elle enlève même trois siè¬ 
ges d la majorité et un quatrième. 
Labastide-Murat. détenu jusqu’à 
prisent par un centre gauche. Tou¬ 
tefois. d Saint-Germain . ré¬ 

cupéré un siège au détriment du 
parti socialiste. 

NOUVEAU CONSEIL (prés, son, 
M. Maurice Faure, rad. g, dép.) ; 
S P.C, S P.S, 11 rad. g.. 1 dlv. g, 
1 soc. lad., 1 C.DJ*, 4 U.D.R, 
4 mod. maj. 

LOT-ET-GARONNE 


MEYRUEIS 

M Bottier, mod. maj, 546 Elu 

M. Senn, PB, 223. 

M. Trémolet de VDJ ers, 
c. s, anc. dép. Ind, act. 
loc, s’est retiré entre les 
deux tours. 

SAINT- 

ALB AN-SUR-LIMAG NO LE 
M. Prouhëze. maire, mod. 

maj, 1096 . Elu 

M. Vincent, c. s, act. loc, 
ne se représentait pas. 

La parti communiste tait son 
entrée au conseil général avec la 
succès de M. Terrtseon. à Florac. 
Le conseiller sortent socialiste de 
ce canton avait refusé de se retirer, 
mais il n*a pas retrouvé, en dépit 
de l’augmentation de la participa¬ 
tion. les 4SB voix qu’a avait re- 
evetates au premier tour. 

NOUVEAU CONSEIL (prés, sort, 
M. Marceau Crespln. U.D.R.) : 1 P-C, 
3 PB, 2 rad- 8 U.DL, 5 RJ, 
5 mod. mai. 

MAINE-ET-LOIRE (20) 

1“ TOUR : 12 ELUS 
(2 Cent, dém, 1 CJ3J», 2 UJ0.R, 
Ehi 2 hid, 4 mod. maj, I sans étiq.) 


Elu 


Etu 


Réélu 


Elu 


Elu 


nomlqvcs eu conseil général, mais 
eussl ou fionseü régional de Basse- 
Normandie. 

Cette poussée du parti socialiste 
peut également être observée à 
Cherbourg Nord-Ouest, oit le candi¬ 
dat socialiste n’est distancé que de 
54 vois par le candidat sortant 
WA M. Dtanoacel. 

A Sioat eb o uj g. le sortant, X. Leca- 
cheax. maire, est battu par un de 
ses conseillers municipaux, M. Lais- 
nep. dont B avait contesté l’élection 
d evan t le tribunal administratif. 
31. Laisueg avait été brillamment 
réélu Enfin, d Lessag. victoire de 
31. Le Grand, trente-trois ans. ben¬ 
jamin de ressemblée départementale, 
qui remporte sur le candidat socia¬ 
liste ; le sortant, 3t. Lecocq, s’étant 
retiré entre les deux tours et ayant 
a bando nné tes fonctions de maire de 
Lessag. 

NOUVEAU CONSEIL (prés, sort, 
IL Léon Jaxeaa-Martgné, CJIXP, 
séu.) : 5 PB, 2 dlv. g, 3 mod. opp, 
1 rad, Z Cent, dém, 2 C-DJ>, euJ>XL. 
6 KJ, 9 CJ4X.P, 15 mod. maj, 1 s. 
étiq. 


été observées à Dormons, à 
Reims S et surtout à Kdnu 7. où 
le candidat sortant communiste est 
réélu arec pma de 1100 «six de 
moins que le total des suffrages re¬ 
cueillis par la gauche dans le canton 
au premier tour. 

NOUVEAU CONSEIL (prés, sert, 
&L Maurice PrévOteau. C.DJP.) : 
3 P.C., 4 PB, 6 dlv. g, 5 CenL 
dém, 6 C.D.P, 9 UJJ.U- 4 RJ., 
2 mod. maj. 


HAUTE-MARNE (15) 

1er TOUR : 11 ELUS 
(2 rad, 2 U.DJt, 7 mod. majo 


( 20 ) 


l*r TOUR: 9 ELUS 
(1 P.C, 1 PB, 3 rad. g, 4 mod. maj.) 


CASTEUALOUX 
M Tessier, PB, 2 095_ Elu 
M. Turroques, c. s, mod. 
maj, 1943. 

LAUZUN 

M Charpentier, P. S, 

2781 . Elu 

M Hum eau. mod. mai, 

2675. 

M Dumichel, c. s, rad. 
g, ne se représentait pas. 
LAVARDAC 

M Bourdlel, P.C, 2 387 Elu 
M. Queyreur, mod. maj, 

223L 

M Peroua, c. s, P.C, 
ne se représentait pas. 

MARMANDE OUEST 
M Cazassus. PB, 2961 Elu 
M. Begué, a s, anc. dép, . 
UJXR,-- 2 613. 

MONCLAR-D’AGENAIS 
M de Richemond. mod. 

maj, 1001 . Elu 

MM Titonel. P.C, 686; ‘ 
Lafinestre, tnd, 615. 

M Vierge, c. s, rad. 
g, ne se représentait pas. 

NERAC 

M Garday, P.C, 2620 Elu 
M CalUau, c. &, maire, 
anc. dép, rép. tnd, 2388. 

PENNE-D’AGENAIS 

M Garrouste, PB, 2 024 Elu 

M Borde neuve, c. s, 
sén, prés, cons. gén, 
rad g, 1865. 

PORT-SAINTE-MARIE 

M. Esplau, PB, 2587.. 

M Jamet. c. s, mod. 
maj, s'est retiré entre les 
deux tours. 

SEYCHES 

M. Vidal, PB, 1669.... Elu 
M. DuthelL mod maj, 

1566. 

M Sabatier, c. s, rad. g, 
ne se représentait pas. 
TOURNON-D’AGENAIS 
M. Morel, c. s, mod. 

maJ- 1731. Réélu 

M. Barale, P.C, 1437. 

VTLLEREAL 

M Berny, PB, 1313_ Elu 

M. Marioi div. g, 905. 

M. Lasserre, c. s, rad. 
g, s'est retiré entre les 
deux tours. 

Mauvais dimanche pour les radi¬ 
caux de gauche qui perdent cinq de 
leurs sièges et notamment celui de 
Penne-d'A gênais, que détenait U Bor- 
denewe, sénateur, président sortant 
du conseil général. U. Bordeneuve 
avait, théoriquement. C investiture de 
(a gauche et le parti communiste 
avait lancé des appels en su faveur. 
Mais, localement, la fédération socia¬ 
liste a poursuivi sa campagne contre 
le sénateur radical de gauche accusé 
de tiédeur à l'égard du programme 
commun et. depuis trop longtemps, 
complice de M. Chaban-Delmas au 
niveau régional. Le candidat socia¬ 
liste. contrairement à ce qui s’est 
passé dans la Haute-Garonne, n'a 
été ni exclu ni même désavoué par 
la direction nationale de son parti. 
M. Bordeneuve. qm était conseiller 
général depuis la libération, n'a pas 
obtenu un soutien suffisant des 
électeurs communistes pour sauver 
3071 Siège. 


ANGERS 1 

M. Rousseau, PB, 4436 Etu 
M David, c. s, CXLLP, 

395L 

ANGERS 2 * 

M. Monnier, c. s, PB, 

4 645 Réélu 

M Gilles, mod. maj, 

4495. 

LE LION-D'ANGERS 
M Foucher, c. s, mod. 

maj, 1816 . Réélu 

MM. Giiller. mod. maj, 

1328 : Rousseau, PB, 703; 
Bouttier, ind, cand nouv, 

128. 

LONGUE 

M Alphandéry, 2 500 .. Elu 
MM Baron. 1960 ; Vinel, 

PB, 836. 

M Boissin, c. s, dlv. g, 
ne se représentait pas- 

MONTFAUCON-SUR-MOINE 
Mlle Grégoire, mod maj, 

6 714 . Elue 

M Landreau, PB, 1705. 

M. Mulliez, & s, CJîXP, 
ne se représentait pas. 

MONTREUIL-BELLAY 
M de Grandmaison. c. s, 

Ind, 2 032 . Réélu 

MM Bonnln, PB, 1602; 
Guyard. act. toc, 1374. 

NOYANT 

M Amis. Cent, dém 

1621 .. 

Boudon, dép, app. 

ÜJDJl, 1529 ; Lacaze. PB, 

741 

M Guérin, c. s, CenL 
dém, ne se représentait 
pas. 

THOUARCE. 

M Jollvefc-' CenL dém, 

3 810 .. Elu 

MM de Saint-Pem. c. s, 
mod. maj, 1640; Peti- 
teau. PB, 1174. 

La conseil général du Matne-et- 
Loire ne verra pas sa composition 
bouleversée parce que le PJ5. V 
comptera deux élus au lieu d'un, 
JT Rousseau ayant, A Angers 1. dé¬ 
trôné M. Prosper David (CJtJR.f, 
tandl* que U Monnier était réélu 
a Angers 2. Si un autre sortant, 
M. de Saint-Pem (mod. maj.) est 
largement battu A Thouarce par un 
centre démocrate, on relèvera sur- 
tout la défaite, d Noyant, de 
M. Boudon (app. u-DR.), député 
non inscrit, battu de 92 voix par 
un a utre c entre démocrate, M. Amis, 
son adversaire aux dernières législa¬ 
tives, qui a bénéficié d'une partie des 
voix de gauche. 

NOUVEAU CONSEIL (pré», sort. 
M. Fernand EaeeuX. RJ, anc. dép.) : 

2 PB, 1 div. g, S Cent, dém, 2 CJ>J*, 
s U.D.R, A R.L, 4 lad- 14 mod. maj, 
2. a. étiq. 


Elu 


MARNE (21) 

I" TOUR : 10 ELUS 
(2 P.C, l dlv. g, l Cent. dém.. 

3 CJJ.P. 2 U JJ. R, 1 RJ.) 

AY 

M Collery. c. s, sén, 

maire, CX)J>, 4135 . Réélu 

M. Machet P.C, 3 699 ; 

Mmp Martin, 77. 

CHALONS-SUR-MARNE 1 
M. SammuL c. s, PB, 

4 338 . Réélu 

M. Ménard. CenL dém, 
maire. 3 599. 

DORMANS 

M Charpentier, c. s, 

dlv. g, 1853 . Réélu 

M Santanblen. P.C, 

1374; 

M. Duverdler. mod-1012. 
FISMES 

M Vinxier. dlv. g, 2534 Elu 

M CafTe. PB, 2 414. 

M Olivier, c. s, mod, 
ne se représentait pas. 

MARSON 

M Chaboudé, mnd. mal, 

im 9..Tr:r Eiu 

M VoincheL P-C, 105L 
M. GobUlaid. c.s, CX)X», 
ne se représentait pas. 

REIMS 4 

M Colin, c. a, PB, 5308 Réélu 
M SiégeL UX>.R, 3054. 

REIMS 5 

M Lamblin. c. s, P.C, 

3078 . Réélu 

M Lépine. RX, 1767. 

REIMS 7 

M. René Tys, c. s, anc. 

dép, P.C, 5 637 . Réélu 

. M. Faivre. RX, 2 677. 

VERTUS • 

M Gérard, c. s, div. g, . 

2xz3 . Réau. 

M Lefèvre, rad. g, 926 : 

Mme Martin, L 

VILLE-SUB-TOURBE 
M. Rocha, app. 

824 . 

M Gauthier, Cent, dém, 

584 ; 

M Rlsser, PB, 14L 
M. Soudant c. s, CenL 
dém, anc. sén, anc. prés, 
cons. gén, ne se représen¬ 
tait pas. 

VITRY-LE-FRANÇOIS EST 
M Telssier, PB, 2 767 . Elu 
M Baudoin, c. a. üJDJt, 

2038 ; 

Mme Martin, 102. 

Les partis de la majorité prési- 


Elu 


CHAUMONT SUD 
M. GenesL rad- g, 8628 Elu 
M. Berchet, sén- rad, 

3511. 

M Well. & s, rad, ne 
se représentait pas. 

DOULAJNCOURT 
M. BugnoL c. s, maire, 

rad, 1302 . Réélu 

M. ChanfratüL PB, 921. 

JOINVILLE 

M. Hanin, c. s, prés. cons. 

gén, RX, 2114 . Réélu 

mm, Laporte, rad. g, 

799 ' 

m! RoudeL 555. 

POISSONS 

M Fournier, mod. maj- 

707 . Elu 

Mme Martin, mod. maj, 

484; 

M Bourgeois. PB, 206. 

M Saguier. c. s, rad, 
s'est retiré entre les deux 
tours. 

5nd canton où le ballottage était 
serré, le siège de Chaumont Sud est 
enlevé par M. Robert Gcnest, radi¬ 
cal de gauche, gui devance le conseil¬ 
ler sortent. M. Berchet, sénateur, de 
117 voix. Le candidat de roppositton 
a bénéficié de la discipline de l'élec¬ 
torat de gauche, qui a suivi les 
consignes de report des voix, mats 
aussi, semblc-t-il. de rapport des 
jeunes électeurs. 

Pas de surprise dans les trois 
autres cantons renouvelables, où la 
majorité conserve ses sièges, un 
modéré prenant d Poissons la place 
du conseiller sortant. M. Saguier. 
radical, gui osait essuyé un échec 
cinglant au premier tour. Dans ce 
canton, le candidat du parti socia¬ 
liste est bien loin de retrouver le 
total des voix de gauche du premier 
tour, qui s’élevait d 413; H n’en 
recueille pas la moitié. 

NOUVEAU CONSEIL (prés. sort. : 

-Jd- Raymond Hanin. RJ.) : I P.C, 
2 rad. g, 5 rad., 5 U J) JB, Z RJ, 
17 mod. maj. 


MAYENNE (14) 

Z- TOUR Ï 11 ELUS 
(1 PB, 1 rér, 6 Cent, dém, 1 UJÏ-R, 
1 Ri, 1 mod. mal.) 

COUPTRAJN 
M Auriau. a s- RX, 

!441 . Réélu 

M UarUl&ud. P.C, 67L 

GREZ-EN-BOUERE 

M Kerleaux, mod. maj 

(nouv. cand.). 1471 _ Elu 

M. GeloL PB, 1036; 

Balle Orh&n. 338. 

_M Le Motheux du Pies- 
as, c. s, mod. maj, ne se 
représentait pas. 

MONTSURS 

M. Suant e, s., PB- 1411 Réélu 
M. Letes&ler. maire, mod. 
maj, 1265. 

ieme véritable surprise ; 
i élection confortable du docteur Jean 

B^ie^nn à Grea-e»- 

Bouére face d JT. Geiot. PS., donné 
JîS2î n !i oomme favori au vu des 


par la poussée de la gauche et sur- ??? 1 enjambta des voix 

wu« celle du parti socialiste, ont 
^ussi A limiter leurs pertes. Un 
l’opposition : 

Vttrjr Est. où 3t Jean-Marc 
7g *?riar, PB, a battu le conseiller 
sortant U SJ RM. Baudoin. 


MANCHE (25+1) 

l- TOUR : 19 ELUS 
(2 PB, I rad, l Cent, dém- 4 UJÏJ6, 
2 RI., 7 CJi LP, 2 mod. maj.) 

CERIS Y-LA-SALLE 
M Leclerc, c. s, CJ4JLP, 

. Réélu 

M Lavalley. mod. maj, 

1 098. 

CHERBOURG NORD-OUEST 

M. Dumoncel, es, CJDJ», 

2 518 . 

M. Sol, PB, 2462. ' 

GRANVILLE 
M Daubay. PB., 4 958 
„ Tïble, c. s, UXïJFt, 


Cette poussée ne saurait doue em¬ 
pêcher M. Prévoteau. sénateur 
CJJj», d’être réélu d ta présidence 
Dans Je canton d’Ay. m. Jean Col¬ 
lery, également sénateur et CJJJ> 
conseiller sortant qui avait été dis¬ 
tancé au premier tour de 473 voix 
par rmionde la gauche, a non seu¬ 
lement rattrapé son retard, mais, 
même pris une avance de 433 roi* 
sur son concurrent communiste au- 
QVfl des voix socialistes ont fait 
défaut. De semblables défaillances 
dans te reports de voix du 
ta candidat du P.C ont égaèmVZ. 


te gauche dimanche 
«rater. Le docteur Kerleaux n’est 
.M* OU'au lendemain du 
premier tour, obligeant les deux 
candidats de ta majorité. MM. Plan- 
UJJJs“*a Gobante, app. 

b££i b T ï. ttr *ï- Çuant à M kover 
Ttau à Monteurs 
fi!P e ÀZf’ t £***? ler - "te#- maire 
de canton, en réunls- 
ÎSZ Vetaet * addition 

au Jr?ÎZiS , ? effist ï ée * par te gauche 
® rtn d *“ n oonseü 
. ttab Jf’ te* socialistes comp¬ 
teront un élu de plus, M. Renard, 
élu au premier tour d Prtf-«wPttiL* 

NOUVEAU CONSEIL (prés, sort, 
M. René Ballayer, mod maj, sfin, 
Od. cent.) : 6 p.a 1 rét, c Cent. 

C.DJ, 8 U.DR, 4 RI, 
— mod. maj. 


Réélu 


Elu 


MEURTHE-ET-MQSEIJ.E (19) 


NOUVEAU CONSEIL (prés, sort, 
U. Jacques Bordeneuve. nd. g, 
sén. ) : 7 P.C, U PB.. 4 rad. g, 
2 CenL g, U mod. maj. 

LOZÈRE (12) 

1" TOUR: 8 ELUS 
G PB, 3 UJJJt, 3 RX, 1 mod. maj.) 

FLORAC 

M. Terrisson, P.C, 950.. Elu 
mm. Mburgues, acL loc, 

824 ; Malafosse, c. s, PB, 

401. 

GRANDBIEU 

M Roudll, c. s, DJ) JL. 

852 . Réélu 

. Mlle Fages, act loc, 716 ; 

M Durand, PB, 18L 


Elu 


Elu 


Elu 


■ JUVIGNY-LE-TERTRE 
M Delarue, mod. maj 

1109 . 

M. Calle. PB, 193 " 

M Venat, c. s, mod. 
maj, avait donné sa dé¬ 
mission. 

LESSAY 

2^ ^ Gmnd ’ 58 étu l- 

M Legueitel. pis!. 1699. 

«“r ®® né lecocq, c. s. 

Cent, dém., s'est retiré en¬ 
tre les deux tours. 

MONTEBOURG 

M. Laisney, Rj, 1852.. 

M. Ificacheux. c. s, 
C.N.LP, maire, U79; 

Mme Nermond, PB, 257. 

LES PIEUX 

M. Lescaller, c. s_ mod. 

. ttéélu 

MM Travers, écologiste, 

1064 ; Simon, PB- 384. 

Bien que ta* ftuit nouveaux gu* 
du conseil général de la Manche 
n’influent pas, à proprement parler, 
sm sa composition politique, le 
second tour n'a pas ménagé les 
surprises, La première d'entre elles 
étant ta victoire de M. Derubay 
PB, d Granville, sitr le conseiller 
sortant, X. rtble, tLDJt, qui prési¬ 
dait la commission des affaires éco- 


Elue 


I» TOUR : 7 ELUS 
a rad. g, l rfL. 3 RL, 2 mod. maj.) 

BAYON 

M. Audïbert, c. s, mod. 

maj, 3276 . Réélu 

M. Claudel P.C, 318L 

BRŒY 

Mme Oœurlot, P.C, 

4460 .. 

MM. Martin, 3883: 

8avard, 245. 

M. Bertrand, c. s, p.c, 
ne se représe n tait pas. 

DOMEVRE-EN-HAYE 
M. Grégoire, c. s, mod. 

mai- 2195 . Réélu 

M. Thouvenin. PB, 1713. 

LONGUYON 
M. Merseh, rad. g, 3 901 
M. Drapier, c. s, div. g, 

343A - 

LONGWY 

M. Jean, e. s, P.C, 4 234 Réélu. 
MM. Maréchal 3138 ; 

Türpin (nouv. cand.). 263. 

LUNEVILLE SUD 
M. L'Hommée. PB, 4199 
MM. Morel RJ, 4 131 : 
Parentin, 1432. 

M. Dalainzy. c- s, ft.1 
ne se représentait pas. 

MONT-SAINT-MARTIN 

M. Brigidl PB, 4385 .. 

M. PaâtanL c. s, mod 
maj, 4 266. 


Elu 


Elu 


Elu 


Réélu 


Elu 


Elu 


Vu 


NANCY EST 

. PA 5817 

1 MM. Teysaandler, c. s, 
cenL g, 5 594 ; RoseOhek- 
Baitel 220. 

POMPEY • 

M. Antoine, P.C, 8 037 
„ Zfz Thirlon. e. s, div. g‘ 

7 869. 

PONT-A-MOUSSON 
NL Tondon, P.a. 9463 .. 

^i? fl ï‘., JeancIaude . c. s, 

réf, 6191 ; Bernard, div. g. 

(nouv. cand.). 10 . B 

SAINT-MAX 
76M Durupt - c* s. P-S, 

M. Detourbèt, môd! maj", 

B 764. 

TOUL NORD 
M- CossoL c. s, maire. 

DJ) JL, 4 853 ... Réélu 

M. Feldt, PB, 3996. 

Le sec ond tour a bu la trtcioire 
* ociaii * tea ' Quatre commit- 
listes et un radical de gauche pour 
douas sièges restant à pourvoir. Le 

oErJ}, mL*® 0 ** gauche rat 

**uf sans doute dans 
çertatns secteurs ruraux où da ruf- 
socialistes du premier tour 
ZZZt. ZZJ*?*, ttu Bridât commu- 
if ca *' notamment, dans 
o*”* 0 * de Boyon où le siège 
échappe de très peu nu pjjf, 

A Pon t-à-Mousson, le suppléant da 
V. Jean-Jacques Baroan - Sehniber 
aux dernières élections législatives. 
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tes résultats 
dans les autres départemejrfs 


ŒOdj 1585 . «a. 

MM- Chobêrt maire 'dé 


jf. Jconclnude, subit une - g*,,, 

%s t u u i's^n’pi^, 

assBsrs'âriïï 

«-wsvai" * 

t» J?£nara. «wnm«. SOUILLY 

ciel ** commnnis&vtf Bwl ^ Antolne - P -S- 830. 

y t eitrtfte -g<-«pagaa SuÂ 

NOUVEAU CONSEIL (nrta. sort 
jC. Boger Boileau, îuv. k \ - n p r'' 

( pi, ï na. u, s al * ^ ^r- 
3 U-D.fi- 8 U, 5 mod, «jf ^ 


MOSELLE (21+2) 


1« TOUfc : 8 ELUS 
(2 CUD.P- 4 U-D-K-, 1K-I- 1 mofl. m*J.) 


Vigneron, e s, pa, 
M. Barat-Dupônt,' " à " 33 g. 


Réélu 


Réélu 


FAULQUEMONT 
M. Gouy, c. s- mod. maj- 

4609 voix . 

M. BasHaa, maire, PB- 
3940 vote. 

FEN ETRANGE 

M. Halter, .maire de 
Bettbom. mod. mal-, 2109 
M. Zaercher, RJL, 2088. 
M. ' Juger, c. sén- 


MEUSE (15) 

1" TOUK : 7 ELUS 
{1 dlv. C-, 1 UDJt, 4 mod. maj 
1 act. loc.) 

BAR-LE-DUC sud 
M. M ari n er, c. b- cent., 

“ M^ "l^Êîn”p!s“2'^t. Réé3u 
COMMERCY 


rJLJîfïÏÏP* ®* “ooïid tour, la 
d°S£“£3L? général note 

-atôŒa.aja5î: 

ir^rîsr*s p“ 

»« « représentas 
po* 71 bat très nettement SS. Tru- 
bert. candidat modéré également, qui, 

•pour ce second tour, osait pris la 
piaee du dooteur Coussin, maire de 
Commereg. avec ». iÆ de£Te“ 
très nouveaux flue /ont leur entrée 

Centre démocrate. occupera fe°st*p6 * : MD® MtScfa, 

de_Jf. Don/. modL, oufne se r voté- dÊ P- rad- 2 747. 

Mlle Frttsch. c. s- avait 


FLORANGE 
M. Prentzel, maire ffUc- 

kange. PA, 9 098 . 

m. Arnould, c. s- maire, 
RX, 6 B20. 

■ FORBACH 2 
M. Bonscb, 

U JD JL, 5335 ..... 

M. Connu tmetti. 


maire. 


P. S, 
c. a. 


Réélu 


Elu 


Eût 


Elu 


Elu 


M. Dosé. PS. 4 ans a S aU ^* JW» * Fresnes-en-Woevre. et 


M. Trubert, mod- maire 
(nouv. cand..), 2 344. 

M. Perrtn, c. s, mod, ne 
se représentait pas. 

ETAJN 

M. Schvartz, c. s- maire. 

Bffli, S 4M .....!:.7ür: Rééz« 
M. Plcart, P.C- 1549. 

FRESfNES-EN-WOEVRE 
M. Mourot, Cent, dém, 

1337 . Elu 

MM- Lemasson, mod- 
954 ; Sottler, P.C- 28L 
M. Dory, e. s- mod., ne se 
représentait pas. 

montmedy 

IL Biwer, maire de Mar- 

Ville, 1561 . . Elu 

MM- Léonard, c. s- mod_ 

1291; Nourrisson, PB- 
SIS. 

REVIG NY-SUR-ORNAIN 
M. Dfdon, c. &, maire, 
mod. 1689 . Réélu 


maire de Marëiile. a enlevi^ceUH * de 
*' àr’SïQ «»«eOfer «rtent. mod., 
“ Montmedy. Ce dernier a. ~ semble- 
pa»é les difficultés économiques 
fie cannait actuel^mentlSSrSS^. 
dBar-te-DucSud, le conseiller 
9ortatst 9 M. Mtoristcr ne devance 
S** P»* candidate socialiste, 

Mlle Mangin. ’ . 

JW teseantone où tes con- 
Ss» .Awrttw. «te te gauche 
«atenf présent* tes consfpnes (te 
désiatementemt été rimmrejuemeM 
°°f crr / es - *w«t en dire autant 

pour la maiorité. A Oevtgng, le con- 
didot réformateur. Af. Roy, malgré 
-JT a p!M Pression*. «tjpeutHKre 
même a cause de ce* dernières, avait 


été invalidée. 

METZ 3 

M. Rausch, c. s- 

maire. CJDR- B125. Réélu 

MM. Rell and. PS- 
5 746; Hecher. C3.N.LP, 

1969 voix. 

METZERVISSE 

ML Aubron, PB- 4 722 Elu 
MML Keller, maire de 
Kedange-acr-Canner, mod. 
maj. (nouv. cand.), 3977; 
Schmltt. c. s- sén., RJL 
2 910 voix. 

MOYEUVBE-GRANDE 


même refusé de se retirer devant te 

^SÆ'^rtSiSto, T. ^Wtto, RX, 3 589.* ' ' 

2»w profiter de cette dissension. 

NOUVEAU CONSEIL (pria. sort. : 

H. André Uadoux, mod. mai.) : 

1 8.C, S PA- 2 dJv. E-< 3 cent- 
4 mod., 1 cent, dénu, 3 U JD JL, 2 rj_ 
l CNEP, 8 mod. m*J- l act. loc- 
1 B. étïq. 


MORBIHAN (19+1) 


l«f TOUU : 18 ELUS 
(1 P.5- 3 Cent. d£m- 4 AL, 

8 mod. xnaj.) 

BAUD 

M. Ollivier. PB- 4 773 Elu 
IL Pennober, modéré 
(noav. cand.), 2692. 

AL Le Roc, c. s- mod. 
maj- s’est retiré entre les 
deux tours. 

CLEGUEREC 
M. Le Bris, app. PB- - 

2 766 .. Elu 

M. Potier, os- cent. dém. 

2 549. 

HENNEBONT 

M. Crepeau, P.C., 7582.. Elu 

ML Thomac, a s- RJL, 

4993. 

■ PONTTVY 
M. CavaUlé, mod. maj- 

6 532 . Elu 

M. Masson, PB- 4986. 

M. Robic, a B- RJL, 
avait donné sa démission. 

La majorité perd, dans ce second 
tour, trois sièges qu'elle ditcaatt. 
sur les Quatre Qui restaient à pour¬ 
voir. Elle en avait déjà perdu un 
sa premier tour au pw/it du PS. 


A Baud, M. Pennober, Qui s’est 
porté candidat entre les m*n: tours, 
perd plus de quatre points par 
rapport au score réalisé par té 
container général sortant, M. le Boa 
fui s’était retiré après ta premier 
tour. De même à Ponttag, le candi¬ 
dat de Za majoHté, M. CavatOe, ne 
bénéficie pas. malgré un nombre 
supérieur de suffrages exprimés 
( +111) de Ut totalité des voix gui 
s'étalent portées au premier tour 
star . ta , candidat du ' Centre démo¬ 
crate : il lui manque 2 SS voix. 

A Hmnebont, ta candid at du AC- 
qui avait été battu en OTO de 
SU vois,-bat cette fois ta conseiller 
général sortant, républicain indé¬ 
pendant. de Z SIS vote. Toutefois 
M. Crepeau (PX7J ne r etro uv e pas 
sur son nom l'ensemble des vote 
totalisées par la gauche au premier 
tour (—7,06 points). 

A Cleguerec, ta conseiller général 
sortant, M. Potier (Cent, dém.1, voit 
te pourcentage de ses voix passer 
de 47,45 % à 47JŒ %. Battu, ü vient 
d’introduire un recours devant ta 
tribunal administratif parce que, 
dtt-d, son adversaire a distribué un 
tract après l’envoi de Ut profession 
de foi. 

NOUVEAU CONSEIL (pris. sort. : 
M. Raymond Marcellin. RJ- anc. 
min- anc. dép-, sén.) : 2 P.C- 3 PS- 
1 app. PA. 5 cent, dém- 2 UDR, 
B fit, U mod. maj. 


PANGE 

M. S e ml n. maire de 
ConrceUes - Chaussy, RJL, 

2235 voix. 

MM. Schaff, c. s- maire 
de Montigny - lès - Metz, 
CJDP- 2 001 ; Mayot, PB- 
1100 voix. 

SAÏNT-AVOLD 

M. Nau, maire’ de Car- 

ling. act. loc- 5 358 . 

MM. Podsladlo. PB- 
5 294 ; H enrirm, TJJDLR- 

3 059 ; Hsrter, mod. mal- 
1905 voix. 

M. Klein, c. s- maire, 
U JD JL, ne se représentait 
pas. 

SARRALBE 

M. Zïegler. maire, act. 

loc- 2 818.. 

MM Lang, act toc- 
maire de Pottelange-aux- 
Lacs, 2343 ; Staab/UJDJt- 
1555; Pontas, P.C- 386. 

M. Degott. c. s- TJJDR- 
ne se représentait pas. 

SIER CK-LES-BA1NS 
ML B&lié, maire d'Apach, 

PB- 2709 . 

M. Billard, mod. maj- 
2490 voix 

ML Dltsch. c. s- maire 
de TTUonvHle, réf- ne se 
représentait pas. 

TfflONYILLE 

M. Froeliger, c. s- réf- 

7458 TOix.. 

M. Scruffrin, p.C- 7409. 

VERNY 

M. Walgenwitz, c. 8- 
maire de Soignes, réf- 

4 714 voix. 

M. Schaaî, PB., 2 945. 


Réélu 


Elu 


Elu 


Elu 


Ehl 


Eùi 


(PUBLICITE) 


TEMPS 

NOUVEAUX 

le Journal qu'on n'espérait plus... 


51 vous vous cnoyea & jamais dans le camp des bons, 
de la vérité, de la juattoa et, d, i «a £ ew fiJ' e 
l'erreur et l’tojaatlc*, crtrt les autres, l’autre camp, 
l'autre Egll», l*antw parti! si roua «m saUsTait 
de ce mamcbélsme borné, de catwi boni» conscience 
béate, si vous n'avez pas envia de respirer un peu. 
de voir et entendre le* outre», alors cenonvean 
Journal ne vous touchera pas. Bien a antres savect 
voua rassurer, voua endormir ou ’J^^va^seraana 
risque. Mal» si vous mesure* combien oe mono® 
eitoc la vie et la méat nous *PP«U« î. <1 S f 5 < ^ïSÎ2 
déflnEdona, i tout reconsidérer bon de nos nome® 
et de uoe cUvoma caducs ne pouvant régl or 
des grerds problémea de ce ïe 

que chaque jour met A mal oo» ventes as la venic 

et qu’U est néceasatre de PO, u8,B îL°Sc^Mnn™i^ 
delà de nos vieUies Idée», alere TMffS NOUV^TOX 
peut vous être utile, n pourrait aussi devenir votre 
■mi, Et sans que vous puiéslee le soupçonner de 

«oeaytlsms ou de « rtcw6l ^*iiîî;,j* c S,i u ^ ia ?f 
JoiunaJ libre, c'est et ce sera celui-», vous 
Bans TEMPS NOUVEAUX: Tout se trouver ou retrou¬ 
ver de» militante de toutes «g*? 0 ®* «JJ»* 
être eu aucune autre ocoaaK/n de dialogue. Pana 

rxnsrssuasxae S9S^s s 

irrjiAiLf inmipllfa et dfiB dOCUXZtAQtfl iJlAttêlmUS. DW 
NOUVEAUX. BJurJctP*ütéa et AjB Qc lft tl onfl 
5SS r Min favorisant leu» 

Initiative» originales. TEMPS NgP^^X. 
service «Pune Culture vivante et renouv^M. TKWFS 
NOUVEAUX, l'organe ^J*X*****£ 
ou abetrvateur rigllaa* dJL toS. ^ 


les (sur las proWémea actuels de l’Eglise). André 
POSSET, MiaJstre de la Qualité de la Vie (s Sou 
propre bonheur s), Géraid ANTOINE, Recteur, de 
l'Académie d'Orléans (RespidïuaUsar l'homme), 
André BERGKK0N, Secrétoire Gai de P-O. (sur le 
conflit médecins-SB.), Marcel JULUAM, P.-D. Ol 
d'ANTENNE 2 (disant ce qu'la a but le canir), Jules 
MO CB, ancien Ministre de l'In térieur (sur Jse droits 
de l'homme), ttémy CHAUVIN, Profeeeeur A la Sor¬ 
bonne (sur la responsabilité des Savante), Théodore 
MONOD, de ITnedtut. et le Général JOUSSE, rkIh: 
Chef ffBtat-malor du Oa l de CKniBe (contre î'Arme- 
mont nucléaire), Slongo BEU — dont la Livre «Main 
basse sur le Cameroun » est interdi t an Franco —. 
(contre la francopho nie), Alfred BAUVT (le Tins 
parlant), Serge UVROZET (qui dirige le «oui Jour¬ 
nal Interdit dans les prisons et qui rédsme l'abo¬ 
lition de ses prisons). Denis CI AIE (contre 1 m grèves 
an seul détriment des usage»). Georges SIMENON 
propose une reoonaldéntlop do- la Justice). Jean 
CAHDONNKL, (la vie devant aol). Michel TOUKN1K&, 
de l'Académie Concourt (le prix d'un enfant). Ainsi 
qu'au Ce» A face entre Jean-Christian BASSE, Pré¬ 
sident du Centra dInformations Civiques, et l e 
Dr BOURDIN. Et encore un Inédit de Georges BER¬ 
NANOS. Et enfin un appel de Anne-Marte PUTSCH, 
député Réformateur, le Général DE BOUARQ2BRE, 
Hervé BAZIN, Président de l’Ac adém ie Ooncourt. le 
Pasteur DUMAS, André MANDOUZB, le B.P. AVRIL, 
Antonln BESSON, andeo Procureur Oéndral prés 
la Cour de O—Bon, J. IAGABDS, lld» de terieot, 
qui réclament m nouveau Bjstèms de Défense Natio¬ 
nale son armée et sn proposent iss régie*- Enfin, 
TEMPS NOUVEAUX aosIgM sans oomplaisance 'tes 
nouveaux programme» da la Télévision et T « Agocte 
de HADI OPB ANCB ». et parle de cinéma avec 

Marcel L'HERBIER. 


n-ntmt>urr des coUoovss et rencontres de tous ordres et 
TEMPS NOUVEAUX, qtri va f^S^j^aNina^ltne renoutfcUem pas cette 
dans toute ta Pranee, nfest PA* Zz^ZXigadreuer 30 F (40 F pour l'étranger) au CE P. de 
Pour un abonnement d’essai de te «ns-JJJ7-ra. 


VIGY 

M. Masson, mod. maj- 
1978 voix. 

MM. Juvillev PB- 1336 ; 
Vincent, c. s- maire, RJ- 
1298 voix. 

VOLMÜNSTÊR 

M. Hoelllnger, D.D.R- 
1714 voix. 

MM. Paber, cl s- C-DLP- 
1597 ; Vergnon. PB- 174. 

La majorité présidentielle au 
seoand tour a mieux résisté que 
prévu à la poussée de te gauche. 
Malgré vn gain de plus de 8500 voix, 
cette dernière n'a pu conquérir que 
3 nouveaux sièges tFlontnçe. sterck- 
les-Batns et Metzeraisae). Le P.5- 
qui a enlevé ces traie cantons, 
double ainsi le nombre de ses repré¬ 
sentants au conseE général alors que 
te P.C. se maintient (trois élu s). La 
poussée socialiste s’est surtout exer¬ 
cée dans la région de Thionville où 
elle bénéficie d'une base ouvrière 
tris active qui lui permet de concur¬ 
rencer le P.C. Cette émulation n’a 
pas empêché la règle du désistement 
de jouer à plein. A TMonvQlc, le 
candidat communiste nrest devancé 
que de 4B voix par le conseiller géné¬ 
ré1 sortant, ri obtient 49£ % des 
vote alors qu'au premier tour les 
trois candidats de gauche avaient 
atteint 43 ,2 %. 

Du côté de la majorité, les répu¬ 
blicains indépenda n ts et les cen¬ 
tristes - ri formateurs — ces derniers 
forment un groupe politique au 
conseil général — sortent ébranlés 
de la oonsultetUm. Les EJ. perdent 

3 sièges, dont ceux de leur président 
départemental. Si. Léon Arnould, et 
du sénateur Robert Schmltt, à Mct- 
servtsse. Les centristes et les réfor¬ 
mateurs. de leur cOti. perd ent 

4 sièges. L'UJJJt.. en conservant ses 
10 sièges, est te grande gagnante. 
EOe a prouvé Qu'elle était (a seule 
force politique en Moselle capable 
de résister à la poussée de te gauche. 
L’aspect le plus spectaculaire de 
cette remontée de FO J) JL est la 
très nette victoire de M. Jean-Brie 
Bottsch. le maire de Forbach, qui 
devance de 2 688 vote le docteur 
Arme - Marie Pritaah OépiUi réfor¬ 
mateur radical. Cette dernière, qui 
avait cependant battu U. Boueeh 
par deux fois à la suite d’invalida¬ 
tions successives des précédentes 
élections cantonales, passe même en 
troisième position derrière le candi¬ 
dat socialiste. 

Ces résultats auront des consé¬ 
quences uon négligeables lors des 
prochaines élections municipales, et 
notamment A Satné-Avold, à For- 
bac h, d ThionuOte, A hfonttony-lès- 
MeU et A Metz. Dans cette ville, ta 
maire, M. Jean - Marie B a u s e h 
fCJJJ’.). sénateur, a Obtenu une 
victoire A Parraehe an devançant le 
candidat socialiste de 379 voix seu¬ 
lement. 


NOUVEAU CONSEIL (prés SOK- 
M. Paul Driant. RJL. anc. sén.) : 
3 P.C., 6 P-S- 2 rad- 3 CJ).P. f S rel¬ 
ie u.DJtt- 4 RJL, 5 mon. mai- 
2 act. loc. 


n* NIÈVRE (15) 

jer TOUR : 10 ELUS 
(Z P.C- S P-S- 1 réf- 2 mod. xnaj.) 


CLAMECY 

ML Bardin, PB- 2955.. Elu 
MM. Barbier, c. s- rauL, 

909 : Vannereau, U.DJL. 

718. 

COSNE-SUR-LOIRE 
M. des Stages, c. &, PB., 

5 051 .. Réélu. 

M. Lefebvre-Vary. mod. 
maj- 2 818. 

NE VERS CENTRE 
M. Vlmeux, c. s- RJL, 

2 716 . Réélu 

ML Droz, PB- 2 517. 

POUILLY-SUR-LOIRE 
Mme Couty, act. loc- 

1844 . Elue 

MM Monnerot, c. s- 
znaire, U JD JL, 1246 : 
Lebrun, P.C- 447. 

SAINT-AMAND-EN-PUISAYE 
Mlle Fié, a s- PB- 1168 Réélue 
M. Richard, mod. znaj- 
1084, 

Avec vingt sièges sur trente. 
Tuntim de la gauche disposait d’une 
large majorité au conseil générai de 
ta Nièvre. Qtd est présidé par 
M. François Mitterrand. Cette situa¬ 
tion reste Inchangée A l’issue du 
second tour des élections A deux 
nuances prés : Mlle Fié. candidate 
socialiste la plus menacée, agent 
sauve de peu son siège de 5aint- 
Amand. le P JB. occupe désormais 
dix-sept sièges au conseil général 
au lieu de seize, alors que le P.C. 
en a perdu un. relut de" Guérigny, 
remporté dés le premier tour, au 
mépris de tous les pronostics, par 
un jeune socialiste. Le PB. a deux 
autres raisons de satisfaction : A 
Clamecp, son candidat. M. Bardin, 
un professeur de quarante et un ans, 
distance très largement le docteur 
Barbier, ancien sénateur radical de¬ 
venu favorable d la majorité ; A 
Cosne, te docteur des Etages ne 
peut que se féliciter d’avoir choisi 
de se présenter sous l’étiquette e so¬ 
cialiste » alors qu'a était c centre 
gauche » aux élections cantonales 
de 1970. 

A Revers Centre, succès du docteur 
Vtmcvx. républicain indépendant, 
qtd, en 1973, ■s’était présenté sous 
l’étiquette UMJt. 

NOUVEAU CONSEIL (prés, sort- 
lé. François Mitterrand. PB, ûép.) : 

S P.C- 17 P-S- 1 réf- 1 RX, 7 mod. 
maj- 1 act. loc. 


Ehl 


NORD (36) 


l*r TOUR : 18 ELUS 
(4 P.C- 4 PA- I M.DBF- 1 Cent, 
dém., 2 U JD JL, X EX. 5 mo<L maj.) 

AVESNES SUD 
M. Naveau, c-s- dép- 

PB- 4392. Réélu 

ML Lefebvre, mod. maj- 
2935. 

batlleul sud-ouest 

Mme Protin, ex, R.X- 

2608 . Réâne 

. MM. Boutez, PB- 2401 ,* 
Ledoux, act toc- 1717. 

B A VA Y 

M. Duronsoy, PB- 5702 Elu 
ML Voisin, anc. dép- 
UJDJt, 3 276. 

M. Constant ex, PB- 
ne se représentait pas. 

CAMBRAI OUEST 
M. Legendre, dép- UD JL, 

9 734 . Elu 

ML- Geroez. ex, maire, 
anc. dép- PB- 9490. 

CLARY 

ML Lefebvre, es- PB- 

10666 . Réélu 

Mme Foulon, U.D.R- 
5867. 

HAUTMONT 

M. Westerlain, P.C- 5 730. Elu 
M. Damien, ex, mod. 
maj- 4 699. 

LILLE NORD 
M. Dhinnln. dép., UJDJt, 

5312 .. Elu 

MM. "Valider Straeten, 

PB- 4666; Roland. 356. 

ML Le MarcTiadour. os- 
anc. dép- UJDB- ne se 
représentait pas. 

LILLE OUEST 
M- DeUosse, es— CJXP- 

14644 . Ri&u 

ï£ Buzle, PB- 10 777. 

1.TT.T.F. SUD 

M. Derleppe, es- PB- 

8124 . Réélu 

lime Dewavrin, U. D. R- 
5 723. 

MARCU1ENNES 
ML Gérard, P.C- 11669., Elu 
M. Deneuvfllers, cs.,lnd- 
8662. 

MARCOING 
ML Dtxrleux, dép- RX, 

4456 . Elu 

M. Debève. PB- 3 909-- 
ML Pu chemin, as., Ind. 

(mod maj.), ne se roxré- 
sentait pas. 

MAUBEUCE NORD 
ML FOrest, os- maire, 

anc. dép- PB- 9448. Réélu 

ML nanard. U JD JL, 6 684- 

LE QUESNOY OUEST 

M Lemaire, PB- 3259.. Ebi 
M. Bécu, OS- and. dép- 
PJXR- 2668. 

ROUBAIX OUEST 

M. Clerambeaux, d£p- 

PB- 10609.. Elu 

ML Berman, anc. dép- 
UJDJL, 10203 
M. Pedectoer, os- PB-. 

ne se représentait pas. 


Elu 


Elu 


SE CLIN 

M. Vion, PB., 16497.;.. 

M. Deraedt, U J) JL, 8440. 

M. Dutoit, os- anc. sén- 
P.C- s’est retiré entre les 
deux tours. 

TOURCOING SUD 

M. Densaux, RJL, 10473 

M. Chatffliess, PB- 9615. 

M. Lecocq, ex- maire, 
anc. dép- U JD JL, ne se 
représentait pas. 

■frelon 

m. Gauthier, es- F.C- 
7894 .... Réélu 

M. Beaumez. mod. maj- 
5771. 

VALENCIENNES NORD 

M. Herrewyn, P.C- 18328 Elu 

M Galles, mod. maj- 
2371. 

ML GlUlard, ex, PB- 
s’est retiré entre les deux 
tours. 

Dons tes dix-huit cantons concer¬ 
nés par ee second tour, te participa¬ 
tion dos électeurs a été plus impor¬ 
tante Que celle du démanche 7 mars : 
71.3 % an lieu de 68 % a y a une 
semaine. Mais cette plus forte par¬ 
ticipation a bénéficié. semble-t-Ü. 
davantage à la majorité, puisque 
gauche, qui totalisait SJJt % des 
suffrages, n’en a représenté, diman¬ 
che 14 mars, que 58 J6 %. Du fait de 
ce tassement relatif de l'opposition, 
la majorité a pu sauver deux can¬ 
tons ; celui da XAUe Nord et celui de 
Tourcoing Sud, qui sont des fiefs 
traditionnels de ta majorité et oit la 
gauche a réalisé, respectivement 
45JG % et 47% des suffrages. 

Les désistements entre le parti 
socialiste, qui maintient son nombre 
de siégea au conseil général, et le 
parti communiste, qui gagne deux 
sièges, nfont pas fonctionné tou¬ 
jours avec-régularité.. 

C’est ■ ainsi qu’à -Cambrai. ü a 
manqué pris de 500 voix commu¬ 
nistes au candidat '.socialiste, sor¬ 
tant. pour battra ta député (7J>B- 
X Legendre, et, conserver ainsi son 
siège. A Seeltn. après ta désistement 
du o an d fd a t communiste, conseiller 
sortant, ta représentant socialiste. 
Hu, ne retrouve pas l’ensem&te des 


voix de te gauche sur sent nom. En 
revanche, A Sfarcamg. ee sont tas 
voix socialistes qui ont fait défaut 
au Candidat communiste qui poixocit 
espérer se rapprocher davantage du 
député républicain indépendant, 
M. Durions, élxt. Le parti de M. Va¬ 
léry Giscard d’Estcing gagne deux 
sièges au conseil général du Nord. 

NOUVEAU CONSEIL (pris. sort. : 
M. Albert Denvera. PB- dép.) : 
17 P.C- 29 P-S- Z smsj. X Cent, 
dém- 1 CJDJ>- 8 riMt, 5 RX, 
8 mod. maj. 


OISE (20) 


I" TOUS : 5 ELUS 
(1 PJI- 1 TLI- X CLN.XJ'., 2 mod. maj.) 

ATTICHY 

M Merlgonde, c. s- anc. 

dép- FBP- 3 080 . Réélu 

M. Deganchy, PB- 2 792. 

AUNEUIL 

ML Guludec. c. s., FBD., 

2 745 . Réélu 

M. Giraudeao, P.C-1247. 

BEAUVAIS NORD-EST 
m. AxasaJIem, c. s- fb- 

8174 . Réélu 

M. Lutun, mod. maj.. 

6 067. 

BETZ 

M Moreau, c- s- rad. g- 

2 226 Réélu 

M Idelot, act. loc., 1 162. 

BRETEUIL 

M. Koster. PB- 2 661 Elu. 
MM. Desachy. mod. maj., 

2219 ; Lelièvre, Cent- 2. 

M. Derogy, c. s- mod. 
maj., ne se représentait 
pas. 

CLERMONT 
M. Pommery, c. a, FBJD- 

4 496 Réélu 

M. Salomon, P.C.. 3 582. 

COMPÏEGNE SUD 
M. Lemaire, c. s- PB., 

6 724 Réélu 

M. Augier, RX, 4 219. 

CREIL SUD 
ML Anclant. c. s- PB- 

4 603 . Réélu 

Mme du Granrut, RJ.. 

1304. 

GRAND VULIERS 
ML Martin, PB- 2002.. Elu 
MM. Jordan, c. a, maire 
de Danerau court, R. L, 

1933 ; Bourdon, 608. 

LIANCOURT 
M. Maillet, maire de 
Monchy-Saint-Eloi, P.C- 

5 668 . Elu 

M. Gantier, ex, maire de 

Sacy-le-Grand. Cent, g- 
5106. 

MERU 

ML Tempez, os- FBJD- 

4494 . Réélu 

M. Léonrler, P.C- 3336. 

MONTATAERE 

M. Bambier. P.C- 3 358 .. Elu 

M. Pulop. FBJD- 1136. 

M. Fournier, &s- Cent g- . 
ne se représentait pas. 

NANTEUIL-LE-HAUDOUIN 
M. Hanniet, CA- PB- 

3 065 . RêOu 

M. Trangosl, act loc- 

2osa 

NEUILLY-EN-THELLE 
M. Vogel, P.C- 4241.... Elu 

ML Lauwers act loc- 
4009. 

ML Quentier, es- dép. 

U JD JL, maire de Chambly, 
ne se représentait pas. 

NIVILLERS 

ML Segonds, ex, PB, 

3271 . Réélu 

M. Verschueren. act loc- 
1965. 

La gauche enlève cinq sièges A te 
majorité, trois ou profit des commu¬ 
nistes. qui seront désormais ou 
nombre de quatre, et deux au béné¬ 
fice des socialistes, qui passent de 
neuf d once. 

Quatre anciens socialistes, investis 
par la Fédération des socialistes 
démocrates de M. Bintermann. 
conservent leurs sièges en dépit d’un 
bon report des voix de gauche sur 
le cxndVat arrivé en tète. Mais, A 
Montatairc. ta candidat de M. Ein- 
termartn doit laisser au PjC. te siège 
qu'abandonnait son titulaire, 
M. Fournier, ancte» socialiste. 

x. Augier secrétaire national des 
républicains indépendants, A Com¬ 
pïègne Sud et Mme du Granrut A 
Creü Sud. qui tentaient plus ou 
moins ouvertement de «se placer» 
en vue des législatives, échouent net¬ 
tement face aux sortants sociaBrées. 

NOUVEAU CONSEIL (pris, sort¬ 
ie. François Bénard, RJ- dép.) : 

4 P.C- U PJ5- X nuL g- 4 F-8-D- 

5 U-D-B- 4 KJ- 1 CJNJJ»- 9 mod. 
maj. 

(Lire Za suite page 14J 


COLLECTIONNEUR ESPAGNOL 
achète 

TABLEAUX ESPAGNOLS XIX- ef: XX* siècles 

a. Bsn: gSSTcMï 

~ Casas. Panel» Ccesrto. J. Co**cht,V. Cu- 


C mh wi y E s to ra eh , a Casas. .—-— -,—... . 

unis. U. Chsca. PI Dalassna, 0pabige4larqyn. Domingo Mnnj 


EchsvaôiâL Fonmiy. J. aâlism^S 0 OriplnL 


son. B. uaufrs. 


Sarcla .Af. armano Butisnas.... 

sala. HurrlBo JlmnfMMmli, C. Lagar. JLaon Y Efeooama, -- 

E. Lucas. Locas-YfllBsmJI, F. Modiaio, FL Madraœ», Mb»î®5!wj «Sa 
UnouaTMoitl y Atelna, MvtfBsa-A&adss, E. MaithnM-OutwIls.S. Uar- 
tloss-CubsUs. Mas yFootfsrtl*, s. MabOas. Malfrsn. J. Ulr. F. io- 
raJfss. MobwçJI,. X Mortfln. Utmoz-Dsflnün. J. Norare. Nfaolau- 
Crianda. L HonaO. Baajaml»«alanch. Palmarom. Q. Pafac-Vlltaamn. 
LPSiazo, C. PIS. F. PruUla. Dfrio ds Rsq5lo». A. Rsyna, Hlanoho. 
M. mi». LRomro daTonaa, S. Rustool. B. Sala. Sallnaa, SSnohoz- 
. Baewdo, 8anuha»Paniar ( J. Marla^sn, e. Slmomn. J. SoroHa. 
Psttedn. U. Urgau. Ramon da ZUbtaurc*. VriaoSn da ZudUisto. 
J. zmosga. ZsfaalML 

HOTB. DE CftSTIQUONE, 40, F0 Saint-Honoré - 75008 PBtia 
Mme OUVER 

TéUpbaiw 2M 07 «O ou 2887780 
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£e& résufftrfs 

dans /es cru/res départements 


LE SECOND TOUR 


LECTI 


¥ 


(Suite de la page 13.? 


ORNE (18) 


cest pourtant ce qui rat pouf. Le 
•parti socialiste, gui détient mainte¬ 
nant vingt-tmit sièges (plus quatre), 
représente à lai seul quasiment ta 
majorité Ou conseil général. 

NOUVEAU CONSEIL (prés. Sort., 
M. Bernard Obochoy, P .S, ataL) : 
12 P.C, 28 PJS, Z rit-, 2 Cent, dém, 
5 U J) JL, 3 BJL, 3 CJIXP, 1 Ind, 
1 znod. maj- ' 


1er TOUR : 15 ELUS 
a rad, 1 Cent, rifrm., 2 CJJ-P, 
1 UJDJL, 1 RJL, 9 moâ nug.) 


LA FERTE-MACE 
M. Miette, c. x Cent. 

âézn, 2 611. Réélu 

M. Le Pape, PB, 2469. 

MORTAGNE-AU-PERCHE 
M. de Fontbrland, c-x 

znod. maj., 2 038 . Réélu 

MM. Lenoir, RX 1788 ; 
Caillouet, PB, 606. 

TRUN 

M. Orlot, c. x UJDR, 

1691 ...TT........ Réélu 

M. Legrix, PB, 1284. 


ML Beloqul moâ. maj n 
4182. 


PUY-DE-DOME (25) 


l«r TOUS : 15 ELUS 
(1 P.C, 6 PJS, £ nid, 1 cent, rfp-, 
3 BX, £ mod. majj 


La physionomie du conseil général 
n'est pas modifiée pi dsque, pour les 
trois cantons en ballottage, les sor¬ 
tants sont réélus. A mm, SS. Orlot, 
U DM-, est réélu, mais U l’avait été 
dis le premier tour en Z970 et la 
gauche n'a jamais fait un score aussi 
Important dans ce canton. A La 
Ferté-Macé. X. Miette. Centre dé¬ 
mocrate, n’est réélu qWavea 142 voix 
d'avance sur le socialiste, M. Le 
Pape. Les voix du candidat UJ>Jt n 
M. Grazelat, semble s’être davan¬ 
tage reportées sur le candidat socia¬ 
liste. A La Ferté-Macé même, c’est 
M. Le Pape Qui Vemporte par 234 
voix sur son adversaire. A Mortagne. 
M. de Pontbriand (mod. maf.J, qui 
bénéficiait de l’appui de M. Bru - 
gière. président départemental de 
l’UJiJl., adjoint eu maire de Mor- 
tagne. est réélu avec 250 voix 
d’avance sur AT. Lenoir. RJ„ adjoint. 
lui aussi, au maire de Xortagne, à 
l’issue d'une campagne qui aura de 
sérieuses répercussions sur les mu¬ 
nicipales de l'an prochain. X. Lenoir 
semble avoir davantage profité de la 
baisse enregistrée par ta gauche 
1 13.s % contre 16.4 % au premier 
tour). 


NOUVEAU CONSEIL (prés. «sort. : 
M. Hubert d'AndJgné, C-DJ.. nén.) : 
1 F-S., 1 rad-, 3 Cent, dêm, 3 CJD.P, 
3 U-D-RL, 3 ELL, 22 mod. moi- 


PAS-DE-CALAIS (29) 


ARDES-SUR-COUZES 
Ml Garnier, c- s, rad, 

1016 . Réélu 

M. Dupré, PB, 926. 
CHATELDON 

ML Citerne, PB, 2 255 .. Elu 
M. Roche, c. s* BX, 924 
CLERMONT-FERRAND EST 
M. Pourchon. c. x PB, 

13 416 . Réélu 

M. Turpin, BX, 6 201. 

CLERMONT-FERRAND SUD 
M. Boulay, c. sl, dép, anc. 
prés. cons. gén, PB. 12 863 Réélu 
M. Doupeux. RX, 8 360. 

HERMENT 

M. Fournier, c. x PS. 677 Réélu 
M. Chevalier, RX, 647. 

PONTGIBAUD 

M. Lecuyer, PB., 2 001 .. Elu 
M. Fernand- Laurent, 

RX, 1512. 

M- de Larrouziâre-Mont- 
losier, c. s., RX, ne se 
représentait pas. 

ROCHEFORT-MONTAGNE 
M Wolff, maire de Cha- 

malières, RX 3 608 . Elu 

M. Bony, PB, 3 555. 

M. Madeuf. c. s., maire, 

RX ne se représentait pas. 

SAINT-DIER-D'AUVERGNE 
M. Cistel c. s., maire, 

P.C, 949 . Réélu 

SAINT-GERMA1N-LEMBRON 


■ LASSEUBE 

M. Camy, 830 . 

M. Combes, 828. 

M. Camy père, c. x tüv. 
g-, est décédé. 

MORLAAS 

M. Menjucq, RX 2199. 
mw Laîitte, c. b, wsit 
g.. 2115 ; Rouget, PB, 
1138. 

OLORON OUEST 
M. Laclau, PB, 3 039.. 
M. Domon, RX 2480. 
21 Malherbe, c. s, cent, 
g, s’est retire entre les 
deux tours. 

ORTHEZ 

ML Lalande. PB, 4640. 
M. Montet, c. s, maire 
rad, 4470. 

PAU 2 EST 
M. Bednarick, PB, adj. 
au maire de Pau, 4103 .. 

MM. Sallenave, c. x sén, 
anc. dép, Cent dém., 
3 866; Capdevleile, MDAF. 
105. 


(t Lourdes Ouest, où, U. Bernadette 
(radical de gauche), adjoint au 
maire de Lourdes, doit céder son 
siège à ton jeune hôtelier, M. Mar¬ 
the fajDJtj. Quant à X. CoUraii, 
lui aussi radical de franche, C aurait 
pu nourrir quelques espoirs d Arge - 
lès-Gasost s*fl avait fait le plein des 
voix de gauche. H lui en manque. 


STRASBOURG 9 

M. KoehL. c. a, CJ3P, 

3213 . Réélu 

EL Cellier. PR, 2337. 


il aussi radical de gauche, U aurait L'élection du candidat socialiste. 
ic nourrir quelques espoirs à Arge - Jff. Marc Brunsehwcücr. dans le représentait i»s. 
s-Gaeost sHl avait fait le plein des canton de Strasbourg S. concrétise MITTWOIISE Nfffl 

rtx de gauche, n lui en manque, IgPgrcfe dsM. « îte ^ Muller> t a 

NOUVEAU CONSEIL IpréB sort, ÎSSÈ^joSScTtoS* to EïïShte ttSe, MJDRP, 41 
BL Hubert Feyou. rad. E- eénj s datait de 1945. Le nouvel élu sera MM. Raset, PA, 
5 P.C, 7 PJ, M rad. ï, Z dlT. g-, te benjamin du conseil général puis- Badtr, RX, 2119. 

1 Cent. dém, 4 CJXP, 1 ULDJX. qirti n’a que vtngt-cinq ans ; arec 
1 «■ r j c VXP JS % des suffrages, U triomphe MULHOUSE OUI 

d'une courte tête devant son M. Blhry, act. la 
SSSTL MM. Rledwej 

PYRÉNÉES- p^u u j>TÏÏ-&r££?g?*Si î ™«■ « 

le "plus ancien parlementaire d'il- dem^ 2236. 

ORIENTALES (12) STlfUM'H* MULHOUSE SUD 

N : tant quelque 65 % des électeurs du ML Erbland, C. S 

tv,™ . . ____ canton, mt été battue du fait de dénx.5271 . 

« « _ . TOD f ■ ’ KL ^, S ___ sa division. Au premier tour, U était MM. Tourette. P£ 

a F.1L, 2 soc. tn«L, 1 mod. mai-) ar^ira^_dubanott^, C . Collange, RX 

[ILLAS ta a£rtf°£%bi? J^ÿlSe^ Waechter. écologlst 

M. Dangnac, maire de "SXgSPPi 

lier. soc. ind^ 3 515_ Eta Parfois plus difficile à obtenir des „ ■H e n n é, c. fL, 


PYRÉNËES- 
ORIENTALES (12) 


M. BoegUn, PX, 2607; 

Kllfa, Cent. dém.. 1694; 

Jenn. écologiste, 1018. 

M- C. Si. 

anc. dép^ UXJt, ne se 
représentait pas. 

MULHOUSE NORD 
M. Muller, c. &. dépL. 
maire, MJDBJ», 4490 .... Réélu 
MM. Raset, PJX 3 654; 

Bader. RX 2119. 

MULHOUSE OUEST 
M. Blhry, act. loc^ 2819 Sla 
MM Rledweg. 

2 530; Faller, c. s.. Cent. 


1- TOUS : 4 ELUS 
<1 P.C, 2 soc. IniL, 1 mod. mai.) 


MELLAS 


PAU 4 SUD 
M. Urieta. 
3570 . 


M. Ebraxd, c. s. d'Arudy, 
racL, 3 493. 


M. Dangnac, maire de 

Soler, soc. ind^ 3 515_ 

M. Catala, P.O, 3 014.. 
M MsllMa. c. &. maire 
de Corbère - les - Cabanes, 
rad. g, ne se représentait 
pas. 

OLETTE 

ML Numez, P.C„ 704 .. . 
M. Bobo, c. soc. ind, 
544. 


M. Erbland, c. Cent. 

dénL, 5 271 . Réélit 

MM. Tourette. PB» 3172; 
Collange, EX 2294; 
Waechter. écologiste, 1452. 

NEUF-BR1SACH 
ML Henné, c. s* U-DJL, 


électeurs communistes, dont plu- 2 333 . Réélu 


PONTACQ 

M. Gaston, c. rad. 

2 277 . Réélu 

M. Sadou, PJ3 n 1379. 

SAINT-JEAN-DE-LUZ 
M. Zthurralde, c. s_ 

maire, U J)JL, 4 746 . Réélu 

Mme Foletti, PB, 2 951. 

SAUES-DE-BEARN 
M. Pommes, c.s^ CHXJ*^ 

2240 . Réélu 

MM Lacarrère, maire, 

1990; Hourdebaigt, PB- 
1504. 

SAUVETERRE-DE-BEARN 


M. Recapet, maire, 1795 
M. Joye, PA, 727. 


1« SOUK : 18 ELUS 
(3 P.C., U P.S, 1 UJDJBL, 1 BX 
1 CNJJP^ 1 mod. maj.) 


AUXI-LE-CHATEAU 
M. Pruvost, mod. maj, 

3 745 . 

M. Thélu, PJA 3498. 

M. Devulder, c. 
CJ^XP- ne se représentait 
pas. 

BRUAY-EN-ABTOIS 
M. Wacheux, PB, 15 447 
M. Lescart. U.DJL, 3 655. 
Mme Lesleux, c. P.C, 
s’est retirée entre les deux 
tours. 


M. Boudon. PX, 3198 .. 
M. Renard, mod. nxaj^ 
1200. 

M. Bard. & s., PB^ ne se 
représentait pas. 

VERTAIZON 
M. Prulière, PB, 1885 .. 
M. Dhome, RX 1298. 

M. Nenot, c. PB^ ne se 
représentait pas. 


M. de Chevlgné, c. x 


anc. min., anc. dép^ près, 
cons. gén., Cent, décru ne 


cons. géiL, Cent, dém, ne 
se représentait pas. 

THEZE 

M. Labazee, PB-, 1524 .. 
M La borde, mod. maj_ 
933. 


CROISELLES 
M. Desallly, c. s., maire, 

PB, 3195 . Réélu 

M. Flahaut, mod. maj_ 

203a 


FRUGES 

M. de HButeclocqoe. c. s, 
sén, maire de Roy on, 

C.N.LP.. 2 400 . Réélu 

M. Loine-Folquin. PB, 

238a 


HEUCHIN 

M. Malle, c. x maire de 
Pressuy - les - Pemes, PB, 

3 955 . Réélu 

M. Labure, mod. mal, 

2163. 


Ainsi que le laissaient prévoir les 
rdsullat8 du premier tour, la gau¬ 
che retrouva la majorité qu’elle osait 
perdue & la suite du renouvellement 
de septembre 1973. Le parti soda- 
liste a, en effet, enlevé aux répu¬ 
blicains Indépendants les cantons 
de ChAteldon (où le conseiller sor¬ 
tant est largement distancé) «t de 
Pontgtbaud. Le groupe socialiste 
comportera 23 membres au Z leu de 
21 , ce qui, avec les trois élus com¬ 
munistes (dont le nombre de chan¬ 
gera pas), porte re/fectif de la gau¬ 
che à 26, l’assemblée départementale 
comptant 50 conseillera. 

Les républicains indépendants 
• conservent de justesse le oanto » de 
Rochofort-Montagne, que X. Va¬ 
léry Giscard d’Bstatng avait repré¬ 
senté durant seize années (de 1956 
d 1974). En effet, au terme d’une 
campagne particuli èr eme nt acharnée. 
U. Claude Wolff, maire de Chama- 
lières. l’a emporté par 53 voix sur 
M. Marcel Bony, socialiste. Au pre¬ 
mier tour, K. Bony avait devancé 


M. Barreyat, c. a .C.NXP, 
ne se représentait pas. 

USTARITZ 

M Luberriaga, RX 2 536 
M. Lastrade, c. a. Cent, 
dém, 2157; Dufcbn, PB, 
554. 


La poussée socialiste qui s'était 
manifestée dès le premier tour **«* 
concrétisée au terme de ce scrutin, 
et le PB. double la nombre de ses 
sièges. Plusieurs . notables ont été 
battus par de faunes candidats du 
port! socialiste : M. Pierre Sallenave, 
sénateur. Cent, dém-, U. Ebrard. ra¬ 
dical, et X. Uoutet, maire dTOrthea. 


PERPIGNAN 3 
Mme Parrot, maire 

d’AIenya, P.C, 5 067. Elue 

M. Coupet, maire de 
Canet, mod. maj, 4 098 ; 

Mme Touzé, DDX118L 
M. Alduy. c. s, PB, 
s’était présenté, au premier 
tour, à Perpignan, B. 

PERPIGNAN 4 
M. Planas, maire d*ELne, 

P.C, 4 369 . Elu 

MM. Quet, ULDJt, 2187; 
Slcart, soc. fnd. ( nouv. 
cand.) 1414; Cavalière, 
mod. maj, 147. 

M. Roquère, c. S, PB, 
s’est retiré entre les deux 
tours. 

PERPIGNAN 5 

M. Costa, P.C, 4278 .. Elu 
MM. Parrat, c. s, soc. 
ind. 2720; Lacambra, 
ujdr, 1682; Deplanque, 

Mouv. dem, 566. 

PERPIGNAN 6 

M. Camo, c. s, RX 2 589 Réélu 
ML Cortale, P.C, 1537. 

PERPIGNAN 7 
M. Ey, c. sl, maire de 
Saint-Estève, RX 3536.. Réélu 
M Semper, P.C, 2 861. 

VINCA 

Mme Pla-Justalré, c. s, 

P.C, 2 947 .Réélue 

M. Camo, mod. maj- 
2198. 


sieurs centaines de voix au total, à 
BouxaUler. Drultngcn et Lauter- 
bourg. font défaut au candidat 
socialiste. 

Quant à l'CDJi., elle sort éprou¬ 
vée, mais non pas vraiment vaincue, 
de ce nouvel assaut des centristes 
alsaciens contre la formation gaul¬ 
liste. un de ses candidats. X. Rciff- 
steck, conseiller sortant réélu à 
Strasbourg 1. améliore même sensi¬ 
blement ses positions d’un tour à 
l’autre. Ailleurs, il semble davan¬ 
tage s'agir d'effritement que d’ef¬ 
fondrement. 


NOUVEAU CONSEIL (prés, sort, 
M. André Bord. UJ3.R, secr. E.) : 
1 PA, 7 Cent, dém, 6 CJLP, 28 
t'J)X 1 act. lac. 


MM. Adolphe. Ind, Z 398; 

Spatz, PB, 1188. 

ROUFFACH 
M. Preyeisen, Cent, dém., 

1909 . Elu 

MM. Sauter, ind, cand. 
nouv, 1512 ; Six. Ind, 776 ; 
Boesch, PB, 73L 
M. Frelsmuth. c. s, 

ULDJFL, s'est retiré entre les 
deux tours. 

SOULTZ 

M. Goetschy, c. a, prés, 
cons. gén. Cent dém, 

4065 . Réélu 

M. Bannurarth, PB, 

3 694. 


HAUT-RHIN (17+1) 


1« TOUR : 3 ELUS 
(2 U J) JB-, 1 ind.) 


CERNAY 

M. Weber, PB, 6836 .. 
M. Michel, es. Cent 
dém, 6437. 


THANN 

M. Ortlieb, Cent dém, 
3 377 . 

MM. Baeumler, PB, 
3346 ; Helder, U.DJt 
(nouv. cand), 1631. 

M. Zussy, c. s, ULDJt, 
s’est retiré entre les deux 
tours. 


Le PG- qiu avait enlevé au PB, 
au premier tour, le canton de La- 
tour-de-France, lui prend gu second 
ceux d’Olette, de Perpignan 3, de 
Perpignan 4 et de Perpignan 5 (dans 
ce dernier canton le sortant. X. Par- 
rat. exclu du P JS. pour s'être matn- 


COLMAR NORD 
M. Wemære, PB, 3 921. Elu 
M. Hausherr, c. s, dép. 

Cent dém, 3 713. 

COLMAR SUD 
M. Rey, c. x maire. Cent 

dém, 4 867 . Réélu 

MM. Wlsson, PB, 4411 ; 

Bloch. UXJt, 3994. 

GUEBWILLER 
M. Haby, maire, UDJt, 

3344 .. Elu 

MM David, PB, 2 073; 
Bingert, Cent dém, 2033. 

M. Throo, & x Cent 
dém, est décédé. 

HABSHEIM 
M. Ulrich, c. x anc. dép., 

Cent dém, 10 873 . Réélu 

. M. Beck. PB, 6 642. 


WITTENHEIM 
M. Gissinger, c. x dép, 

UJ3JR, 7 029 . Réélu 

ML ZwlngeMein, PB, 

6794. 


Suit nouveaux conseillers, dont 
deux socialistes et deux c an d i dats 
d * « action locale », ont été élus à 
r un ou l’autre tour dans le 
Haut-Ehin. La surprise la vtas im¬ 
portante vient de Colmar Nord, où 
H. Hausherr, député réformateur, 
qui bénéficiait du désistement du 
candidat KJ, est battu par V. We- 
maere (FJTJ. Ce dernier passe de 
23 à 51% des suffrages d'un tour 
à l'autre ; alors que le total des voix 
de gauche était de 2)351 le 7 mars, 
S en recueille 3921. X. Gissinger, 
député DJiJL, conserve, d'autre 
part, de justesse son siège du can¬ 
ton ouvrier de Wtttenheim, au cosur 
du bassin potasstQue. 


LAPOUTROIE .. 

ML Claude Didlerjeatr/ 

Cent dém, 2344 . 

MM. FaUer, Ind, 1044; 


républicains Indépendants %%% ^ P£ - ^’ 0 ^ er_ 

nt de justesse le canton de l JZL*£!? v Ll nand Minoux, rad, 3M._ 


général des Pyrénées-Atlantiques. 

Au Pays basque c’est encore un 
socialiste oui créa la surprise. A 
Biarritz, M. Jalon-Pierre . Destrade, 
délégué régional du PJ6. l'emporte 
sur K. Borotra. Centra démocrate. 
Pour la première fois depuis trente 
et un ans .0 apparaît que l'invin - 
cibütté de X Cfuy Petit, sénateur, 
maire de voie, est entamée car, en 


X. Wolff de 82 voix, et un candidat ef/etw a fatt campagne pour 

communiste, M. Louis Degemerd, m. Borotra. H 


avait obtenu 359 voix. Considéré 
comme un « parachuté ». le maire 


communistes, qui étaient au nombre 
de trois dans le précédent conseil. 
seront huit dans la nouvelle assem¬ 
blée. ns auraient pu être encore 
plus nombreux si les voix de Za gau¬ 
che s'étalent convenablement re¬ 
portées sur leurs candidats d MtHas 
et à Perpignan 6. où le retrait de 
M. Alduy, maire de la ville, en¬ 
traîne la victoire du conseiller sor¬ 
tant républicain . Indépendant, 
M. Camo. 


Ainsi ta pauche va-t-elle cesser 
d'être, totalement Absente du conseil 
général du Baut-EMn, même si, avec 
deux sièges, sa représentation y est 
encore modeste. Cette percée se ma¬ 
nifeste surtout au détriment de 
l'Z7-D_B, gui perd trots sièges au 
total. 


ML Schuster, c. x UIXR, 
ne se représentait pas. 

MULHOUSE EST 
M. Kienzler, Act loc, 
4158 . 


NOUVEAU CONSEIL (prés, sort, 
VL Henri Qoetacby, Cent, dém.) : 
Z PjS, Z M.D.S.F, S Cent dAm, 

1 CJDJP, 6 U J) JS, 1 BX 8 ind, 

2 net. loc. 



RHONE (20) 


NOUVEAU CONSEIL (prés, sort. 


LAVENTIE 

M. Foulon, PB, 3 249.. Elu 

M. Fênart es , maire. 

Cent dém, 2 648. 

LENS EST 

M. Tell, C. X P.C, 10384 Réélu 
M Lucas, mod. maj, 

5164. 


de Chômai (ères (commune située u. pierre d» Chevlgné. Cent, dém, 


MARQUTON 
M. Michel Chopin, PB, 

3 658 . Elu 

ML Buissart, mod. maj, 

2463. 

M. Bénoni Chopin, c. s, 
app. PB, ne se représen¬ 
tait pas. 

SAINT-OMER NORD 
M. Lemaire, c. 5, PB, 

3 983 . Réélu 

M. Del vaux, mod. maj, 

3 626. 

SAINT-OMER SUD 
M. Saint - André, PB, 

11154 . Elu 

M. Catry. c, s, anc. dép, 

U-D-R., 6 705. 

S AMER 


hors du canton de Roche fort-Mon¬ 
tagne) avait en face de lui un agri¬ 
culteur bien implanté localement. 
Il ne semble pas. en outre, qu'ü 
ait bénéficié de l’appui sans réser¬ 
ves du cwiseCler sortant, K. Ua- 
deuf, KJ. Au second tour, l’dpretê 
de la lutte gue se livraient les 
deux candidats restant en Uce a pro¬ 
voqué un accroissement Important 
du nombre des votants, qui est passé 
de 6 473 d 7 218. Cet accroissement 
a profité d M. Wolff, qui gagne 
641 voix, plus Qu’d M. Bony qui, 
malgré le repart parfait des suf¬ 
frages communistes, n’améliore son 
« score » que de 229 voix. 

En revanche, dans le canton de 
Saint-Dier-d’Auvergne, où M. Al¬ 
phonse Cistel, communiste, conseil¬ 
ler sortant, était seul candidat, Za 
participation au vote a été réduite. 
Il n’y a eu que 1 462 votants contre 
2 OIS au premier tour. X. Cistel. sur 
lequel 830 suffrages s'étalent portés 
au premier tour, n’en obtient que 
949. 


anc. min.) : 1 P.C, 14 PB, £ rad. g, 
Z div. g, £ rad, 5 Cent, dêm, 
5 UJ>Jt, 4 RX 3 CLNJLP, G znod. 
maj, 5 s. £Uq. 


NOUVEAU CONSEIL (prés. «Ut, 
M. Léon-Jean Oregory. soc. lad, 
■An.) : 8 P.C, 3 PJS, 1 rad. g, 

2 div. x 4 soc. ind, 1 UJLR, Z BX, 

3 mod. nuj. 


l«r TOUR : 11 ELUS 
(1 P.C, 2 P.S, 1 rad, 1 r ÈL, 

1 Cent, dêm, 1 CJDJP, 1 Cent, rép, 
1 U J) JB, z mod. maj.) 


HAUTES-PYRÉNÉES 

(ïè) 


BAS-RHIN (21) 


BELLEVILLE 


l«r TOUR : II ELUS 
(2 Cent, dém, 1 C.DJP, 8 U.DX) 


NOUVEAU CONSEIL (pré*, sort, 
M. Georges BfarïgnJer, Cent rép.) : 
3 P.C, 23 P.S., 3 rad, 1 Cent, rép, 
11 BX et app, 9 mod. maj. 


M. Spilngard, c. x maire 
d’Outreau, PB, 16956.... Réélu 
Mme Qu éval - Ducrocq, 
mod. maj, 4 358 ; M. Hure b. 

Mouv. dém. (nouv. cand.), 

726. 


Alors que onze sièges sur vingt- 
neuf restaient d pourvoir, on a un 
peu moins roté que le 7 mors ; 
73J0 % contre 74J90 %. Ce second 
tour a confirmé nettement ta pro¬ 
gression de {'union de la gauche, 
gui rassemble 6622% des suffrages, 
ce gui renforce sa majorité au conseil 
général puisque, sur cinquante-sept 
ilèges, elle en détient quarante. Dans 
le canton de Bruay-en-Artois oïl le 
maire de la ville. X. Marcel Wacheux, 
PB., avait devancé le conseiller sor¬ 
tant. Mme Denise Lesievx. PG., le 
report des voix s'est effectué diffi¬ 
cilement. U. Wacheux obtient 15447 
voix alors que la gauche an faisait 
18620 eu premier tour, mais U y a 
eu 20190 votants contre 21798. 

On notera aussi le succès très net 
du parti socialiste d 3aiMt-0mer.ll 
garde le canton nard mais il enlève 
le canton sud d l'ancien députe 
17J)JE, M. Catry, conseiller sortant, 
qui n'obtfcnt que 3790% des voix. 
Dans le canton Ce Samtrr, où lé 
Mouvement des démocrates de 
M. Job en arair présenté un candidat 
seulement pour le deuxième tour, 
celui-ci n'obtient gue 3 Ci des suf¬ 
frages et ne contrarie en rien le 
succès du candidat socialiste, conseil¬ 
ler sortant, M. Splingard, gui obtient 
7693 Ci des suffrages. Dans ce dépar¬ 
tement où la gauche était déjà très 
nettement majoritaire, il semblait 
qu'il lui soit difficile de progresser; 


PYRÉNÉES- 

ATLANTIQUES 

(24+2) 


l«r TOUR : 9 ELUS 
(2 PA. 3 Cent, dém, 1 tJ-D-R, 

1 CJfXP, £ sans étiquette) 

ACCOUS 

M. Ballangué, PJS,-1180 Elu 
RL Lemout, c. x cent, 
g, 1068. 

ARUDY 

M. Bertrou-Cantou, PB, 

2189 . Elu 

M. Cazalet, U-DJEt, 2186. 

M- Ebrard, c. x rad, 
anc. dép, maire d’Oloron, 
ne se représentait pas à • 
Arudy, mais à Pau-Sud. 

BIARRITZ EST 
ML Destrade, PB, 3 910 Elu 
M. Borotra, c. x Cent, 
dém, 3180. 

BIDACHE 

M. Baraton, 1261. 

•mm Lasserre, 955; 
Etcheverry, PB, 414. 

M. Pochelu. c. x mod 
maj, est décédé. 

HENDAYE 

VL Poutou, g. x rad. g, 

5182 . Réélu 


1 er TOUS : 19 ELUS 
(1 P.C, G rad. g, 1 Cent, dém, 

1 C.BJ, 1 RJ.) 

ARGELES-GAZOST 
M. Pénis, c. x CJ7JLP, 

3 328 .. Réélit 

M Caiqnll, maire, 
rad. g, 2 420. 

BAGNERES-DE-BIGOKRE 
RL Toojas, P.C, anc, - 

dép, 4 058 . Elu 

RL de Boysson, c. x RX, 
maire, 3 318. 

CAMP AN 

M. Colat Parros, c. x 

app. p.s, 1098 . Réélu 

MM. Fourcade, soc. ind, 

1067; Sieur os (cand. 
nouv.), mod. maj, 40. 

LOURDES OUEST 
M. Marthe, U-D.R, 3208 Elu 
M Bernadette, c. s„ rad. 
g, 2 858. 

SEMEAC 

M. Noguès, c. s., maire. 

PB, 4814. Réélu 

Mme Adam, RX 2 356. 
TARBES 4 

M. Vlen, P.C, 1914 .... Elu 
ML Tandonnet. RX 1647.. 

M Partlmbène, c. s., div. 
g., s'est retiré entre les 
deux tours. 


Ce sont les gains communistes à 
Tarbes 4 et à Bagnères qui mar¬ 
quent ce deuxième tour. A Bagnères, 
le maire, U. de Boysson, ami per¬ 
sonnel de U. Poniatowski, maigri 
un gain de 810 voie, est largement 
distancé par M. Toujaa. P.O, 4058 
voix, gui a bénéficié, d 190 voix 
près, a est vrai, des reports du PB. 
et du mouvement des radicaux de 
gauche. Même dans son chef-lieu, 
X. de Boysson n‘a pu obtenir la 
première place. 

A Tarbes 4, M. Vitu. (P.C.1 a bé¬ 
néficié non seulement de la totalité 
des voix du socialiste. M. Carpen¬ 
tier, mais a ou se porter sur lui 
une frange appréciable des voix des 
électeurs du conseiller général sor¬ 
tant. X. Parttmbène, « républicain 
de progrès », arriv é en troisième po¬ 
sition ta 7 mars, et qui Pétait re¬ 
tiré sors donner de consigna de 
vote à sa électeurs. Pas de miracle. 


BOUXWTLLER 
ML Jean-Eric Westphal, 

réf, 5160. Elu 

MM. Carblener, c. a, 

U-DJL, 3126 ; Bitendiebel, 

PB, 569. 

DRULINGEN 
ML Alfred Westphal, c. s, 

UJDR, 2903 . Réélu 

MM. Schneider, réf, 

1 704 ; Richard. PB, 499 ; 

Jnnd, mod. maj, 412. 

ERSTEIN 

M. Bapst, c. X CJDJP, 

4 206 Réélu 

M. Wlssenmeyer, PB, 

3 620. 

LAUTERROURG 
M. Hem marié, maire, 

UJDR, 1059 . Elu 

MM. Schlewengier. réf, 

961 ; Gliecb, PB, 138. 

M. Kubler, c. x UJDR, 
ne se représentait pas. 

ROSHEIM 

M Ott, c. x CJDR, 

3 ^r v u. 

MM. Lehman n. UJDR, 

1928; Beck, PB, 533. 

STRASBOURG 1 
M. Relffsteck. c. x 

UJD.R, 3 029 . Rcélu 

MM Deck, réf, 1972; 

Petitdemange, PB, 1579. 
STRASBOURG 3 
BX Lorente, réf, 3172.. Elu 
ML TTOÊhot, PB, 2451. 

M. Braun, c, x CJDP, 
ne se représentait pas. 

STRASBOURG 4 
ML Rudloff, CJXP, 

3683 . Elu 

MM. Jaoquinot, PB, 

2222; Moscherons, b.-l, 

563. 

M. Pfüjniin, c. x anc. 
prés, conx maire, CDR, 
ne se représentait pas. 

STRASBOURG 5 
M. Brunschweiller, P.S, 

1752 . Elu 

MM. Marzolf. réf, 1 679; 

Radius, c. x dép.. UJDR, 

1573. 


RL Cimetière, rad, g, 

2 493 .. 

MM Morillon. 2 070 : 
Morin, mod, 1843. 

M. Blchonnier^ c. a, ne 
se représentait pas. 

LIMONEST 


de leurs amie), gue X. Pradel a 
soutenus activement au court de la 
campagne, «ont battue par des 
socialistes. Les dernières consulta¬ 
tions, et notamment l’élection pré¬ 
sidentielle de 1874, ont contraint le 
maire de Lyon A sortir de la neutra- 
prétendait afficher. La 
politisation des cantonales a encore 
clarifié les positions de chacun. 
C’est ce que la gauche sou h a it ait 
pour Lyon, convaincue qu’elle en 
retirerait des avantages. Les résvtats 
de ce scrutin semblent lui donner 
raison. 


*V.\] 
U \ ; 


f» **. I «•* X 4 «MPA 
% «4MUAAM* Hfl 


WmemA. .nwfire. t» 


h mm a. x mm- 






êsm - 

K 

Jft,. 

* 

OMi m m 


RL Berger, c. x mod. 

maj, 8 380 . j 

M. Wolfrom, PB, 5 807. 

LYON 3 

ML Bézandler, PJJ, 5 012 
M. Mfefret, rad. g, 3874. 
Mme Ruby. c. a. mod. 
maj, ne se représentait pas. 

LYON 5 


NOUVEAU CONSEIL (prés. BOTt, 
RL Benoît Carteron. mod. me].) : 
4 P.C, 7 P.S, i nuL g, 4 cent, g, 
2 rad, Z réf, 1 PL, S Cent, dém, 
£ CJXF, 1 Cent, rép, 3 UJIK, 
9 mod. maj. 




M. Durand, PB, 8 744 
M. Fenech. c. x Cent, 
dém, 7246. 


HAUTE-SAONE 

(14+2) 


LYON 10 

RL Fulchlron. c. a. Cent 

dém, 6 362 . .Réélu 

M. Vasques, rad. g, 5 045. 

LYON 11 

M. Baridon, c. s., UJDR, 

6 071 . Réélu 

Mme Duf ourt, PB,- 5 852. 

LYON 13 


1" TOUR : 7 ELUS 
O rad. g, 1 CJDJP, 1 BX 
4 mod. maj.) 


M. Mettraux, PB, 6 677 
MM. EUgal. c. x PJj., 
-5184 ; Lavallée (nouv. can¬ 
didat). 482. 


GRAY 

iS5 t * uetln ' p - a ' 3 502 
31. jntter. &a, prés. cons. 
gen., dép, maire, RX, 2 976. 
GY 

M. Uhevlet, PB, 1208.. 
M. Faivre. RX 1164. 

M. Godart, c. x div. g, 
ne se représentait pas. 

MARNAT 
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OULLINS 

M. Bernard, PB, 10 857 Eli 
M. Suc, mod. maj, 8 824. 

ML Jordey. c. s., PB, ne 
se représentait pas. 

VILLEFBANCHE-SUR-SAONE 
M. Pootîssou, PB, 9 216 Eh 
RL Germain, a x mod. 
maj, 7 032 , Mme de Fleu- 
rieu, incL, 10 ; M. Gagquet 
(nouv. cand.), 0. 


gi M. Bartholomot, P.’a, 


L« socialistes ont gagné deux 
sièges, mais fis perdent celui de 
BcUctHUe-sur-Saânc — encore que 
l’appartenance du conseiller sortant 
de ce canton ait parfois été ata- 
entée et qu'a ne ce représentait pas. 

, Lvtm constituent 
une défaite pour ta maire, X. Pra- 
Ae h P **? ndjoints, M* Rigal, 

président de la société BZJt. dé 
la communauté urbaine, et X. Fc- 
l'ARPAXOUA 
(Association nationale des Français 
ttAfrique du Nord, d’cwtr£mBrct 


M. Prêtre, c. x sén, p.t, 
ne se représentait pas. 

melisey 

2a ^ a eD^° t . c . 3 . ma , g - ^ ij 

ML Levai CDR, 2025. 

PORT-SUR-SAONE 
If Pouflüet, c. s, mod. 

maj, -1627 .. Réélu 

M. Roy, maire, PB. 1499. 

RIOZ 
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M. Varia, mod. mal- 
1461 ..“*77 




Groademange, P.C, 


RL Jeanneney.cx maire, 
aac. min, anc. dép, réf, 

□e se représentait pas. 
SAINT-LOIJPjSUB-SEMOUSE 
M. Masson, c. x maire, 

rad g, 4674 . Riûu 

twî mod maj, 

2 893« 
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Les résuiMts 
dans tes autres déparfemettts 


Elu 


Elu 


scey-sur-saone 

M. Compagnon, p. s, 

1864 ... 

M. Flgard. mod. mai' 

1459- 

ML Poinsotte, c. s, mod. 
maj, æ se représentait 
pas. 

VESOUL EST 
M. Batlogg, PB, 2945.. 

2 ®Ü. Perry - “J- 

ML Rénet, c. s, maire, 
ind. ne se représentait pas. 

SnBaitte-Saùne. le PB. aliène qua¬ 
tre sièges dans des cantons rura u x 
où son implantation est récente un 
tm implantation est récenTef Un 
socialiste, M. Lanquetin. secrétaire 
fédéral, a battu dans le canton de' 
Grue le président du conseil vénérai 
sortant. M. Pierre Vttter, député ré¬ 
publicain indépendant et maire du 
chef-lien, oui n'a pas recueilli toutes 
tes volt obtenues par la majorité le 

7 mars. Situation identique à Vesottl 
Est. ou toutes les voit du candidat 
UMJl.au premier tour ne semblent 
Ver fttrç reportées rur le candidat 
modéré favorable d la majorité. 

Cetie-ct détient toujours la majo¬ 
rité des sièges, mais, en pourcentage, 
ses voix ont sensiblement régressé 
puiaque. pour les neuf siégea d 
pourvoir le 14 mars, elle ne recueille 
que 4B.03 % des suffrages alors que 
la gauche en recueille 53$7 %. 

NOUVEAU CONSEIL (prés, sort, 
M- Pierre Vltter. R.I, dâp.) : 5 pæ, 

8 rad. K- 1 CJ>J>_ 8 KJL, 7 mod. mej. 

SAONE-ET-LOIRE (28) 

l WT TOUR : 14 ELUS 
(1 P.C, 1 PÆ, 4 rad- g, 1 dis. g* 

1 rad., 5 R.L, l mod. maj.) 

BUXY 

M. Des brl ères, c. s, rad. 

S, 2012 . Réélu 

M. Rigoulot, mod, mai . . 

1629. 

CHALON-SUR-SAONE VILLE 
M. Lagrange, c. a, maire. 

PA 6679 . Réélu 

M. Icard. mod. maj- 3 999 

LE CREUSOT EST 
ML Laffly. PS.. 4 758 .. Elu 
M. Lacagne, c. s., dép„ 
maire, U.DJt, 3 352. 

LE CREUSOT OUEST 

M. Dufour, PA 4107 .. Elu 

M. Pretet, c. s, RLL, 3 866. 

MACON NORD 
U. Ro gnard, PR„ 4 328 Elu 

M. De Vlgan, mod, 2 243. 

M. Bscande, c. s, maire, 
dlv. g., s’est retiré entre les 
deux tours. 

MONTCEA U-LES-MINES SUD 
M. Faivre, c. a, P.C, ■ 

3467 . Réélu 

M. Thomas. UT) JL, 2 237. 

MONTCENIS 
M. Beaucamot, a a. rad. 

g. 3675 . Réélu 

M. Passant, PA. 1645. 

MO NTCHANIN 
M. Farastier. cl a. maire, 

PA 2686 . Réélu 

M. Clément, üLDJEfc, 1082. 

PALINGES 

M. Béraud. PA, 1109 .. Elu 
M. ciaudon. c. s, maire; 

RJ, 108a 

PIERRE-DE-BRESSE 
M. Camus, c. s, PA, 

2345 Réélu 

M. Rodrigue, mod. maj, 

2024. 

SAINT-GENGOUX- 
LE-NATTONAL 
M. Buffet, c. s, dép„ RJ, 

1252 Réélu 

M. Commerçon, PA, 

1248. 

SAINT-MARTIN-EN-BRESSE - 
M. Bumblot» mod. maj, 

940 . Elu 

M. Michelin, c. s, maire, 
rad- g, 832. 

TOURNUS 

M. Gautheron, PA, 

3370 . Elu 

M. Denizet, a s, m- de 
Romenay. R.L, 231L 

TRAMA YES 

M. Chelle. PA. 1 044 .... Elu 
Mme de Chamsiergues. 
maire, mod. maj. 894. 

M. Lefort. c. s, RJ, s'est 
retiré entre les deux tours. 

Alors que les quatorze sièges at¬ 
tribués au premier tour l'avaient 
été d des sortants ou d des élus 
de la même tendance politique que 
les anciens conseillers, an deuxième 
tour le P .S conquiert «te sièges qui 
appartenaient d la majorité, un seul 
siège, celui de Satnt-Uarttn-m- 
Bresee. passant d'un radical de gau¬ 
che à an modéré. Dans les deux 
cantons du Creusât, comme à Mâcon 
et d Tramages, le candidat du PIS. 
a fait mieux que le plein des voix 
de gauche du premier tour ; en re¬ 
vanche. d Montceau-les-Mines, le 
conseiller sortant communiste n’a 
pas bénéficié du report de toutes 
les voix socialistes. 

Quatre personnalités du départe¬ 
ment. favorables d ta majorité, sont 
évincées du conseil général : le dé¬ 
puté V.DR- maire du Creusât. 

U. Lacagne et son adjoint A la 
mairie. U- Prêtât. RJ.: M. Clou- 
don. masre. B J. de Palinges ; 

M. Escandrc. maire de Mâcon, ancien 
député S-P JO, rallié d la majorité^ 
soutenu par les radicaux, qui s'est 
retiré entre les deux tours. 

Quant & M- Buffet, député_RJ y 
ancien suppléant de U. Pnutppe 
Malawi, président du 
rai. a ne conserve son swflc quravec 
quatre voix de majorité. 

NOUVEAU CONSEIL (prte-, sort, 

U. ptuilppe Mslauâ. RJ- nac. atin, 
sxw. dép.) : 2 P.C, K P-S- 
Z air. *, « rad, 1 CJ)JP, * UJDJL. 

9 EX, IB mod. maj. 


Elu 


Elu 


Elue 


Elu 


Elu 


Réélu 


Elu 


^ acé tcamL 

QOQV,), itol 

M. Guérin, c. s, dlv. g, 
se représentait pas. 

BOULOIRE 
M. Morin, ind, 1933 

18W. DOU5ère ' “***■ P -®" 
M- du Luart, a 3 , maire 
ae Coudrecieax, ind, ne se 

représentait pas. 
CHATEAU-DU-LOIR 
M. O^onma, P.c, 8313.. 

2 m De,aia * TDSLin ' Jna - 

M. Goude. e. s, mrv* 
maj, est décédé. 
ECOMMOY 

‘J? 0 ®Bonneau. PA, 5 073 
M. Dronue, c. s, dérx 
maire. Cent, dém, 3 566. 

frêsnay-sur-sarthe 

2 tai Riant ’ ind, 

MM. Bizot, c. s, maii4 
f Assé - le - Bolsne, Rj, 
1875; Q nlny , PB 692. 

PONTVALLAIN 

M. Boussard. ind, 1 976. 
M. Blanchard, rad. g, 

X «M. 

M. Leroy, c. s, maire 
tTOize, dlv. g, ne se repré¬ 
sentait pas. 

LA SUZE-SUR-SARTHE • 
sm PaueU .. c - ®-* p - s -‘ 
VIBRA YE . . 

M. Hervé, 1511 . 

, Leguay, c. s, ri, 

1340. 


La majorité change de main. Züe 
appartenait Jusqu'alors à la 
drorte, du Centre démocrate à 
[OJ )A avec 13 sièges contre 17 d 
la gauche, est passée d la gauche 
dans le même rappo rt de force : 
19 - 27. Ce renversement de majorité 
découla en partie de l’échec des 
trots sortants de la majorité demeu- 
rés en ballottage : 4f. Bizot {XJJ. 
à Presnag-ncr-Sarthe. battu, par la 
maire de cette localité. M. Riant. 
Indépendant. M. Leguay frép. ind.). 
suppléant de M. d’Alllère. député, 
président du conseil général, battu 
par' m. Hervé, sans étiquette, mais 
qui a bénéficié de l’appui et du 
désistement des communistes ; 
1T. Uronne. député Centre démocrate, 
battu d Ecommoy par Mme Bon¬ 
neau, me jeune enseignante socia¬ 
liste de trente ans, qui devient la 
benjamine de l'assemblée. M. Drxmne 
est baitvdans sa propre commune, 
.li, ? piâteau-du-Loir M. Thomas 
(PXf.) bat le maire, indépendant, 
dans sa propre commune, à Bon- 
lotre. en revanche, on enregistre 
aussi l'échec du maire, qui est en 
outra te secrétaire général du parti 
socialiste, fl est battu par M. Morin, 
indépendant, qui était appuyé par 
le conseiller sortant. M. du Luart 
d l'issue d’une bataille indécise, qui 
a entraîné une participation record 
de 82 Sb. 

Enfin, d PontvaOain. créât un 
indépendant. M. Boussard. qui l'a 
emporté de 53 voix sur M. Blanchard, 
qui avait rejoint les' radicaux de 
gauche entre les deux tours. 

NOUVEAU CONSUL (pria, sort, 
M- Michel d’Allllérea. RJ, dép.) : 
« P C, I P.S, 4 dlv. g, 7 soc. Ind, 

1 Cent, dém, I CJ)J, 2 n n R 
* BX, 3 ind, 1 mod. mal, 1 a étiq- 


rité. Le repart des vois s’est partout 
opéré correctement, sauf aux 
Echelles, ou détriment du candidat 
sortant Z7-D-B. battu, alors que l'élu 
socialiste a reçu pats que le total 
arithmétique de la gauche. 

Dt jeunes membres du PE. fout 
ainsi leur entrée dans rassemblée 
départementale, modifiant considé¬ 
rablement sa composition. Lors des 
légi sl at iv e s de 1373 et d'une partielle 
en 1974. le PB. avait tait une ren¬ 
trée en force en Savoie Celle-ci se 

confirme- une nouvelle fois. « (Test 
le résultat, estimait dimanche soir 
M. Jean-Pierre Cat. député de la 
Savate, d'une poussée nationale, 
mais surtout du travail local du 
PB, qui recueille •tdountHui les 
traits de ses efforts. Nous ne nous 
attendions cependant pas 4 de tels 
résultats en Savoie. > 

NOUVEAU CONSEIL (préa. sort, 
M. Joseph Fontanet, CJ3J>, ane. 
min, ane. dtp, ne se représentait 
pas) : 4 P-C, 13 PX 1 cen. g, 
Z Cent, dém, 4 CJDJ», 5 rm.R_, 
2 RX, 3 mod. maj. 

HAUTE-SAVOIE (16) 

I» TOUR : 10 ELUS 
(6 Cent, dém, 3 b t, 1 sans étlqn.) 


ANNEMASSE SUD 
M. Camhefort. PA, 4463 Elu 
M. Xarnhec. c. a. Cent, 
dém, 3 653. 

BONNEVILLE 
M. Brlffod, c. s, anc. 

dép, PA, 3664 . Réélu 

M. Peljoux. RJ, 2442. 

CHAMONIX 

M. Dablanc, PA, 2017 £7» 

mm. Desadoud, a s, 

RJ, 1673; Deleule, can<L 
nauv, 103. 

EVIAN 

M. Comhet, c. s, dlv. g, 

6009 . Réélu 

M. Bavouz. PA, 2279. 


RUMILLY 

M. Dagaud, maire; 

ÜDiL, 3448 . Elu 

M. Mûiroux PA, 2167. 

M Dannefc, c. s. Cent 
dém, ne se représentait 
paa 

SALLANCHES 

M. Le Besoin d, c. s, 
maire de Megève. RJ, 3 816 BééZu 

M. Dallex, PA, 1944. 

Le deuxième tour des élections a 
permis à la gauche de gagner deux 
sièges, un siège pour ls PJl- avec 
M. Camhefort, A Anncmasac Sud. et 
un siège pour le P.C. A Chomonix, 
avec M. Dablanc. Le succès de 
M. Dablanc était moins prévisible 
que oelui de M. Cambefort. SI. Da- 
bUxnc a battu ira notable de ta 
haute vallée de l’Ame en te personne 
de M. DesaHloud. A Bvian, le conseil¬ 
ler général sortant. M. Combet. qui 
avait été exclu du parti socialiste, a 
triomphé de belle manière de son 
rival, le candidat officiel du parti 
socialiste, M. Baveux. Le composi¬ 
tion du conseil général change tégi- 
ment. mais ü n'y aura aucun bou¬ 
leversement dons la composition du 
bureau présidé par M. Lang, séna¬ 
teur RJ Les partis favorables au 
gouvernement restent très largement 
majoritaires. 

Le report des ruf/rages du premier 
four s’est dans l’ensemble effectué 
correct em ent, sauf à Bonneville, où 
quelque deux cents voix ont fait 
défaut au candidat socialiste, qui a 
été cependant réélu, tout comme à 
Bvian où la candidat socialiste battu 
connaît un déchet comparable. 
M. Deschanel, qui avait obtenu 
deux cent quarante-six voix an pre¬ 
mier tour A Chamonix, a déposé 
un recours en annulation, sa candi¬ 
dature étant parvenue trop tard, en 
raison, dit-il, de la grève des P.T.T. 

NOUVEAU CONSEIL (préa. sort, 
U. Arthur Lavy. RJ, sên.) : 2 P.C, 
3 PX 2 dlv. g, U Cent, dém, 
U RX. 2 U J) JB, 1 a. étfq. 


SEINE-MARITIME (28) 


1” TOUR : 15 ELUS 
(2 P.C, I PA, 1 rad. g, 1 MJLSJ», 
1 rad, 4 Cent, dém, 2 rtf, 2 R-i, 
1 CJÏXP.) 

BOLBEC 

M. Bel hache, P.C, 5465 Elu 
M. Gancel, mofl . maj, 
maire, 4999. 

M. Seyer, c. s, RJ, 
me se représentait pas. 

CAUDEBEC-EN-CAUX 
ML Malou. c. s, rad, 
souL rép. Ind, 3849 .... Réélu 
MM. Dépérit, pa, 1370; 
Pacaud. rad. g, 1222 . 

FIR I-Tll 1 . 

- ML Youinou. PA, 12623 Elu 
M. Chevrier, gaolL, 5 984. 

M. Panais, c. s, P.C, 
ne se représentait pas. 

EU : 

M.’ Boisson, c. s, réf, 
soutien rép. ind, 6 802.... Réélu 
M_ Garraud. P.C, 5975. 


Elu 


Elu 


Elu 


SAVOBE (17) 

I«r TOUR : S ELUS 
(3 PA, I cent, g, 1 Cent, dém, 
1 UJLR, 2 mod. maj.) ■ •- 

AIGUEBELLE * 

M. Vair. P.C, 1539.... 

M. Vincent, maire, 1228. 

M. Perrier, c. a, PA, ne 
se représentait pas. 

AIME 

M. Jannot. maire. 1681. 

M. Chenu, PA, 1328. 

M. Asti er-Perret, c. s, 

UJ3JL. ne se représentait 
pas. 

CHAMBERY NORD 
M. Mnntn c. s, maire 
de Saint - Jean - d’Arvey, 

PA, 3 418 . Réélu 

M. Chabert. mod. maj, 

3074. 

LES ECHELLES 
M. Gros. PA, 1259.... 

M. Gaviot, c. s, maire 
de La Bauche. UJDJL, 862. 

MODANE 

M. Buisson, c. s. Cent.. 

dém, 1508 . Réélu 

M. Cavet. PA, 1150. 

LA MOTTE-SERVOLEX 
M. Benattar, PA, 3195, 

M. Hochard, c. s, cons. 
rég, maire, mod. maj, 

2741. 

MOU1IERS 

M. Blanc, dép, PA, 

8 355 . 

M. Michel, djv. g, 2898. 

M. Fontanet, c. s, anc. 
min, prés, cons- gén, anc. 
dép, vice - président du 
CDA, ne se représentait 
pas, 

BUFFïEUX 

M. RudkiewsKL maire de " 

Motz. PA, 1189 .. Elu 

M. G lanetto cand. nouv, 

809. 

M. Plguln. c. x cent, g, 
s’est retiré entre les deux 
tours. 

SAINT-PIERRE-D’ALBIGNY 
m Ménard, sont. PA, 

1344 ... 

M. DelachenaL c. s, anc. 
dép, RJ, 1087. 


EEu 


Eh1 


Elu 


SARTHE (17) 

1«T TOUR : S ELUS 
(3 soc. Ind, 1 Cent, dém, 1 UJ>JL, 
3 R.L, X mod. maj-) 


M. Boulard. P-S, 2841-■ 
MM Champroux soc. 


Elu 


Le PJt u qui détenait déjà les trois 
Sièges de député de ta Savoie, de¬ 
vrait prendre la présidence du çansril 
général. La gauche, avec ses dix-sep* 
siégea (treize au P-S et quabre au 
PC.) mtr trente-quatre, est tout a 
fait capable d'emporter oe poste, 
d’autant plus qu'en fubaenee de 
M. Joseph PontartM. Ç-OJ* r 
président du conseil général, qui re¬ 
cueillait toujours les suffrages de s 
modérés, certains de ceta^cl pour- 
mlent mélanger leurs vote d celles de 
la gauche. Si le PC: gagne un siège, 
le PB au cours dcoe dauW^se 
tour, a ravi etnq cantons à la majo- 


FORGES-LES-EAUX 
M. Blot, UJ)Jt, maire. 

3056 . Elu 

M. caquelard. P.C, 1093. 

M. des Roys, c s,‘ C J5JP, 
s’est retiré entre les deux 
tours. 

GODER VILLE , ■ 

M. Clément-Grandcour,. 

mod. maj, 2772 .. Elu 

MU. Roussel. acL loc, 

1267 ; Chalot, P.C, 674. 

M. Leb reton, c. s, rép. . 
ind, s'est retiré entre les 
deux tours. 

LE HAVRE 8 

M. Colliard. P.C, 7397 Ehi 

MM. Lenoble, c. s, rép. 

Ind, 6 204 ; Demonchy, 
znouv. dém, 1105. 

LE HAVRE 7 

M. Schlewifcz. P.C, 9 588 Elu 

M. DuvaL c. s, mod. 
maj, 7 977. 

MONTIVILLIERS 
M. Eberhard, & s, P.C, 

sén, 7754 . Ré&u 

M. Monts er. gaull, sout 
rép. Ind, 6 054. 

OFFRANVILLE 
M. Sénécai. P.C, 3777 Elu 

M. Jouen. UJDJL, 3 626. 

M. de Bolshébert, a s, 

RL, ne se r^xrésentait pas. 


de gauche fqui s’était présenté sans 
étiquette au premier tour). Après 
avoir annoncé son retrait, vendredi, 
le candidat radical de gauche n'aug¬ 
mente son tcore du premier tour que 
de 22 voix, arrivant derrière M. Le- 
pettt (P.C.). pour lequel de nombreux 
électeurs socialistes ont voté. Cette 
division a permis la réélection du 
conseiller sortant radical. 

. L'opposition de gauche gagne qua¬ 
tre sièges — passant de quatorze 
à dix-hvtt conseillers, — la majorité 
en con serv e trente-huit. 

NOUVEAU CONSEIL (près, sort, 
ML Jean Lecanuet. Cent, dém, min. 
EL. min. de te Justice) : 10 P.C, 
5 TX 3 rad. g, 2 MJ) AF, 5 rad, 
7 Cent, dém, 3 Réf, 3 ÜJ>.R, I RX, 
7 CJiXP, 3 mod. maj. 


DEUX-SÊVKES (17) 


!•* TOUR : 14 ELUS 
(2 PX 4 rad, 2 Cent dém, 1 «nd-, 
4 mod. maj, 1 mod.) 

ARGENTON-CHATEAU 
M. Ganne. Cent 

2911 . Elu 

MM. Garreau, c. s, 

UDJL, 2151 ; Millet, JP.C, 

40L 

NIORf NORD 
M. GaiTlard. c. a. dép, 

maire. PA, 4 928. Réélu 

M. Charbonneau, CDLP, 

4016. 

PARTHENAY 
M. Jublen. c. s, maire, 

PA, 5187. Réélu 

. M. Dénoue, UAR, 4 507. 

A Niort Nord, le report des voix 
communistes du premier tour sur le 
nom de M. Gaillard, conseiller géné¬ 
ral sortant socialiste, n'est pas abso¬ 
lument intégral, puisque celui-ci re¬ 
cueille 4928 suffrages, tandis que le 
total des voix de gauche était de 
4988 le 7 mors et que la participa¬ 
tion électorale augmente. A Partfce- 
nay, le gain de la gauche d’un tour 
à l'autre est minime : 33 voix pour 
quelque 500 suffrages exprimés de 
plus. 

NOUVEAU CONSEIL (préa. aort, 
M. Georges Treille, rad.) : 8 PÆ, 

1 rad. s*. 2 dlv. s, 5 rad, 3 Cent, 
dém, 2 U J) JR, 3 Ind, 9 mod. maj. 


HALLENCOURT 
M Jacob, P.C, 2373.. Elu 

M. Dallery, RJ, 1968. 

M. Deschamps, c. s, 
maire, rad, ne se repré¬ 
sentait pas. 

HAM 

M. Goubet, c. s, P.C, 

3974 . Réélu 

ML Morant, act loc, 3103. 

HORNOY-LE-BOURG 
M. Dufour, c. s, maire. 

soc. lad, 2-139 . Réélu 

ML Iriarte-ArrioÂ P-C, 

834. 

MOREUIL 

M. Gardes, c. s, PA 

3116 Réélu 

EL d’HantefeuUle, 1982. 
PERONNE 

ML Guilbeau, P.C, 3 969 Elu 
ML Daudré. c. s, maire, 
rad, 3520 ; Mme Roovlon- 
Boitel xOl loc, (nonv. 
cand.), 314. 

SAINT-VALERY-SUR-SOMME 
M. Gauthé, c. &, maire, 

P.S, 4 278 . Réélu 

Mme Bailly, MAAF, 

2 013. 

La gauche gagne trois siégea, pas¬ 
sant de treize à seize. Le PC. enlève 
en effet les cantons d'HeUcncourt et 
de Pérenne, qui étaient détenus par 
des radicaux : les votx socialistes, qui 
se sont reportées sans défaillance 
dans le premier cas {sens doute 
accrues des votx d’un gaulliste d'ap¬ 
position) n'ont pas été aurai disci¬ 
plinées dans le second. Le PS., pour 
sa part, gagne le siège de Bernarüle, 
qui était occupé par un ancien so¬ 
cialiste rallié au MJ) S S. de M. Max 
Lejeune En outre, le paru socialiste 
prend au PC. le canton de Domart- 
en-PontMeu. 

M. Maxime Gremetz. nouveau 
membre du bureau politique du 
PC., est facilement réélu à Amiens 
Ouest. 

NOUVEAU CONSEIL (préa. sort, 
M. Max Lejeune. Mn ay, dép, anc 
min.) : 10 P.C., 6 P.S, 3 soc. Ind, 
T M.D-S-F, 4 ceux 2 rad, 3 Cent, 
dém, 2 C.DJP, 5 U.D.R, 2 RJ. 


vielmur-sur-agout 

M. Barbu t & s, rad. g, 

1223 . Réélu 

EL Racaud. ind, 1194. 

Le tomber tue se livraient les 
socialistes et les mdieaux de gauche 
dans le centor. de Cadalcn s'tst soldé 
par la réélection de M. Alqutcr . En 
outre, un sortant socialiste est battu 
A Valence. Toutefois, comme la ma¬ 
jorité perd deux siégea d Castres 
falors que .U. Ltmoucy. maire UJ3-R. 
de la ville, a été brillamment réélu 
dès le premier tour) et un autre 
d Ga-.Uac. le parti socialiste paraît en 
mesure de prendre le présidence du 
conseil généroL Le président sortant, 
M. Aibet. socialiste indépendant, 
aura bien des difficultés A retrouver 
son faufeuü. mercredi. A moi ns que, 
comme par le passé, certains consel- 
len portant une étiquette de gau¬ 
che votent pour lui. En cas d'éga¬ 
lité des voix M. Albert serait élu en 
sa qualité de doyen. 

NOUVEAU CONSEIL (près, sort, 
M- Emile Aibet, soc. Ind.) : 1 P.C, 
19 PX S nul. g, 1 soc. ind, 7 dlv. 
g, I C.DJ*, 4 Ü-DJL, 1 RX. 9 mod. 
mai. 

TARN-ET-GARON1VE 




ROUEN 1 

M. auguerrre, mod. maj, 

981 . Eht 

Mme Montier, act. loc, 

594 ; M. Volpé. PA 420. 

M. RI couard, c. s, rép. 
faidép, s’est retiré, entre les 
deux tours. 

ST-ROMÀIN-DE-COLBOSC 
M, Odlèvre. e. s, rép. 

Ind, maire, 2 404. Réélu 

MM. Marical, act. loc, 

1889 ; Leclerc. P.C, 1690. 

SAINT-S AENS 
M. Carpentier, mod. maj, 

1860 .. Elu 

M- Der Vem. PA 1432. - 
M. Gysftllnck. c. x rép. 
ind, s’est retiré entre les 
deux tœzrs. 

La gauche, et plus particuliérement 
le P-C, continua sa poussés du 
premier tour. Ces succès des candi¬ 
dats dot PC. dans les cantons du 
Barre 6 «t du Bavre 7 étaient 
prévisibles d l’issue du premier tour. 
Au Barre 8. l'adversaire de M. C 01- 
Vard, PX qui était le conseiller 
général sortant (RJJ. gagne . 157i 
suffrages entre le» deux tours, alors 
qu'il n’y a eu que 1105 suffrages 
exprimés supplémentaires. . En re¬ 
vanche, les victoires co mmu nistes A 
Sol bec (où te ■ sortant, P.C, ne se 
représentait pas) et A OffranvOe 
(où Je sortant, RJ, ne se représen¬ 
tait pas) montre que la dtsctpUne 
de vote des électeurs de gauche a 
joué. 

A Caudebeo-en-Caux, le candide 
du PC. s’était maintenu en dép tt 
d'un accord national qui accordait 
rfnvesttt v rs A M. Pacaud, radical 


SOMME (22) 

1>S TOUS : 9 ELUS 
(1 P.C, I PX 4 MJDjSJP, 1 soc. bld, 
T Cent, dém, 1 UJLR.) 

AMIENS OUEST 
M. Gremetz, c- s, PA, 

5110 . Réélu 

M. Guérin. RL, 2884. 

AMIENS NORD-OUEST 

Mme Cessera t, & s, P.C, . 

5178 .;. Réélue 

EL Comoy. RL, 2 924 

AMIENS NORD-EST 
M. Carouge, c. s, P.C, 

5155 . Réélu 

EL Jolly, soc. ind, 4429. 

BERNA VILLE 

M. Becq, PA 1624.... Elu 

M Crfpin. c. s, MJ) AP, 

1802. 

BOVES 

M. Desse, c. s, cent, g, 

3661 . Réélu 

. B2ML Zlmmer, PA2 891; 
Nüsuvln. Mouv. dém, 315. - 

CBECY-EN-PONTHIEU 
M. DeUumoy. c. X ULDJt, 

1620 .;1. Réélu 

M. Petit, P.C, 1270; 
Brantrant,' act. loc, 1150. 

DOMART-EN-PONTHIEU 
EL Urnw ^ ntiann, maire 
de Canaples, PA 3 304.. * Elu 
iL Poirier, CenL dém, 

248a . 

U. ÎÆTnne , c. S_ dén, 
maire d’Amiens. P.C, rte se . 
représentait pas. 


TARN (21) 

1" TOUR : 8 ELUS 
C2 PA 1 soc. bid, 1 dlv. g, 1 UJLR., 
X SX, 2 mod. maj.) • 

CADALEN 

M. AlQuier, c. a rad. 

B-. 1066 . Réélu 

ML Barthe, PA 1047. 

CARMAUX NORD 
M. Vareffles, c. s, maire, 

PA 4 594 ........t!^ Réélu 

M. Costes. Ind, 172& 

CARMAUX SUD 
M. Coudouly, c. s, PJJ, 

3748 . Réélu 

• M. Gayrard, RJ, 1866. 
CASTRES EST 
EL Amen, PA 3397 .. Elu 
M. Séry, c. x RX, 2843. 
CASTRES SUD 
M. Petit. PB, 4148 .... Elu 
M. Azffls. c. s, mod. maj, 

3 782. 

GAILLAC 

M. Plâtre, PB, 4393 ... Elu 
M. Yriason, c. x maire, 
mod. maj -, 4297. 

LAVAUR 

‘ M. Esparhlè, c. s_ rad. 

g, 5300 . Réélu 

. M. Talazac, maire, mod. 
maj, 2 573. 

PUYLAURENS 
M. Maruejoules, a s, 
maire, mod. maj, 1907 .. Réélu 
M. Poumes. pa 1317. 

RABASTENS 

M. Pargues. PA 2115 . Elu 
M M . Marty, maire, 

UDA- 1398 ; S a 1 v a n. 
gauIL maj, 8a 
M S pénale, a s, prés. 
Parlement européen, P.S, 
ne se représentait pas. 
SAXNT-AMANS-SOULT 

M Cros, rad. g, 2649 .. Elu 
M Limouzy. maire, mod. 
maj, 1647. 

M. Bourguet, e. s., sén, . 
div. g, ne se représentait 
pas. 

VALENCE 

M Nespoulos maire, 

CJ>A 1487 . .,7 Elu 

M Cuq. a s, PA 1348. 

VAOUR 

M. Sudre, ç. a, PA 524 . Réélu 
MM. Lachèae. RJ, 349 ; 

Boyer, div. g, 283. 


(15) 

1“ TOUS : 2 ELUS 
(2 P.S.) 

AUVILLAR 

M. Vldalot. c. a. maire de 

Dunes, rad e, 1040 . Réélu 

M. Dauty. P.S, 819. 

BOURG-DE-VISA 
M. Richard, c. x opp. 

PB, 923 . . Réélu 

ML Messines, rad. g, 572. 

CASTELSARRASIN 2 
M Lamxjue. a s, maire 
de Meauzac, rad. g, 1937. Réélu 
M- Bon nnl soc. bld, 1478. 

CAYLUS 

M. Lafon. c. s, maire. 

mod. ma], 912. Réélu 

M. Saint - Martin. PB, 

726. 

MOISSAC 1 
M. RJ gai. c. x maire, rad. 

&. 1843 . Réélu 

M Delvolvé, mod. maj, 

1816. 

MOLIERES 

M. Combelles. c. s., mod. 

maj, 1042 . Réélu 

M. Ibarz. PA 893. 

MONTAUBAN 2 
M. douze, c. s, PA 

1604 . Réélu 

M. Plissonnau. mod. mnj ., 

1994. 

MONTAUBAN 3 
M. Delmas, c. s. maire, 
anc. d^x PA 2390 . Réélu 

1 _M- Bée ou. mod. maj, 

MONTAUBAN 4 
M. Hamecher. c. a, rad. 

E- 3145 . Réélu 

^ ^ Poînsard, mod. ma j 

MONTE CH 

M. Augé. PA 3005 .... Elu 

M. Gondalma. c. s, maire 
de La Villedieu. RJ, 219Z 

NEGREPELISSE 
M Bourdarios. c. s, rad. 

S- 3326 . Réélu 

M. Battut. TLDA 1824. 

VERDUN-SUR-GARONNE 
M. Roger, c. s, maire 
de Saint-Sardos, rad. g, 

2 089 .f? Réélu 

VHXEBRUMEEB 
M. Aimé Vigouroux, P.C, 

11TO . Elu 

M. Louis Vigouroux maj. 

prés, 941. ^ 

M- Sabattier, a s, rad. g, 
s’est retiré entre les deux 
tours. 

Le second tour a confirmé la pous¬ 
sée du parti socialiste. Après avoir 
eu les deux seuls élus du premier 
tour, les socialistes ont gagné ls 
siège de Montech sur le conseiller 
sortant républicain indépendant ; üs 
ont soutenu victorieusement M. ju¬ 
chant, qui a battu. A Bourg-de-Visa, 
Jf. Messines, radical de gauche, et 
fis ont retrouvé leurs deux sièges A 
Montauban 2 et Montauban 3. 

SI. datte les chiffres, la phpslono- 
politique du conseil général du 
Tar n -et-Garonne n'est guère modi- 
ffée --la gauche y détient toujours 
la majorité, — elle a pris une m ooto- 
rauon s plus socialiste fl PS. au 
Beu de 4). Enfin, pour la première 
fou. un Bu communiste (canton dé 
ô rassemblée 

NOUVEAU CONSEIL (prés, sort, 
Mme Evelyne Baylet, rad. g.) ; 1 P.C, 

7 PB, 13 rad. g, 2 Cent, d*™, 

1 ODJP, 1 DJ)X, 2 mod. maj 


VAR (21) 


1» TOUR : 7 ELUS 
fl P.C,, 4 PE, 2 mod. maj.) 

LE BEAUSSET 
M. Amie, sén, maire de 
Saint-Cyr-smvMer, P. S, 

4 006 ...-. Elu 

M. de Combret, cl s, 
maire. RJ, 3 347. 

COLLOBRtÈRES 
M. Ravdlo. c. a, P- S, 

2®» . Réélu 

M. Delon, mod. maj, 

179L 

COMPS-SUR-ARTUBY 
M. Leva vasseur, • c. s, 

app, PA 349 .Réélu 

mm Troin. P.S, 182; 
Gaymard, s. étiq. (nouv. 
candj, 120; Daknon. RX, 

27. 

COTIGNAC. 

M> RebouL maire. s.étlq, 

1645 .-,. Eht 

M. Galllano, P.C, 1199.. 

M. Berne, c. s, mod. maj, 
ne se représentait pas. 

DRAGUIGNAN 
M. Gayrard. c. s, P. A 
9215 . Réélu 


Elu 


‘ FAYENCE 

M. P’abre. maire. PB, 

2 569 ........p........... 

Bottera, mod. ma], 

M. Demidbelis, a s, app, 

PB, ne se représentait pas. 

GRIMA UD 

M.^. c.8, PB,4193. Réélu 
M. Cormerafs, 1818L 

SAINT-MANDRIER 
M.. Paecht, c. s, R. X, 

S 335 . l. . . 

MM. Sprecher. P. C, 

2961 ; GtovanneDa, Mouv. 
dém, 282 . 

BOLUES-PONT 
M. Menut, PA 3259.. 

M. PantalaccL mod. mal; 

2150. 

ML BaHesfcra, c. s, sén, 

PB, ne se représentait pas, 

TOULON 8 
IL Vite! e. s, mod. maj, 

4913. Réélu 

M. Rcnsoux P.C, 3848. 

(Lire la suite page 18 J 
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les résuttafs 

dans les autres départements 


/ * 


LE SECOND TOUR 



(Suite de Z a page 15.) 

TOULON 4 

M. Tracy, act. loc, 3 855 Elu 

M. Canapa, P.C, 1862. 

M. Bayle, c. s, anc. dép. 

TJ. D. R, s'est retiré entre 
les deux tours. 

TOULON 6 

M. Arreckx, c. s, maire, 

RX, 6 947 . Réélu 

MM. Perrler, PB, 6083 ; 

Mollet, s. éiïq, 672; Olli- 
vier, CJTXP7647. 

TOULON 7 

M. Bernard!, ca, UDR, 

2183 Réélu 

M Gniseppi, P. C, 1871- 

TOULON 8 

M. PlmctL RG, 4 376 .. Elu 

MM. Fabre, act. loc, 

3 731 ; Pleronl, C.NXP, 

1763. 

M. ColombanX c. s, rt„ 
s'est retiré entre les deux 
tours. 

A Toulon 6, le Jeune leader local 

du parti socialiste, M. Jean-Paul 
Ferrier, c'a pu empêcher la réélec¬ 
tion de ». Maurice Arreckx, répu¬ 
blicain indépendant, maire de la 
voie. Mais a dépasse largement les 
voix de la gauche du premier tour. 

A Toulon 8. ». Piznrd (P.c.) re¬ 
prend le siège qWÜ avait dû aban¬ 
donner en 1970. M. Henri Fabre, pre¬ 
mier adjoint au mains faction mu¬ 
nicipale) soutenu par ZT/JJ-B, est 
battu en nation du maintien de 
». PieronL Ce dernier a été assigné 
en correctionnelle par ». Fabre oui 
se Juge diffamé pour avoir été 
accusé d'être un « brodeur de l’Al¬ 
gérie française ». 

du Beansset. un sénateur socialiste, 
». Augurte Am la, enlève le siège 
que détenait M. Gabriel de Combret, 
maire de la cité, républicain indé¬ 
pendant. père d'un des conseÜUrs 
techniques de M. Giscard d'Estatng 
à l'Blysées. La gauche renforce donc 
ses positions à Vassemblée départe¬ 
mentale, où socialistes et commu¬ 
nistes conquièrent chacun un siège 
supplémentaire sur les républicains 
indépendants. Toutefois d Satnt- 
Xandrier le report des voix de gau¬ 
che n’a pas été parfait pour le can¬ 
didat communiste, qui a été battu, 
ni à Solliès-le-Pont pour le candidat 
socialiste qui a cependant été élu. 

NOUVEAU CONSEIL (pièe. sort, 
EL Edouard Soldant. PA, sén.) : 
5 P.C, 21 PA, 4 U JD JL, 4 RX, 
5 mod. maj, 2 act loc. 


VAUCLUSE ( 12) 

x*r TOUS : B ELUS 

a PA, 4 mod. mai.) 

AVIGNON OUEST 
M. Travail, PB, 4648.. Elu 
s J£ Duplan, c. R, C.NJLF, 

BOLLENE 

M. Sabatier, c. a, F.C- 

5«1 Rê€lu 

M. Allaln, rad. 2 803. 

CAVAILLON 

M. Lombard, PJB.. 7127. Elu 
M. Bouchet, mod. mai, 

4959. 

M. Accarie, c. s, rad., ne 
se représentait pas. 

CORDES 

M. Richard. P.C, 1375.. . Elu 

M. Bonfila, c. s, maire, 
mod. maj, 1230. 

ORANGE OUEST 
M- Glorgi, c. s, P.C, 

4 769 . Réélu 

M. Solinot, UJXR, 2 900. 

VAESON-LA-ROMAINE 
ML Meffre, c. s., maire, 

PB, 3 229 . Réélu 

M. Thés, mod. maj, 

2 302. 

VALREAS 

M. Duffard, maire, mod. 

maj., 3 204 . Eût 

M. Thomas, P.C, 1936, 

M. Preynet, c. 8, dlv. g, 
s’est retiré entre les deux 
tours. 

avec les succès du PA. à Avignon 
Ouest et CavalBon, et celui du P C. 
à Cordes, la gauche consolide un 
peu sa majorité au conseil général, 
mais eUe perd le siège de valréas, 
comme celui de Pemes-lea-Pontatnes 
au premier tour. Le succès d Val- 
réas du maire de la ville était 
attendu après le tris faible score 
{3131 réalisé au premier tour par 
». Preynet, conseiller sortant divers 
gauche, gui osait été exclu du parti 
socialiste et S’était ru opposer, le 
7 mars, le secrétaire de la section 
socialiste. 

NOUVEAU CONSEIL (prés, sort, 
M. Joan Garclxu P.S.} : 5 P.C, 
10 PA, 1 rad. g, 1 C.DJ>, 2 UJJ.R-, 

5 mod. maj. 

VENDÉE (15) 

1“ TOUR : 12 ELUS 
(1 app. PA, 2 réf., 3 O-Djx, 2 RX, 
3 mod. maj, 1 act. loc.) 

NO£RMOUTIER-EN-L'II£ 

M. Oudin, UJDLR., 2432. Elu 
M. Adrien. PB.. 1704. 

M. Poignant, c- s, lnd, 
ne se représentait pas. 
SAINT-GILLES-CROIX-DE-VIE 
M. Cal veau, c. a. maire 
de Salnt-Hllalre-de-Riez, 

tod, 6437 . RéQu 

MM. AJJbeit PB, 3452 ; 

Ragon. ULD.R.. 2 601. 

SAINT-HHAIRE-DES-LOGES 
M. de Certaines, c. s, 
maire de Faymoreau. mod. 

maj, 2 505 . Réélu 

EL Tourenne, PB, 1858. 

L’opposition s’en tient au gain 
unique enregistré au premier tour 
dans le canton de Luçon, où If. de 
Afouson (app. PA.) a pris la place 
de U Bousseau (ÜSJJi.J, qui ne 
se représentait pas. La seule sur¬ 
prise du deuxième tour oient de la 
triangulaire de saint-Gilles- Croix- 
de-vie, où le maire U HR. de la sta¬ 
tion balnéaire. U. Ragon, obtient 
moins de voix que le dimanche pré¬ 
cédent. ce dont profite le conseiller 
sortant. U. Cotveau (but.). A Notr- 
moutter, la gauche fait le plein de 
ses voix et améliore son score du 


premier tour (31 JS %J, le candidat 
du parti socialiste obtenant *U0 % 
des suffrages, soit plus que ». Mit¬ 
terrand au second tour des prési¬ 
dentielles. On constate une gronda 
discipline de vote des électeurs de 
gauche dans les trois cantons en 
ballottage. Les candidats de l'op¬ 
position n'ont pas perdu de v oix 
et la participation Électorale a été 
sensiblement identique à ce l le du 
premier tour. Elu d Notrmoutier, 
M. Oudin (U DR.). trente-six ans, 
sera le benjamin d'une assemblée 
départementale dont la composition 
n'a guère été modifiée. 

NOUVEAU CONSEIL (pris, soit, 
ML. Michel Cru de, mod. maj, suc. 
dép.) : 4 PA. ou app, 3 réf, 
5 UJXR., 4 KJ, 1 tud, 11 mod. mal, 
3 act. loc. 


VIENNE (17) 

1“ TOUR : 9 ELUS 

G P-C, 1 PA, 2 coït, *, 

4 cent, dem, 1 RX) 

CHATELLERAULT NORD 
ML Abelln, c. s. Cent, 
dém, anc. min, prés. cous. 

gén, maires 4 694 . Réélu 

Mme Cresson, PB, 4 226. 
GENÇAY 

M. Crespln, PB, 2 723 .. Slu 
M. Lepercq, act. loc, 
dép, maire dUsson-du- 
Poltoo, 2135. 

M. Bernard,' c. s, cent. 

g, ne se représentait pas. 
LENCLOITRE 
M. Pierre, mod. maj, 

maire, 1433 . Elu 

MM. Archambault, P.C, 

1276 ; Girard, mod. mai, 

971. 

ML Rcraülard, c. s, mod. 
maj, ne se représentait 
pas. 

MONTMORILLON 
ML Bouloux, c. s. Cent 
dém, sén, maire, 2824.... Réélu 
M. Oerbantt, P.C, 2 697. 

POITIERS l 

EL Mannange, PB, 3 837 Elu 

EL Saumon, c. s, RX, 
maire de Mlgné-Auxances, 

3130. 

POITIERS 2 

EL San trot, c. s, PB, 

4302 . Rééhi 

ML Pasquiet. TJJDJR, 2772. 

POITIERS 5 

EL Fburnier. PB, 3228.. Elu 
ML Veitadler, c. a, 

UXUEL, anc. aecr. Etat, 
maire, 2 998. 

VIVONNE 

M. Manteau, mod. maj, 

maire d’Iteull, 1625 . Elu 

MM. Vergnon, c. s, mod. 
maj, maire, 1095; Betin, 

PB, 544. 

La progression du parti socialiste 
enregistrée ou premier tour s’est 
confirmée le 14 mars. Quatre de ses 
candidats entrent au oonsea .général. 
A. Gençag, AT. Oresptn, PA, qui suc¬ 
cède i un concerner général centre 


toutefois améliore de deux pointa 
son score; à Poitiers l, AT. Jfon- 
nange. PA, élimina le conseiller 
général sortant républicain indépen¬ 
dant, qui avait totalisé 45,20 % des 
suffrages exprimés au premier tour, 
et qui ne totalise plus, au second 
tour, que 4AJ92 % des suffrages expri¬ 
més. Dans le cinquième canton de 
Pottter*. le maire U-Djs. de la voie. 
ancien secrétaire d’Etat, n'a pas 
réussi à combler le retard qu'il 
avait au premier tour sur son adver¬ 
saire aoaaliste, arrivée en tête de 
la gauche. 

A ChdteUeraidt Nord, ». AbeZM. 
qui avait obtenu 49,01 % des 7906 
suffrages exprimés le 7 mare, l’em¬ 
porte finalement en recueillant 
53 fis % des 8920 suffrages exprimés 
le 14 mars. Les nouveaux électeurs 
lui ont apporté 819 voix supplémen¬ 
taires contre 19S seulement à 
Mme Edith Cresson, En dépit d'une 
campagne unitaire plut évidente, d 
gauche, que lors du second tour de 
l’élection législative partielle d’octo¬ 
bre dernier . Mme Cresson n’a pu 
l'emporter. 

Avec la réélection, qui semblait 
compromise — mais II a manqué 
79 roix au candidat communiste par 
rapport au total des voix de gauche 
— de ». Bouloux, sénateur, maire de 
Xontmorülon, le Centre démocrate 
maintient sa présence au conseil 
général. 

Da ns le canton de Vivonne, les 
deux candidats favorables à la majo¬ 
rité progressent. Par contre, le candi¬ 
dat socialiste n’a guère bénéficié du 
report des voix du candidat commu¬ 
niste. 

NOUVEAU CONSEIL (près, sort, 
M. Pierre ApeUa, cent, dém,' anc. 
min, ana dép.) : 3 P.C, 1 PA, 
2 rad. g, 2 cent, e, 2 réT, 10 Cent, 
dém, 2 U JD JS-, 2 R X. 5 mod. maj. 

HAUTE-VIENNE (20) 

1- TOUR : 5 ELUS 
(4 PÆ, 1 PA.) 

BESSINES-SUR-GARTEMPE 
EL Brouille. PB, 2088 .. Elu 
EL Petit, maire, mod. 
maj.. 1147. 

M. Laperas, c. s, P.C, 
s’est retiré entre les deux 
tours. 

GHALUS 

M. Madères, c. s, maire, 

PB, 2493 . Réélu 

EL Vergnaud, UJ3LR, 

1182. 

CHATEAUNEUF-LA-FORET 
M. Regaudle, a s, ans. 
dép, prés. cons. gén, PB, 

3047 . Réélu 

EL Dmneylet, dlv. g, 

1099. 

LE DORAT 

M. Cllssaa a s, maire, 
mod maj, 1620 .......... Réélu 

MM. jalle! act loc, 

1 418 ; Robert P-C, 877. 

UM0GES-BEAUFÜ7 
M. Renandle, c. s, P.C, 

3380 . Réélu 

EL Regeasse. U.D.R, 

1450. 


LJMOGES CENTRE 
M. Serieyx, c. s, mod. 

maj, 1878 . Réélu 

MM-Presean. PB, 1344 ; 
Penlcaud, extr. dr, 5L 

LIMOGES-LA BASTIDE 

M. Tanfranca. c. b, PB, 

4839 . Réélu 

EL CbibOlS, UJXR, 1258. 

LIMOGES-CITE 

ML Rodet,PB, 2081 _ Elu 

EL Gamerle, RX, 1492. 

ML Denis, c. s, anc. dép, 

P.C, s'est retiré entre les 
deux tours. 

LIMOGES-CONDAT 
M. Carrlé, c. s, PB, 

3988 . Réélu 

EL Bernard, UJD-Ft, 2 075. 

UMOGES-LANDOUGE 
M. Longeqneue, c. s, dép, 

maire, PB, 5055 . Réélu 

MM. Lévêque. U-DJt, 

1 704 ; Dupouy, PB.U, 827. 

NANTIAT 

M. Lecardsnr, c. s, maire 
de Salnt-Symphorlen-sur- 

Caize, PB, 2 603 . Réélu 

M. Brionne, DDR, 949. 

NŒUL 

ML Mahaut, c. a, P.C, 

1738 . Réélu 

M Plchereau, mod. maj, 

1063. 

ORADOUR-SUR-VAYRES 
M- Aüafort, P.C, 1825 .. Elu 
ML Morange, c. s, maire, 
mod maj, 1606. 

SAINT-MATHIEU 
M. Mardllaud, c. a, maire 
de MarvaL P.C, 1710 .... Réélu 
M. Lathlère, PB, 1508. 

S AINT-YRIEIX- LA-PERCHE 
ML Boutard, c. s, anc. 
dép, SXXO, maire, mod. 

maj, 3 834 . Réélu 

AL Lagorce, P.C, 2875. 

Dan» la nouveau oonsea général, 
les socialistes gagnent deux siégea au 
détriment des communistes (Beasi- 
nes-sur-Gartempe et Limoges-Cité) 
et ces derniers en reprennent un aux 
modérés (Oradour-sur-Vagrès). 

MX. Langequev*. député et maire 
de Limoges, et Begmidie, président 
du conseil général, tous deux socia¬ 
listes. l’emportent largement au se¬ 
cond tour, sans toutefois réunir la 
totalité des voix socialistes et com¬ 
munistes du premier tour. 

A Saint-Trietx, le docteur Boutard, 
maire de la ville, ancien député 
SJ? IX)^ est réélu grâce, semble-t-il, 
A un apport de voix socialistes. A 
Saint-Mathieu, le candidat socialiste 
du premier tour, qui s'était main¬ 
tenu au second tour contre la déci¬ 
sion de son parti, est battu par le 
candidat communiste, ». »arcttlaud 
conseiller sortant, en faveur duquel 
finalement, le parti socialiste avait 
appelé A voter. Mais 12 paraît qu'en 
dépit de cet appel, ». Lathlère 
conserve les voix qui s’étaient portées 
sur lui au premier tour. 

NOUVEAU CONSEIL (pré», sort., 
M. René Reeaaâte, PA, anc. dép.) : 
13 P.C^ 13 PA, 7 mod. maj. 


VOSGES (15) 

1“ TOUR : 8 ELUS 
G PA, 1 cent, s, 3 UJDLR, 1 RJ, 
2 mod. maj.) 

CHARMES 

M. DMierJean. PB, 4109. Elu 

ML Gourmand, c. s, 
maire, UJDJt, 2515. 

CORCIEUX 

EL Poire t, c. s, mod. 

mal, 2014. Réélu 

M. Schwartz, PB, 1907. 

EPINAL OUEST 
M. Alemanl, PB, 7246 Elu 

EL Hoffer, c. s, dép, 

U-DJt, B26a 

LAMARCHE 
M Legendre, c. s, mod, 

maj, 1923 . Réélu 

EL Lleges, PB, 1688. 

PLOMBIERES-LES-BAINS 
M. Antoine, mod. maj, 

3 628 . Elu 

MM. ftigaud. PB, 2075 ; 

Presse, mod. maj, 6L 
EL Claude, c. a, maire, 
mod. maj, s’est retiré entre 
les deux tours. 

RAMBERVILLERS 
M. Jeanvoine, PB, 3218 Elu 

M. vilmain. c. s_ nrés. 
cons, gén, anc. prés. cons. 
rég. de Lorraine, (XNLXF, 

3183. 

VITTEL 

EL Bel trame, PB, 3187 Elu 

M. de La Motte-Bculou 
mié, c. s, maire, RJ, 3 045. 

Dans les Vosges, où la majorité 
présidentielle occupait de fortes po¬ 
sitions jusqu'alors. la poussée de la 
gauche enregistrée ou premier tour 
(45 % des suffrages) s’est amplifiée 
au second tour (52 %i et se traduit 
pour le PA. par un gain de quatre 
sièges sur les sept en ballottage. La 
«ttuatton économique, très difficile 
dans ce département, a «ans doute 

S ué un rôle non négligeable dans 
perte des suffrages enregistrée par 
la majorité. 

Figurant parmi les quatre conseil¬ 
lers sortants de la majorité qui per¬ 
dent leur siège, ». Vilmain (CJVJ-P.) 
présidait le conseil général depuis 
vingt-deux ans et avait également 
présidé le conseil régional. Il est 
battu de 35 voix â âartibervülers. 
Dans le canton de Charmes, le PA, 
avec ». XHdiajean, obtient un très 
brillant résultat — quelque 62 % des 
suffrages .. face au conaeCIer sor¬ 
tant, ». Gourmand. tT-DA, maire 
du chef-lieu, et suppliant de 
». Hoffer, député ÜDR. 

NOUVEAU CONSEIL (prés, sort- 
M. Jean V Uni alu, CNXP, ana prés 
cons. rég. do Lorraine) : I P.C, 
8 PA, 1 dlv. C, g U.DJL, 5 BJ, 
1 CALLP, 8 mod. maj. 


YONNE (20) 

V* TOUR : 9 ELUS 
a dlv. g, z car, i uJ) jl. s r. i. 
1 lnd.) 


DANS US DÉPARTEMENTS D'OUTRE-MER 


ANCY 1 -LE-FRANC 

ML Henry, P.C, 1832 ... 
MLBafDy, c-S, RJ, 158L 

AUXERRE NORD-OUEST 
M. Bonhemy, ns, PB, 


Comme en métropole, les élections cantonales ont été mar- 
t. z. quées, dans les départements d'outre-mer — où treize sièges 
restaient à pourvoir, — par une participation plus forte qu’à 
l'accoutumée. L'événement est sans doute l'échec, dans le canton 
dont U était l'élu depuis plus de vingt ans, de M. Paul Vergés, 
ancien dépoté, secrétaire général du parti, communiste réunion¬ 
nais, et leader le pins en vue des autonomistes des quatre dépar¬ 
tements d’ontre-mer. Son siège est enlevé par un sénateur de 
la majorité, ML VIrapouIIé. Aucune majorité de conseil général 


4229 . Réélu ne devrait être transformée, mais on relèvera que les cozumu- 


MML Robin. RX, 1927; 
Manet. réfL. 648. 


AUXERRE SUD-OUEST 
ML Louis, PB, 4363 .... Elu 
EL Soisson. c. s, secr. E, 
maire. RX, 4261. 

BRIENON-SUR-ARMANÇON 
ML Renvolse. PB, 1354. Elu 
MM. Vincent, 1310; 
Glbault, c. s, dlv. g.. 835. 

COULANGES-SUR-YONNE 

M. Roger, PB, 977 . Elu 

EL Prnm mmg, 962. 

M. Binon, c. s, RJ, ne se 
représentait pas. 

GUILLON 

M. Bonne, as, RJ, 912. Réélu 
EL BIrault, PB, 774. 

JOIGNY 

ML Gateao, c.s, lnd. 


nïstes perdent aussi on siège en Martinique et que les gaullistes 
en perdent, an total, cinq . Le recul de TUJ)-R. ne devrait toutefois 
pas affecter les majorités départementalistes des différents dépar- 
Elu tements dans la mesure où il est compensé par des élections de 
modérés ou de candidats centre-gauche hostiles aux thèses auto¬ 
nomistes. 


Lundi matin, M. Olivier Stirn, secrétaire d’Etat aux 
DOM-TOM. a notamment déclaré t • Le second tour de ces élec¬ 
tions traduit comme le premier, une grande stabilité, un tasse¬ 
ment des voix communistes et un succès, dans l'ensemble, des 
départementalistes, qu'ils appartiennent à la majorité préslden- 
Efu tleQe ou «m- C'est à la Réunion que la majorité connaît le plus 
grand succès, puisque M. Vergés est battu dans un canton où 
M. Mitterrand avait obtenu 57 % des voix en mai 1974. * 


M. Bonne, as, RX, 912. Réélu GUYANE CB) 

EL BIrault, PB, 774. K 

JOIGNY 1" TOUR : S ELUS 

ML Gateao. c.s, lnd, c4 WAa * 1 mod * 

2 878 . Réélu CAYENNE NORD-OUEST 


M. Caselli, PB, 2 76L 
MIGENNES 

M. Lavrat, P.C, 3097 ... Elu 
MM. Lesaueur, 2 312 ; 
Fontaine, nouv. cand, 34L 
M. Plllln. c.s, P.C, ne 
se représentait pas. 

SAINT- 

SA UVEUR-EN-PUIS A YE 
M. Vee. c. s, réf,-1593 .. Réélu 
EL Julian, P.C, 1450. 

TONNERRE 

EL Durand, P.C, 2 44L Elu 
EL Cadleu, 55a 
M. Picand, c.5, lnd, ne 
se représentait pas. 

VILLENEUVE-L’ARCHEVEQUE 
M. Kienlen, c-s, PB, 

1850 . Réélu 

ML Gaudlssant, 739. 


M. Catherine, mod. maj, 

299 . 

Eiu MM. Karam. PB.G, 

2S8 ; Barrat, c. s, mod. 
maj, 118; Kapel, est. g. 
Inouv. cand.), 8. 

CAYENNE NORD-EST 
M. Bruné, mod. maj, 

692 . 

VJu MAL Bllnker, PB.G, 

407; Yeck-Pang. est. g. 
(nouv. cand.), 12. 

M. Giffard, c, s, mod. 
Elu maj, - ne se représentait 
pus. 

SINNAMARY 

__ M. Castor, div. g, 501 .. 
UE ML Verderosa, c. s, div. 
g, 405. 


FORT-DE-FRANCE 4 

EL Régis, c. S, PB. ML, 

2 623 . 

MM. Val cl n. UJ7BL, 
2 204 ; DachJLr, mod. maj. 
(nour. cand.), 12. 

LE FRANÇOIS 

M. Wan-Ajouhu. dlv. g, 
3014 . 

MM. Morency, Ü.D.R, 
2 791 ; Juston, mod. maj, 
7 ; Tramma. mod. maj, 1. 

ML Du val. c. s, sén. 
U J)JL, ne se représentait 
pas. 


L’UD.R. perd le siège du François 
maj, • ne se représentait dont était titulaire ai. Durai, séna- 

Pæ* leur, qui ne se représentait pas. Le 

çrMMATLTAtiV candidat gaulliste, St. Morcncg. amé- 

amiNAMAlVI liore tan „ orf du premier tour, 

EL Castor, dlv. g, 501 .. Elu mais sans parvenir A réduire suff I- 

ML Verderosa, c. s, div. somment l’écart qui le séparait de 

rr vmc la gauche au soir du premier tour. 

E ” Le nouvel Ru. M. IFort Afouhu. 

La composition de l’assemblée obtient d'ailleurs plus de voix que 
départementale n’est pas modifiée : l’opposition n’en osait totalisé le 
chacune des formations politiques 7 mars, et recueille pris de 52 G 


mtr wn/TUl participaient A la consultation, des suffrages exprimés. Dana la 
.y 1 «« total, autant de conseillera deux cantons de Fort-de-France, les 

5 ïnf «wïraJ&ÎK réélus qu’elle avait de sortants, représe n tants du parti progressiste 

mâtfanhYnnM? Imntr Dmu * T * te CBnta7M dont le* sièges martiniquais que préside M. Aimé 

«»« restaient A pourvoir, lu participation C ésaire. député, autonomiste, sont 

mis en ballottage périlleux, puisque premier tour. 

SS5S?îniS $eta°SaiiïZTu NOUVEAU CONSEIL (prte. eort, phsuOZFdu ci 

m. Claude Hto-A-Cbuds. rood. ma].) donc diminué de la constatation, 
Son £Ëret% Mv^ChigHr. FXL. 3 PAG, 1 div. c, 3 DUJL, 7 mod. puisque WJ)J*, perd, au bout du 


3 on voix et de Mme Chigider, PJ7, 5 F “ 
avec SOS suffrages. Si M. Soissons a nraJ- 
pu améliorer son score de pris de 
700 voix, fi a suffi A son adversaire 
socialiste d’ajouter 446 vote aux 
suffrages communistes pour obtenir 
sur lui une avance de 102 voix. La 4s 
discipline de gauche a ainsi Joué — 

S lelnmant, alors qu’à Ancp-Ie-Frana 
t candidat communiste wa pas b€- 


GUABELOUPE (18) 


1" TOUR : U ELUS 


Xlïïûtâ:™. 0 l?* *• 

nistratcur de ta VISe de Porto, Agé 1 i 1 !, Îî 1 


nistrateur de ta VtUe de Porto, Agé * - ... 

de trente-trote ans, est un cousin. 1 wo<t - “W 

de ». Soisson et, comme toi, ancien „ 
élève de l'Ecole nationale d'adntteto- LES ABYMES 2 
tration. Malgré les progrès de ta __ 
gauche — le PXJ. gagne deux sièges EL La CO ma, 


F JS. trois, — ta majorité 1752 


M. Lacoma, ÜJDJL, 


conserve une position dominante 
dans ce conseil général que préside 
». Jean Chaînant, député répubU- 


M. Proto, PB., 1 547. 

ML Mary, c- s, UJ3JL, 


M. jean Linamant, oejraw rtspuaa- __ „ Tvna 

coin Indépendant et ancien ministre. ne « represemait pas. 
NOUVEAU CONSEIL (prés sort, BASSE-TERRE 2 


NOUVEAU CONSEIL (prés sort, BASSE-T 
M. Jean Chômant, BX, dép, anc. 
min.) : 5 P.C, 6 P.S, Z nid. g. M. Pei 
2 dlv. g, 1 réf, 1 CJJJ, 1 U J) JL, maj, 977 
20 R.L, 3 lnd. ML JUla 


ML Pentier, c. s, mod. 


TERRITOIRE 
DE BELFORT (6) 

l«r TOUR ï 2 ELUS 
(l P S, l mod. maj.) 

BEAUCOURT 
ML Fomi, dép, PB, 1801 2 

M. Perrin, c. s, UJ)JL 
I486. 

DELLE 

M. Maire. P.S, 2 389 ... 1 

EL Talon, sén. app. 

U JD JL inouv. cand.), 1 989. 

ML Mlchaillard. c. s, mod. 
maj^ s'est retiré entre les 
deux tours. 

FONTAINE 

ML Iüfenecker. PB, 1563 2 

ML Juif, c. s, mod. maj, 
1542. 

ROUGEMONT-LE-CHATEAU 
EL Jean-Prançols Bailly. 

mod. maj, 587 . 2 

M. Sonnet. PB, 465. 

ML Robert, a s, anc. dép. 

U JD JL, ne se représentait 
pas. 

La majorité perd trois des qua 


compte, deux sièges. La présidence 
de l'assemblée départementale ne 
devrait toutefois pas échapper A (a 
majorité, puisque ces paies sont 
compensées par ta v te t ot r e d’un mo¬ 
déré. et Vichec d’un communiste. 

NOUVEAU CONSEIL (prito. sort, 
M. Emile Maurice. UJXR.) : 5 est. s, 
3 P.C, 1 PB, 3 dlv. g, 4 cent, g, 
9 UJXR, 1 RX, 10 mod. ma]. 


LA RÉUNION (18) 


1" TOUR : 14 ELUS 
(1 P.C, 2 dlv. g, S U.DJL, 

5 K-I, J mod. maj.) 

ENTRE-DEUX 

ML Marc Hoarau. c. s, 
div. maj, 843 . Réélu 

MM. Claln. div. maj, 

826 ; Roger Hoarau, P.C, 

40. 


ML JUlan. P.C.G, 897. . 

SAINT-CLAUDE 826? t Ro^ 1 Ho^S{i. RC,’ 

Mme Michaux-Chevry, 40 - 

P.S, 1788 . Elue 

M. Tamaa. ULD.R, 1 503 ; SAINT-LEU 1 

ILFîStiïX** - - ^ ^ 

La gauche gagne 2 sièges au _ _ _ _ 

conseil générât. A Saint - Claude, MML Plot, P.C, 276 ; 

Mme Michaux-Chevry, socialiste. Château, extr. g. (nouv. 

bénéficie d'un accroissement de tuf- cand.). 20 ; Jacques Htm- 

asr*Hrw jsjssut ^ S®“Æ 

». Garvtte-Béache. conseiller sar- d’¬ 

tant appartenant à la majorité, des 
voix auxquelles il aurait pu pré- SAiNT-PtERRE 1 
tendre. Le 7 mars, en effet, les can¬ 


didats modéré et ÜDJt. avaient 
recueilli, ensemble. 1920 voix. 


EL Louis Virapoullé. 
mod. maj, sénateur, non- 

inscrit, 2 821 . 

MM. Paul Vergés, c. s. 


LU-DR. perd un siège à l'assem- “ J‘‘V . 

blée départementale : U en est de MM. Paul Vergés, c. s, 
même pour les modérés favorables P.CJl, 2 747 ; Narainapa- 
d la majorité. La réélection de deatchy, extr. E, Inouv 
». Lucien Barnier (qui se qualifie n H \ ea . p i . 1 

de e socialiste départementalistes l “Sr'i 

à la présidence de cette asremb'ée e *tr. g. (nouv. cand.), 31. 
dépendra donc de la façon dont 'se 
répartiront dans les rangs ce la LE TAMPON 2 
gauche, et en particulier dans ceux 

des socialistes, les partisans de ('au- M. Tbten An Koon, diV. 


tonomie et ceux du statut départe- mai, 1845 
mental. Ce débat fondamental, sans JL,, _ 


qu'il en ait été véritablement 'q~u**- „ 9 € f VaJS ’ C. s, 

tion au cours de la campagne, d ami- UJJ.R, 1 348 ; Théodora, 
naît ce scrutin, comme a domine P.C, 68 ; Payet. mod. mal. 

pratiquement toute consultation (nouv. cand.). IL ' 

électorale outre - mer. En Guade¬ 
loupe. a revêt un aspect particulier 

dans la mesure où la gauche est »■ Foui vergés, secrétaire i 


(nouv. cand.), IL 


». Paul Vergés, secrétaire général 


La majorité perd trois des quatre majoritaire (M. Mitterrand avait au p - c - réunionnais, leader de l'op- 

sièges en ballottage, et ». Jean- obtenu la majorité absolue des sut- position autonomiste et bèta notre 

Marie Bailly, VD.R., ancien secré- trages dès le premier tour de l'élea- de la majorité — si ce n’est, naguère, 

taire d'Etat, va être contraint de tion présidentielle de mat 1974). da l’administration. — est battu 

renoncer à la présidence du conseil mais aussi dans la mesure où cette M. Louis Virapoullé. sénateur, porte- 

général après avoir dû abandonner gauche est divisée sur la question de drapeau de la majorité prisiden- 

aon p 2 l î e * "“rira de Belfort et l’avenir du statut politique de l’ile; ijdle. qui était venu le combattra 

avoir été battu aux élections ligis- division que l'élection présidentielle dans son fief, l'emporte sur lui de 

ZaüttKs de 1973. Le seul élu de la avait masquée en raison de la prit- 74 suffrages, du premier tour, p our¬ 


le plein des cote modérées du pre- nom *°ws ceux qui se réclamaient de tanta a plus profité d ». Virapoullé 
mter tour. A gauche, en revanche, le gauche. Qu’A ». Vergés. La participation a 


les candidats du Pis. ont bénéficié _ 

d'un report sans défaillance des NOUVEAU CONSEIL (ptés. sort.. 
voix communiste s du premier tour. U. Lucien Bernler, cent, g, maj.) : 


gauene. qu a or. vergés. La participation a 

___ . atteint un niveau record pour des 

NOUVEAU CONSEIL (ptés. sort, élections cantonales avec près de 


Le retrait entra les deux tours du 4 ntt. e SPC s ps s j:. 
conseiller sortant modéré da Delta, 3 *2 K , i, !r 

». MichaSUard, et son remplacement S 3 3 “ ofl - 

par ». Bernard Talon, sénateur moJ ‘ 
apparenté UJDJZ, élu comme sup¬ 
pléant de ». Jean-Marie Bailly, n’a 

TJiïtFs."' WCIW ” “ MARTINIQUE (18) 

Les socialistes disposent désormais — 

de la majorité absolus du conseil 

général, ce qui devrait assurer i ln TOUR : 15 ELUS 

». Fomi. député et nouveau meui- Cl est. g, 2 P-C, 3 cent e, 

.«fi 

maire de Belfort. FORT-DE-FRANCE 3 

NOUVEAU CONSEIL (prés. »rt_ EL Pïdat, c. a. Parti 


7S% de votants d Saint-Pierre. Les 
centristes et les gaullistes perdent 
respectivement un ef deux sièges au 
conseil général. L'accroissement du 
nombre des « divers gauche * — qui 
passent de un A trois sièges — ne 
renforce pas véritablement l'opposi- 
tion ptiiMQuÊ deux d# cca nouveaux 
élus, MM. Boissier et Eîma. sont 
départementalistes. La véritable cé¬ 
sure entre majorité et opposition 
passe au conseil général de ta Réu¬ 
nion entre partisans du statut dépar¬ 
temental et autonomistes. LA prend 
sa véritable dimension l'échec de 
». Vergés. 


M. Jean-Mario Bailly, ULDJt, anc. prog. 475 ? ™ rtl NOUVEAU CONSEIL (prés, aort, 

uc. BU anc. dép, anc. maire de Sel- AL I &5nto-R^ ' 'ni' Ré ^ u ! <L „^ Loi ^ a * j? - *'’ 

fort) : 8 PB, 2 UJlJt, 3 mod. nuj. 2 696. ' R " L ’ i *■>} «*R*n W UJ>JB, 

■ • «Ofl- ttuu. 
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DES ELECTIONS CANTONALES 

la Poussée amplifiée du P. S. 


Cmtwse&f&Ëres 
e# réactions 


(Suite de là première page.l 

Sar n Présidents de 

conseils généraux battus diman¬ 
che, on ne compte qu'un « oddq- 
sant» fM. Bordeneuve. radical de 
gauche-, Lot-et-Garonne). Les 
républicains Indépendants "ont à 
déplorer deux échecs (MM. Vitter 
Haute-Saône, et VUmaln, Vosges)' 
le Centre démocrate deux égale¬ 
ment (MM. Chauvin. Val-d’Oise. 

et Fréville, Ille-et-Vllalne) et 
1T7D.R. un (M. Pasqua, Hauts- 
de-Seine), de même que les radi¬ 
caux (M. Grand, Charente-Mu - 
rlttme) et les Indépendants 
(M. MÉzard, Cantal). Ces décep¬ 
tions, auxquelles s’ajoute l'échec 
de deux des trois secrétaires 
ifEtat qui se représentaient 
(VL Granet l’emporte Hnr^ 
l'Aube, mais MM. Boisson et 
Cav&ülé sont évincés respective¬ 
ment de l'Yonne et de la Haute- 
Garonne), ne sont, de loin, pas 
compensées par la réélection de 
ML Abelin à Chàtellerault et 
l’élection de M. Debré à Am boise. 

Plus particulièrement atteinte 
en Gironde, dans les Hauts-de- 
Seine, dans le Bas-Rhin, ITLD.R. 
recule dans cinquante départe¬ 
ments et ne progresse que Hww 
douze ; les républicains canqulè 
rent trois sièges de plus dans l’Ain 
et gagnent du terrain Han^ douze 
autres départements, mais Us 
régressent dans trente-cinq ; les 
centristes reculent dans trente 
deux départements, plus parti eu 
lürement dans les Pyrénées 
Atlantiques, le Gers, la Moselle, la 
Somme, et n’avancent que dans 
quinze. 

L’entrée du parti communiste 
dans cinq conseils généraux où 
D ne figurait pas (Aveyron, Bure, 
Loir-et-Cher, Lozère, Tarn-et- 
Goronne) e tle fait qu’il accroisse 
le nombre de ses sièges dan» 
trente-neuf autres départements 
(il en enlève vingt-quatre dans 
l’ensemble de la région pari¬ 
sienne) autorisent à parler d'une 
victoire de l'ensemble de la 
gauche, mais il n’en reste pas 
moins que, comme au premier 
tour, le parti socialiste est le 
grand bénéficiaire de la consul¬ 
tation. H se confirme qu’il 
«prend » à tout le monde et son 
bilan est facile A faire' : il pro¬ 
gresse partout, sauf dans l’Ariège, 
/Aube, la Haute-Corse, la Creuse, 
/Eure-et-Loir, le Nord, l'Orne, les 
Hautes-Pyrénées; où il conserve' le 
nombre de ses sièges, et dans cinq 
autres départements, où ü recule : 
le Cher (*— 1), le Gard (— l), la 
Lozère (—1), les Pyrénées-Orien¬ 
tales (—4), où U est victime de 
la dissidence de M. Aldtuy, maire 
de Perpignan, et de la forte pro¬ 
gression du P-C„ et les Hauts- 
de-Seine (—1). 

Quant aux radicaux de gauche, 
le risque qu’ils courent d’être 
a digérés » par les socialistes se 


confirme dans le Sud-Ouest (c’est 
déjà acquis dans le Lot-et- 
Garonne). mais ns «récupèrent» 
Ici et là. et notamment en Cha¬ 
rente-Maritime, le radicalisme 
valoiaien. 

La forte et très générale 
poussée du PH. venant après 
beaucoup d’autres n’a pas été 
par le 

S™!* 4 . 1 *- Georges Marchais 
est allé jusqu’à affirmer : 

« Dans de nombreux cas, alors 
vue le candidat communiste avait 
été Placé en tête de ballottage 
au premier tour, le parti socia¬ 
liste a fait porter massivement 
ses voix sur le candidat de droite 
au deuxième tour. » 

M. Mitterrand, se voulant à 
la fols serein et modeste 01 
faut encore, a-t-il dit. que le 
PH. a mél iore son organisation), 
s’est borné à estimer « déplo¬ 
rable» que les reports de voix 
au sein de la gauche ne se soient 
pas faits partout et à regretter 
quelques accidents de parcours. 

Dam l’ensemble, ces reports 
ont été satisfaisants, on 

a dû constater dam de nombreux 
cantons (parmi les cas les plus 
frappants figurent ceux de Ris- 


PERSONNALITÉS BATTUES 


Députés UJDJi. : MM. Ribadeau 
Dumas, maire de Valence (Drô¬ 
me) ; Hardy, maire de Cognac 
(Charente) ; Deliaune, maire de 
Bl&ye (Gironde) ; Hoffer (Vos¬ 
ges) ; Lacagne, maire du Creusot 
i Saône - et - Loire) ; Welnman 
(Doubs) ; Alain Terrenoire 
(Loire) *. Flamoy, maire de Cou- 
lommlers i Seine-et-Mame) ; Lio- 
gter (Ardèche) : Boudon, app 
UDJL (Maine-et-Loire) ; Radius 
iBas-Rhin) ; Macquet (Loire- 
Atlantique). 

Autres députés : MM Chaz&lon, 
rèf„ maire de Grand - Croix 
(Loire) ; Lepereq, maj. prés., 
maire de Usson (Vienne) ; Bour- 
son. RJL, maire de Houilles CYve- 
lines) ; ChauveL FJS.D. (Loire- 
Atlantique); de Montesquieu, rèf. 
(Oers) ; Papet. R.L (Hautes- 
Alpes) ; Barberot, RL, maire de 
Bourg (Ain) ; Dronne, Cent. dém. 
(Sarthe) ; Hausherr, Cent. dém. 
(Haut-Rhin) ; Cornet, RJ. (Ardè¬ 
che) ; Canacos, P.C, maire * de 
Sarcelles (Val-d’Oise) ; Drapier, 
cilv. g, maire de Longuyon (Meur¬ 
the-et-Moselle). 

- Sénateurs : MM Sallenave, 
«paysan», Cent. dém. (Pyrénées- 
Atlantiques) ; Schmltt, RX (Mo¬ 
selle) ; Berchet, rad. (Haute- 
Marne) ; Filippi, rad. anc. min. 
(Haute-Corse) ; Eugène Bonnet, 
Ri (Haute-Garonne).__ 

AUTRES PERSONNALITES 
BATTUES : MM. Paul Vergés, 
anc. dép. secrétaire général du 
P.C. de la Réunion : Pierre V«- 
tadler, maire de Poitiers. UJ3JL, 
anc. m(n. (Vienne) ; Jean Dela- 
chenal. anc. dép„ RJ- (Savoie) ; 
Joseph Comitl. anc. nim^, anc. 

dép, DJ3JX (Bouches-du-Rhône); 

Pierre Barbier, maire de Clamecy. 
rad, anc. sén. (Nièvre) ; Charles 
Germain, moire de VUlefranche- 
sur-Saône, anc. dép* TJ.D.R. 
(Rhône) ; Henry Yrissou, maire 
de GalUac, mod. ma)., anc. dep^ 
anc, directeur du cabinet de 
M. Antoine Plnay : Jean-Paul 
David, maire de Mantes-la-JoIle, 
mod. maj. (YveUnes) ; Jean- 
Plenc CassabeL anc. dép, UJ>JL 
(Aude) ; Jeunelfttrde. rad. suppx 
de M Jean - Jacques Serran - 
Schreiber (Meurthe-et-Moselle) ; 
Maurice Mbntel, anc. dép~ div. g. 
(Cantal) ; Guy Rabourdm. maire 
de Chelles. UJDXt. B£C. déjx.^anc. 
prés, du District de Paris (Selne- 
et-Mame). 


GOUVERNAIENT : 
HIZE RUS OU RÉÉLUS 
DEUX BATTUS 


Trois mémo res au gou 
ment, tous trois conseillers sor¬ 
tants, étalent encore sur les rangs 
pour le second tour. M Paul Gra¬ 
net, secrétaire d’Etat à l’envi 
ronnement (app. UJXR.). a été 
réélu à ‘ Romilly-Bur-Seine - I 
(Aube). M Jean-Pierre Solsson, 
secrétaire d'Etat à la formation 
professionnelle (RJ.), a été battu 
A Auxerre Sud-Ouest (Yonne) 
M Marcel Ca raillé, secrétaire 
d’Etat aux transports (RX). 
conn u le même sort à Toulouse- 
XV (Haute-Garonne). 

Quinze autres membres du 
vernement l’avaient emporté au 
premier tour. 

Douze avaient été réélus 
MM Vincent Ansquer, Jacques 
Barrot, Christian Bonnet, Yvon 
Bourges, Jacques Chirac. Paul 
Dijoud. Jean François-Poncet, 
Robert Galley , Jean Lecanuet, 
Christian Poncelet, André Rossi, 
Olivier fittm. • ... 

Trots avaient été élus 
MM Pierre. Méhaignerie, Michel 
d’Ornano, Robert Ségard. 


PRESSE 


• Le bureau national du Syn¬ 
dicat national des journalistes 
(autonome) proteste, dans un 
communiqué, contre la décision 
de la commission de la carte 
d’identité des journalistes profes¬ 
sionnels, « gui a décidé, le 
11 mars, de refuser de prendre 
en considération les candidatures 
de journalistes « chômeurs » ou 
en « position spéciale » à l’occa¬ 
sion de son renouvellement trien¬ 
nal qui aura lieu le trimestre 
prochain. Le S.N.J. estime que les 
journalistes titulaires de la carte, 
reconnaissant leur qualité de 
« journaliste professionnel dans 
les conditions déterminées par la 
loi », ont été injus tem e n t ecar 
de la liste des éligibles et a décidé 
de présenter un recours admi¬ 
nistratif contre la décision du 
Il mars. 


• M. Jean Roussel, maître de 
conférences à l’université d’Angers, 
nous prie de signaler que c'est 
un homonyme qui a signé le 
texte de soixante pe rs o nn alités 
chrétiennes sur le marxisme (le 
Monde du 4. février). 


leMoisde 

diplomatique 

NUMÉRO DE MARS 

LA STRATÉGIE 
AMÉRICAINE 
DANS LE GOLFE 

(Michael KJare) 


De « la Tentation totalitaire » 
à « l'Effondrement 
de la démocratie » : 

DÉFENSE 

ET ILLUSTRATION 
DE L’OCCIDENT 

(Glande Boardet) 

• ' 

LS NUMERO : 5 V 

S. rue des Italiens, 

75427 Pons Codex 09 

publication mensuelle du Monda 
En vente partout. 


Orangis, -de - L'Xsle-Adam et 
d'Arles) que l'électorat se rétrac¬ 
tait lorsque le candi d at unique 
de l'opposition était communiste, 
alors qu’il s’épanouissait le plus 
souvent lorsqu'il était socialiste. 
C’est déjà ce que l'on avait pu 
observer lors des élections législa¬ 
tives partielle des 29 septembre 
et 6 octobre 1074. qui avalent 
provoqué la levée de boucliers 
du P.CF. contre son partenaire 
et avalent. été à l'origine d’une 
querelle d’un an. 

Sans même tenir compte du 
fart que dans plusieurs départe¬ 
ments les candidats uniques du 
PB. se sont heurtés à la mauvaise 
volonté ou à. peu d'enthousiasme 
de l'électorat communisme (Alpes- 
de-Haute-Provence, Aude, Avey¬ 
ron, Creuse, Finistère, Haute- 
Marne, Nord, Pas-de-Calais, 
Haute-Savoie). 11 n’est pas sur¬ 
prenant que des défaillances se 
soient produites dans l'autre sens. 
L’électorat du PH. comprend évi¬ 
demment une part de centristes 
qui ne repartent pas aisément 
leurs voix sur le P.C. Mais la vic¬ 
toire électorale de la gauche est 
Impossible sans l'apport de voix 
du centre. 

L'histoire va-t-elle se répéter 
et une victoire d'ensemble de la 
gauche donnera-t-elle paradoxale¬ 
ment naissance à une nouvelle 
période de tension et d’accro¬ 
chages entre les deux grandes 
composantes de cette gauche ? 
La prudence interdit tout pro¬ 
nostic, si vif que puisse Être le 
ton de M Marchais, mate il y a 
en tout cas un point sur lequel 
aucun doute n'est plus permis : 
l’argument cent et mille fols res¬ 
sassé selon lequel l’alliance des 
socialistes avec les co mmunis tes 


me peut que vouer les premiers à 
être « plumés » pac les seconds n'a 
Jamais été aussi peu digne de 
crédit ’ • 

RAYMOND BARRILLON. 



La carte ci-dessas fait apparaître l’évolution du 
nombre des sièges détenus pas le parti socialiste. 
Nous faisons apparaître en gris» les départements où un 


renversement de majorité est acquis au prom de 
l'opposition. Le signe O Indique que le nombre de 
sièges n'a pas changé. 


André MALRAUX, Indira GANDHI, Anthony EDEN 
Rétro NENNI, Dolorés IBARRURI, 

Léopold Sédar SENGHOR et Yvan BATOV. 

apportent leur contribution à l’ouvrage de Georges Soria 
par des préfaces et entretiens 


Durant mille jours de combat et quarante ans de franquisme, 
le lieu des passions du monde. 

Aujourd’hui, historien et témoin, un auteur raconte. 




GUERRE ET 

REVOLUTION 


ESMGNE 

936 - 1939 ) 


Georges Soria. 
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POLITIQUE 


POINT DE VUE 


L'U.D.R. prise au piège 


D EPUIS quelques semaines, un 
certain nombre d'événements 
«e sont produits, qui, à des 
titras divers, ont affecté i'U.D.R. 
Malgré d’innombrables reprises en 
mains, la preuve a été faits, une fois 
de plus, que beaucoup de militants, 
du Lot-et-Garonne à la Corrèze, per¬ 
sistaient à contester fondamentale¬ 
ment l’orientation politique donnée 
au mouvement depuis le 14 décem¬ 
bre 1974. L’ouverture du débat euro¬ 
péen, à l’initiative du gouvernement 
et de ses organismes-satellites, a 
révélé de profondes divisions chez 
ceux qui se recommandent encore 
du gaullisme. L'élection de M. Ser- 
van-Schreïber au conseil régional de 
Lorraine. la difficile réélection de 
M. Bord en Alsace, les conditions, 

. humiliantes pour le premier ministre, 
dans lesquelles a été opéré le récent 
remaniement ministériel, le coup d'en¬ 
voi donné à la préparation des élec¬ 
tions municipales sous la tutelle 
effective de M. Poniatowski ont. à 
l'évidence, montré que l'opération de 
rééquilibrage de la majorité prési¬ 
dentielle. au détriment de l'U.D.R, 
était lancée. 

Tous ces faits, qui ne se situent 
pas toujours sur le même pian, ont 
un point commun : ils témoignent, 
les uns et les autres, d'un fait 
majeur : c'est que la « giscardisa- 
tion ■ de l'U.D.R., annoncée depuis 
près d'un an par le ministre de l'in¬ 
térieur et ses principaux lieutenants, 
est désormais en route. Or. vingt 
mois d'exercice 'du pouvoir ont 
démontré, ce que nous avions affirmé 
dan3 ces colonnes dès septem¬ 
bre 1974, que le régime giscardien, 
sans s'opposer systématiquement à 
l'héritage gaulliste, s'en distinguait 
profondément : tous les observateurs 
en conviennent aujourd'hui, ainsi 
qu'une forte majorité de l'opinion 
publique, comme l'ont révélé plu¬ 
sieurs sondages. Un problème de 
fond se pose dès iora, que beaucoup 
ont répugné jusqu'à présent à for¬ 
muler dans toute sa rigueur, mais 
qu'il n’est plus possible de fuir: les 
gaullistes ralliés à la nouvelle majo¬ 
rité mais désireux de rester fidèles 
à eux-mêmes, ont-ils aujourd'hui 
quelque chance de sauvegarder les 
principes auxquels Ils se disent tou¬ 
jours attachés 7 

Les argumenta qu'lis avaient uti¬ 
lisés, au lendemain du 19 mal 1974, 
pour jusfflier leur action n'étaient 
assurément pas négligeables. N'étalt- 
il pas habile, en effet, après l'échec 
de M. Chaban-Delmas. de se rallier 
tactiquement à M. Giscard d'Estaing 
afin de poursuivre la lutte sur un 
autre terrain 7 Pourquoi ne se 
aérai en t-ils pas ressemblés derrière 
M. Chirac pour faire obstacle aux 
projets manifestement peu bienveil¬ 
lants que nourrissaient à leur égard 
MM. Poniatowski et Servan-Schrel- 
ber 7 Ne pouvaient-ils, A leur tour, 
en dosant savamment les déclarations 
de fidélité et les critiques, préparer, 
du sein même de la majorité giscar¬ 
dienne, la victoire de leurs Idées et 
l'échec de leurs partenaires du 
moment 7 

Asservie à l’Etat 

Certes, Il pouvait paraître inconve¬ 
nant d'adopter un tel comportement 
tout en prétendant rester l'exécutant 
fidèle de la politique du président de 
la République comme l'affirmait an 
même temps M. Chirac : mais n'était- 
il pas après tout de bonne guerre 
d'imiter ia conduite que M. Giscard 
d'Estaing avait suivie après 1966 en 
multipliant les ■ cactus - sur la 
route du général de Gaulle et de 
Georges Pompidou 7 Ce que les stra¬ 
tèges de l'U.D.R. oubliaient toutefois 
de dire, c'est qu'ils ne réglaient pas 
pour autant le problème de fond, 
c'esi-d-dire celui du rapport de 
forces existant entre le président et 
son premier ministre. 

M. Chirac ne l'a pas encore 
résolu : & la vérité. Il ne peut le 
résoudre. Car. malgré les appa¬ 
rences, le premier ministre de 1976 
a moins d’atouts que le ministre des 
finances de 1969. 

Sans doute contrôle-t-il désormais 
de très près l'appareil de l'U.D.R., 
depuis que l'élection illégale du 
14 décembre 1974 l'en a rendu 
maître : il a consolidé son pouvoir 
en empêchant ses adversaires de 
s'exprimer librement ou en les étouf¬ 
fant. suivant les vieilles méthodes 
des Républiques antérieures, sous le 
poids d’adhésions de circonstance. 
En outre, il est devenu le chef du 
groupe parlementaire le plus Impor¬ 
tant de l'Assemblée nationale, qui 

domine par sa masse les autres for¬ 
mations de la majorité présiden¬ 
tielle. Mais il est clair qu'un parti 
n'a d'assise véritable que s'il ras¬ 
semble un électoral solide et diver¬ 
sifié autour d'une doctrine vivante t 
l'U.D.R. peirt-efle actuellement pré¬ 
tendra à l'un et à l'autre 7 
Une première constatation s’im¬ 
pose : i'U.D.R. est aujourd'hui tota¬ 
lement stérilisée Sur le pian intellec¬ 
tuel- Son nouveau * corps d'objec- 
ïifs •. ffn/eu, en fait cruellement 
la démonstration : le petit livre 
orange du néo-gaullisme n'est le 
plus souvent que la transcription 
hâtive, en langage technocratique ou 


par 

JEAN CHARBONNEL O 

en termes politiciens, des grands 
objectifs du général de Gaulle. 

Cette situation s'explique d'abord 
parce que i'U.D.R., longtemps pro¬ 
tégée par le pouvoir, est désormais 
asservie a l'Etat : il est évident que 
le premier ministre ne peut accepter 
qu'elle se donne un programme dif¬ 
férent de celui du gouvernement, et 
qu'il est d'autant plus enclin â 'exiger 
d'elle une absolue soumission qu'il 
e3t lul-môme en position subordon¬ 
née. Mais if y a plus encore i 
l’U.D.R. ne peut plus se renouveler 
dans le cadra, qui par définition n'est 
pas le sien, de l'Idéologie giscar¬ 
dienne.. Car le gaullisme n'a jamais 
eu de sens que dans la mesure où 
il s'est situé au confluent de tradi¬ 
tions Intellectuelles et politiques dif¬ 
ferentes, de droite mais aussi de 
gauche, et a réalisé une synthèse 
originale entre elles* : à partir du 
moment où il se trouve confiné dans 
le camp de la droite, il ne peut que 
périr d'asphyxie. 

Certes, avec l'aide de la droite, 
les gaullistes ont pu réformer effi¬ 
cacement les Institutions du pays. 
Mais comment ne pas voir que, dans 
la France de 1976, les questions que 
pose le fonctionnement des pouvoirs 
publics sont non seulement celle 
des équilibres institutionnels entre 
J'exécut'f et le législatif, mais aussi, 
mais surtout, celte de l’association 
directs et permanente des citoyens 
à la prise des décisions qui engagent 
leur flestin ? Or si, sur le premier 
plan, la droite peut s'efforcer d'amé¬ 
liorer les rapports entre les pouvoirs, 
i! serait illusoire d'attendre d'elle 
une véritable redistribution des res¬ 
ponsabilités ; tout Indique au con¬ 
traire qu'elle va poursuivre, de pair 
avec une politique des » dépouilles - 
ô l'américaine, un renforcement 
continu de la tutelle technocratique 
sur l'appareil gouvernemental. En 
dehors de quelques banalités sur la 
participation, r Enfeu reste malheu¬ 
reusement muet sur ce problème 
essentiel. 

Une force de frappe 
électorale 

Avec la droite, les gaullistes ont 
pu jeter les bases solides de l'expan¬ 
sion économique qu'attendait 1e pays. 
Mais comment ne pas voir que, dans 
la France de 1876, ce qui est en 
cause ce n'est pas seulement de 
poursuivre, dans des conditions de 
plus en plus difficiles, une croissance 
plus que jamais nécessaire, c’est 
aussi d'obtenir le consentement de 
l'opinion aux grands ob|ectiis qui 
doivent s'imposer à la collectivité 
si elle veut sortir de la crise 7 
Uns telle action exige une concerta¬ 
tion permanente avec les partenaires 
sociaux, une planification véritable, 
une vigoureuse politique de réiorma 
de structure. Or, ce n’est pas laire 
un procès d'intention aux gouver¬ 
nants d'aujourd’hui que de les juger 
incapables de s'engager très avant 
sur une telle voie, alors qu'ils se 
sont, jusqu'à présenL systématique¬ 
ment refusés A l'emprunter. Mais, 
comme te dit « L'enfeu - an un 
langage à la vérité inimitable, tes 
b principes doivent ici épouser la 
conjoncture 

Avec la droite, les gaullistes ont 
pu moderniser notre appareil mili¬ 
taire. affirmer — au moins pour un 
temps — notre personnalité mané- . 
taire, engager une action interna¬ 
tionale de contestation du - désordre 
établi b. Mais comment ne pas voir 
que. dans la France de 1976. une 
politique active et réaliste d'indépen¬ 
dance suppose que soient prises en 
compte les données nouvelles que 
constituent les firmes multinationales, 
te dérèglement Inflationniste du sys¬ 
tème monétaire international. Iss tri¬ 
bulations de l’Europe sur te marché 
de l'énergie et des matières pre¬ 
mières 7 Or, pour s'engager résolu¬ 
ment dans celle voie, la droite serait 
contrainte de mener des actions 
manifestement contraires A 1a logique 
de son Idéologie et de ses Intérêts, 
ne serait-ce qu'en mettant en cause 
la pratique actuelle de l'alliance 
américaine, à laquelle elle reste fon¬ 
damentalement attachée. « L'enjeu», 
là encore, ne dit mot 
L'affaiblissement politique va nor¬ 
malement de pair avec ia faiblesse 
doctrinale : le ralliement de l'U.D.R. 
à la nouvelle majorité lui a enlevé, 
avec quelques-uns de ses meilleurs 
militants — ceux de l'UJ.P. entra 
autres — ce qui lui restait de son 
électorat progressiste, en ne lui lais¬ 
sant que la fraction des classas 
populaires traditionnellement séduites 
par l'affirmation d'un pouvoir tort 
ou la revendication poujadiste. Et 
comme, en raison de son passé, de 
la personnalité et des méthodes de 
plusieurs de ses dirigeants, 1'U.D.R. 
n'a pas désarmé te mérlance des 
notables traditionnels, elle ne peut 
plus prétendre qu'à devenir un popu¬ 
lisme de droite, plus réactionnaire, 
sur certains plans, que les Républi¬ 
cains indépendants eux-mèmes. 


fl n'est pas exclu que l'U.D.R. 
garde cependant une importante 
force de frappe électorale, celle 
d'une aorte de R.P.F. sans de Gaulle : 
mais ù partir du moment où elle 
n'est plus un véritable rassemble¬ 
ment mate un parti de droite parmi 
d'autres, entre celui de M. Soustelle 
et celui de M- Dominati, elle perd, 
fâ encore, tout ce qui faisait son 
originalité. Peu importe qu'elle reste 
pour l'instant, en raison de la vitesse 
acquise et du dynamisme de son 
chef, plus efficace que les autres 
formations conservatrices. 

Peu Importe qu'une paix armée 
semble actuellement régner dans le 
camp majoritaire : l'U.D.R. ne peut 
ignorer qu’au moment des confron¬ 
tations électorales décisives ses can¬ 
didats auront toutes chances d'être 
surclassés dans tes arbitrages pré¬ 
électoraux comme dans la faveur 
des électeurs de la majorité par 
ceux du parti ou du cartel électoral 
qui se recommandera directement 
du président de la République. 
Ainsi 1e veut, là aussi, la logique du 
système instauré en 1962. En tout 
cas. l'atout que représente pour le 
premier ministre la puissance de 
son groupe parlementaire ne saurait 
être que provisoire. C'est bien parce 
qu'lis le savent que les députés de 
l'U.D.R., désireux de prolonger 
autant que possible leur existence, 
ne peuvent prendre le risque d'une 
dissolution et se trouvent, de ce 
fait, désarmés devant le chef de 
l'Etat 

Quelle que soit l'hypothèse envi¬ 
sagée. le résultat doit donc être 
le même. En dehors du cas, haute¬ 
ment Improbable, où M. Giscard 
d'Estaing renierait les convictions 
de toute une vfe et se convertirait 
au gaullisme, 1e premier ministre, 
subordonné à un président .de la 
République dont les options fonda¬ 
mentales sont différentes de celles 
qu’il affiche, se trouve enfermé dans 
une situation sans issue. 

Ou bien il s'est déjà rallié, au fond 
de lui-mfime, aux choix politiques du 
président et II ne lui reste plus qu'à 
jouer aussi bien que possible 1e 
rôle qui lui est imparti ; il lui 
appartiendra alors de conduire la 
glscardlsatlon d'une U.D.R. progres¬ 
sivement anesthésiée, ne sa réveil¬ 
lant de son mauvais rêve que pour 
grogner ou gémir sur eon triste sort 
Ou bien II garde encore sa liberté de 
pensée et de manœuvre ; mais U 
devra tôt ou tard se soumettre, ou, en 
cas de conflit, se démettre. Tout suc¬ 
cesseur gaulliste qui pourrait lui être 
donné, lüt-ce un baron en quête d'un 
nouveau suzerain, serait à son tour 
placé devant ce choix rigoureux. Car 
un accord qui ne peut être fondé 
que sur un malentendu, le reniement 
d'un" des parties ou la mauvaise foi 
de chacune d'elles est non seule¬ 
ment foncièrement malsain pour la 
démocratie mais encore forcément 
éphémère. 

Qu'il soit Inspiré par la résignation, 
le calcul ou la rase, te ralliement 
des anciens compagnons du général 
de Gaulle au pouvoir de M. Giscard 
d'Estaing ne peut donc aboutir qu'à 
un Munich du gaullisme. Il ne peut 
que les mettre devant un dilemme 
tragique : s'abandonner corps et âme 
au nouveau régime ou disparaître. 

Pour les gaullistes qui refusent la 
mort, sous quelque forme qu'elle se 
présente, le choix est donc clair. 
S'ils veulent que l'héritage dont II 
sonr les dépositaires puisse vivre, 
il3 doivent s'engager sur une voie 
nouvelle, totalement différente de 
celle où leurs - compagnons ■ sont 
aujourd'hui pris 3u piège. 

C'est leur problème d'aujourd'hui 
et de demain. 


EUROPE 


Italie 


Probe Eligio, franciscain de charme 


va en prison 

De notre correspondant 


Rome. — Jusqu’à la semaine 
dernière, il avait régulièrement 
sa photo dans les magazines les 
plus frivoles d'Italie. Ces jours-ci. 

11 tait la « uns - des journaux 
les plus politisés. Padre Eligio 
aurait-il abandonné tes salons de 
Milan pour les meetings de ban¬ 
lieue ? Aucunement. Si ce fran¬ 
ciscain de quarante-cinq ans est 
en prison depuis le vendredi 

12 mars, c'est pour une affaire 
d’argent. Il aurait gagné des mil¬ 
lions en « vendant ». notamment 
à quelques crédules, des postes 
consulaires qui n'axlstalent pas. 
Mais, dans te climat de tension 
politique qui agite ritalie, toute 
nouvelle aflaire apparaît comme 

- un scandale de régime ». Et, 
compte tenu de l'engagement 
croissant de rEglise dans cette 
période pré-éiectoraie. farres- 
tation d'un religieux —- tut-il le 
moins représentatif de son ordre 

— ne pouvait que prendre de 
telles proportions. 

Avec ses cheveux mi-tongs. 
son nez proéminent et ses éter¬ 
nelles lunettes de soleil. Padre 
Eligio (Angelo G eimini dans le 
siècle) en avait vraiment trop fait. 
depuis trop d'années. Son atti¬ 
rance pour la champagne et les 
jolies femmes, ses costumes de 
dandy et ses sous-vêtements de 
sole détrayaient la chronique. On 
Imaginait bien que cela finirait 
mal. L'Eglise, qui condamne des 
prêtres pour marxisme affiché. 


aflait-eUe rester muette devant 
les excentricités d'un franciscain 
de charme, plus familier des 
cabarets que des sacristies ? 
Bizarrement, aucune mesure dis¬ 
ciplinaire n'a été prise à ren¬ 
contra de Padre Eligio. Ce sont 
les carabiniers, sur ordre d’un 
magistrat , qui ont tiré tes pre¬ 
miers. arrêtant simultanément 
fun des frères de rinculpé, 
Monsignor Plâtra Getminl, sus¬ 
pendu, lui, a divinte par la hié¬ 
rarchie eectésfastfqae pour de 
précédentes opérations fraudu¬ 
leuses qui lui evafenr du reste 
valu deux années de prison. 

Lié è plusieurs personnages de 
la finance et du monde pot/rigue. 
Padre Eligio compte au moins 
deux amis intimes : le tootbal- 
leur Gianni Rivera et le milliar¬ 
daire Francesco Ambrosio. Si le 
premier, qui passait pour le plus 
■ tidèle défenseur du franciscain, 
a fait récemment parler de lui 
an prenant le contrôle de son 
club, le second a été arrêté II 
y a une semaine pour diverses 
fraudes. Mais, paysnf une caution 
de 100 millions de liras, il est 
sorti de prison bu moment où le 
religieux y entrait. Ce dernier va 
essayer d’expliquer aux luges 
pourquoi il aurait encaissé 
50 millions de lires d'un froma¬ 
ger de Verceltl. en lui promettant 
de le fa/re nommer consul de 
Somalie i Turin I 

R-S. 


Espagne 

La situation est tendue duus les universités 

Deux des trois représentants des ouvriers grévistes de Vitoria, qui 
étaient détenus depuis le 3 mars, on été inculpés Je samedi 13 mars 
de sédition, apprend-on à Madrid, ils sont passibles de peines de six 
à douze ans de prison. D'antre part, un chauffeur de taxi a été 
assassiné d Saint-Sébastien, samedi, par des inconus. Selon l’agence 
Cijra, VET A serait responsable de ce nouvel attentat au Pays basque- 
A Madrid, où la situation tendue dans les universités préoccupe 
les autorités, un commandant du génie . r so u pçonné tTétra membre de 
VUnion, müttatre démocratique, a été arrêté samedi. 

De notre correspondant 


f•) Ancien député U_D_R_ ancien 
ministre. 


DAMS LES CABINETS 
MINlSTfWRS 


• COMMERCE ET ARTISA¬ 
NAT. — M. Alain Chenot. licencié 
en droit, est nommé chargé de 
mission au cabinet de M. Attaquer. 
Fils de M. Bernard Chenot vice- 
président du Conseil d'Etat, né 
en 1940. M. Alain Chenot avait 
appartenu à titre officieux au 
cabinet de . &L Messmer, alors 
premier ministre. XI sera chargé 
des problèmes de consommateurs 
et des questions politiques dans 
les pays de la Loire et notamment 
en Vendée, dont M. Ansquer était 
l’un des députés. 


• M. Frédéric Gabriel, député, 
apparenté aux républicains Indé¬ 
pendants. du territoire de Saint- 
Pierre-et-Miquelon. juge « tota¬ 
lement illégale* la consultation 
Organisée le 7 mars par les muni¬ 
cipalités de l'archipel sur le pro¬ 
jet de e départementalisation s de 
ce territoire d'outre-mer île 
Monde du il mars). Lui-même 
favorable à la départementalisa¬ 
tion. M. Gabriel avait recom¬ 
mandé aux électeurs de ne pas 
participer a ce « sondage » (le 
taux d'abstention a dépassé 
50 %). Il est en revanche favo¬ 
rable â une seconde consultation, 
organisée cette fois par le gou¬ 
vernement 


Madrid. — La situation est 
tendue dans les universités espa¬ 
gnoles. Ces derniers jours, l’uni¬ 
versité de Saragosse et l'université 
polytechnique de Barcelone ont 
été fermées, et, à Madrid, tes étu¬ 
diants ont été expulsés des 
facultés, & plusieurs reprises. Le 
vendredi 12 mars, sept professeurs 
de Barcelone ont dénoncé, dans 
une lettre ouverte, l’infiltration 
du parti communiste. Samedi, le 
ministre de l’éducation, M. Carlos 
Robles Piquer, a adressé & tous 
les recteurs des instructions pour 
la répression des troubles. 

En décembre, lors de sa nomi¬ 
nation. M. Robles Piquer avait 
pris deux mesures liberales : le 
retrait de la police, qui « occu¬ 
pait » Les cités universitaires 
depuis 1969, et la possibilité ac¬ 
cordée â chaque doyen d’auto¬ 
riser des réunions. Or. M. Simon 
Sanchez . Montera membre du 
comité exécutif du parti commu¬ 
niste espagnol, a été arrêté, en 
février, après avoir participé à 
une s table ronde « autorisée par 
le doyen de la faculté des lettres 
de Madrid. Inculpé d’atteinte à 
l'ordre public, il se trouve toujours 
en prison. 

Le ministre précise aux rec¬ 
teurs que x l'occupation des 
locaux universitaires . pour des 
raisons qui ne sont pas liées à 
renseignement est formellement 
interdite » et que les s autorités 
académiques doivent informer 
immédiatement le gouvernement 
de toute occupation illicite a. Le 
ministre avertit qu'il « ne tolérera 
ni la violence physique ni la vio¬ 
lence morale ». Après avoir af¬ 
firmé que « l'agitation universi¬ 
taire est organisée par des groupes 
d'étudiants, secondés par quelques 
professeurs ». M. Robles Piquer 
ajoute que le ministère accepte 
« la nécessaire liberté critique 
pour l'examen des problèmes 
universitaires et pour L'analyse 
sérieuse des questions qui ne sont 
pas du strict ressort de l'activité 
universitaire », mais « à condition 
que les logiques désaccords se 
maintiennent dans des limites 
intellectuelles ». Le ministre 
conclut : « Il est nécessaire de 
protéger l'Université des mani¬ 
pulations ou des tentatives ■ de 
destruction. » 

Ce lundi 16 mars, les étudiants 
devaient examiner la possibilité 
de créer un syndicat universitaire. 
Deux options se présentent. L'une 
consiste â ressusciter l'ancien 
syndicat démocratique (SDJE.U.1, 
qui joua un rôle important dans 
la lutte clandestine des an¬ 
nées 60. et de le faire reconnaître 
par les autorités comme seul 
syndicat légal. C'est la thèse que 
préconisent les étudiants commu¬ 
nistes. Les étudiants d'autres 
tendances, notamment les trots¬ 
kistes. réclament un congrès 
constituant qui décidera quelle 


doit être la structure du nouveau 
syndicat, et quelles pourro n t être 
les formes de participation. — 
J.-A. N. 


Détenu à vie pour le massacre 
des Fosses Àrdéafînes 

HERBERT KAPPLER MOURANT 
BÉNÉFICIE DW SUSPENSION 
DE PEINE 

Rome (A.F.P,). — L'ancien 
colonel des S.S. Herbert Kappler, 
soixante-neuf ans. condamne & la 
prison à vie pour le massacre des 
Fosses ardéatines, a bénéficié 
d'une suspension de peine, 
octroyée par le ministre Italien 
de la défense. 

La décision a été prise au vu 
d’un rapport des médecins de 
l'hôpital militaire du Celio à 
Rome, affirmant que l'ancien 
officier nazi se trouve dans un 

état grave. 

Herbert Kappler, qui avait été 
récemment transféré de la prison 
de Gaete, près de Naples. & 
l’hôpital militaire de Rome, 
souffre d'on cancer a l'estomac. 
Depuis plusieurs semaines, 
affirment ses médecins, il est 
Incapable de se nourrir lui-même. 

Le ministère de la défense pré¬ 
cise que la décision pourrait être 
révoquée en cas de rétablissement 
de la santé de l'ancien officier. 


F Chef de la police allemande à 
Rome, le colonel SJ. Herbert 
Kappler désigna trois cent trente- 
cinq otages italiens à exécuter en 
représailles d'un attentat où 
furent tués trente-trois Waffen 
SJ., le 23 mars 1944. dans 
{'après - midi, via Rasctia. Il 
dirigea hii-mème le massacre 
dans les carrières des Fosses 
Ardéatines, au cours de la nuit 
du 24 au 25 mars. 

Des tribunaux militaires alliés 
condamnèrent à mort voter ces 
représailles le maréchal Kessel- 
ring, commandant en chef alle¬ 
mand en Italie, le général von 
Mackenæn, chef de la 14 m armée, 
et le général Maeltzer. gouverneur 
militaire de Rome, ils furent 
ensuite graciés. 

Traduit devant un tribunal 
militaire italien en 1947, Herbert 
Kappler fut condamné ù la prison 
à vie et purgea sa peine à la 
prison de Gaite. 

Les gouvernements allemands 
successifs demandèrent sa grâce 
au président de la République 
italienne, sans succès. Le chan¬ 
celier Brandi lui-même fit cette 
démarche.} 

è Au cotas d’une manifestation 
devant -l'ambassade d’Espagne 
près le Saint-Siège, un passant a 
été tué par une balle. L'attaque 
de l'a mb assade a été menée par 
de petits groupes de jeunes gens 
qui se sont aussitôt dispersés. 
L'un d’eux a été blessé et hospi¬ 
talisé. Dix autres ont été arrêtés. 
— (A JJ».) 


Union soviétique 

Roy Medvedev critique vivement Soljénitsyne 

De notre correspondant 


Moscou. — L’historien dissident 
Roy Mâdvedev vient de diffuser 
sous le manteau à. Moscou un 
long article dans lequel U s’en 
prend vivement A Soljénitsyne. 
« un prophète en retard de plu¬ 
sieurs décennies sur son temps 
avec ses exhortations à la guerre 
froide ». 

Medvedev, qui, contrairement â 


Medvedev reproche à Soljénit¬ 
syne k de ne pas faire de diffé- 
rence entre les idées du socialisme 
« leur matérialisation ». Il estime 
, . tout le mal du 

VLfJZtl «onde moderne Pas concen- 
son temps tré al Est et que l'Occident n'est 
poe un modèle de justice et de 
vertu 

L’historien accuse ensuite Sol- 


pré tendre s parler au nom de 
tout le peuple russe, au nom de 
tous les travailleurs ou au nom de 
tous les anciens détenus ». Or, 
affirme-t-ü, b ni la majorité des 
travaJUeurs, ni celle des intel¬ 
lectuels. ni celle des rescapé s du 
Goulag, ni celle des dissidents 
ne partagent l'essentiel des idées 
de Soljénitsyne ». 


typique de la méthode 
soviétique : on peut dire n’importe 
quoi de 2 adversaire », et formule 
ainsi les critiques les plus vives : 
« Dénonçant non sans raison le 
tristement célèbre « mur » de 
Berlin, Soljénitsyne appelle en 
meme temps l'Occident à élever 
un miLT immense et infranchis¬ 
sable autour de VUJtJJ. et des 
pays socialistes. Réclamant la fin 


L 'histo rien, critique tout parti- de® échanges commerciaux, éco- 
cuUèxexoent les appels lances par nomiques, culturels, f—) Sollenil- 
Soljenitsyne â l'Occident pour ^yne est prêt à affubler tout un 
que les démocraties s freinent par pays de la crécelle du lépreux 
les méthodes les plus résolues la Pour que personne ne s'en appro- 
progressUm des partis communis- cfie & le malheureux meure 
tes, de Ut' gauche en général et 71071 seulement de sa maladie, 
même du libéralisme ». Selon lui. omis aussi de faim et (Cinanition. 
s û est difficile que l’Occident £?****» con&eü nocif, même pour 
voit se répéter l’expérience Ira- l Occident. La société soviétique 
gigue de la Russie du vingtième Mt affectivement malade à: de 
siècle. (-) Les mouvements com- nombreux égards, mais ses mala- 
munistes occidentaux ont la rie *owt nullement mortelles, 
possibilité de trouver leur propre et c ‘ est pourquoi sa mise en qua - 
voie d'édification d'un ordre so- raritaine ne fera pas disparaître 
cial socialiste équitable, en évi- le régime, mais renforcera, au 
ta.nl les guerres civiles et la contraire, les milieux, les insfi- 
dietature terroriste, en eonser- luttons et les courants les plus 
uanf les institutions et le plura- factionnaires, » 
lisme habituel à l’Occident. Cette . Roy Medvedev passe ensuite 
perspective effraie, d'ailleurs, non . l'analyse des derniers écrits 

seulement la droite occidentale et d'André Sakharov, qui, sou- 
wne grande partie de l'émigration ligne-t-il. e n'est pas un ennemi 
russe, mais aussi les hommes de ht détente, comme voudrait le 
politiques les plus réactionnaires t alre croire la presse soviétique » 
de riJJLS.S. qui- préféreraient, et dont il faut souligner « la 
doute » ccoir affaire lutte courageuse et inlassable pour 
à l Occident capitaliste. Mais to liberté de l'homme, pour le 
l issue la plus probable de l'im- respect des droits démocratiques 
passe dans laquelle s’est engagé élémentaires ». L’historien n’en 
le capttalisnu occidental n'est critique pas moins le récent prix 
2®* t *’ y71 totalitarisme Nobel de la paix pour l’appui 

de droite de type fasciste, c'est 3 u ’U continue à accorder à des 
le triomphe du socialisme démet- hommes comme le sénateur Jack- 
0 rauque. L Europe occidentale a son et M. Meany sur la question 
une chance d'ouvrir une nouvelle de l'émigration, pour sa prise de 
page de t histoire mondiale et de position en faveur de la libéra- 
ÛU premier rang du tien de Hess et surtout pour ses 
progrès humant. Ce serait une déclarations A, propos de la 
tragédxe si elle ne saisissait pas guerre du Vietnam. 
cette chance ». JACQUES AMALR1C. 
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DIPLOMATIE 


Autriche 

AU CONGRÈS SOCIALISTE 

ML Willy Brandi déplore 
la «situation désolante de l’intemafionale 

De notre correspondante 

Congrès 


EN CAS DE VICTOIRE DE LA GAUCHE 

Les Américains s'accommoderont de modifications 
dans la défense de l'Europe , déclare M. Mitterrand 


» sodaUste autrichien 
qui achevé le 

w™ 1 . 13 niars. à Vienne, a 
aPÏKatéaux; dirigeants du parti 

Jî^ïSEHï - * ™sons de se £ 
trer s at is f aits. Le chancelier Bru¬ 
no Eieto a été iStaillaqSS- 

sSSnF^L à T ** .présidence du 
SJXJe. et les cinq vlce-prési- 
«jgjte sortants ont tous été recon- 
toilettons. Le 
comité directeur du parti compte 
parmi ses nouveaux membres 


““ÜJ® 1 a assisté à la fin de 
*5® ®stiies. a fait des suggestions 
wr les taches futures del^er- 

et a souhaSé 
«ea reiormes profondes. « Cette 
organisation est aujourd’hui *"vn 
une situation dÊsoUUOi 
œnstate. Avant tout, a-t-il dit. à 
cause de la faiblesse de ses rela¬ 
tions avec les partis socialistes du 
tiers-monde. Ceux-ci, estime 
Brandt, trouvent mal leur 
place dans une Internationale so~ 


An cours d’un colloque de l'Organisation 
de la gauche européenne, samedi 13 mars à 
Paris. M. François Mitterrand a réaffirmé son 
attachement & l'élection directe du Parlement 
européen, vivement critiqué le - rapport Tin- 
démana > sur rasion européenne, qu’un « pro¬ 
jet socialiste » devrait. & son avis, compléter. 


H a dit que les Américains s'accommoderont, 
« demain • d'une défense européenne qui ne 
sera plus, après une victoire de la gauche, ce 
qu’elle était « hier ». Il a dit enfin que les socia¬ 
listes devraient « garder leur liberté » sur ! 
l’Europe si les communistes s’opposaient & leurs 
initiatives dans ce domaine. 


M. Mitterrand a notamment 
abordé les points suivants : 


EURO- 


à r espérance du ml à la 

tire ». 

LE PROJET SOCIALISTE. 

« Noua n’entendons pas annu¬ 
ler l’effort réalisé depuis un quart 
de siècle parce qu*tt ne corres¬ 
pond pas à nos voeux. L’Europe 
si contestable (-.), vidée de sens, 
tFaujounFhui, malgré tout, ü faut 
la prendre comme elle est et ten¬ 
ter à partir de là de faire autre 
chose. (—) 

.__ _ _ _ » Notre adversaire pr in c ip al à 

ment sans'oppôsiUoute profefdê t t^nifesta- pensons qtf'ü rfést pas '(Ttnstttu- nous. Européens, cfest je captta- 

réfonne de fiasaaisitfin WnaiftL JffiS 1 vivante gui ne soit l’expres- tieme mtdl&udtimaLJ-J Nous ne 

sssu^ss/^ m •-> - r sx sans 

propose^que_soit conclue, dans le parti travailliste lsr^în»» -—-- L’Europe ne se fera pas dans une 


M. Heinz PIscher”î^“iei^7^U^ c ° zn P° s ^ e uniquement de 

SSî!lSjiS^ émocrates payB 

wctahste de Assemblée natta- En par® de ce congrès, et pour 
Ü 25P!L5JS?P* pratique- focSSn£\ffS3S2 


P OUR L’ELECTION 
PEENNE. 


Nous n'avons pas pris position 
pour l'élection dû Parlement eu¬ 
ropéen an suffrage universel 
parce qu'elle est inscrite dans des 
textes que nous avons approuvés, 
mais s parce que cela correspond 
à un projet politique. Nous som¬ 
mes pour (—) parce que nous 


cadre de ITnterastiiuiale socia¬ 
liste, une « alliance mondiale » 
avec les mouvements de libération 
du tiers-monde. 

A cet égard. M. willy Brandt, 
president du SJPJX ouest-alle- 


rie. Egypte, Maroc, Syrie, Tuni¬ 
sie) ont participé & une s table 
ronde » au côté du délégué du 
parti travailliste Israélien, 
M. Abba Eban. Algériens et 
Syriens ont vivement critiqué 
Israël et les Etats-Unis, ta™»» 
que M, Booabid (Maroc) a 
regretté l'absence d’un représen¬ 
tant palestinien. — A Rd_ 


RAPPORT TIN- 


Portugal 
A Porto 

Les dirigeants des P.S. européens 
ont apporté leur appnl à VL Mario Soares 

La réunion des principaux partis soctaürtes européens, dimanche 
14 mars, à Porto, a eu lieu en présence de quatre chefs de gouverne¬ 
ment, MM. Olof Palme (Suède). Joop Ben Uyl (Pays-Bas), Nordli 
(Norvège) et Kreisky (Autriche). Le PB. français était représenté 
par M: François Mitterrand. Le meeting que le parti populaire démo¬ 
cratique avait organisé au même moment a connu un demi-échec. A 
Lisbonne, le parti communiste a tenu le même jour une rencontre 
nationale sur le thère : « Avec le P.CJP, pour une majorité de 
gauche. » Dans la capitale, des heurts entre coUeurs <f affiches élec¬ 
torales ont fait samedi un mort et un blessé. 

De notre correspondant 


Porta — a Nous avons vocation 
à gouverner ce pays. » Heureux 
de recevoir ceux qu'il appelle ses 
amis de l’exil, M. Mario Soares 
s'est présenté à Porto comme le 
vainqueur des prochaines élec¬ 
tions du 25 avril. L’optimisme du 
leader socialiste était d’ailleurs 
partagé par la foule qui remplis¬ 
sait le palais des sports de la 
ville, «unprfi 13 mars. Un par un 
les dirigeants européens sont 
montés à la tribune au milieu des 
applaudissements. A l'ambiance 
de fête, rien ne manquait m la 
fanfare, ni les majorettes, ni le 
feu d'artifice, ni, dernière sur¬ 
prise, l’annonce de l’anniversaire 
de Mme Olof Palme. Des fleurs 
lui étaient offertes tandis que la 
salle scandait : a Bon anniver¬ 
saire I ». 

Les différents orateurs du 
PüP. se sont acharnés sur leur 
cible numéro un, ML Sa Carnelro. 
secrétaire général du parti popu¬ 
laire démocratique. Le parti so¬ 
cialiste n’admet pas la concur¬ 
rence. surtout dans cette région 
nord du pays, où il espère ga¬ 
gner les voix des modérés. ML Sa 


Bretagne, ML Callaghan, et des 
représentants du parti socialiste 
rianoig Dans hti«» courte interven¬ 
tion à la tribune, M. Willy Brandt 
a souligné que, pour sa part, sa 
visite an Portugal « n'était diri¬ 
gée contre personne.»: 

ML 'Felipe Gonzalez, secrétaire 
général du parti socialiste'ouvrier 
espagnol, a expliqué le point de 
vue de son parti sur la crise poli¬ 
tique en Espagne. Pourtant, aucun 
débat de fond n'a été engagé sur 
les rapports présentés par les deux 
pays ibériques. De toute évidence, 
les dirigeants de l'Internationale 
socialiste n'étaient venus que pour 
marquer par leur présence leur 
appui au PB. portugais. L’opposi¬ 
tion entre partis socialistes et par¬ 
tis sociaux-démocrates, évidente 
lors de la réunion d’Elseneur, n'a 
même pas été évoquée. Et .les 
conclusions de la conférence de 
Paris des partis socialistes de 
l'Europe du Sud n'ont pas été 
abordées. Tout a été symbolique. 
Surtout la présence de ML Mitter¬ 
rand. arrivé en toute bâte à l'aé¬ 
roport de Porto dimanche après- 
midi : les soucis du premier secré- 


CONTRE LE 
DEMANS. 


Dans un Parlement, je voterais 
contre le rapport Tindemans, 
< ce qui ne veut pas dire (—) que 
tout ce qui se trouve dedans soit 
déplaisant. Simplement, efest une 
description qui ne correspond pas 
à la réalité économique et poli¬ 
tique de VEurope et c’est une 
proposition très insuffisante dans 
la mesure oà l’aspect institution¬ 
nel (_J a pris exagérément le 
pas sur (—) là substance (-J. Le 
rappor t Ttndemans est un Sè¬ 
ment parmi d’autres (-J. une 
pierre dans la construction. Elle 
n’est pas aussi angulaire quion 
aurait pu le désirer (-). Retenons 
les éléments positifs, rejetons 
ceux qui nous paraissent négatifs 
et tentons de les compléter en 
ayant nous-mêmes notre projet ». 

Revenant ultérieurement sur 
l’accroissement tas compétences 
européennes. M. Mitterrand a dé¬ 
clare que l’Europe étant « Inca¬ 
pable titre ce qtFeüe a prévu 
d’être en 19S7 » dors ta la signa¬ 
ture du traité de Rame) ; pré¬ 
tendre faire < un bond en avant, 
c’est une fuite (~J, un mensonge 


société libérale. » 

PAS D’EUROPE AMERICAINE. 

« Si TEurope devait être améri¬ 
caine, il n’y aurait pas d’Europe. 
Ceux qui rêvent encore d’une 
Europe atlantique auront contre 
eux les masses populaires (.-), 
beaucoup ^intérêts capitalistes 
qu’on appellera alors régionaux », 
sans parler de ceux qui veulent 
ménager l’Union soviétique, soit 
qu’ils redoutent sa puissance, 
« son incompréhensible ou trop 
compréhensible surarmément sur 
le sol européen », soit ou Us les 
jugent nécessaires à r équilibre 
européen. 

« Les communistes, qui refusent 
r Europe américaine, sont aussi 
logiques que Ford » pour qui. 
« dans une alliance arui-com'mu- 
ntste, on ne peut s’offrir le luxe 
de compter parmi les détenteurs 
des secrets mBUaires des pays gui 
compteraient des (dirigeants) 
communistes ». (M. Mitterrand 
précise que l’expression * alliance 
anticommuniste » fut employée 
devant lui par ML Kissinger.) 

< 12 n’y a pas à s’en étonner 
ni à s’en scandaliser (J. Il y a 


à en tirer la conclusion que la 
défense ne pourra pas être 
demain comme eSe était hier. 
(—) Il faudra bien que les Amé¬ 
ricains s'en accommodent (—). 
Ne craignes rien, les Américains 
s’adapteront an. terrain, et c'est à 
nous qu’il importe maintenant de 
changer le terrain. » 

LES COMMUNISTES ET | 
L’EUROPE. 

Insistant, dans sa conclusion, : 
sur le c très grand rôle » que les 
socialistes seraient appelés 
Jouer dans la construction de 1 
l’Europe, M. Mitterrand ajoute : 

« On me dira que ce n’est pas 
possible puisque les socialistes 
français sont associés avec tes] 
communistes français, qui sont 
contre (—). (Mais) nous tenons 
compte de révolution du monde 
communiste de f Europe du Sud. \ 
et, (Foutre part, un contrat est 
un contrat (—). Un point de la \ 
négociations (avec les communis¬ 
tes) sur lequel les socialistes ont 
fait prévaloir leur point de vue, 
c’est précisément la construction 
de V&urope. 

» Seraient-ils en mesure de \ 
faire respecter cet engagement 7 
(—) D’abord, vous soupçonnes .. 
Et puis, si on se trouve dans 
un rapport de forces, nous ren¬ 
forcerons la part socialiste, de¬ 
main. dans le composé de la 
gauche française. (—) Tout dé¬ 
pend de nous. » 

A supposer que les communigtea I 
continuent ta s’opposer & la cons- 1 
traction de 3 Europe, • puisque 
Vaccord ne serait pas fait suri 
ce point, les socialistes garde¬ 
raient leur liberté ». 

Au cours du débat qui avait 
précédé, un grand nombre d'ora¬ 
teurs avaient approuvé le rappor¬ 
teur. M. André Salomon, pour qui 
le rapport Tlndemans est « tota¬ 
lement inacceptable pour les gens 
de gauche ». 


Selon le «Times» . 

IES FOBCES NUCLÉAIRES 
TACTIQUES DE l'OTAN 
SERAIENT INOPÉRANTES 

Cnc attaque des forces a clas¬ 
siques m du pacte de Varsovie attein¬ 
drait le RUn en quarante-h oit 

heures, rendant Impossible toute 
riposte a flexible », selon os rap¬ 
port confidentiel d’uun officier 
supérieur des Forces de l’OTAN ». 
cité lundi U ma» par le ■ Times a 

Selon ce rapport, dm attaque sur¬ 
prise des vingt attirions soviétiques 
basées en Allemagne de l'Est, ren¬ 
forcée* par six divisions est - alle¬ 
mandes, atteindrait l’Elbe en trois 
heures, alors que le* forces de 
FOTAN ne pourraient pua occuper 
leu» positions avancées en moins 
de dix heures. En quarante-huit 
heures, ees forces pourraient tra¬ 
verser le Rhin, ajoute le rapport, qui 
estime que le président des Etats- 
Unis parviendrait A décider de 
Futnisattou d’armes atomiques tac¬ 
tiques qu'entre trente-six heures et 
quarante-huit heure* après le début 
des hostilités. 

a U est logique de déduire que 
l’armement nucléaire tactique ne 
sera Jamais utilisé u. commente le 
Journal 'londonien. Le rapport, tou¬ 
jours selon le <f Times ». recom¬ 
mande que rEuxope occidentale 
assume la responsabilité de sa dé¬ 
fense et ne dépende plus entiè¬ 
rement du parapluie atomique amé¬ 
ricain. 


SELON VUJD.R. 


réfection du Parlement européen au suffrage universel 
présente des « dangers évidents > 


Le bureau exécutif de HJ-DJL, qui se 
réunit ce lundi 15 mars à 15 heures, doit en 
principe rendre publique la position officielle 
'de 1TJ.D.R. sur le problème européen. Celui-ci 
a déjà été étudié par le bureau exécutif an 
cours de ses réunions du 4 février (« le Monde » 
du 6) et du 17 février («le Monde» du 19). 
M. de La Malène, député de Paris, avait pré¬ 
senté une analyse très critique du rapport 
Tlndemans. qui n’avalt trouvé aucun défenseur 
an sein de l’instance dirigeante du mouvement 
gaulliste. Ses membres s’étalent montrés favo¬ 
rables, en revanche, & une Europe confédérale 
dans laquelle chaque Etat conserverait la 
maîtrise de son destin, et ils avaient approuvé 
le principe du Conseil européen tel quTl se 
Cameiro avait tenté de s'opposer taire du parti socialis te français [ -pratique actuellement, c’est-à-dire des réunions 
a visiblement restés en | de chefs d’Etat et de gouvernement 


â cette conférence de l’Inter- étaient 
nationale socialiste. Menaçant France, 
même de provoquer une crise 
gouvernementale, il a contraint le 
premier ministre, l’amiral Pln- 
heiro de Azeveido, à revenir sur 
son acceptation de dîner avec les 
dirigeants européens, invités du 
P.S- et avait convoqué un meet¬ 
ing à Porto. 

Son appel n’a pourtant été suivi 
que par une dizaine de milliers 
de personnes. Dénoncer la venue 
au Portugal de personnalités 
comme MAI Willy Brandt et 
Olof Palme était une tâche dif¬ 
ficile, quand on se réclame sol- 
même de la social-démlcratie™ 

« if. Sa Cameiro est un mal¬ 
aimé, a dit M. Soares. p fait 
une déclaration d’amour a l Eu¬ 
rope socialiste et social-démo¬ 
crate, mais cet amour n’est pas 
payé de retour. » 


[es pressions 
de M. Sa Cameiro 

Les pressions exercées par M. Sa 
Carnelro auraient cependant pro¬ 
voqué l'absence, communiquée a 
la dernière heure, du ministre des 
affaires étrangères de Grande- 


Ponemark 


Interrogé au cours d'une confé¬ 
rence de presse, 11 est resté très 
prudent. Il a considéré comme 
indispensable l’entrée des com¬ 
munistes dans un gouvernement 
de gauche, mais il a insisté sur 
les conditions spécifiques à cha¬ 
que pays qui interdisent tout mo¬ 
dèle <^mw\an. La conférence de 
Porto semble confirmer néan¬ 
moins une tendance qui s’est 
manifestée ces derniers temps au 
sein du P.&P-, dont les attaques 
contre le parti communiste de¬ 
viennent moins violentes. Le pa 
de ML Cunhal n'a été évoque que 
pour permettre une attaque contre 
le PLP JD. : les deux for mati ons 
avaient utilisé le même argument 
de l'ingérence étrangère dans les 
affaires intérieures du Portugal 
pour justifier leux opposition à 
cette réunion au «sommet».. 

Va-t-on vers un renforcement 
de l’aile gauche du P-S. ? Les 
changements dans le contexte 
politique portugais, l' eff ac eme nt 
du PXLP. et la montée de la I 
droite peuvent en effet faciliter un 
dialogue naguère Impossible entre 
les deux formations de la gan efae. 

JOSÉ REBELO. 

Grande-Bretagne 


comme celle qtd doit se tenir les l" et 2 avril 
& Luxembourg. La perspective de l’élection de 
r Assemblée parlementaire européenne au suf¬ 
frage universel Inquiète davantage les gaul¬ 


listes. et ils souhaitent qu’y soient apportées 
des précisions et prises des précautions. Le 
bureau exécutif dn 17 février a approuvé une | 
motion présentée par M. Couve de Murvillel 
et transmise & M. Chirac, qui ne participait | 
pas à cette réunion-là. 

En décidant de rendre publique leur posi¬ 
tion sur ce sujet dès ce hmdi 15 mars, les 
gaullistes veulent montrer qu’ils demeurent 
attachés à certains grands principes qui leur 
sont chers et qu’ils n'attendent pas pour se 
prononcer que le gouvernement le fasse avant 
eûx. Le conseil des ministres dn 18 mars doit 
en effet être consacré & la politique euro¬ 
péenne. Mais ils ont aussi la conviction qu'ils 
ne sont plus à contre-courant et que leur 
conception et celle — supposée — de M. Gis¬ 
card d’Estaing évoluent dans des directions, 
convergentes. Cela sera vérifié si M. Chirac I 
ne s'oppose pas à une prise de position publique 1 
de son mouvement. — A. P. 


Selon le «New York Times» 

SIX PAYS EUROPÉENS 
SE JOINDRAIENT 
AUX SEPT SIGNATAIRES 
DE L'ACCORD NUCLÉAIRE 
DE LONDRES 

Selon le New York Times, six 
pays européens seraient candi¬ 
dats pour se joindre aux sept 
nations qui ont conclu, à la fin 
de 1975. un accord fixant les 
régies désarmais applicables à 
leurs e xp or ta tions de combustibles 
et d’usines nucléaires susceptibles 
d’être utilisées à tas fins mili¬ 
taires. Réunis plusieurs rois à 
Londres au cours de l 'année 1975, 
les représentants du C anada, des 
Etats-Unis, -de la France, ta la 
Grande-Bretagne, du Japon, de 
la République fédérale d'Alle¬ 
magne et de l’Union soviétique 
s’étalent mis d’accord pour appli¬ 
quer des conditions analogues à 
toute vente de combustibles et 
d'usines nucléaires. 

De source diplomatique à 
Washington on déclarait, le 
14 mars, que quatre pays d'Europe 
de rouest. Belgique, Italie, Pays- 
Bas et Suide, et deux pays 
d’Europe de l’Est, Allemagne de 
l’Est et Pologne, pourraient re¬ 
trouver les membres de ce club 
nucléaire à Londres, sans doute 
au mois de Juin. Washington y 
est favorable. 


NOIR! AIDE AUX MUÉS 
DOIT TROUVER 
UNE CONTREPARTIE PRÉCISE 
déclare l'ambassadeur 
américain à Rome 


• REPONDANT A UNE INVI¬ 
TATION DU FOLKETING fie 
Parlement danois), une délé¬ 
gation de l’Assemblée natio¬ 
nale française, conduite par le 
président Edgar Faure, fait 
une visite officielle au Dane¬ 
mark du 15 au 22 mars. Elle 

«t composé ac République d’Irlande 

UD2L, deus communistes, un _ 

réformateur, ainsi que du 


• LA GRANDE-BRETAGNE n'a 
reçu aucune demande d'extra¬ 
dition de l’ancien chef de FEtat 
nigé rian. le général Yakubu 
Gowon, à la suite du coup 
d'Etat avorté du 13 février, a 
déclaré, samedi 13 mare, un 
porte-parole du Forelgn Office 
(je Monde daté 14-15 mars.) 


crétalre général de la questure 
et de deux chargés de mission. 
M. JMg nj* Faure regagnera 
Paris le 17 mars après avoir 
prononcé une conférence sur 

les problèmes européens à la 
société de politique étrangère. 
— (CorrespandanceJ 


q LE PREMIER MINISTRE. 
M. U ans Cosgrave. partira i 
mardi 16 mars pour un voyage 
de six jours aux Etats-Unis. 
Selon ses collaborateurs, ce 
voyage a pour but d'inciter les, 
Américains de souche irlan¬ 
daise à cesser leursenvols 
d'argent et d’armes yms lHv 
lande du Nord. — (ÂJPJ 


Voici le texte du projet de motion 
établi par M. Couve de Murville, dont 
déballent ce lundi les membres du 
bureau exécutif de l'U.DA : 

Composée de délégations dsa 
Parlements nationaux, f Assemblée 
européenne a pour fonctions de dis¬ 
cuter des problèmes qui entrent dans 
le cadra des traitée et de donner un 
av/a aur 'certaine d'antre aux. Par 
accord antre les gouvernements, elle 
b été dotée depuis 1970 de préro¬ 
gatives en madère budgétaire : 
essantfeUamenl, elle peut demander 
au Conseil de reconsidérer telle ou 
telle perde du projet de budget. 
Un accord du 22 lulllet 1975, non 
encore ratifié, lui conférerait, en 
outre, le droit do. refuser le budget 
à la majorité des deux tiers. L’Assem¬ 
blée possède, d’autre part, d’après 
le trait 6 de Rome, le droit dé cen¬ 
surer la Commission aussi ù la majo¬ 
rité dès deux tien. C'est son seul 
pouvoir politique. 

- L’article T38 du traité de Rome 
prévoit que r Assemblée pourra être 
élue au suffrage universel direct, la 
même jour dans chaque pays, dans 
des conditions arrêtées par Je Conseil 
sur proposition de rAasemblée elle- 
même et approuvées par chaque paya 
suivant ses procédures conatftution- 
neHés. 

A l’appui de cette élection, on 
tait valoir deux argumenté • La pre¬ 
mier est qu'aîné! Ton donnera plus 

(f autorité A f Assemblée. Le second 

est que Ton créera un Intérêt dans 
Vopinion pour les affaires euro¬ 
péennes et qW ainsi une pression sera 
exercée sur tes gouvernements pour 
leur taire acquérir tma volonté euro¬ 
péenne. 

La bureau exécutif de fUDJt. a 
longuement discuté cas problèmes, 
tt est arrivé à ta conclusion que les 


arguments articulés en faveur d’une 
élection directe de rAssambiéa 
n’étalant pas convaincants. 

• La se ul mécanisme de r élection 
n’est, en effet, pas sutlisam pour gal¬ 
vaniser une opinion publique lassée 
par les disputes byzantines et lea 
échecs. Ce qui manqua à TEurope, 

• est bien une volonté politique, celle 
de a’attlrmer comme une entité euro¬ 
péenne possédant sa personnalité. 
Mêla seuls les gouvernements pour¬ 
raient un four s'engager dans cette 
atOrmatton et entraîner lea opinions. 

- Par contre r opération envisagée 
présente des dangers évidents. 

m La premier serait de transporter 
au plan européen les querelles entra 
partis politiques de chaque pays z 
les élections se taraient partout pour 
ou contre les candidats des partis 
en présence. Tout risquerait donc à' 
revenir tfétra jugé ad se/n de 
fAssemblée en fonction de la poli¬ 
tique Intérieure. 

» Le second danger serait de créer 
un désordre grave. Une Assamblée 
élue voudrait fatalement déborder ses 
attributions. D’outre part, elle ne 
résisterait pas è ta tentation de pré¬ 
tendre régenter la Commission, et 
A travers celle-ci, d’atteindre lea 
gouvernements, donc d"entrer en 
’ conflit avec eux. 

• Le bureau exécutif de rUJJJL 
estime que cette vole peut présen¬ 
ter des dangers, u le pense dt autant 
Plus que la risque est patent de 
réveiller lea rtalllea querellas sur ta 
supranationalité qui ont si longtemps 
empoisonné vainement notre vie poH- 
dque et dont on pouvait espérer 
qu'eues avalent disparu pour tou fours. - 

■ -De pria nota cependant du' 
communiqué de décembre 1975 du 
Conseil européen, qui prévoit que 


lea membres de r Assemblée seraient 
dans sept paya de la Communauté 
élus au suffrage direct en 1978. La 
question est donc officiellement 
posée. 

» On peut penser que des négocia¬ 
tions vont s'engager entre les Neuf, 
car de nombreuses questions 
devraient être réglées pour aboutir 
à raccord qui 'serait soumis A 
r approbation de loua les Parlementa. 
Dana cette perspective, et sans rien 
retirer de ce qui précéda, la bureau 
exécutif attire • r attention sur les 
questions suivantes, qui sont à ses 
yeux essentielles. 

• 1) Conditions d'une élection éven¬ 
tuelle. L’élection devrait sa tenir le 
même Jour dans tous lea pays de te 
Communauté sans' exception. La 
répartition des siégea entre les Etats 
doit être strictement proportionnons 
aux populations respectives. Le mode 
de scrutin doit être le même partout 

• 2) Attributions de r Assemblée : 
raccord envisagé doit stipuler que 
lea Bttribotions restent celles qui 
sont fixées par Isa traités et les 
accorda subséquents. Il n'est donc 
pas envisagé de tes modifier. SJ un 
changement apparaissait un four 
Indispensable, Il ne pourrait Intervenir 
qiie par accord entre léa Etats. 0 
serait précisé pour la France que 
r octroi à r Assamblée d’un pouvoir 
légistetff qus/oonqus devrait être pré¬ 
cédé d’une réforme constitution¬ 
nelle. 

» Le bureau entend souligner rim- 
portance qu’il attache aux considé¬ 
rations c A-dessus et se réserva de 
prendre une position définitive, en 
fonction des considérations poif- 
tlqueà et des considérations juridi¬ 
ques qu’il, a tenu à rappeler, lorsqu’il 
sera sais des conclusions du gouver¬ 
nement. » 


Milan (ASEJ. — L'aide amé¬ 
ricaine & l'Italie sera du type de 
celle que l’on accorde & un ami. 
« d condition que cet ami res¬ 
pecte ses engagements », a dé¬ 
claré, le 13 mars à Milan, 
M. John Volpe, ambassadeur des 
Etats-Unis à Rome. 

Cette déclaration fait suite & 
celles qu’avalent récemment faites 
le général Haig, M. Kissinger et 
le président Ford, quant à l'éven¬ 
tuelle accession au pouvoir de 
partis communistes en Europe oc¬ 
cidentale. 

< Tl est clair, a ajouté l’am¬ 
bassadeur, qui se trouvait à Milan 
i l’occasion de manifestations 
pour la commémoration du bicen¬ 
tenaire des Etats-Unis, que notre 
disponSbüUé à aider les pays Au 
pacte atlantique qui demandant 
notre . intervention, doit trouver 
une contrepartie précise. • Four 
M. Volpe, « l'èquüfbre mondial est 
actuellement aussi important que 
lors de rétablissement du pacte 
atlantique. Nous ne pouvons pas 
nous permett r e, a-l-fl ajouté, 
tVaSder ceux qui pourraient se 
trouver dans une position diffé¬ 
rente de la notre ». 

% A la ve£Oe dé Fouoerture de 
la Conférence sur le droit de la 

mer. à New-York, le gouverner- 
ment irlandais a décidé le 13 
mars, d’étendre sa juridiction 
jusqu’à FSot de RockaU. à quelque 
400 milles de la eût© nord-ouest 
de me. Cette décision, qui ne 
vaut que pour cette sone limitée 
de la côte Irlandaise, est dwxtinèi» 
à perm e ttr e l'exploitation des 
ressources minérales de la région 
jusqu'aux limites dn plateau 
continental. 

LUot de RûckaQ est un sujet 
de controverse depuis 1956, lors¬ 
qu'une expéd i tion de la marine 
britannique y planta ITTnion 
Jack. Un décret du Parlement de 
Westiminster voté en 1971 en a 
fait une terre écossaise. Les Da¬ 
nois. Boutonnant que RockaU est 
Située plus près des Iles Férog que 
de rsoosse, en revendiquent éga¬ 
lement la souveraineté. — 
(CarrespJ 
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La Caisse d'Epargne 
les a bien aidés 


Comment acheter une maison 
de150.000 F avec 5.000 F par mois 
de revenus... et les conseils 
de l'Ecureuil? 

Michel 6. a 28 ans. H est technicien dans la 
métallurgie. Sa femme, 26 ans, est secrétaire- 
comptable.-Ils n'ont qu'un enfant mais envisagent 
d'agrandir la famille. Depuis longtemps ils ont 
envie ‘d'habiter une maison individuelle dont ils 
seraient les propriétaires. 

Pourtant ils ne gagnent pas plus de 5.000 F 
par mois â eux deux. Mais au moment de leur 
mariage, il y a 3 ans, ils ont ouvert un Livret 
d'Epargne-Logement, sur lequel iis ont versé leurs 
économies 18.000 F. 

Par la suite, ils y ont déposé régulièrement 
600 F tous les mois. Aujourd'hui, ils disposent 
d'un capital de 39.600 F + 5.184 F d'intérêts et 
primes accumulés, soit 44.784 F. lis ont obtenu de leur Caisse d'Epargne-Ecureuil un prêt d'Epargne- 
Logement de 36.800 F sur 7 ans au taux de 4,75 % (taux maximum) et un Prêt Complémentaire* de 
70.000 F sur 15 ans, au taux exceptionnel de 10 %. 

La maison qu'ils avaient cru inaccessible est à leur portée. Il leur faudra rembourser 3.672 F 
par trimestre pendant les 7 premières années soit par mois 1.224 F, puis 2.220 F pendant les 8 dernières 
années, soit par mois 740 F. Si bientôt leurs revenus augmentent - et ils l'espèrent bien - leurs 
remboursements ne pèseront pas plus lourds qu'un loyer. 





Si elle gère si bien ses économies, 
c'est à son conseiller en Epargne 
qu'elle le dort 



Jfr 

î&tæfc 

î-.w&'ï:- 




Mme Geneviève G. vient de prendre sa retraite d'insti¬ 
tutrice. Pour tirer le meilleur parti du petit capital qu'elle a mis 
de côté, elle a demandé l’avis d'une personne à la fois 
compétente et désintéressée : le Conseiller en Epargne de sa 
Caisse d'Epargne-Ecureuil. 

Son Livret A de la Caisse d'Epargne est maintenant au 
plafond 32.500 F (depuis le 1 W janvier), une somme toujours, 
disponible (à son âge on. peut en avoir besoin d'un jour à 
l'autre), qui lui rapporte plus de 2.000 F par an, nets d'impôt. 

Pour faire fructifier le reste de son avoir, elle a acquis des 
Bons d'Epargne à intérêt progressif (jusqu'à 10,50% pour les 
Bons à 5 ans), anonymes et facilement négociables et quel¬ 
ques parts de SICAV. 

Mme Geneviève G. pense qu'elle a été bien conseillée : 
elle s'est préparé, quoi qu'il arrive, une retraite paisible. 

Ils auront bientôt 
un 3 e enfant., et 
un bel appartement 
de 5 pièces. 

M. et Mme B. sont actuellement 
propriétaires d'un 3/4 pièces dans la 
périphérie d'une grande ville, lis aime¬ 
raient qu'à la naissance de Ieur3 8 enfant 
chacun puisse avoir sa chambre indivi¬ 
duelle. Heureusement ils avaient ouvert 
il y a 4 ans un Plan d'Epargne-Logement 
dont le rendement élevé (aujourd'hui 
près de 9% net d'impôt) les intéressait 
ils vont pouvoir maintenant béné¬ 
ficier de 2 prêts : • Un prêt principal à 
6% au plus dont le montant peut attein¬ 
dre 100.000 F. • Un prêt Complémen¬ 
taire* à 10 % dont le montant peut lui 
aussi atteindre 100.000 F. Une exclusivité des Caisses d'Epargne. 

Avec ie produit de la vente de leur appartement actuel, les sommes déposées sur le Plan, les 
intérêts acquis et les 2 prêts, ils disposent d'un capital suffisant pour s’installer tout à leur aise. 

Pour les Caisses d'Epargne chaque cas doit être traité individuellement 
N'hésitez pas à venir exposer votre problème à la Caisse d'Epargne-Ecureuil 
qui vous donnera des conseils compétents et désintéressés. 

elle peut vous aider 



Caisses cf Epargne. Sachez vous en servir. 


■ R6giM« spAeul en Bas-Rhin Haul.Hhin «ri Movilta. 


PROCHE-ORIENT 


Egypte 

Le président Sadate propose au Parlement 
l'abrogation du traité d'amitié et de coopération 
avec l'Union soviétique 


Dans le discours qu’il a pro¬ 
noncé dimanche soir 14 mars 
devant le Parlement égyptien, le 
président Sadate a proposé a 
rAssemblée du peuple d’abroger 
te traité d’amitié et de coopération 
soviéto-égyptien du 27 mai 1071. 
Les députés ont aussitôt décidé 
de saisir la commission des af¬ 
faires extérieures dn projet de 
loi déposé à cet effet par le 
président Sadate. Cette commis¬ 
sion devait examiner ce lundi 
matin le projet de lof et soumet¬ 
tre dans la soirée un rapport à 
rAssemblée du peuple, qui. selon 
toute probabilité, ratifiera ia 
proposition du chef de l’Etat 
Dans son discours de trois 
heures devant l’Assemblée du 
peuple, le président Sadate a cri- 


LES PRINCIPALES 
DISPOSITIONS DU TEXTE 
DU 21 MAI 1971 


Le traité d'amitié et de coopé¬ 
ration soviet o-égyptien avait été 
signé an Caire, le 2? mal 1371. 
pour une durée de quinze ans. 
IT était le premier traité du 
genre liant un pays dn tiers- 
monde â rv.R-S.s.. quelques 
mois avant le traité d'amltlë 
savltto-Lndtqn, et un an avant 
le traité d’amitié sorléto-Irakien. 

Le traité prévoit des n consul¬ 
tations régulières à tous les 
niveaux ao sujet des questions 
importantes qui touchent aux 
intérêts des deux Etats u. D’au¬ 
tre part, u dans le cas où une 
situation est créée qui consti¬ 
tue un dang-jr pour la paix n, 
le traité stipule que « les deux 
parties se consulteront Immé¬ 
diatement pour coordonner leurs 
positions afin de supprimer le 
nouveau danger et d’imposer la 
paix n. Enfin, u chacuns des 
deux parties s’engage à ne 
contracter aucune alliance, â ne 
participer à aucun regroupement 
international et à ne s’associer 
â aucune activité dirigée contre 
l'autre partie contractante ». 

Dans le domaine militaire, le 
traité prévoit u le renforcement 
de 1a puissance défensive de 
l’Egypte » * travers le o déve¬ 
loppement de la coopération sur 
te plan militaire n, et « en parti¬ 
culier une aide pour l'entrai¬ 
nement dû personnel militaire' 
de l'Egypte n. 


tiqué la politique soviétique, en 
soulignant que a les relations 
àgypto-soviétiques avaient abouti 
A une impasse totale ». Il accusé 
IUJLS.S. de refuser de fournir 
des armes & l’Egypte, de ne pas 
accepter un moratoire sur les 
dettes égyptiennes et d'exiger, 
enfin, des intérêts sur les dettes 
militaires. « Ce faisant, a-t-D dit, 
VUH££. veut exercer sur nous 
une pression militaire et écono¬ 
mique afin de nous obliger à nous 
agenouiller devant elle. Je ne me 
prosterne que devant Dieu. » 

Le chef de rEtat égyptien a 
également critiqué la politique 
des « axes s que 1TJ.RÆ.S. entend 
appliquer au monde arabe, a Mos¬ 
cou. a-t-il dit, se soucie moins 
de soutenir la révolution et le 
mouvement de libération natio¬ 
nale que de préserver scs inté¬ 
rêts vitaux en tant que grande 
puissance. * 

Parlant de la politique de 
l’Egypte i l'égard des Etats-Unis, 
le président Sadate a souligné que 
son pays voulait obtenir de 
Washington qu’il réduise son 
a parti pris n en faveur d’Israël. 
r Nous devons, a-t-il dit. essayer 
d'éloigner ce pays d'Israël et de 
le rapprocher des Arabes, n 

Abordant ensuite le problème de 
l'avenir politique de l'Egypte, le 
cher de l’Etat égyptien a écarté 
l'hypothèse d'un retour rapide au 
multipartisme, a La majorité des 
Egyptiens, a-t-il dit, sont hostiles 
à un retour au système des 
partis. * 

M. Sadate a souligné qu'il 
devrait exister un équilibre entre 
les «principes de la démocratie» 
et les « impératifs de la stabilité 
politique » du pays, c si nous vou¬ 
lons éviter ici la réédition, des 
événements du Portugal et de 
rInde*. Il a cité, à ce propos, 
certaines accusations lancées 
« sans la moindre preuve » contre 
des personnalités du régime. H 
a notamment reproché aux dépu¬ 
tés eux-mêmes d’avoir déclaré 
qu'il existait en Egypte «plus de 
cinq cents personnes qui avaient 
gagné des millions aux dépens dn 
peuple ». « Certains milieux, a-t-il 
ajouté, veulent semer le doute 
quant à l'intégrité du gouverne¬ 
ment. voire du chef de l’Etat lui- 
même.» 

En ce qui concerne la presse. U 
a déclaré qu’a ne roulait pas réta¬ 
blir la censure, mais H a recom¬ 
mandé une réorganisation à 
l'échelon mnpérleur-en vue d'évi¬ 
ter «ta diffamation destructrice 
et la critique sans objet ». — 
CA-FJ», UJ»X, Reuter, A_P.) 


La confirmation d'un état de fait 


De notre correspondant 


Le Caire. — L’abrogation du 
traité égypto-soviétique ne ferait 
que légaliser une situation de 
fait Ce traité est, en effet, pra¬ 
tiquement tombé en désuétude. 
U n’existe plus guère qu’un témoi¬ 
gnage de « l'amitié inébran¬ 
lable » promise pour « toujours » 
par le texte signé au Caire pour 
quinze *n.« par Sadate et 
Fodgoray. le 27 mal 1971 : la 
gigantesque fleur de béton érigée 
dans le paysage d’Assouan pour 
symboliser la coopération entre 
les deux nations. Le Caire a 
renoncé à la « reconstruction 
socialiste de la société » que ga¬ 
rantissait en quelque sorte le 
traité. Les deux gouvernements 
ne se consultaient plus « sur 
toutes les questions importantes ». 

« La coopération dans le do¬ 
maine militaire » était quasi¬ 
ment au point mort depuis la 
fin du pont aérien soviétique 
vers l'Egypte au moment de la 
guerre d’octobre. Le Kremlin a 
refusé d'accorder le moratoire 
réclamé par ses débiteurs égyp¬ 
tiens. Enfin, dans son discours, 
le Raïs, pensant & la Libye et & 
la Syrie, a accusé Moscou de 
créer des « axes » nuisibles & 
l’unité du monde arabe. 

Certes, bien que, selon M. Sa¬ 
date, « 99 % des cartes soient 
entre les mains des Etats-Unis 
au Proche-Orient », l’Egypte 
reconnaît toujours que l'Union 
soviétique aura un râle à jouer 
en cas de règlement israélo-arabe 
définitif. Certes, sur le plan 
commercial, les Russes restent 
les seconds fournisseurs des Egyp¬ 
tiens (après les Américains et 
avant les Français), et plusieurs 
centaines de techniciens sovié¬ 
tiques travaillent encore en 
Egypte, notamment â l'aciérie 
d’Hélouan et à l'usine d'alumi¬ 
nium de Nag-HammadL Mats 
ces considérations n'ont pas eu 
assez de poids pour Inciter le 
Rais & maintenir en vigueur le 
dernier « lien privilégié » qui 
existait entre son pays et l'Union 

soviétique, lien auquel — M. sa¬ 
date le sait — tient encore 
Moscou. 

La question que l'on se pose ici 
est de. savoir quels avantages 
l’Egypte obtiendra en Occident en 
contrepartie d'une mesure plus 
spectaculaire q'importante, main 
qui rend plus nette la réintégra¬ 
tion du Caire dans le giron de 
l'Occident. En 1972, Le Cotre 
n'avait reçu aucun avantage de 
la part de Washington après avoir 
«remercié» tes conseillers sovié¬ 
tiques. La « récompense » viendra 
peut-être cette fois sous forme 
d’armes américaines, d’une part, 
de prétro-dollars arabes sonnants 
et trébuchants, d’autre part. 

Abordant la question du retour 
au multipartisme — revendiqué 


depuis des mois par divers chro¬ 
niqueurs, — 1e président Sadate 
a exclu une telel éventualité, 
ajoutant que, en revanche, une 
commission parlementaire avait 
proposé la création de a tribunes ». 

Les «tribunes» seront pour le 
moment limitées au nombre de 
trois : la « droite ». le « centre » 
et la « gauche ». bien qu’une tren¬ 
taine de tendances se soient 
manifestées au Parlement, au 
parti unique et dans la presse. 
Elles fonctionneront au sein du 
parti unique, l’Union socialiste 
arabe. * La différence entre un 
parti et une tribune, c'est que 
ceCe-ci rus pourra pas remettre 
en cause le régime, nous a expli¬ 
qué M. Rlfaat Mahgoub. secré¬ 
taire général de l’Union socialiste 
arabe. A cette notable exception 
près, chaque tribune pourra avoir 
son programme politique, ses diri¬ 
geants. ses adhérents, ses candi¬ 
dats aux élections législatives, en 
novembre prochain, et même 
peut-etre déjà à l'élection prési¬ 
dentielle. un mois auparavant. » 

La tribune de droite ou « libé¬ 
rale », dont la Mgure de proue 
est un député du Caire. 
M. Mustapha Kamel Mourad, 
s’exprime déjà dans les publica¬ 
tions anttnassérlennes. La tribune 
de gauche ou * marxiste ». qui se 
manifeste par le truchement de 
l'hebdomadaire Rosa El Youssef 
et le mensuel Al Talia. et à 
laquelle s’ouvriront les colonnes 

d’£7 G oumhouria. jusque - là 
organe de l'Union socialiste 
arabe, se range derrière 
M. Khaled Momeddlne. ancien 
« officier libre ». proche de 
Nasser. Le centre, ou « parti 
gouvernemental ». se veut un 
regroupement des « s adatiens * 
et des « nassériens non- 
marxistes », bien que nombre de 
ces derniers ne soient pas favo¬ 
rables à la politique de M. Sadate- 
Celui-ci. qui reste président de 
ru.SJL, n’appartiendra à aucune 
tribune. M. Mamdouh Salem, 
premier ministre, et M. Mahmoud 
Abou Wafla, député (apparenté 
par leurs épouses au Rais), pas¬ 
sent pour les chefs de file des 
e centristes ». Al Ahram est leur 
journal. 

Plutôt que de s’intégrer aux 
tribunes, les frères musulmans 
(cinquante mille adhérents, selon 
une source officieuse} cherchent 
à se reconstituer, sous la houlette 
de mm. Kamai Eddine Hussein 
et Hussein Chafei. tous deux 
anciens « officiers libres », en tant 
qu’assodation religieuse, en atten¬ 
dant la renaissance officielle des 
partis. 

Les militaires, quant à eux, 
nant pas le droit d’adhérer aux 
tribunes. 

J.-P. PERONCEL-HUâOZ. 
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PROCHE-ORIENT 


DÉVOLUTION DE LA SITUATION A BEYROUTH 


Le Liban est un pays arabe comme les antres 


Nous 


«à-il 0ccasîan d ® w -visite 


DECLARE LE PRESIDENT ASSAD 


projetée en Raiw’VSZ irions 

aident Hafez AJ Aa^d aSS ffiSfer'X poor le 


Î^^S-S y _ a «nelqnes Jours 
a André Fontaine une 

™*sr«ew dont il noos parait 
intéressant, malgré ranzrala- 
F° n d « voyage, do publier 
les passages essentiels. 

Damas. — Grand, souriant 
avec de petits yeux vifs, des 
mains et une mâchoire puissantes 
et quelque chose de gaullien rfa»™ 
2?* le ,^ néral Hafea El Assad. 

î 7Tien ' avec 

le , c t7 ne et , le sang-froid de 
quelqu un qui juge son pouvoir 
auBsi assure que ses convictions, 
ce qui n'est pas peu dire. BiS 
campe dans son fauteuil, ne 
rumant pas, ne buvant qu’un peu 


conclure. 

« Monsieur le président, 
pourq uoi avez-vous choisi la 
France pour votre première 

d Stel?*™ te mauU ““*• 
~jL’existaioe de relations cor- 
®«es entre nos deux pays n'est 
un secret pour personne. Ce n’est 
ffl 5 oou Plus un secret que la 
France a été le premier pays de 
rsur ôpe de l’Ouest â mieux com¬ 
prendre notre juste cause. 

» Le générai de Gaulle a ou¬ 
vert la voie. E a dû affronter de 
façon directe le camp anti-arabe. 
Sanspour autant bien entendu. 
minimi ser le rôle de ses succes¬ 
seurs, nous ne pouvons ignorer 
l’Importance de sa contribution 
personnelle. Ce faisant U a dé¬ 
montré l’ampleur de sa vision 


et des antres, sans prendre en 
considération leur appartenance 
religieuse. Nous nous enthousias¬ 
mons aussi bien pour le christia¬ 
nisme que pour l’islam. 

— Vous avez mis. en cause, 
tout à f heure, les interventions 
extérieure dans la guerre ctaOe 
libanaise. Qui aviez-vous en 
tête? 

— Ceux qui avaient intérêt à 
l’application de raccord du SlnaL 
— La France a approuvé cet 
accord. Vous le critiquez. Pour¬ 
quoi? 

— La France a appuyé raccord, 
mais n’a pas contribué à sa 
conclusion. J’en ai souvent parlé : 
nous estimons que l’accord a sapé 
les efforts vers la paix dan* la 
région ; 11 a bloqué notre lutte 
pour réaliser une paix Juste. La 
recherche de la paix doit être 


— C’est donc l'imposes? 
Pourquoi refusez-vous de par¬ 
ticiper à une nouvelle confé¬ 
rence de Genève ? 

— Nous avons essayé d’empê¬ 
cher l'arrêt du mouvement vers 
la paix : d'où notre action au 
Conseil de sécurité, qui a été saisi 
d’une résolution, appuyée par la 
France, pouvant fournir un cadre 
convenable pour une paix juste. 
Que la Etats-Unis aient recouru 
au veto montre que ce qu’ils 
appellent paix n’est qu’un autre 
mot pour capitulation. 

» Nous somma prêts & aller 
à Genève, mais avec l’O-LP. Si 
nous y allons, c'est pour consa¬ 
crer la données d’une paix Juste. 
Comment le faire en l’absence ds 
représentants du peuple palesti¬ 
nien, alors que la Palatine est 
au coeur du problème? Comment 
croire qu'Israffi et la Etats-Unis, 


rsSs" «A4SS 

de reconnaître la droits du peuple 
palestinien ? 

— 71 n’y a tout de même 


aux questions mî’n '““ ‘ÎÜF Peut Jouer, 

se lateser^msS? ^ d’acheter 

mÆéÉM 

Sri de coopératif entre 


coup porté, _, _ 

la cause arabe eti palestinienne ; 
il attribue m ême mu* part de 
responsabilité dans les événe¬ 
ments du Liban aux parrains, 
notamment américains, de cet 
accord, co mm e s’ils avaient voulu 
créer un abcès de fixation capa- 


deux Pays doivent être tout à 
fait ouverts. Mais nous n'avtms 
pas pris de position fixe à ce su¬ 
jet à 1 occasion de ma visite à 
Paris, fin tout cas, la coopération 
de nos deux pays est excellente» et 
elle pourrait s’étendre à ce do¬ 
maine & l’av enir 


Une position-pilote pour iTurope 


— Comment appréciez-vous 
la position de la France sur 
le problème palestinien? 

— Je voudrais exprimer ma 
satisfaction de la. position 
prise par la France sur le Proche- 
Orient, y compris le problème 
palestinien. C'est une position- 
pilote pour toute l’Europe. 

— St sur le Liban ? 

— La Syrie et la France ont 
confronté leurs vues durant tout 
le développement de la crise liba¬ 
naise. et elles obt coopéré de 
maniéré bonne et utile. Nos 
amis en France étalent soucieux 
comme nous de voir tes combats 
s'arrêter et te Liban sortir *»in 
et sauf de l'épreuve. L’attitude 
de pays a été extrêmement 
pod s*.qu’elle ait pris la forme 
de l*\iiÊsslon de AL Couve de 
Murville ou de contacts directs 
avec la responsables libanais. La 
France nous a toujours tenus au 
courant - de ces - contacts. La 
contribution du Vatican a été elle 
aussi très positive. Four notre 
part, nous avons commencé «s 
efforts pour aider nos frères 
libanais dès 1e premier Jour. 

» La crise était due à (tes fac¬ 
teurs de deux ordres : 

» 1) Des interventions exté¬ 
rieures visant à faciliter l’appli¬ 
cation de l’accord égypto-israé¬ 
lien sur le SinaX et à alléger les 
pressions qui auraient pu être 
exercées sur Le Caire pour le - 
dissuader de le conclure; 

» 2 ) Des facteurs Internes au 
Liban, c’est-à-dire les fissures et 
la défauts de la société libanaise, 
qui relèvent avant tout de consi¬ 
dérations politiques et sociales. 

» Nous avons dû poursuivie 
nos efforts pendant longtemps 
en vue de parvenir & une solution 


acceptable pour tous les partis 
et couvrant tous tes aspects de. la 
crise libanaise. Grâce a la coopé¬ 
ration de tous, nous avons pu 
mettre an point la formule qui 
a été proposée par te président 
de la République libanaise. Nous 
œuvrons actuellement avec tous 
la partis pour appliquer ce qu’ils 
ont entériné et effacer la séquel¬ 
les de la crise. . - 

— L'opinion française se 
préoccupe, comme on peut le 
comprendre, dé f avenir des 
chrétiens du Liban. Comment 
le vouez-vous ? 

’ — Nous n’avons pas 1e senti¬ 
ment que te France envisage Je 
problème du Liban Ain* un*» 
optique oanfesstanneüe. Ni au 
Liban, ni en &ance, ni ailleurs 
tes problèmes religieux ne 
constituent plus la base des rela¬ 
tions humaines ni de la définition 

des politiques g o uvern em e n tal e s. 
Les événements du Liban prou¬ 
vent qu’on ne peut pas regarder 
ce pays d'après des considérations 
confasBlannaües. Je te regarde, 
quant à ™i, d’après .«tes considé¬ 
rations arabes. Le Liban est un 
pays arabe comme la Syrie, la 
Jordanie, P Arabie Saoudite ou 
n’importe quel autre. L'avenir des 
chrétiens au Liban est l’avenir de 
tous les autres Arabes. 

» Nous avens un passé commun 
et un destin commun Bien sûr, 
dans cette région, il faut bâtir 
notre vie loin de tout fanatisme 
religieux, d’autant plus que noë 
pays sont 1e berceau du christia¬ 
nisme et de l' islam. L'Arabe 
TwiiBiTimoTi est un frère pour 
l’Arabe chrétien. Quand, ai Syrie, 
nous avons aidé nos frères liba¬ 
nais, nous avons éprouvé un sen¬ 
timent de devoir vis-à-vis des uns 


être équilibrés. A défaut, le mou¬ 
vement est désorienté et doit 
s’arrêter. 

— Plus précisément? 

— L’accord du Slnaï permet 
aux marchandises Israéliennes de 
transiter par le canal de Suez, 
qui est un canal arabe égyptien. 
Les Egyptiens contribuent au tra¬ 
fic de ces marchandises, alors 
que l'état de guerre existe tou¬ 
jours entre tes pays arabes, y 
compris l’Egypte et Israël, alors 
que la Israéliens occupent, en 
plus de la Palatine, la terra 
d’autres Etats indépendants — 

notamment 90 % au B»nnT. — 

alors quHs continuent d’expulser 
des populations des territoires 
syrien et palestinien occupés. Une 
telle situation n'a pas de précé¬ 
dent. Elle peut se présenter quand 
un Etat en a vaincu un -autre. 
Mais c'est Israël qui a été vaincu 
en 1973. De toute façon, un 
accord imposé ne peut être un 
accord de paix, et, si nous ana¬ 
lysons tes nouvelles réalités entre 
Israël et les pays arabes. eDes 
commandent que ia accords qu'ils 
pourraient conclure soient . des 
accords de paix véritables 
(Salam). 

» Je vous donne un autre 
exemple. Aqy termes (tes accords 
du Smal, l'Egypte s’est engagée 
â ne pas recourir à la force, pen¬ 
dant trois ans, pour trouver une 
solution au conflit arabo-lsraê- 
hen- c’est .te . genre de conditions 
qu’on dan« «n* capitula¬ 

tion : l'Egypte a pris oet enga- 
ît, alors qulsraël recourt à 
force de façon continue pour 
«niriwtpniT son occupation et 
exp ulser des Arabes de leurs 
terres et (te leur patrie. - 


pas d'impasse qui dure éter¬ 
nellement. Comment pensez- 
vous en sortir? 

— Nous n’avons pas pour le 
moment de projet précis. Israël 
refuse de se soumettre à l’opinion 
internationale. Toula la porta 
paraissent doses. 81 de nouvelles 
Initiatives nous sont soumises, 
nous tes examinerons & la lumière 
de notre fol dans 1a justesse de 
notre cause. Cependant, nous 
pouvons concevoir qu’une réunion 
de la conférence de Genève, avec 
la participation de l'QX P 1 on une 
session du ConseD de sécurité 
soient utiles. Que l’Europe, et en 
premier lieu te France; engage 
une action efficace pour l’applica¬ 
tion (tes résolutions des Nations 
unies, qu’IsraH ignore délibéré¬ 
ment I 

— Tl y a une relation évi¬ 
dente entre révolution du rap¬ 
port des forces dans la région 
et celle de la recherche d’une 
solution. La neutralisation de 
fait de ramée égyptienne par 
raccord du Striai n’affai¬ 
blit-elle pas sensiblement votre 
position ? 

— Vous venez de répondre 
vous-même & la question que vous 
me postez tout & l’heure de savoir 
pourquoi nous critiquions cet 
accord. Notre préoccupation doit 
être effectivement de changer le 
rapport (tes farces. U ne faut pas 
croire cependant qulsraâ est 
plus fort que tes Arabes, même 
si la Egyptiens se sont provisoire¬ 
ment retirés de la ligne de front 


L’enlisement, une fois de pins 


«la paix doü êire imposée à Israël» 

m que vous êtes allé, non 
agaacL- 


La Caisse d'Epargne a bien aidé 
la ville d'Aubervilliers 

en finançant la construction 
du Théâtre de la Commune. 

La Caisse d'Epargne 
I peut vous aider aussi. 
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La Caisse d'Epargne a bien aidé 
la ville de Lyon 

en finançant la construction 
'du métro. 

8 La Caisse d'Epargne 
peut vous aider aussi. 




— Vous avez dit tout à 
l’heure qu’une paix imposée ne 
mérite pas le nam de paix. 
Appelleriez-vous paix celle qui 
serait imposée par la force à 
Israël ? 

— Les Israéliens, sont tes agres¬ 
seurs, et pour cette raison la paix 
qui mettra fin à l’agression devra 
leur être imposée. Des mesures 
de dissuasion seront nécessaires. 
Si Israël voulait la paix, n 
n'éprouverait pas le besoin d’oc¬ 
cuper le territoire (tes antres. 

— Si l'Etat d’Israël accep¬ 
tait de se retirer dans ses 
frontières de 1967, les Etats 
arabes pourraient-ils faire la 
paix avec lui et reconnaître 
son existence? 

— U y a deux conditions à la 
paix : l’évacuation des territoires 
occupés et la reconnaissance des 
droits du peuple palestinien. 

— Qu'implique cette recon¬ 
naissance ? La création d'un 
Etat palestinien ? 

— C’est à VOU?. qu’il appar¬ 
tient de s’exprimer à ce propos, 
u’elle seule représente le 
palestinien. Mais je puis 
que nous trouvons un guide 
de ces droits dans la résolutions 
des Nations unies. Quiconque 
applique tes résolutions de TONU 
montre qu’il est modéré et juste 
dans ses aspirations parce que 
ces résolutions reflètent les désirs 
du monde entier. H n’existe pas 
de menteur nhanrtn vers 1a jus¬ 
tice. 

— Que ferez-vous à F expi¬ 
ration du mandat de la force 
de YONU dans le GoIon, 1e 
30 mai prochain ? 

— Nous en discutons ; nous 
n’avons pas pris de décision. 

— Au cours des dernières 
semaines, le roi Khaled d Ara¬ 
bie Saoudite a été reçu à 
Damas. Vous vous êtes rendu 
à Téhéran pour y rencontrer 
le chah d'Iran. Vous avez con¬ 
clu avec le roi Hussein un 
accord de fédération qui cou¬ 
vre de nombreux domaines. 

. Les régimes à la tète desquels 
' se trouvent ces trois monarques 
ne sont pas parmi les plus 
progressistes de la région. 
Comment justifiez-vous .. ce 
rapprochement avec eux 7 
— En Syrie et dans le m onde 
arabe, nous c royons â l’unité 
arabe, noua luttons pour l’unité 
arabe avec ténacité et par tous 
nos moyens. Tout ce que nous 
pouvons faire poux l’unité arabe 
est positif, y compris tes tâcha 
les plus modestes. L’unité que 
nous voulons réaliser vise à ac¬ 
croître notre capacité de défendre 
notre droit et notre liberté. Ace 
au ilun gw (wraéHfrn , la recherche 
de l’imité doit avoir la priorité 
absolue. 

— Mais, monsieur le. pré¬ 
sident, le chah d’Iran n’est 
pas un Arabe- et c'est à Té- 


héron 

à -B\ _ 

— Nos contacts avec l’Iran pro¬ 
cèdent d’un désir mutuel de 
normaliser nos relations. Ma vi¬ 
site a contribué à améliorer la 
relations de nos deux pays. 

— Vous n’avez pas répondu 
d ma question sur l’Irak^. 

— Vous n’en avez pas posé 

— Pourquoi n’êtes-vous pas 
allé à Bagdad ? Où en sont 
les relations svro-irakiennes ? 
— Ella ne sont pas bonnes 
comme elles devraient l’être en- 
tre d eux pays frères. Nous ne 
croyons pas que cela va durer. 
Notre devoir â nous Syriens est 
de travailler à surmonter tes dif¬ 
ficultés de cette situation provi¬ 
soire. La même devoir incombe à 
nos frères traMens. 

— Parmi les autres problè¬ 
mes qui se posent au monde 
arabe, ü y a celui du Sahara 
occidental, à propos duquel ü 
a été fait appel à vos bons 
offices. Comment en vouez- 
vous l’évolution ? 

— Je n’ai pu exercé de média¬ 
tion. J’ai envoyé une délégation, 
pour e xamine r les réalités sur 
place et Inciter nos frères algé¬ 
riens et marocains â travailler 4 
réduire la tension et à faire pro¬ 
gresser te dialogue. C’est â quoi 
s’emploie aussi te Ligue arabe. 

— Dans Taffaire de Djibouti, 
approuvez-vous la position de 
la Somalie, qui fait Ole aussi 
partie de la Ligue arabe ? 

— La. Somalie est un pays frète 
qui revendique nndépendance dé 
Djibouti, et 1a France n’est pas 
contre Pin dépendance. la solution 
du problème dépend d'un dialogue 
plus ouvert et d’une meilleure 
compréhension. La Somali e est 
membre de la Ligue arabe, te 
France est ramie de te Syrie et 
des pays arabes, et. je crois qnll 
est parfaitement possible de par¬ 
venir à des résultats utiles àce 
sujet 

— Une dernière question, 
monsieur le vréddent. Le pro¬ 
blème de réventueOe partici¬ 
pation des communistes au 
pouvoir est au centre de nom- 
bras ses discussions politiques 
en Fronce. Les communistes 
participent au gouvernement 
en Syrie. Comment cela se 
passe-t-il? 

— Nous avons un Front natio¬ 
nal progressiste qui englobe di¬ 
verses formations dirigées par le 

t arti Baas arabe socialiste. Le 
.C. syrien est au nombre de ces 
formations. Tout le monde oe uvr e 
dans resprit des bases définies 
par tes assises du Front après sa 
création en 1970. Nous n’avons 
pas actuellement de problème im¬ 
portant concernant la coopération 
des diverses força constituant te 
FMnt. » 

Propos recueillis par- .. 

ANDRÉ FONTAINE. 


fSuite de la première page J 

H est clair que le président 
Frangié fait aujourd’hui figure 
de bouc émissaire dans ce conflit 
dont □ n’est pas l’unique respon¬ 
sable. Le pouvoir, la prérogatives 
constitutionnelles dont il dispose, 
et 1e rôle souvent occulte qu’il a 
joué â de nombreuses reprises 
pour — selon sa accusateurs — 
provoquer ou aggraver la confron¬ 
tation en ont fait un coupable 
tout désigné De plus, l’attitude 
négative qu’il a manifestée dans 
la derniers développements de la 
crise a encore renforcé te déter¬ 
mination de ses adversaires. 

Après 1e cessez-le-feu et l’accord 
politique conclu le 23 Janvier sous 
l’égide de la Syrie, la < rébellion » 
de militaires, sous la conduite du 
lieutenant Ahmed El Khatlb, a 
confirmé, s’il en était besoin, tes 
profonda divisions de l’armée 
qui venait de faire 1a 
preuve qu’elle n’ètalt plus en 
mesure de rétablir l'ordre, comme 
l'avaient un moment souhaité le 
président Frangié et da diri¬ 
geants chrétiens de droite. U 
convient de rappeler que 1a créa¬ 
tion de i r « armée du Liban arabe b 
n’était alors qu’une réaction rela¬ 
tivement limitée à rengagement 
de nombreux officiers en faveur 
du mouvement phalangiste et de 
sa alliés. Lorsque da appels 
furent lancés pour que la «dé¬ 
serteurs» réintègrent leurs can¬ 
tonnements, ceux qui acceptèrent 
furent réprimés, parfois sévère¬ 
ment, en dépit da promesses qui 
avalent été faites, ce qui devait 
contribuer à déterminer le lieute¬ 
nant Khatlb à poursuivre son 
action. 

« La guerre des casernes » 

Devinant le danger, plusieurs 
chefs militaires souhaitaient la 
proclamation d’une amnistie for¬ 
melle, afin de ne pas aggraver la 
désagrégation de l’année. Le pré¬ 
sident Frangié et son entourage 
s’y sont opposés. 

Au cours da dernières se¬ 
maines, la création d*nne « armée 
de libération libanaise », compo¬ 
sée de militaires prêts à combat¬ 
tre avec la partis de droite, allait 
entraîner de nouveaux ralliements 
aux troupes du lieutenant Khatlb, 
qui a pu, dans ces conditions, 
commencer ce que l’on appelle 
aujourd’hui la « guerre des 
casernes », S'emparant de la plu¬ 
part da garnisons on la neutra¬ 
lisant dans la deux tiers du pays. 
Pour tenter de limiter cette 
menace, l’état-major de l’avia¬ 
tion, pois le commandement en 
chef de l’année, ont de nouveau 
soumis 1e projet d’une amnistie 
générale et de quelques réformes. 
Mais ce fut un nouveau refus 
de 1a part de M. Frangié. qui 
n’hésita pas â préparer le limo¬ 
geage (tes principaux officiers 
supérieurs. 

Au même moment, te nonûna- 
tion d’un nouveau gouvernement 
était proposée. On y prévoyait 
une représentation du mouvement 
pr o g re ss is te. Bien que cette solu¬ 
tion ait été suggérée par tes 
médiateurs syriens, le président 
de 1a République, et. en parti¬ 
culier M. Camille Chamoun, 
vieux leader de la droite chré¬ 
tienne, s’y sont résolument 
opposés. 

C’est sans doute à cette occa¬ 
sion que M. Abdel Hallm Khad- 
dam, ministre .da affaira 
étrangères syrien, a été amené à 
reconnaître que « certains 
hommes politiques libanais met¬ 
taient des bétons dans les roues » 
de la négociation. 

Tant d’indécision devant da 
mesures généralement considérées 
comme inévitables et urgentes 
devait provoquer le revirement, 
assez inattendu, da principaux 
chefs militaires, qui jusqu’alors 
s’étalent montrés loyalistes. 

L’intervention politique du 
générai Abdah contre le ebaf de 
l’Etat, appuyée, sinon contrôlée, 
par le eil Chef, 

a aussitôt, et au-delà de toute 
attente, suscité une quasi-unani¬ 
mité, en dépit de multiples pré¬ 
ventions contre un coup d'Etat 
militaire. Le général nationaliste. 


Palestiniens et. vraisemblable¬ 
ment, de l'aval du gouvernement 
syrien, mais encore de l'assenti¬ 
ment inavoué da partis conser¬ 
vateurs- 

C'est étrangement au sein de 
la communauté chrétienne, qui, 
dans son ensemble, se gardait 
bien Jusqu’alors de mettre en cause 
le premier de sa dirigeants, que 
la réactions en faveur du général 
musulman ont paru la plus 
enthousiastes, an point que deux 
mouvements parmi tes phzs 
extrémistes, te ligue maronite et 
1e front da gardiens du cèdre, 
ont clairement apporté leur sou¬ 
tien au Mouvement de redresse¬ 
ment national pour inviter le chef 
de l'Etat à donner sa démission. 
La membres de la communauté 
chrétienne, la plnd inquiète da 
conséquences de la guerre civile 
et qui se sent menacêt par te 
« montée » de 1a gauche au cours 
du conflit, entrevoient aujour¬ 
d’hui 1a possibilité de « limiter » 
la dégâts et. selon certains, de 
corriger la « errements » et 
l’a aveuglement » de leur leader. 
Nombreux sont ceux qui, tou¬ 
jours parmi tes chrétiens, esti¬ 
ment qu’il existe à présent une 
occasion de faire apparaître dans 
le pays une « troisième force » 
qui mettrait fin à une bipolari¬ 
sation à laquelle tes modérés da 
deux camps semblaient condam¬ 
nés depuis le début de la guerre 
civile. 

Mais, pour l’instant, de tels 
espoirs sont déçus, ou au moins 
différés. Le 13 mars, le président 
Frangié avait laissé entendre qu’il 
se démettrait si la deux tiers da 
députés 1e demandaient. Après 
une discussion très orageuse 
entre le président de la Républi¬ 
que et le président de 1a Chambre, 
cette majorité était atteinte au 
cours de 1a nuit, soixante-huit 
parlementaires, "dont un tiers de 
chrétiens, ayant signé une motion 
demandant 1e départ du chef de 
l’Etat pour « préserver la légalité 
et l’efficaçtté des institutions 
constUictionneües ». Flnateemnt, 
revenant sur sa précédentes 
déclarations, WL Frangié a caté¬ 
goriquement refusé de se démet¬ 
tre t, déclaré : « J n qmttrai 
le palais que mort.* 

Le général Ahdab. malgré da. 
déclarations menaçantes, ne 
paraissait pas résolu, lundi rryitin, 
à tenter une opération militaire 
contre le palais, car cet homme, 
auparavant connu pour sa opi¬ 
nions plutôt conservatrices, 
souhaiterait éviter 1 e risque de 
compromettre par un acte dé fini- 
vmnt illégal 1e rassemblement 
(tes modérés. D’autre part, il n’a 
sans doute pas tes moyens de 
lancer une pareille opération «ms 
faire appel aux troupes du lieute¬ 
nant Kha t l b. ce qu’il ue souhaite 
pas, pour tes mêmes raisons. La 
solution la plus satisfaisante est, 
sembte-t-O, pour la militaires, 
d’amener la deux mouvements — 
le parti phalangiste de M. Pierre 
Gemayel et le parti national libé¬ 
ral de M. Camille Chamoun — 
qui soutiennent encore le prési¬ 
dent de la République, à convain¬ 
cre ce dernier. Mais ces partis 
exigeraient da garanties qui por¬ 
tent notamment sur la succession. 

H semble que. s’ils n’ont pas un 
choix arrêté sur un candidat. 
Us enrécusent déjà certains. 

FRANCIS CORNU. 


soucieux de donner an pays une 
dernière chance de se sauver, a 
non seulement bénéficié de l’ac¬ 
cord tacite de l'opposition pro¬ 
gressiste, de 1a bienveillance da 


LE PtüE AIMH DE JEBPHANION 
EST TÜÉ PBÈS W BEYROUTH 

Beyrouth (AFJ*.). — Le Père 
Alban de Jerphanion, de la 
Compagnie de Jésus, a été tué 
le dim a n c he 14 mars à un bar¬ 
rage établi par da hommes ar¬ 
ma sur la route de l'aéroport de 
Beyrouth. 

f£e Père Alban de Jerphimlon. 
8J„ était né le B août 19D2. Xntré 
dans la Compagnie d» Jésns eu 1918, 
11 était ordonné piètre en 1933. H 
avait fait tonte «a carrière au Liban, 
oit H était arrivé en 1935 h la suite 
de son oncle, le &.P. OnO l a um e 
de Jerphanion, archéologue de répu¬ 
tation mondiale. Préfet du collège 
secondaire de Beyrouth, U «t 
nommé chancelier de la faculté de* 
ingénieurs, puis, en 1956, recteur ne 
l'université Salnt-Joaepb. Xn 1962. il 
est de nopve&u chancelier de la 
résulté des Ingénieur» avant de 
devenir, en 1972. administrateur da 
caHèse secondaire et sons-directeur 
de pimprimerie oathollqne de Bey¬ 
routh.] 


La Caisse d'Epargne a bien aidé 
la ville d'Asnières 

en finançant la construction 
du Foyer 

pour les personnes âgées. 

I La Caisse d'Epargne 

! peut vous aider aussi. 
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Ni. Ford suspend le directeur de sa campagne électorale 


Assuré de « toute la confiance » du prési¬ 
dent, le directeur de la campagne électorale 
de M. Ford depuis juillet de l'année dernière, 
M. Howard Caîlaway, a été écarté « temporai¬ 
rement » de ses fonctions. □ aurait usé de sa 
position au Pentagone — 0 fut entre 1973 et 
1975 sons-secrétaire aux forces armées — pour 
obtenir des passe-droits administratifs en faveur 
d'une affaire immobilière (le développement 
d’une station de sports d’hiver) dans laquelle il 
avait des intérêts. Le sénateur démocrate du 
Colorado — Etat où se trouve l'objet du litige 
— M. FLoyd HasfcOI a aussitôt demandé qu’une 


information judiciaire soit ouverte. Le FJtl 
aurait d'ailleurs commencé son enquête. 

La suspicion qui pèse sur l'intégrité de 
M. Caîlaway portera-t-elle préjudice à M. Ford ? 
L'élection - primaire » de lHlinoïs, mardi 
16 mars, qui offre à M. Ronald Reagan sa der¬ 
nière chance de disputer sérieusement la can¬ 
didature au président en exercice, donnera une 
première indication de son incidence sur la 
popularité de M. Ford. Un sondage publié par 
l'hebdomadaire ■ Time » affirme que, si les 
élections avaient lieu ces jours-ci, M. Ford 
remporterait sur tous ses opposants démocrates 
possibles, y compris le sénateur Humphrey. | 


VIVE POLEMIQUE 
ENTRE L16USE 

ET LES CATHOLIQUES DE DROITE 


Bien qu’interdites les grèves se multiplient 
à Calcutta 


Ai. Humphrey attend son heure 


Washington. — Les résultats 
des élections primaires de Floride, 
le 9 mars, ont eu pour consé¬ 
quence utile de clarifier la situa¬ 
tion électorale. 


De notre correspondant 


Du côté républicain, le prési¬ 
dent Ford s'est imposé définiti¬ 
vement contre son concurrent, 
M. Reagan, battu pour la trot- 
slème fois, et qui lui-même 
s'attend à une nouvelle défaite 
dans l'Illinois le 16 mars. Néan¬ 
moins, M. Reagan n'est pas 
écrasé et n n'a pas l’intention de 
se retirer de la course, arguant 
pour y rester des pourcentages 
satisfaisants qu'il a réunis. (49 % 
dans le New-Hampshire et 47 % 
en Floride) et des espérances 
qu'il fonde encore sur quelques 
« primaires s en mai. notamment 
dans le Texas, l’Alabama, ITn- 
dlana, l'Idaho... 

Mais il livre un combat d’ar¬ 
rière-garde contre le président 
Ford, assuré maintenant du sou¬ 
tien actif des cadres du parti 
républicain, pressés de voter au 
secours de la victoire. Malgré ses 
démentis et ceux du président 
Ford, M_ Reagan pourrait fina¬ 
lement se résigner à l'échec et 
accepter d’être le candidat è. la 
vice-présidence, aux côtés de son 
adversaire victorieux. 

L'intérêt des observateurs se 
concentre sur la course à l'inves¬ 
titure du parti démocrate. Le 
champ s'est maintenant restreint 
à trois candidats, MM. Carter, 
Jackson et UdalL Le gouverneur 
Wallace, après sa défaite en Flo¬ 
ride, ne peut espérer plus que de 
rallier un nombre suffisant de 
délégués pour pouvoir influencer 
la convention nationale de juillet. 
Entre M. Carter et le sénateur 
Jackson, représentant tous deux 
l'aile modérée du parti, c’est à 
qui arrivera à la convention avec 
le maximum de délégués. Four le 
moment, le sénateur Jackson 
apparaît en meilleure posture que 
son concurrent Sa caisse électo¬ 
rale reste bien fournie, il a l'appui 
d'éléments syndicalistes ainsi que 
la confiance des communautés 
juives, très influentes sur le plan 
électoral, comme on Ta vu en 
Floride. 


pour plaire à ses diverses clien¬ 
tèles. ont provoqué un raidisse¬ 
ment dans le camp libéral 
démocrate, la a gauche s, pour 
employer approximativement la 
terminologie française. 

Redoutant que le sénateur 
Jackson n'arrive à la convention 
avec 1200 délégués sur les 1505 
requis pour assurer sa nomination, 
les libéraux semblent prêts A se 
railler derrière le candidat le 
mieux placé pour barrer la route 
au sénateur Jackson. En principe 
M. Udall reste le seul candidat 
se réclamant de l'héritage libéral 
de Kennedy. Mais il manque de 
moyens financiers, il ne s'est pas 
imposé aux dernières élections 
primaires, et plutôt que de risquer 
un écrasement à New-York, il 
cherche à remporter l'élection 
primaire du Wisconsin, qui a 
lieu le même jour (6 avril). 
•Rufin, étant donné la tempéra¬ 
ture de l'électorat, les chances 
de M. Udall d'apparaître comme 
un candidat d'union, prometteur 
de victoire en novembre, sont 
minces. 


certain nombre de s favorite 
sons », c’est-à-dire de chefs de 
délégations d’Etats venus non en 
candidats déclarés, maie en mé¬ 
diateurs en puissance, comme le 
gouverneur Brown, de Californie, 
ou le sénateur Stevenson, de, 
lUlinois. 


Railler 

les différentes factions 


Une coalition anfi-iackson ? 


Le sénateur Jackson part donc 
favori dans la lutte pour les 
Etats industriels de l’Ohio, de 
Pennsylvanie, du Michigan, du 
New-Jersey, sans parler de New- 
York, très Importants en raison 
du nombre de leurs délégués. 
Mais ses prises de position tran¬ 
chées, nécessaires, sans doute, 


Les libéraux pourraient alors 
se tourner vers M. Carter, donfc- 
le message moralisateur et anti¬ 
étatique, à s’en tenir aux derniers 
scrutins, trouve une assez vaste 
audience auprès des jeunes, d’un 
fort pourcentage de travailleurs 
manuels, d’employés et d'« Amé¬ 
ricains moyens s. ainsi que de 
la majorité des électeurs noirs. 
Ce résultat exceptionnel est dû 
au fait que M. Carter préfère 
rester dans un flou idéologique 
qui lui permet de toucher diffé¬ 
rentes catégories d’électeurs. Mais 
s’il veut obtenir les suffrages 
libéraux, M. Carter ne pourra pas 
se contenter de sourire ni de 
faire valoir sa personnalité sym¬ 
pathique. U devra se définir, 
politiquement, et présenter un 
programme plus précis. 

Dans l'immédiat, et tant qu’un 
des trois hommes en lice n'ar¬ 
rivera pas à prendre une avance 
définitive, les chances du séna¬ 
teur Humphrey d'être « mobi¬ 
lisé » par la convention natio¬ 
nale se sont améliorées. Ses 
amis politiques escomptent 
qu’aucun des trois concurrents _ 
n'arriver3 à la convention avec 
les 900 voix qui permettraient 
de s'imposer d'emblée aux délé¬ 
gations des autres aspirants. Ils 
spéculent sur 1' « impasse » de 
cette convention, partagée entre 
le gouverneur Wallace, les forces 
de MM. Carter et Jackson, et un 


A la différence de M. Carter,: 
le sénateur Humphrey pourrait 
obtenir l'appui des grands syn¬ 
dicats. D’après un sondage fait 
en commun par la cham*- de télé¬ 
vision CJBJ5. et le New York 
Times . un tiers environ des élec¬ 
teurs consultés auraient voté pour 
le sénateur dn Minnesota s'il 
avait été candidat, et lui auraient 
assuré la victoire en Floride 
ainsi que dans le New-Hampshire 
et dans le Massachusetts. En 
outre, selon un sondage Gallup 
datant d'avant les deux dernières 
«primairess, le sénateur Hum¬ 
phrey avait la préférence des 
démocrates avec 27 % des suf¬ 
frages contre 19 % au gouverneur 
Wallace et 16 % pour MM. Carter 
et Jackson. 


Même en corrigeant, cette esti¬ 
mation à la lumière des derniers 
scrutins, il est clair que le séna¬ 
teur Humphrey est en mesure de 
rallier les différentes factions et 
notamment des libéraux si, 
comme prévu, le sénateur Jack¬ 
son distance nettement M. Carter 
dans les « primaires » des Etats 
Industriels. Le fait que M. Hum¬ 
phrey reste en coulisse le plus 
sérieux des candidats est démon¬ 
tré par un article très violent 
publié contre lui dans un récent 
numéro du New York Times 
sous la signature de M. Safire, 
qui faisait partie de J’équipe 
Nixon. Après avoir évoqué divers 
cas de trafls d'influence, de dis-, 
simulation fiscale et de fréquen¬ 
tations douteuses entachant 
l’Image de l’ancien vice-président 
il conclut : « Si Hubert Humphrey 
peut être nommé et étu, alors 
Je peuple américain aura ratifié 
tacitement le pardon accordé à 
Richard Nixon. » 


Santiago-du-Chili (A J?J*.). — 
La polémique entre Les catho¬ 
liques de droite et la hiérarchie 
catholique prend un ton acerbe 
au Chili avec l’entrée en lice du 
nonce apostolique à Santiago, 
Mgr Sotero Sans. 

Le représentant du pape a, en 
effet, pris position en annonçant 
qu’il prierait pour que les catho¬ 
liques de droite reconnaissent leur 
•z erreur » et se réconcilient avec 
les « autorités légitimes de, 
l’Eglise de Dieu ». L'affaire avait 
commencé il y a un mots avec la I 
publication du livre VEglise du 
silence au Chili, édité par la 
Société chilienne de défènse de la 
tradition, de la famille et de la 
propriété (T.FJ?.), organisation 
de droite. 

L’ouvrage accusait les évêques 
chiliens d’avoir s appuyé AUende » 
jusqu'à sa chute, et de tenter 
depuis de « restaurer le pouvoir 
marxiste ». et incitait les catho¬ 
liques à c désobéir » à la hié¬ 
rarchie. 

La réponse ne se fit pas atten¬ 
dre. les évêques accusant les 
catholiques favorables au mouve¬ 
ment de -s schismatiques » et 
« suspects d’hérésie ». Depuis, les 
attaques n'ont pas cessé, à travers 
des communiqués de presse et 
des déclarations publiques. 

La réplique de la TF.P. au 
nonce a été vive. Elle regrette que 
les partes de la nonciature. « Qui 
s’ouvrent avec tant de soin et de 
cordialité » pour donner asile aux 
€ extrémistes», soient c fermées » 
pour eux. Pour la' TJJ, il n'y a 
de hiérarchie légitime que celle 
equi ne conduit ni vers Marx ni 
vers Brejnev». 

La conférence épiscopale chi¬ 
lienne a relevé le gant en s’éton¬ 
nant que le régime qui proclame 
son c orientation chrétienne » 
tolère que l'on « offense la sainte 
mère l'Eglise ». Ce réquisitoire n'a 
toutefois suscité encore aucune 
réaction du gouvernement, qui 
semble vouloir se tenir à l’écart 
de la querelle. La TF.F. chilienne 
est une filiale de l’organisation du 
même nom existant au Brésil, et 
dont un des dirigeants avait publié 
en 1967 le livre Fret, le Kerensky 
chilien, qui accusait l’ex-président 
démocrate chrétien d’avoir faci¬ 
lité la pénétration au Chili du 
marxisme-léninisme. 


De notre envoyé spécial 


HENRI PIERRE. 


• Un ancien ministre du gou¬ 
vernement AUende. AT. Jacques 
Chonchol. a dénoncé, dimanche, à 
Paris, e l'hypocrisie internationale 
qui dénonce les tortures au Chili, 
affirme qiïeUe n'aidera pas les 
pays violant les droits de Vhomme 
et qui pourtant a accordé, depuis 
le coup dCEtat. plus de Z milliards 
de doOarsde crédit à la junte 
chilienne, alors que toute aide 
avait été coupée au gouvernement 
AUende « à cause de ses erreurs 
économiques », ce qui prête à rire 
si l’on considère la situation pré¬ 
sente ». 


Calcutta. — Le Bengale n'est 
lias aussi «im» qu’on pourrait 
le croire en lisant une presse qui 
s'autocensure. Dans la banlieue 
industrielle de Calcutta, des dra¬ 
peaux rouges flottent à l’entrée 
de Bataganar, la a cité Bata ». 
Ken que les grèves soient Inter¬ 
dites en vertu de l'état d'urgence, 
les douze min» ouvriers de la 
pins grande usine de chaussures 
de rinde ont Cous cessé le travail 
depuis {dus de trois se ma i ne s. 

La société Bata n’est pas on 
mauvais employeur. Elle verse des 
salaires parmi les plus élevés 
de l’Inde. Elle a fait construire 
autour de l’usine une école, un 
hôpital, un stade, un cinéma et 
des logements fort décents pour 
cinq mille ouvriers. Mais le mou¬ 
vement syndical est très puissant 
dans l’entreprise. Présidé par un 
membre du CJPJ. im.) — parti 
communiste indien marxiste, — 
le syndicat unique comprend des 
reorésentants de cette formation, 
du C-PJ. (le parti communiste 
indien prosoriétique) et aussi du 
parti au Congrès. 

Encouragés par leur président, 
tous se sont mis d’accord pour 
lancer une grève de protestation 
contre ce qu’on appelle ksi 
a l'ordonnance sur le bonus ». 
En vertu de ce texte, promulgué 
à New-Delhi 11 y a quelques mois, 
les primes dé fin d'année, ac¬ 
cordées jusqu’alors aux salaires 
sur une base fixe, dépendent 
maintenant de la production 
réelle de l'entreprise. Chez Bata. 
cette prime, qui représentait 
20 Kv du salaire, n'en constitue 
pins que 5 c k. 

C’est pour manifester leur mé¬ 
contentement au sujet de l'or¬ 
donnance que les syndicat» 
avaient organisé le 6 janvier une 
grève génér ale de la faim qui ' 
s’était soldée par l'arrestation de 
seize mille personnes (te Monde 
du 14 janvier). 

Le CJPX avait Joué un grand 
rôle dans la grève du 6 janvier. 
Depuis quelques semaines. il a 
mis une sourdine à ses protes¬ 
tations, sans doute parce que 
Moscou a donné pour consigne 
de ne rien faire qui puisse être 
réellement dangereux pour 
Mme Gandhi, considérée comme 
l’allié le moins mauvais passible 
pour la lutte contre l’influence 
chinoise dans le sous-continent. 


Majoritaire chez Bata. le Cf .L 
(M.), indépendant de rUJl.S.S. 
est beaucoup plus résolu. De 
nombreuses discussions ont eu 
lieu entre le gouvernement régio¬ 
nal. la direction et les syndica¬ 
listes. mais aucun compromis n'a 
encore été trouvé. Des poLldezs 
casqués et armés ont pris posi¬ 
tion, mercredi 20 mars, autour de 
l’usine surveillée à l’intérieur par 
les vigiles de l’entreprise, mais le 
calme régnait encore dans la 
cité. 

Bien que cette grève soit « iné¬ 
gale », les autorités hésitent à 
employer la manière forte pour la 
briser. Les ouvrière d’une autre 
usine de Bata. près de New- 
Delhi. avalent eux aussi déclenché 
la grève. Les dirigeants syndica¬ 
listes ont été aussitôt emprisonnés 
et le travail a repris. Mais ce qui 
est possible dans le reste du pays 
pourrait avoir de très graves 
conséquences au Bengale, région 
dont les habitants sont très poli¬ 
tisés et combatifs. 

D'antres grèves ont eu lieu 
depuis le début de l’année à Cal¬ 
cutta. notamment dans une Im¬ 
portante fabrique de cigarettes. 
Les éboueurs d'Howmh. faubourg 
populaire d'un million d'habitants, 
ont cessé le travail pendant trois 
semaines, en janvier et février, 
pour obtenir que la municipalité 
leur verse un salaire décent. Ils 
ont partiellement obtenu satis¬ 
faction. Le gouvernement régional 
semble en effet effrayé à l'idée que 
des militants résolus pourraient 
braver l'Interdiction de manifes¬ 
ter au moment où des affiches 
rappellent partout les objectifs 
économiques et sociaux du gou¬ 
vernement de Mme Gandhi. 


JEAN DE LA GUÉRIVIÉRE. 


Chine 


• Les biens des Français au 
Vietnam. — lie ministère des 
affaires étrangères communique : 
« Les personnes physiques et 
morales de nationalité française 
ayant laissé des biens mobiliers et 
immobiliers au Vietnam sont invi¬ 
tées à prendre contact avec le 
ministère des affaires étrangères 
(service des biens et intérêts 
privés). 21 bis, rue La Pérouse. 
76016 Paris. Les personnes ayant 
déjà fait cette démarche n’ont 
pas à la renouveler. » 


I DE VIOLENTS AFFRONTE¬ 
MENTS ENTRE SOL DATS 
CHINOIS ET SOVIETIQUES 
ont eu lieu ces derniers mois, 
le long de la frontière entre 
la Chine et la Sibérie, écrit 
l'hebdomadaire américain 
Time. Les combats, dont on a 
eu connaissance grâce A des 
vols de reconnaissance 
aérienne occidental??’, se 
seraient déroulés à proShsité 
des rtvttras'Axnoùr et Onssouri, 
;qul ferait le théâtre d’affron¬ 
tements en 1969. Pour expli¬ 
quer les raisons qui ont pousé 
Moscou et Pékin à faire le 
silence sur ces heurts, le 
journal avance deux hypo¬ 
thèses : les Soviétiques ne 
veulent pas heurter les succes¬ 
seurs, encore mal connus, de 
Chou En-lai. et les Chinois 
estiment que, en raison de 
leur crise politique intérieure, 
ils ne peuvent affronter les 
Soviétiques. — (AJP.Ï 


AFRIQUE 


A TRAVERS LE MORDE 


République 


Algérie 


Guinée 


Sud-Africaine 


Argentine 


UN COMMANDO DE MON- 
TENEROS a effectué dans la 
nuit du samedi 13 au dimanche 
14 mars deux attaques specta¬ 
culaires dans un quartier rési¬ 
dentiel de Cordoba. Deux 
luxueux immeubles ont été 
totalement détruits. L'armée, 
croyant à une opération de di¬ 
version préparant l'attaque de 
points stratégiques, a aussitôt 
pris position. D'autre part, des 
individus non indentiflés ont 
attaqué des agents de police 
de la ville, tuant deux d'entre 
eux. ce qui porte à huit le to¬ 
tal des victimes de la violence 
en Argentine en une semaine, 
dont sept agents de police, — 
(A JF J*.) 


Dhofar. dans 1e sultanat 
d'Oman. Un corps expédition¬ 
naire comprenant des unités 
terrestres, héliportées et nava¬ 
les, y combat les maquisards 
du Front populaire de libéra¬ 
tion d'Oman depuis près de 
trois ans: 


LE CHEF DEL ZOULOUS 
PRÉDIT L'ARRIVÉE AU POUVOIR 
DE LA MAJORITÉ MOIRE 


AUS DE TIERCÉ 
POUR LES ALGÉROIS 


DEUX OPPOSANTS Bl EXU 
SOUTIENNENT L'APffiL 
DE MM. FERHAT ABBAS 
ET BEN KHEDDA 


MM. SEK0U T0URÉ, F. CASTRO 
LUIS CABRAI ET NET0 
SE SONT RENCONTRÉS 
A CONAXRY 


Madagascar- 


Brésil 


SOIXANTE-SIX PERSONNES 
accusées de participer à des 
activités subversises ont été 
déférées devant la justice mi¬ 
litaire. apprend-on A Sao- 
Paulo, le lundi 15 mars. Selon 
le procureur militaire, les ac¬ 
cusés sont membres du parti 
communiste brésilien (ten- 
dace pro-soriétiqoeJ interdit. 
— (ASJ*.) 


O LE Dr RAHERXVELO. prési¬ 
dent national du Mouvement 
démocratique populaire mal¬ 
gache. dénonce, dans un com¬ 
muniqué remis vendredi 
12 mars à la presse à Paris, 
l’annonce faite mercredi dans 
la capitale française par 
M. Resampa. secrétaire géné¬ 
ral du parti socialiste malga¬ 
che. de la création d’un Front 
national malgache (te Monde 
du 12 mars), estimant qu’une 
telle déclaration tend à « jeter 
la confusion dans tea esprits s. 


Mexique 


Iran 


VINGT-CINQ OFFICIERS et 
186 sous-officiers et hommes 
de troupe des forces armées 
iraniennes ont trouvé la mort 
au cours des douze derniers 
mois dans des circonstances 
non précisées. Selon, la presse 
de Téhéran, 8 officiers et 
54 sous - officiers et soldats 
sont « morts au champ d'hon¬ 
neur », et 17 officiers et 132 
sous-officiers et soldats sont 
morte « dans l'accomplisse¬ 
ment de leur mission ». H 
s’agit vraisemblablement des 
pertes subies par l’armée au 


L ES P RESIDENTS LUIS 
ECHEVERRÏA ET JOSIF 
BROZ TITO ont annoncé 
officiellement leur intention 
de poursuivre et de renforcer 
la coopération entre les pays 
du tiers-monde et les nations 
non alignées, dans un commu¬ 
niqué publié samedi 13 mais, 
à l'Issue de leurs entretiens 
de quatre jours. — (AJ'.p.) 


• LES RAVISSEURS du prési¬ 
dent de la fédération mexi¬ 
caine de football, M. Juan 
de la Torre. ont revendiqué 
cette action an nom d'un 
commando Fidel Castro, dans 
un communiqué distribué le 
samedi 13 mars. Le commando, 
dont on ignore la tendance 
politique exacte, précise que 
l'enlèvement, qui n’avait que 
des a raisons économiques & 
l'origine, est devenu une 
affaire politique. » — (AJFJ 3 .) 


Le chef des Zou Ion s. M. BntbelezJ, 
a prononcé, dimanche 14 mars, nn 
dlficoars devant douze mille Noirs 
rfnnls A Soweto. près de Johannes¬ 
burg. n a dénoncé la politique des 
bandoastans — on foyers nationaux 
noirs — qui ne vise selon loi qn’à 
diviser l'Afrique dn Snd, ajoutant : 
e Ceux qui venleat diviser notre terre 
natale veulent endiguer la vogue de 
înistoixe. Je défie quiconque de 
prouver que In majorité des Koln 
vent la prétendue indépendance 
offerte 3 l nos réserves désormais 
baptisées homelands. (...) Les Noirs 
devraient pouvoir participer an pro¬ 
cessus de décision à l'échelon natio- 
noL Noos ne pouvons attendre qne 
le gouvernement du premier minis¬ 
tre Vorster Tasse quelque chose en 
ce sens. Nous devons agir unilaté¬ 
ralement et définir les orientations 
■le l'Afrique da Snd. C’est la politi¬ 
que que nous définirons, nous, les 
Noirs, qui sera entendue par nos 
frères d’Afrique et d'autres parties 
du monde. La politique de détente 
du premier ministre a été un échec, 
j&n outre, l'Afrique du Sud s'est brû¬ 
lée les drolgts en Angola. (._) S’il 
croit pouvoir dédaigner l’opinion 
publique noire et ensuite espérer que 
les Noirs s’offriront comme chair à 
canon, Vorster commet une grave 
erreur. ■ Très applaudi, le chef Bn- 
thelezl a ajouté : « L’histoire triom¬ 
phera de l’a apartheid », Elle triom¬ 
phera parce qne l’histoire est finale¬ 
ment l'œuvre des majorités et non 
des minorités. Lee minorités ne peu¬ 
vent l’emporter éternellement, a n 
a aussi affirmé qu’il tendait « une 
amicale main noire » aux Blancs 
d’Afrique dn Snd — a probablement 
pour la dernière fols a — car, a-t-Il 
estimé, aï la violence ne doit p*S 
être prünée, c’est aux Blancs de dé¬ 
cider si l’Afrique dn Sud doit évo¬ 
luer de façon paeifiqne ou san¬ 
glante. — lA-F-P- Beuter, Times.) 


(De notre correspondant.) 


Alger. — Les paris sur les 
courses se déroulant à l'étran¬ 
ger sont supprimés à dater du 
12 mars, vient d’annoncer la 
w 1 ! I a y a ( préfecture) d’Alger, 
dans un communiqué- C’est le 
tiercé qui est visé au premier 
chef : en vertu de certains 
accords, les Algériens pouvaient 
en effet parler sur fes courses 
qui se déroulent «n France, et 
nombre d’Algérois étaient des 
turfistes passionnés. 


Le communJqné p réel su que 
la décision a été prise afin de 
<i réorienter et limiter les acti¬ 
vités de la Société des courses 
d'Alger dans le cadre stric¬ 
tement national et conforme 
aux objectifs socialistes n. Cette 
mes arc vise par ailleurs à 
u l'élimination des vices et des 
déperditions gravement préjudi¬ 
ciables i l'équilibre de la vie 
familiale n. 


Cette mesure donne satis¬ 
faction à la fols aux militan te 
socialistes et aux musulmans 
les plus pratiquants, .Quant aux 
Journaux français spécialisés, 
qui se vendaient fort bien en 
Algérie, leur diffusion va sons 
doute être considérablement ré¬ 
duite. — P. B. 


' [Les agences de P.W. ü. algé¬ 
riennes qui viennent ü'ètre for¬ 
mées par décision gouverne¬ 
mentale « n'ont aucun lien de 
fait ni de droit avec notre 
organisation n, déclare-t-on & la 
direction du PJLU. français, n 
s'agit d'une mesure sans aucune 
Incidence sur les courses fran¬ 
çaises.] 


Le Parti de la révolution socialiste 
(PJÎJS.), mouvement d’opposition 
algérien, dont le fondateur, M. Mo¬ 
hamed Boodiaf, l’on des * chefs 
historiques » de la révolution algé¬ 
rienne, vit en exil au Maroc, a 
diffusé, samedi 13 mars, une décla¬ 
ration dans laquelle 11 soutient 
l’appel lancé le 12 mars par 
MM. Ferhot Ahbas, Mohamed Beu 
Khedda. Hocfnc lahond et Cheikh 
Khelxeddlne ( « le Monde s du 
12 mars). Bien qu’il s ne partage 
pas toutes les opinions exprimées 
dans ce texte », Il souligne que s la 
revendication de la démocratie qui 
s’y trouve ne concerne pu la seule 
u bourgeoisie libérale n ni quelques 
<f hommes dépassés », mais répond 
aux aspirations profondes du peuple 
algérien _ dans toutes ses couches s. 

Un antre membre de l’opposition 
algérienne en exil, M. Mohamed 
Lebjaoul, ancien, dirigeant de la 
Fédération de France du F.LJV-, qui 
vit ordinairement en Suisse, et qui 
est à Rabat, s’est lui aussi déclaré 
solidaire de l’appel de M. Fer bat 
Ahbas et de ses amis. 

Ces prises de position font suite 
A la diffusion, à la fia de la ! 
semaine dernière, A Genève, d’un ! 
texte émanant d’un a Conseil natio¬ 
nal démocratique des forces armées » 
algérien. Cette déclaration, datée de 
■ quelque. part en Algérie, le 
2 mare v, condamne u la g uerre 
fratricide menée par le président 
Boumedlène » et dénonce le régime 
dn chef de l’Etat algérien. 

La presse marocaine donne un 
large écho i ces différentes proéla- 
awMRirti et le quotidien pro- 
gouvernexnentaJ • le Matin du Sa¬ 
hara» a évoqué, dimanche U mare, 
l’éventualité de la création «d’un 
nouveau fx.n bW-mco n _ iajjj 


Une conférence a réuni di¬ 
manche 15 mars, à conakry 
MM. Sekou Touré. chef de l’Etat 

guinéen. Neto, président de la 
République populaire d'Angola. 
Luis Cabrai, président du conseil 
d’Etat Guinée-Bissau, et Fidel 
Castro, premier ministre cubain. 
Radio-Conakry a affirmé que 
cette rencontre avait un caractère 
a exemplaire » et a révolution¬ 
naire ». 


M. Net» doit visiter ensuite la 
Guinée-Bissau, le Cap-Vert et 
Sao-Tomé. M. Castro avait sé¬ 
journé auparavant en Algérie, où 
il avait notamment rencontré 
M. Mohamed Lamine, premier 
ministre de la République arabe 
sahraouie démocratique. 

La politique africaine de Cuba 
continue d'alimenter la polémique 
entre Pékin et La Havane. Chine 
Nouvelle ayant récemment écrit 
que Cuba avait envoyé en Angola 
a dix mille mercenaires sous le 
commandement des impérialistes 
soviétiques », le journal Granma 
a publié un éditorial ainsi titré : 
« Pour mentir, les maoïstes, 
comme Goebels. n’ont pas de 
limites. » Granma écrit : « Le 
mensonge systématique a servi 
aux maoïstes pour falsifier l’his¬ 
toire, se livrer à de cruelles per¬ 
sécutions sous le couvert de la 
« révolution culturelle ». pour 
dénigrer et écraser les commu¬ 
nistes internationalistes chinois, 
pour déifier Mao Tse-toung. dé¬ 
truire les organes du parti et de 
VEtat et établir une véritable 
dict atu re bureaucratique et mili¬ 
taire. » Selon le Journal, l'affaire 
angolaise a montré que les Chi¬ 
nois sont des - de la 

contre-révoluvon mondiale ». 
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DE L’ÉCDNQ 



La zone sterling 
est morte 

mais les «balances » demeurent 


L %Tï h r a £%?\ Î%L7 ■ fT ûqu6 —* — 

" - serpent >. Elle auniiété déSïïXJ fa,r * SOrtJr 39 connais du 
effectuées par te Nigérla. La cétührJ 6 ™» 00 das vent6s de sterling 
paya dont la monnaie IS^^PJSSL constituée P* '« 

tsxs^rsi rÆKST off “- 

SSMBBS 

o/tf continué d’augmenter deouia 10 % ?*, balances en question 


Durant I année 1875, {es balances sterling 
(dépôts en sterling ouverts eu nom de non- 
râsldente britanniques) ont encore augmenté 
de 176 millions de livres pour atteindre 
7810 millions de livres. Lee balances Offi¬ 
cielles, c’est-à-dire celles appartenant aux 
Etats et faisant partie de leurs réserves, ont 
diminué d’un peu plus de 550 millions de 
livres en raison de divers facteurs : dégra¬ 
dation des balances des paiements de nom¬ 
breux pays qui ont par conséquent pulsé 
dans leurs réserves; diminution des excé¬ 
dents des pays exportateurs de pétrole et 
« diversification • par certains pays des 
composants de leurs réserves de changes 
pour réduire précisément la teneur en 
sterling, tel le Nigérla. un des principaux 
porteurs de balances sterling, qui aurait 
converti 300 millions de livres en 1975. 

Dans une certaine mesure, cette diversi¬ 
fication a probablement été encouragée par 
ls décision du gouvernement britannique de 
ne plus garantir, à partir de la fin 1974. les 
détenteurs de balances contre la. déprécla- 
on de la livre. Cette garantie devenait 
~'>o onéreuse. 


Quoi qu’il en soit, au 31 décembre de/* 
mer, les balances officielles atteignaient 
Bncora 4 081 minions de livres, dont près 
de 70 /b (2 639 millions) appartenaient aux 
pays exportateurs de pétrole (à comparer 
avec 3101 millions, soft 67 %. un an aupa¬ 
ravant). Les Etats de la C.EE. (c'est-à-dire 
surtout l’Irlande) ne détenaient que 125 mil¬ 
lions (contre 177 millions fin 1074). Les 
autres pays, 731 millions (contra 102® et 
les organisations Internationales, 3S6 (con¬ 
tre 331). 

A ces balances officielles s'ajoutant celles 
appartenant aux porteurs privés, qui se 
sont accrues de 729 millions et S’élèvent 
à 3229 millions. Sur ce total. la C.E.E. 
Intervenait pour 774 millions (contra 518 
fin 1974) : l’OPEP pour 482 millions (contre 
344) et les autres pays pour 1 983 millions 
(contre 1636). 

A ce découvert sterling de plus de 
7.3 milliards de livres. Il convient d'ajouter 
l’endettement net das banques britanniques 
en devises étrangères, qui s’élevait à 
4928 millions de livres tin 1975 contre 
3 941 millions un en auparavant 


Settement total : 40 milliards de dollars 


brt 

put 


exce-o™ 18 da ,,Eta * britannique tota- 
DealSii «<*!?- milliards de 'ddlare & fa ffn 
de lévrier, dont 11.7 milliards contractée à 
moyen terme au coure des dernières années 
pour parer eu déficit de la balance des 
paiements et 4 milliards A long terme 
héritée du lendemain de la deuxième guerre 
mondiale. 

Les 11,7 mUilards comprennent : 

• 1,2 milliard empruntés au fonda pétro¬ 
lier du F.M.L- ; 

• 2,5 milliards empruntés par le gou¬ 
vernement sur le marché International des 
capitaux en 1974; 

• 7,9 mlHlerde d'emprunts effectuée A 
l’étranger depuis 1969 par le secteur public 
(Industries nationalisées, collectivités lo¬ 
cales, etc.}. 

Face A cet endettement total de plus de 
20 milliards de livres (40 milliards de dol¬ 
lars). les réservas monétaires sont bien 
modestes : 7024 milliards de dollars fin 
février, même si l’or qu’elles contiennent 
pour un montant nominal de 888 millions 
de dollars resta comptabilisé au prix de 
42 7 dollars l’once. 

D’autre part, la balance des paiements 
courants, dont le déficit se monte A près 
de 6,2 milliards de livres pour lea traie 
dernières années, sera probablement encore 
déficitaire de près de 2 milliards de livres 
cette année. La dette continuera donc de 
croître. 

Heureusement, le remboursement des 
emprunts ne doit commencer pour de bon 


FACTURER... 

Depuis plus de 30 ans, 
nous fabriquons Tes. ntipn - 
môs de gestion administra¬ 
tive desplusgrandes firmes 
françaises. 

Nous pouvonspresquetput 
faire. Nous avons rhabitu- 
de du travail soigne. 

Gonflez-nous vos factures, 
vos liasses, vos carnets. 
Nous les réaliserons A un 
prix étudié. B dans les 
délais.' 

Si vous le désirez, l'un de 
nos représentants passera 
vous voir. Sans engage¬ 
ment, ^hésitez pas à nous 
contacter. 

fes SassES.Wocs.camcts 
tfantpte de secret pow 


BbP. B 

m SSOB HUMPtfWLE (Jara) 

7t w + CHMIPJWOIE *TMX saïna 


que vers 1079. Selon les estimation» offi¬ 
cielles, la pétrole de la mer du Nord évitera 
alors, sur la base des prix- actuels, des 
Importations de brut coûtant annuellement 
5' milliards de livres. La moitié de cette 
économie sera annulée par les importations 
de matériel nécessaire A l’exploitation des 
gisements et par les exportations de capi¬ 
teux : service capital et intérêts d'em¬ 
prunts contractés pour mettre en-valeur les 
gisements, bénéfices rapatriés par les 
compagnies pétrolières étrangères, etc. 
Néanmoins, Il restera, estime-t-on, 2£ mil¬ 
liards pour honorer les dettes. Male on 
n'en est pas encore là- 

JEAN DECLÉMY. 



La planification urbaine 
moins de capital et plus de main-d’œuvre 


O N appelle planification urbaine ou 
urbanisme les plans, les Institu¬ 
tions, les pratiques et les tech¬ 
niques qui cherchent et parfois par¬ 
viennent A organiser les villes. La 
planification urbaine façonne A la fois 
l’essentiel du cadre de vie et des condi¬ 
tions de production. C’est dire son 
Importance. Or la planification urbaine 
arrive A un tournant. 

C’est seulement après la guerre, 
lorsque la France, longtemps après les 
pays anglo-saxons, a connu sa révolu¬ 
tion urbaine, que la planification de 
même nom s’est développée dans notre 

Le bon maire» 


pays. Des formules (les ZUP) ont été 
Inventées ; des Institutions (la SCET) 
ont été mises en place ; des lois (la loi 
foncière de 1967) ont été votées ; un 
grand corps de l'Etat, le corps des 
ingénieurs des ponts, a été mobilisé. 
Lentement, progressivement, parfois 
anarchiquement, la planification urbaine 
a pria le visage que noos lui connaissons. 

Le trait essentiel de ce visage, c’est la 
programmation des équipements et des 
logements. Planifier les villes — faire de 
l’urbanisme — c’était percer des rocades, 
construire de grands ensembles, édifier 
des universités. 


C’est ce que les ingénieurs savaient 
faire. C’est ce que les maires voulaient 
faire : le « bon maire *, c’était le maire 
hftHyiflnr a chaque demande 
maladroitement formulée, cm a apporté 
une réponse en forme d’investissement. 
Le peuple veut de la santé : qu’on lui 
rinrm*» des CJ5.U. ; il veut de la culture : 
qu’on lui fasse des maisons. Les procé¬ 
dures de pm grawimftMnw des équipe¬ 
ment sont ma.frntAnft.n fc bien rodées ; 

sont Tnème p*iti»UMTwnt décon¬ 
centrées. Ce formidable effort d'inves¬ 
tissement n’a pas été le fait des seuls 
secteurs publics ou semi-publics. Dans 
trais domaines an moins, les logements, 
les bureaux, las rvmtmBrr -fKs, le secteur 
privé a, si l’on ose dire, apporté sa pierre. 
H a été encadré par divers plans et 
réglements édictés par la puissance 
publique. Le dispositif de contraintes 
mises en place a été perfectionné et 
renforcé au £11 des ans. Les récentes et 
futures lois GaUey vont le compléter. H 
est ou sera finalement bien au point 

S’agissant du passé, cette orientation 
de la pTgTtîWeaiHnn urbaine n'est sans 
doute pas condamnable ; elle a permis, 
fa»Ttfc bien que ™>i, d’s urbaniser * plus 
de treize rntiiïnn» de Français entre 1954 
et 1875k S’agissant du futur, elle serait 
Mi.rfn igiMBt dangereuse. Bien sûr, fl 
faudra encore, 4nn« les années à venir, 
construire des logements, des piscines, 
des rues et des égouts. Mais il faudra en 
construire beaucoup moins qu’atrpara- 
vant. La grande vague d’urbanisation 
a déferlé sur notre pays. lie taux d'urba¬ 
nisation n’augmentera guère — d’autant 
plus que l’on veut maintenir la popula¬ 
tion rurale en place autant que faire 
se peut ; la population totale n’augmen¬ 
tera sans doute pas très vite non plus ; 
fl s’ensuit que la population des villes 
croîtra dorénavant à des taux assez 
faibles. 

La planifiai tirai urbaine doit' donc 
s’attacher, non plus A faire naître des 


villes nouvelles, mais A faire fonctionner 
des villes anciennes. Elle doit s'orienter 
vers la gestion des services publics 
urbains. C'est en ce sens que l’on peut 
parler de tournant. 

Ce tournant est déjà esquissé, engagé, 
ou envisagé dans plus d’un domaine. Le 
plus i m portant est celui des transports. 
Dans beaucoup de villes, on a cessé de 
poser le problème des transports unique¬ 
ment en tenues de voies à élargir ou A 
créer ; on cherche A gérer au mieux le 
réseau existant, en définissant la place 
des transports en commun par rapport 
aux transports privés, en limitant le 
stationnement des véhicules, en formu¬ 
lant des politiques tarifaires, etc. Le 
logement est un autre domaine où, ainsi 
qu’en témoignent les rapports Barre et 
Nara. la gestion, l’entretien et l’amélio¬ 
ration du stock vont recevoir l’attention 
Jusqu’Ici accordée presque uniquement A 
l’augmentation du stock. 

Les implications d’un tel changement 
d’orientation sont Importantes. 

Elles sont d’abord économiques. Le 
gH«wmgn t. 'de l’investissement au fonc¬ 
tionnement, de la grosse opération aux 
nombreux otti frnftg-prnpnt^ n’entraînera 
pas n écessairement moins de dépenses, 
mais £1 entraînera des dépenses diffé¬ 
rentes: moins de capital et plus de 
main-d’œuvre. D’un point de vue macro¬ 
économique, cette substitution est plutôt 
souhaitable, même si elle ne fait pas 
l’affaire de tout le monde. 

D’autres conséquences, liées aux pré¬ 
cédentes, sont relatives aux processus de 
décision. La gestion des services va 
requérir beaucoup de micro-décisions, 
qui pourraient et qui devraient être 
prises à des niveaux plus bas et avec 
l’assentiment des usagers. En d’autres 
termes, l’évolution de la planification 
urbaine va rendre indispensables décen¬ 
tralisation et participation, uni* aug¬ 
mente aussi la nécessité d’un nouveau 
partage des ressources fiscales entre 


Une sourdine à l'optimisme 
des constructeurs automobiles 


L INDUSTRIE automobile, moteur de la croissance 
de la plupart des économies occidentales pen¬ 
dant des années, a été profondément ébranlée 
depuis deux ans par la crise la plus grave de son 
histoire. Elle a douté un moment de son avenir. 
L’heure de la reprise a sonné et l'optimisme des 
constructeurs européens est au beau fixe. Une ques¬ 


tion demeura pourtant : la construction automobile 
européenne rétro avera-t-eUe Jamais les taux de crois¬ 
sance — et de profit — qu’elle a connus Jusqu'à l’au¬ 
tomne 1973? Non, répond une étude réalisée par le 
département économique d'Eurofinance, société spé¬ 
cialisée dans l’analyse financière et les études de 
marché. 


Four les chercheurs d’Euxoflnaace, 
l’industrie automobile (tes pays l'Europe 
occidentale ne retrouvera pas avant 1980 
les niveaux de production atteints en 
1973 (voir le graphique), et ne parvien¬ 
dra A utiliser pleinement les capacités 
de production dont elle s’est- pourvue 
pendant la période de forte croissance 
qu’en 1985. Cfis prévisions pessimistes 
sont fondées sur révolution probable de 
la demande de voitures particulières en 
Europe et sur- le renforcement.prévisible 
de la concurrence internationale qui 
limitera les débouchés des firmes euro¬ 
péennes. 

In croissance de la demande sur les 
marchés européens serait en effet, dans 
les dix années A venir, plus lente et 
surtout jius irrégulière que ne le laissa 
présager la reprise brutale des ventes 
qui succède à la crise sur certains mar¬ 
chés. L’étude distingue trois périodes. 

De 1976 à 1978, une progression de la 
demande assez rapide, liée au rattrapage 
des ventés perdues au cours de la crise. 
Le mouvement serait cependant tempéré 
par deux facteurs : d’une part, la rela¬ 
tive saturation du marché q ui fa it que 
65 % des ventes totales de vul&ares sont 
(Tares et déjà destinées an remplace¬ 
ment des véhicules usagés ; d’autre part, 
l’évolution divergente et décalée dans le 
tpmrw des marchés nati on au x . 

En ce début d’année 1976. Je marché 
automobile ouest-allemand est complè¬ 
tement sorti de la crise et le marché 
français en train de se redresser, mais, 
toujours selon l’étude, le marché britan¬ 
nique reste très déprimé et U faut S’at¬ 
tendre à une nouvelle chute des ventes 
en Italie, en Espagne et en Suède. . Au 


total donc, la reprise des ventes en 
Europe, au cours des deux prochaines 
années, devrait être beaucoup moins 
spectaculaire que ne l’annoncent les 
déclarations optimistes des construo- 
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, teurs. Eût serait en outre de durée rela¬ 
tivement limitée. 

Dès te fin de 1978; les auteurs du 
rapport prévoient un nouveau repli de 
la 'demande d’automobiles. Ils estiment 
que la poursuite de l’Inflation contrain¬ 
dra -les gouvernements européens à 
. adopter A cette date des politiques de 
refroidissement de l'économie, qui pro¬ 
voqueront de nouveau une chute de la 
consommation des-ménages. Cette nou¬ 
velle «crise» durerait environ deux ans, 
et il faudrait donc attœdre 1980 pour 
que les ventes d’antomoMas retrouvent 

un taux de croissance plus régulier. 

Les perspectives des constructeurs 


européens sont en outre grevées par le 
renforcement inéluctable de la concur¬ 
rence Inter n atio n ale. Concurrence amé¬ 
ricaine tout d'abord. Les investissements 
gigantesques réalisés depuis deux ans 
par les construc¬ 
teurs américains 
(General Motors et 
Ford) afin de pro¬ 
duire A grande 
échelle des voitures 
de t&llle réduite 
consommant moins 
d'essence, plus pro¬ 
ches des modèles' 
européens et Japo¬ 
nais, réduiront la 
part du marché 
américain détenue 
par les firmes euro¬ 
péennes . et japo¬ 
naises. 

er- M as— BT te Le* auteurs sou- 
fl pa s? M -ff lignent en outre un 
antre danger, plus 
grave encore - : la possibilité «Tune 
« contre-attaque » des firmes américai¬ 
nes sur les marchés européens. SL 
c omme révolution récente du marché 
a m éric ain semble l’indiquer, le succès 
des petites voitures s’atténue outre- 
Atlantique après plusieurs années d’en¬ 
gouement. tes géants américains n’hé¬ 
siteront pas, afin de rentabiliser leurs 
Investissements, A écoules- une par¬ 
tie de leurs nouveaux modèles en Europe, 
A .des prix oontre lesquels les firmes 
européennes ne pourront guère lutter. 

V. M. 

ILtre la suite page 24, 5* coU 


Etat et collectivités lo ca l es . D’autres 
implications, enfin, concernent les 
hommes ; beaucoup des acteurs de la 
planification urbaine — maires, préfets, 
ingénieurs des ponts, fonctionnaires des 
administrations centrales, banquiers, etc. 
— auront de nouveaux rôles A apprendre; 
ils devront partager le devant de la 
scène avec d’autres personnages ; d’une 
certaine façon même, on peut dire qu’Us 
devront quitter la scène, descendre dans 
la salle, et se conduire en animateurs 
plus qu’en décideurs. 

Par bien des côtés, on le voit, le 
nécessaire tournant de la planification 
urbaine nous conduit vers le royaume 
encore mal exploré des nouveaux types 
de croissance. C'est une raie difficile. 
Mais U faut bien voir que ne pas 
prendre de tournant, c'est, dans le 
domaine de l'urbanisme — et, 
doute, dans beaucoup d'autres, — aller 
droit A l’abîme. 

REMY PRUD’HOMME, 
fonctionnaire tniemaUmat. 



Freinage différencié 
des salaires 


D ANS tous les pays Industriels on 
constate un net ralentissement 
das rémunérations, mais d'un pays 
A r autre les augmentations prévisibles 
des charges salariales sont très diffé¬ 
rentes. C’est là une considération qui 
pèse lourd sur les marchés des changes 
et qui explique, notamment, l’avance 
que la deutschemark a déjà prise ou 
est en train de prendre par rapport 
é la plupart dea autres monnaies. 

En Allemagne fédérale, r Association 
centrais des employeurs de fa métal- 

lurgle a relaté raccord conclu par sa 
section régionale du nord Bade- 
Wurtemberg accordant une majoration des 
salaires de 5,4%. Elle lus tille sa déci¬ 
sion en arguant de • sa responsabilité 
A l’égard d'entreprises qui luttant dure¬ 
ment pour leur- existence ». Cependant, 
r association centrais laisse à ses mem¬ 
bres locaux la faculté de ratifier rac¬ 
cord s’ils ta lugent utile . De cet épisode, 
on retiendra la différence de situation 
des deux cotés du Rhin : quel patron 
français n’aurait pas accueilli avec soula¬ 
gement une augmentation des salaires da 
« seulement » 5,4 °lo ? 

L’année dernière, déjà, les salaires ont 
progressé, en Allemagne fédérale, d’en¬ 
viron moitié moins vite qu’en France. 

Au cours du dernier trimestre de 
r année 1375, les salaires français oirt 
augmenté en moyenne de 27 “/». ce 
qui correspond à un rythme annuel de 
11 %, au lieu des 15 *fo environ enre¬ 
gistrés pour rannée dernière da. s son 
entier. La tendance à la décélération 
semble bien se confirmer depuis le 
début de 1976. Elle est encore bien 
p/us accentuée en Grande-Bretagne, où. 
Il aat vrai, on partait d’une situation 
beaucoup plus inflationniste puisqu’il y 
a douze mois les salaires augmentaient 
A un rythme annuel d’environ 30 Va et 
qu“aujourd’hui ce pourcentage e été 
ramené sensiblement au-dessous de 
20 Va. 

Cette évolution est sans doute le 
signe le plus évident que le climat des 
affairas s’est, è travers la récession 
dont on sort avoo difficultés, profon¬ 
dément modifié. Les temps sont passés 
où lea chefs d’entreprise pouvaient 
Impunément élever leurs prix da vente 
'pour compenser rafourdlsaement de 
leurs charges C’est avec beaucoup de 
Lprudence qu’fis doivent aujourd'hui ma¬ 
nœuvrer. 

Pour améliorer leur trésorerie et réta¬ 
blir leurs marges bénéficiaires, lea entre¬ 
prises n’ont donc guère Ig choix : n’ayant 
plus la même latitude pour augmenter 
leurs recettes, effes doivent comprimer 
leurs dépenses. Ce nouvel esprit, ou 
cette nécessité, si on préfère rappeler 
ainsi, s'était exprimé avec netteté fora 
de la conférence européenne sur l’emploi 
qui s’est tenue d Bruxelles en novembre 
dernier. 

Ne risque-t-il pas d’en résulter un 
climat social •explosif »? Deux cir¬ 
constances, Tune favorable, rautro défa¬ 
vorable, influeront sur Ig processus. La 
première est que l’augmentation des 
heures de travail a le double effet (Tamé¬ 
liorer le pouvoir d’achat des salaires et 
le situation des entreprise s {qui n’ont 
plus A payer des salaires sur la base de, 
par exemple, une semaine de trante-hult 
heures, alors que*la durée effective est 
de trente-six heures). La deuxième cir¬ 
constance est que la différence persis¬ 
tante des taux d’inflation en Europe 
risque d’aggraver la désordre monétaire 
qui. è la longue, ne manquera pas de 
conduira i des mesures protecOonnfstes 
et donc 6 un rétrécissement des 
débouchés. 






v 

















\ 


1 

I 


i 

i 


' 1 
« 
f 

/' 


* 


V 



Page 24 — LE MONDE — 16 mars 1976 ■ 


LE MONDE 


Le rôle des syndicats reste marginal 
dans l'entreprise française 


La réforme de l'entreprise, que le gouvernement 
a promise pour cette année, vise à établir les nou¬ 
veaux rapports entre les dirigeants et le personnel, 
d’encadrement on non. Une telle mutation est-elle 
possible reconnaître aux syndicats une place pins 


grande dans la vie interne des entreprises ? La France 
parait, dans ce domaine, singulièrement en retard 
sur ce qui se pratique à l'étranger, aussi bien en 
Amérique du Nord que dans les autres pays euro¬ 
péens. 


L E système français de représenta¬ 
tion dans l'entreprise est assuré¬ 
ment un des .moins contraignants 
pour les employeurs. Le b monopole b 
de présentation des candidats dont bé¬ 
néficient les syndicats représentatifs 
pour le premier tour des élections pro¬ 
fessionnelles n'est qu’un avantage mo¬ 
deste an regard de ce qu’offrent par 
ailleurs la plupart des législations 
étrangères. 

Faut-il même parler de a monopole b ? 
Les confédérations représentatives au 
niveau national ne bénéficient en effet 
d'aucun privilège dans l’entreprise en 
matière d'élections. La représentativité 
s'apprécie dans chaque établissement et 
rien n'interdit au chef d'entreprise ou à 
n'importe quel syndicat de demander au 
tribunal d'instance de déclarer non re¬ 
présentatifs la C.G.T. ou la CJFJD.T. 


Les systèmes américains et canadiens 
sont autrement contraignants qui Impo¬ 
sent un interlocuteur « unique • à l'em¬ 
ployeur. Dans son ouvrage sur les Rap¬ 
porta colîecti/a de travail aux Etats- 
Unis, le professeur Blanc-Jouvan évoque 
& Juste titre « le dirigisme contractuel b 
des pouvoirs publics qui a vise surtout 
à dépouiller les chefs d'entreprise de 
leur pouvoir unilatéral de décision b. 
Dans l'unité de négociation — généra¬ 
lement l'entreprise, — une procédure 
détermine le syndicat majoritaire. Si 
l'employeur refuse de reconnaître spon¬ 
tanément comme interlocuteur le syndi¬ 
cat naissant, le Bureau national des re¬ 
lations du travail organise une procé¬ 
dure de b certification », éventuellement 
électorale. Dès lors, l'employeur est 
obligé de négocier avec le seul syndicat 
majoritaire qui a l'exclusivité de la re¬ 
présentation de tous les salariés, y 
compris de ceux qui ont voté contre lui. 

Dans un pays dominé par l'exigence 
de négocier — duty to bargain — la 
liberté de se syndiquer ou de ne pas 
adhérer, pierre an gui aise du système 
français, relève d'une fiction Irréaliste : 
le closed shop (l'affiliation syndicale est 
la condition d’obtention d'un emploi) 
demeure très largement pratiqué malgré 
les réserves de la lof Toit Hartley de 
1947. Situation exceptionnelle ? Non, 
car le closed shop est largement utilisé 
en Grande-Bretagne et en Suisse. Il est 
également pratiqué en Belgique. L'Alle¬ 
magne a pratiqué des « clauses géné¬ 
rales d'organisation » obligeant à n’em¬ 
baucher que des travailleurs syndiqués. 


D'ailleurs la jurisprudence n'est guère 
exigeante pour autoriser une organisa¬ 
tion & présenter une liste dès le premier 
tour : un an d'ancienneté au moins (le 
juge récuse les syndicats créés au mo¬ 
ment de l'élection), quelques francs de 
cotisations par mois, environ 10 % 
d'adhérents parmi les salariés, un mi¬ 
nimum d'activité réelle (tracts, cahiers 
de revendications, réunions, voire 
grèves—), sont en général les conditions 
à réunir pour que le tribunal admette 
une représentativité d’ailleurs acquise 
dès lors que personne ne la conteste. La 
barre n’est vraiment pas placée haut. 
Ne convient-il pas enfin de rappeler que 
la moyenne des abstentions est de 27 % ? 
Que moins du quart des électeurs 
s'abstienne ou biffe le nom des candi¬ 
dats et le deuxième tour devient indis¬ 
pensable. 


quelle que soit d'ailleurs leur organisa¬ 
tion. et des ■ clauses limitées d'organi¬ 
sation » imposant une affiliation à un 
syndicat déterminé. 

Un des paradoxes du système améri¬ 
cain est sans doute qu’il n’aboutit pas 
à un corporatisme d'entreprise, à un 
émiettement du mouvement syndical. 
Alors que les conventions d'entreprise 


Monopole de représentation, obli¬ 
gation de négocier, intervention du 
syndicat national : aucun pays euro¬ 
péen ne reprend intégralement ces 
spécificités nord-américaines. Tous 
s’écartent cependant du système fran¬ 
çais, au moins sur deux points : la 
liberté de création syndicale est plus 
limitée qu'en France ; le syndicat 
bénéficie d’avantages particuliers 
importants- 

En Grande-Bretagne la loi Cau. 
aujourd'hui abolie, se proposait notam¬ 
ment de limiter le pluralisme syndical. 
La loi avait prévu la nécessité de 
l'enregistrement des syndicats (Impli¬ 
quant un contrôle des statuts du 
syndicat) et la possibilité d'accorder 
le monopole de mener des négociations 
à un ou plusieurs syndicats, à la suite 
d'un scrutin. Aujourd'hui, le closed 
shop est réhabilité et la loi de 1974 
sur les relations de travail a défini les 
b syndicats Indépendants » de façon à 
éviter que certaines associations de per¬ 
sonnel puissent se prévaloir du statut 


représentent 60 7o du total des accords 
collectifs et intéressent les quatre cin¬ 
quièmes des salariés couverts par ces 
accords, les b syndicats autonomes 
d'établissements b ne représentent 
que cinq cent mille adhérents sur 
près de vingt millions de syn¬ 
diqués (un salarié sur quatre 
environ est syndiqué aux Etats - 
Unis, mais la proportion est plus forte 
dans l'industrie). De plus, le rôle des 
syndicats nationaux est loin d'ëtre né¬ 
gligeable dans la préparation des reven¬ 
dications et le déroulement des négo¬ 
ciations d'entreprise. 

Si au Canada, en apparence, le plura¬ 
lisme existe dans l'entreprise, la situa¬ 
tion est en fait très voisiné de celle des 
Etats-Unis. En effet, l'établissement 
peut voir se constituer plusieurs groupes 
d'ouvriers donnant naissance à plusieurs 
sections syndicales adhérant à la cen¬ 
trale de leur choix, mais le point capital 
réside dans le fait qu'un groupe de sa¬ 
lariés ne peut constituer qu’une section 
syndicale et une seule. D n’est pas ques¬ 
tion que cohabitent deux centrales pour 
représenter un même groupe Je salariés. 
Contrainte supplémentaire, le groupe de 
salariés qui s’érige en syndicat ne peut 
négocier une convention collective avant 
d'être b accrédité b par une décision des 
pouvoirs publics prise après intervention 
d'on « commissaire-enquêteur b. 


syndical. Pour faire bon poids, le gou¬ 
vernement travailliste a annoncé une 
extension des nationalisations et Pattri- 
bution de la moitié des sièges des 
conseils d'administration de certaines 
entreprises privées aux représentants du 
personnel. 

En Allemagne fédérale, la liberté de 
création syndicale existe, mais la juris¬ 
prudence ne définit pas moins de hu*t 
conditions pour qu'une organisation 
puisse valablement conclure une conven¬ 
tion (1). Surtout le système de cogestion 
assure une solide présence du syndicat 
dans l'entreprise : 

— De façoi directe dans les quelque 
quatre-vingts sociétés minières et sidé¬ 
rurgiques concernées par la loi sur la 
cogestion qualifiée (loi de 1951). Le 
syndicat dispose, en effet, du droit de 
présenter trois des cinq membres repré¬ 
sentant le personnel dans les conseils de 
surveillance de onze membres ; 

— De façon Indirecte, dans le cas 
de la cogestion simple. Mais, à cet 


A travers des contextes politiques et 
économiques différents, avec des sys¬ 
tèmes de négociation fort divergents 
(qu'U s'agisse du niveau de négociation 
ou de l’intervention des pouvoirs 
publics), tous les systèmes de relations 
professionnelles des pays Industrialisés 
visent à renforcer le syndicalisme, 
notamment au niveau de l’entreprise. 
N'y a-t-U pas là matière à réflexion 
pour le patronat français, qui esquisse 
une politique inverse ? 

0 Le b monopole» syndical n’est pas 
autre chose que la contrepartie & la 
liberté totale de création. Dans certains 
pays, les pouvoirs publics interviennent 
dès la naissance du syndicat pour 
éviter l'émiettement de la représen¬ 
tation. En France, le filtrage se fait 
au moment des élections. Est-Ll même 
d'ailleurs une élection où n'importe qui 
peut être candidat ? En matière poli¬ 
tique, le barrage s'établit entre ies deux 
tours, pour les élections législatives : 
seuls peuvent rester en Uce les candidats 
qui ont recueilli au moins 10 % des 
voix par rapport aux inscrits. Cette 
sélection des candidats n'est récusée par 
personne : on sait qu'un mode de scru¬ 
tin sert non seulement à photographier 
un électorat, mais à susciter des regrou¬ 
pements. Au deuxième tour, on élimine— 
Est-il donc anormal que des dispositions 
animées du même souci s'appliquent 
aux élections professionnelles ? Ici le 
scrutin est proportionnel, donc on peut 
plaider en faveur du barrage dès le 
premier tour pour éviter l’émiettement 

0 Le problème de la représentation 
dans l'entreprise n'est pas séparable 
de l'ensemble du système de relations 
professionnelles. Or. même là où la 
négociation collective s'est développée 
presque exclusivement au niveau de 
l'entreprise, il est apparu Indispensable 
de freiner les forces centrifuges et de 
favoriser la cohérence et la solidité du 
système de négociation, grâce à un 
mouvement syndical puissant En 
France, la négociation se développe tous 
azimuts : dans les branches, « au 
sommets et dans les entreprises. Peut- 
on concevoir qu'à ces deux premiers 
niveaux, le syndicat soit le seul interlo¬ 
cuteur reconnu et que. dans l'entreprise, 
ie syndical soit marginalisé, réduit au 
rôle de figurant muet, l’employeur ne 
pouvant empêcher ia création de sec¬ 
tions syndicales, mais conservant la 
possibilité d’ignorer l’existence de cet 
interlocuteur. 

0 U y a certes quelque paradoxe 


égard, note le professeur FQistenberg. 
a —fa majorité des membres du comité 
d’entreprise sont également membres de 
syndicats. Tris saunent le personnel 
choisie, pour constituer le comité d’en¬ 
treprise. des personnes qui ne sont pas 
encore membres du syndicat Mais 
immédiatement après leur élection, 
ceux-ci adhèrent cm syndicat- les délé¬ 
gués du comité d’entreprise des entre¬ 
prises moyennes occupent de plus très 
souvent des fonctions élevées dans la 
hiérarchie syndicale ■> (2). 

De plus, en dehors de la cogestion, 
la loi sur le statut de l’entreprise mul¬ 
tiplie les possibilités d'intervention syn¬ 
dicale, tant pour la mise en place du 
comité d’entreprise que pour le respect 
de la législation du travail. 

Le cas de là Belgique est un des plus 
originaux qui soient. H fait coexister le 
principe de la liberté de création — le 
droit syndical se confond ?vec le libre 
droit d'association — avec une concep¬ 
tion sélective de la représentativité. 
Seules les organisations reconnues repré¬ 
sentatives par un arrêté royal peuvent 
participer à l'activité des commissions 
paritaires dont le rôle est fondament&L 
Les organisations doivent, en tout état 
de cause, être rattachées à une organi¬ 
sation nationale Interprofessionnelle, 
groupant au moins trente mille membres 
et représentée au Conseil central de 
l'économie et au Conseil national du 
travail Interlocuteur reconnu, le syn¬ 
dicat est aussi le partenaire obligé. 
Les délégations syndicales n'existent 
pas dans toutes tes entreprises. Mais 
on ne trouve nulle part à leur place des 
comités d'entreprise d'origine patronale. 
Et les syndicats jouissent d’un mono¬ 
pole absolu dans la présentation des 
membres élus des conseils d'entreprise 
et des comités d'hygiène et de sécurité. 
Mieux, les organisations syndicales mul¬ 
tiplient les avantages matériels (œuvres 
sociales, primes, prestations complémen¬ 
taires de sécurité sociale-) susceptibles 
d’attirer et de retenir les travailleurs. 
Ces avantages matériels, parfois même 
réservés aux seuls syndiqués, sont pour 
l’es s e n tiel financés par les employeurs. 
Us. constituent une sor te contre¬ 
partie au respect des accords salariaux 
qui assurent la « paix sociale ». Les pou¬ 
voirs publics contribuent également à 
renforcer le syndicalisme, non seule¬ 
ment en finançant les programmes de 
formation syndicaux, mais en recon- ■ 
naissant, par exempte, les syndicats 
comme organismes payeurs des allo¬ 
cations de chômage. 


à voir le patronat Invoquer la démo¬ 
cratie pour récuser le « monopole b 
syndical comme si l'entreprise reposait 
sur ce principe Mais l'essentiel n’est 
pas là. Un pays, lltalle, et une insti¬ 
tution, l’Université, -offrent l'exemple 
de ce que sont des représentations « sur 
. le tas ». « à l'écoute de la majorité silen¬ 
cieuse ». bref en dehors de l'emprise 
des états-majors. H n'est pas sûr que 
ces exemples soient des modèles de 
démocraties et d'efficacité. A vouloir 
susciter de3 groupuscules, on prend le 
risque de jouer à l'arroseur arrosé. 

GERARD ADAM 

Professeur associé au Conservatoire 
national des arts et métiers. 


(1) Les conditions visent aussi bien l'Indé¬ 
pendance l’existence d’une structure orga¬ 
nique « durable » que la nécessité pour ies 
salariés de constituer une organisation lnter- 
entreprlsee— 

(2) Le syndicat et l'entreprise en RS JL. 
Professeur Prledrteb FOxsteaberg. Rapport 
présenté au colloque de l'Association fran¬ 
çaise d’études des relations professionnelles, 
paris, juin 1975. 


0 PBIX DE L'ASSOCIATION FRAN¬ 
ÇAISE DE SCIENCE ECONOMIQUE. 
— L’Association française de science 
économique attribuera, comme 
chaque année, son prix destiné à 
récompenser le meilleur travail origi¬ 
nal de science économique, dent 
l'auteur est docteur en science écono- 


L'avenir 

de l'automobile 

(Suite de la page 23.) 

Seconde menace : tes constructeurs 
japonais : « Un effort concerté des 
Japonais en Europe, notamment sur les 
marchés français et allemand est pres¬ 
que certain ». affirme l'étude. Les cher¬ 
cheurs d’Euroflnance prévoient une 
réduction des ventes d’automobiles au 
Japon au cours des deux prochaines 
années, liée à la hausse des prix Imposée 
aux firmes nippones par tes nouvelles 
□ormes de sécurité et de pollution qui 
leur sont Imposées. 

Les constructeurs nippons devront 
faire face, outre au repu de leur marché 
Intérieur, à la contre-attaque de General 
Motors et de Ford sur te marché amé¬ 
ricain. n est donc inévitable qu’lis 
refluent sur les marchés européens, 
no tamm ent tes deux plus importants, 
la France et l'Allemagne, où ils ne se 
sont, jusqu'à présent, risqués qu'avec 
prudence. 

L'étude rappelle enfin les efforts 
d'équipement réalisés par tes paya de 
l'Est, et notamment l'UJREE., qui seront 
de plus en plus capables, non seulement 
de satisfaire leur marché Intérieur, mais 
aussi d'exporter à des prix qui. une fols 
enoore. risquent de gêner considérable¬ 
ment les firmes européennes. 

Cet ensemble de facteurs font peser 
une grave hypotheque sur tes perspec¬ 
tives de l'industrie automobile euro¬ 
péenne. et les conclusions des chercheurs 
dEurofinance sont encore plus sombres 
que leurs pronostics, b Si f’on veut attein¬ 
dre une stabihfiî d'ensemble et un taux 
de profit raisonnable, il n‘y a pas 
d’autre solution, disent-ils, que de 
réduire les capacités productives des 
constructeurs européens, et donc les 
effectifs- » 


Trois schémas 

Trois schémas sont possibles : 

0 Le problème de surcapacité est ré¬ 
solu par une aide financière des gou¬ 
vernements qui soutiennent les firmes 
les plus 'ferai placées, afin que celles-ci 
puissent adapter « en douceur » leurs * 
équipements et leurs effectifs aux pos¬ 
sibilités du marché. C'est à peu prèr 
ce qui s'est passé en Grande-Bretag^.. 
avec Chrysler-UK ;* ' 

n 

0 Les firmes les plus Importa* 
sont contraintes pour rationalisées 
adapter leur production d’absortyce 
frmes de taille plus modeste . . 
conclure des accords d’assodatlïî^.'-wfiire - 
de hudon, avec leurs concurrents 
de môme taille. Dans la plupart des 
cas, ajoute l'étude, citant l’exemple de 
l’accord Citroën-Peugeot, les regroupe¬ 
ments seront encouragés par tes gou¬ 
vernements. 

0 Aucune action gouvernementale 
n'est entreprise et la résolution du pro¬ 
blème de surcapacité est laissée au mar¬ 
ché qui éliminerait les moins aptes à 
supporter l'épreuve. Dans ce cas. les 
premiers k accidents n toucheraient, 
selon le rapport : Chrysler, en Grande- 
Bretagne et même aux Etats-Unis, Brl- 
tish-Leyland. Citroën si une fusion 
totale avec Peugeot n’avait pas lieu, et 
une série de petits constructeurs Indé¬ 
pendants. Le coût social et Industriel de 
telles disparitions donne à penser, 
estiment ies auteurs, que tes gouverne¬ 
ments seront contraints d'intervenir, ce 
qui renvoie aux schémas précédents. 

Les prévisions d'Eurofinance sont un 
peu moins pessimistes pour la France 
que pour les autres pays, dans la mesure 
où elle estime que la politique de la 
règle Renault (diversification et signa¬ 
ture d'accords, avec d'autres construc¬ 
teurs pour la construction en commun 
de moteurs) va dans le bon ainsi 
que l'accord Peugeot-Citroën, si celui-ci 
est poussé jusqu'à la fusion des deux 
firmes. Les auteurs pensent encore que 
les perspectives de Chrysler-France jus¬ 
qu’en 1980 sont excellentes dans la me¬ 
sure où elle profitera indirectement des 
difficultés de la filiale britannique du 
groupe. 

V. M- 


mlque et Agé de moins de trente-cinq 
ans. Les travaux et thèses devront 
être adressée (en trois exemplaires) 
avant le l“ r avril 1976 au secrétariat 
général. M_ Jacques de Bandt, uni¬ 
versité de Paris-X Nanterre, UE. R. 
de science économique, 2 , rue de 
Rouen, 92001 Nanterre. 
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ES prix de détail ont de nouveau 
beaucoup augmenté dans les pays 
industrialisés au début de 2976. En 
pier, la hausse moyenne dans les 
s de VO.CJ).E. a été de 0E% par 
port à décembre, contre 0J5 % en 
?mbre par rapport à novembre et 
“«■ en novembre par rapport à 

tbre. L'accélêratum est donc très 
le. Elle est même encore plus forte 
t les seuls pays européens de 
CJDJ2. : U r p en janvier, 
e mouvement est probablement un 
moins inquiétant qu’il n’y paraît 
s la mesure où ü est en partie le 
iltat de décisions volontaires des 


gouvernements des divers pays d’aug¬ 
menter les tarifa publics. Il n’empêche 
que les tensions inflationnistes demeu¬ 
rent très fortes dans la plupart des pays 
industrialisés (notamment à cause de 
l'alimentation J. sauf en Allemagne et 
aux Etats-Unis, dont le comportement 
se différencie de plus en plus de celui 
des autres pays. Ainsi le rythme annuel 
de hausse des prix de détail (rythme 
calculé sur les trot derniers moisi est 
maintenant de 4J9 7o aux Etats-Unis, de 
5.7 % en Allemagne, de 7S pour l’en¬ 
semble des pays de l’O-C-DE. et de 
10 <3 7o pour les pays européens de 
l’O.CJ)-E. rW7« pour la France;. 


60 % des fiançais 
reçoivent des invités an 
moins une fois par mois. 

La SOFRES connaît bien ies habitudes des 
foyers français et sait les analyser. 

En 1975,150 entreprises, administrations, f 
services publics ont fait confiance à la SOFRES S 
■ pour résoudre 250 problèmes de marketing. J 

e 

c 

La Sofres. ontil n°T dn marfcrt ing 1 

M ichel Suquet-Sofres-16-1S, rue Barbés-Montra uge-TèL;657.13J30. I 


Le «dirigisme contractuel» nord-américain 


Des avantages particuliers 


Le « monopole » syndical 
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LE MONDE DES AFFAIRES 


RHONE-POULENC : un géant empêtré dans son gigantisme 


J_ au comité contrat’!r dirôct i on cie Nhône-Poulenc fait savoir 

- s 

«tons /«. «///«* pas *•"*<* 

S5? i î , iSS 1 25S5E "■ ** de n °^ 2ST.SÏ 

de ses participations étrangères. » . Absurxte, 


«ffiu/ avenue Montaigne, au siège du groupe. Nous nous en sorti¬ 
rons seuls et nous na vendrons rien. » 

Il reste que le puissant groupe Rhône-Poulenc, numéro un 
français de la chimie, de la pharmacie et des textiles artificiels, 
traverse des moments difficiles. Frappé de plein fouet par une 
crise du textile artificiel à laquelle il était mal préparé, secoué par 
de graves dissensions au sein de sa direction, qui ont entraîné 
des départs volontaires ou provoqués, Rhône-Poulenc est amené à 
procéder, dans de s commuons difficile s. à une profonde remise en 
cause de ses obiectifs et de sa gestion. Dur travail pour un groupe 
qui eut sans aucun doute le tort de céder au vertige de sa 
puissance. 


C'est sans doute trois mille personnes qui seront licenciées 
par Je groupe sur les vingt milia qu'emploie la division texttfe. 
Autrefois, la richesse de Rhône-Poulenc et aujourd'hui son 
malheur, la textile a subi le déclin irréversible des fibres artifi¬ 
cielles (rayonne et acéfafej à quoi s'est ajouté la crise qui a 
frappé Tannée dernière les fibres synthétiques (Nylon. Tergal, etc.). 

Certes, la division textile ne représente plus que 28 °/o des 
activités totales, contre plus de 60 % autrefois, mais ses diffi¬ 
cultés ne font qu’aggraver la situation d’un groupe fortement 
ébranlé par la dépression de 1975, aussi bien dans sa gestion que 
dans ses structures. 


L HISTOIRE du groupe est associée 
avec la notion de textiles chimiques. 
La fabrication de ta rayonne et de 
la fibranne â partir de la pâte de bois 
(cellulose), selon le procédé inventé par le 
comte de Chardonnet à Besançon en 1891 
commence réellement après la première 
guerre mondiale. En 1922. les Usines du 
Rhône (qui devaient bientôt se transformer 
en - Usines chimiques Rhône-Poulenc ») 
et le Comptoir des textiles artificiels 
(C-T-AJi apparentés au groupe lyonnais 
Gillet, tondent La Rhodlaceta. Rhodlaeeta 
mettra au point un procédé pour l’élabo¬ 
ration de l’acétate de cellulose, succédané 
de la soie, utilisé pour les doublures, fa 
lingerie, la cravate et l’ameublemenL De 
son côté, le C.T-A. exploitera le procédé 
français Girard, breveté en 1911, pour la 
fabrication de la viscose, également à partir 
de ta pâte de bois. Sous forme de fil 
(rayonne) et de fibres (fibranne), cette 
matière concurrence le coton dans la 
plupart de ses utilisations. Le développe¬ 
ment de ces activités est très rapide. En 
1838. Rhône-Poulenc échange le brevet de 
l'acétate avec celui du Nylon, qui vient 
d’être découvert dans les laboratoires 
américains de Du Pont de Nemours. 

Après la fin de Ta seconde guerre mon¬ 
diale, c’est l'âge d’or, avec l'explosion des 
fibres synthétiques dérivées du pétrole 
(Nylon, Tergal, CryJor, etc.), qui s’ajoute à la 
prospérité des fibres artificielles. Rhône- 
Poulenc, dont le textile représente alors 
les deux tiers de l'activité, encaisse de très 
Importants bénéfices : une gestion prudente 
et discrète «â la lyonnaise» et l’absence 
totale d'endettement lui confèrent une 
réputation toute particulière de richesse et 
de solidité, aussi bien vis-à-vfs de son 
personnel que de l’extérieur, notamment, de 
ses actionnaires. Hélas I & partir de 1963 
commencent des années plus difficiles. Les 
brevets du Nylon tombent dans le domaine 
public, la capacité de production devient 
excédentaire dans le monde entier, et la 
croissance .de la • consommation,- très’ 
rapide jusque-là, se ralentit. Du coup, les 
prix de vente, jusqu’alors très rentables, 
s'effondrent et les marges .bénéficiaires 
amorcent une lente diminution (voir gra¬ 
phique ci-contre). ■ ■ 

De leur côté, les fibres artificielles, après 
avoir connu leur apogée en I960, s'engagent 
dans un déclin irréversibleelles perdent 
progressivement leurs positions, notamment 
dans la lingerie et l'habillement Un de leur 
gras débouchés va disparaître avec le rem¬ 
placement progressif de la rayonne par le fil 
métallique pour l'entoilage des pneumati¬ 
ques à carcasse radiale. En 1967, c'est la 
première grande crise dans les textiles 
chimiques à l'échelle mondiale. Rhône- 
Poulenc. déjà, supprime deux mille emplois 


L ’étranglement 


RATTRAPER LE TEMPS PERDU 


dans le textile, ce qui provoque des mou¬ 
vements sociaux très violents dans ses 
usines lyonnaises et notamment & La Rhodia- 
ceta. 

La conjoncture s'améliora néanmoins par 
la suite. En 1973, tas textiles chimiques 
participent au boom inflationniste générât 
Au premier trimestre 1974, la quadruplement 


La progression des rémunérations est qua¬ 
siment bloquée el les rumeurs les plus 
défaitistes commencent à courir. 

La crise révéle que le groupe, dont la 
constitution est relativement récenle. n'est 
pas parvenu à réaliser son unité ni sur le 
terrain industriel ni sur le terrain du 
commandement Tel qu'on le connaît actuel¬ 
lement, il est né en 
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du prix du pétrole provoque même un début 
de pénurie. Mais la dépression mondiale de 
1875 replonge l'Industrie dans le marasme. 
Elle accélère l’abandon de la fabrication 
des fibres artificielles, dont le prix de 
revient Incorpore 40 '/* de frais de main- 
d'œuvre, ce qui Incite les fabricants A 
transférer leurs productions dans les pays 
sous-développés. Pour ne rien arranger, le 
prix des fibres naturelles (laine et coton), 
qui avait fortement monté auparavant, trient 
de fléchir sensiblement 


Pour Rhône-Poulenc, c'est l'étranglement 
En 1975, 13 division textile, qui ne représente 
plus que 28 Vo du chiffre d'affaires, réussit- 
la performance de fournir 50 % des pertes 
du groupe, plus d'un milliard de francs 
(les premières depuis trente ans). Le réveil 
est brutal. Au 6iège eocial, 22, avenue 
Montaigne, à Paris, on eonne le tocsin. Un 
train de mesures draconiennes est préparé. 
Pourtant depuis la crise de 1967, le groupe 
avait déjà réduit ses effectifs dans le textile : 
dix huit mille sept cents personnes en 1975 
contre vingt deux mille cinq cents fin 1970, 
soit une diminution de 17 */o. C'était la 
conséquence de la fermeture d'usines vétus¬ 
tes de production de fibres cellulosiques, 
à Arques-Ia-Batallle. Izleux. Salnt-Chamond, 
Vaux-en-VelIn et Gauchy (pour une partie). 


A cela vont maintenant s'ajouter les arrêts 
définitifs annoncés le 28 février pour les 
prochains moi». Rhône-Poulenc a créé une 
société spéciale, la SOPRAN, pour le reclas¬ 
sement d’une partie du personnel licencié. 
Mais, dans certains cas, l'opération risque 
d'ètre dramatique : à Albl, à La Vouite, 
au Péage-de-Rousaillon (Isère), aucune pos¬ 
sibilité d'embauche n’existe actuellement. 

Il n'y a pas de doute, l'heure de 
l'échéance a sonné. Dans le groupe. les 
mauvaises habitudes prises au temps de la 
prospérité apparaissent en pleine lumière. 
On découvre que les états-majors sont sur¬ 
chargés (plus de cent personnes, dtt-on, à 
Rhône-Poulenc textile).- Dans une atmos¬ 
phère très lourde, les cadras eux-mêmes, 
pour la première fols, sa sentent menacés. 


1969 de rabsorp9° n 
de Progll puis de 
Pechlney - Saint-Go¬ 
bain. Cette opéra¬ 
tion de regroupement 
avait été effectuée 
avec la bénédiction 
des pouvoirs publics, 
qui rêvaient de ree- 
structurer l'Industrie 
chimique autour de 
trois grands pôles : 
chimie « publique » 
autour des Charbon¬ 
nages de France, 
pétrochimie autour 
des grands groupes 
pétroliers d'Etat chi¬ 
mie privée enfin 
autour de Rhône- 
Poulenc. 

Sur le papier, le 
regroupement était 
fort séduisant Le 
nouveau groupe avec 
un c h if f ra d'affaires 

de 10 milliards de 

francs n'attelgnalt-H 
pas la taille de ses 
rivaux. allemands ? 
De là à penser qu’il 
serait en mesure de 
leur.tailler des crou¬ 
pières il n'y avait 
qu'un pas. La réalité 
était différente. Le 
nouvel empire ôtait 
fort dispersé : cent 
usines contre quatre 
chez Bayer par 
exemple. La situation des deux entreprises 
absorbées, Progll et Pechlney-Salnt-Gobain, 
n'était pas florissante, même si des inves¬ 
tissements importants y avalent été effec¬ 
tués. Bref, il était clair, aux yeux des obser¬ 
vateurs. que faire de cet ensemble disparate 
un outil efficace exigerait un long et délicat 
effort et ce d’autant que la France, contrai¬ 
rement à l'Allemagne, n'avait pas de tradi¬ 
tion Industrielle dans le secteur de la 
chimie ; les trois grandes affaires alle¬ 
mandes issues de la dissolution de 
l'I.G.-FARBEN, en 1B45, et dont chacune 
a la dimension de Rhône-Poulenc, sb sont 
développées de J‘« Intérieur », et non par 
greffage el addition, ce qui leur a conféré 
une remarquable homogénéité. ' 

La tâche de l'équipe dirigeante est 
vaste. Il lui faut tout à la fois engager 
un ambitieux programme d’investissements 
pour tenter de combler le retard pris 
eur la concurrence étrangère et réorga¬ 
niser l'outil de production pour en faire 
un ensemble homogène. Seule la première. 
partie du plan est réalisée. C'est que 
M. Baumgartner. ancien gouverneur de 
la Banque de France, qui depuis 1964 
préside aux destinées de Rhône-Poulenc, 
est un financier éminent, maïs pas un 
industriel. Son tempérament ne le porte, 
pas à l'éclat. Il règne plus qu'il ne 
dirige : cela ne facilite pas la tâche 
de ML Jean-Claude Achille, un polytech¬ 
nicien qu'il a appelé en 1966 à la direction 
générale, et qui lul-mêmè tâtonné quelque 


peu. Conséquence : loin de faire son 
unité, Rhône-Poulenc se cristallise autour 
de quelques léodalltés. dans la même temps 
où naît une sourde rivalité entre les 
■ Lyonnais » (Ermemond BizoL Jean 
MonteL etc.) et les • étrangers » (Jean- 
Claude Achille, Paul Jean), les uns et 
les autres siégeant au conseil d'adminis¬ 
tration. 

La croissance de l'économie française 
est alors telle qu'elle permet de masquer 
l'échec de cette fusion. Mais dans les 
milieux Industriels, certains 6'inquiètent et 
préparent la succession de M. Baumgartner. 
On cherche un manager. On a pansé à 
M. Dalle, qui dirige le groupe l’Oréal. On 
avait même sondé ses Intentions, affirme- 
t-on. mais, préparant la rapprochement 
entre l'Oréal et Nestlé, il avait décliné 
l'offre. 



RHONE-POULENC : 

120 000 PERSONNES 

Le groupe Rhône-Poulenc, qui emploie 
cent vin; mille personnes, a réalisé en 
1975 un chiffre d'affaires consolidé de 
17.7 milliards de francs (contre 29.3 mil¬ 
liards de francs eo 1974). 53% de ce 
chiffre ont été réalisés hors de France 
pour une moitié environ en exportations, 
pour l'antre au travers des liliales-étran¬ 
gères du groupe dont les trois pins im¬ 
portantes sont KJ.Q.T. (Brésil), Rhodla 
Inc. (Etats-nuis), May and Baker 
(Grande-Bretagne), 

Le groupe comporte huit divisions 
opérationnelles. 

• CHIMIE MINERALE : 10 % du chif¬ 
fre d’affaires du groupe Cl). 

• PETROCHIMIE : 23 % du chiffre 
d* affaires. 

• POLYMERES : 8 % du chiffre d’af¬ 
faires. 

• CHIMIE FINE : U % dn chiffre 
d'affaires. 

« SANTE s 14 % du chiffre d'affaires. 

m PHYTOSANITAIRE : 7 % du chiffre 
d'affaires. 

• FILMS : 5% dn chiffre d'aHalrcs. 

• TEXTILE : 22% dn chiffre d’af¬ 
faires. 


(1) Ces pourcentages ne prennent pas 
en compte les activités des grandes 
filiales étrangères. 


Le successeur, ce sera finalement 
M. Renaud GHIet, représentant d'une des 
plus vieilles et des plus riches familles 
lyonnaises. Il dirige depuis 1966 une société 
holding, Price), contrôlée par la famine, 
dont le portefeuille contient, entre autres 
participations, 2,5 V# du capital de Rhône- 
Poulenc. ce qui en fait le troisième action¬ 
naire du groupe. 

. Nommé vice-président du groupe en 1972 
— il a alors clnqanle-hult ans — M. GHIet 
prend effectivement sa direction en juin 1873. 
Le premier moment de surprise passé — 
elle était désagréable pour M. Achille, consi¬ 
déré un temps comme la dauphin de 
M. Baumgartner, — l'arrivée de M. Gillet 
fuL semble-t-H, bien accueillie. Ses pre¬ 
mières déclarations — - Je veux créer 
un esprit de groupe et améliorer la renta¬ 
bilité » — montraient qu'il connaissait bien 
les g raves - problèmes qui se posaient à ce 
mastodonte. Pour parvenir à ses fins. M. Gil¬ 
let décide de taire appel è la société Mac 
Kinsey, un cabinet d'organisation et de 
conseil d’entreprise déjà consultée pour la 
restructuration du secteur textile. Dire que 
le choix est accueilli avec enthousiasme 
serait feux. Quoi qu'il en soiL le nouveau 
président de Rhône-Poulenc annonce au 
début dé 1974 une réorganisation du groupa. 


Huit grandes divisions opérationnelles sont 
créées ainsi que six directions, dont quatre 
à vocation économique. 

Pour gérer l'ensemble, M. Gillet met en 
place un comité exécutif qu'il préside et 
qui comporte six membres. Coïncidence 7 
On y retrouve trois - Lyonnais ». MM. Au¬ 
gustin Mollard. Jsan Montet et André 
Pacoud. et trois - étrangers ». MM. Jean- 
Claude Achille, Paul Jean et Roland Rieu- 
tort. Cet équilibre, peut-être apparent, ne 
va pas tarder â être rompu. 

Au fil des mois, il devient clair que des 
divergences dans la conception et l'exécu¬ 
tion se font jour entre le grand bourgeois 
rompu aux affaires qu'est M. Gillet et cer¬ 
tains de ses dirigeants, tels MM. Achille 
ou Jean, qui, pour être anciens polytech¬ 
niciens et d'anciens hauts fonctionnaires, 
n’en sont pas moins sortis du rang. 

' Le malaise de la direction de Rhône- 
Poulenc va devenir public au cours de 
l’année 1375. Départs volontaires ou pro¬ 
voqués vont en etfeî se succéder. Au prin¬ 
temps. M. Roux de Bêzieux. qui dirige la 
division phytosanitaire, quitte te groupe. 
Puis, coup sur coup, M. Paul Jean, directeur 
de la division santé, et Mme Eliane Thomas, 
sous-directeur de la vision information, sont 
» remerciés -, M. Roland Rieufort, à son 
tour, se retire invoquant des raisons de 
santé qui ne l’empêchent pas d'entrer dans 
le groupe Gardinier. En novembre enfin, 
M. Achille, directeur général, est placé à 
son tour sur une voie de garage dorée : 
la vice-présidence. Il n'est toujours pas 
remplacé. On peut imaginer l’état d'esprit 
qui régne actuellement chez Rhône-Poulenc. 
Incertitudes, désorganisation, tels sont les 
mots le plus souvent prononcés. 

La situation est donc sérieuse. Est-elle 
désespérée 7 Sans doute pas. Les pertes 
de I*exercice 1975, les premières depuis 
trente ans, peuvent être absorbées, même 
ai l’endettement est devenu lourd. 

A la tête de l’entreprise, M. Reneud 
GiHet a pris ses responsabilités en dési¬ 
gnant une nouvelle équipe, et II se préoccupe 
de trouver un directeur général apte à lui 
succéder, car II a soixante-deux ans. Tout 
en reconnaissant que la part du textile 
dans les activités de Rhône-Poulenc doit sa 
réduire encore, il se défend de vouloir 
démanteler le secteur, et entend dévelop¬ 
per ses points forts, notamment dans les 
fibres synthétiques modernes (Nylon, 
polyesters, non-iïssés), tout en maintenant 
une fabrication de fibranne. M. Gillet cite 
Cexemple de ses concurrents, notamment 
le géant britannique Impérial Chemical, qui 
vient d'annoncer la suppression de quatre 
mille cinq cents postes dans le textile d'ici à 
198a Mais il reconnaît que son groupe a 
attendu trop longtemps pour se dégager 
- en douceur » des fibres artificielles au 
moment où la conjoncture était plus favo¬ 
rable. 

Une question capitale se pose alors. 
A qui incombe le remodelage du paysage 
Industriel et le réaménagement du territoire 
lorsqu'une activité industrielle disparaît 
sous la pression des circonstances ? Les 
entreprises estiment que Jeur responsabilité 
primordiale est de produire pour se déve¬ 
lopper. Elles demandent pour le reste le 
concours de l'Etat N'ont-elles pas, font- 
elles remarquer, renoncé à des licencie¬ 
ments qu'une gestion rigoureuse aurait 
imposés pendant la crise 7 Pour satisfaire 
aux demandes de la puissance publique, 
elles ont supporté tout le poids économique 
de la récession et consommé leurs réserves. 
Leur est-il possible, dans ces conditions, 
de se charger, seules, du fardeau de (a 
reconversion 7 Le débat ne peut être éludé. 

PHILIPPE LABARDE 
et FRANÇOIS RENARD. 
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LE MONDE DE L’ÉCONOMIE 


L’économie portugaise à quatre semaines des élections 


D EUX ministres appartiennent i deux partis différents et 
concurrente cinq semaines avant les élections pour tAssem¬ 
blée législative : le ministre de rindustrle, M. Walter Rose, 
du parti socialiste ; le ministre du commerce Intérieur, 
M..Magalhaes Mota, du parti populaire démocratique. 


y; 


Us parlent tous les deux de la situation de réconomle portu¬ 
gaise. Deux attitudes, deux langages. Ils expriment les stratégies 
de leurs partis : le P£-, pratiquement au pouvoir, cherche à le 


conserver; le PJP.D^ actuellement minoritaire, prétend renlorcer 
sa position. 

Le ministre de rindustrle, optimiste, évite la polémique. Le 
ministre du commerce intérieur, pessimiste, a une attitude diffé¬ 
rente. Très significative raccusation qu'il a tancée contre le 
ministre des finances, M. SaJgado Zenha, membre Influent du P.S., 
à propos des opérations sur /*or effectuées au début du sixième 
gouvernement provisoire. 


On peut sflnterroger sur le décalage existant entra les objec¬ 
tifs expansionnistes exprimés per U. Walter Rosa et les moyens 
financiers qtfU a i sa disposition, noter la modestie des réformes 
entreprises par U. MageJhaes Mota depuis qu’il a assumé la 
direction du commerce intérieur. Ce dernier renvoie toutes les 
questions concernant revenir au programme économique que le 
P.P.D. afapprêta à diffuser. Attente de meilleurs Jours? Réserve 
stratégique? 

(Propos recueillis par JOSE REBELOJ 


J 


M. MAGAIi ES MOTA (P.P.D.), ministre da commerce intérieur: 
Il n'y a pas de politique de véritable austérité 


c Au &£bvt de Vannée 1976, le 
gouvernement a annoncé un pro¬ 
gramme d’austérité dans le but de 
rationaliser les dépenses et de dimi¬ 
nuer le déficit de la balance des 
paiements. Pourriez-vous, monsieur le 
ministre, nous parler de ce pro¬ 
gramme, de son amplitude et des 
premiers résultats déjà obtenus 7 

— I<es mesures d'austérité avalent été 
annoncées depuis longtemps : on en a 
parlé au moment de la préparation, 
sous la direction du commandant Melo 
An tunes, du pian économique de transi¬ 
tion ; il y a eu aussi une réunion des 
minis tres sans portefeuille, du quatrième 
gouvernement provisoire à propos du 
même. sujet et, déjà, sous le sixième 
gouvernement (1). un projet a été pré¬ 
senté par le ministère des finances et 
par le secrétaire d’Etat à la planifica¬ 
tion. 

» Les dispositions prises au mois de 
janvier 1976 sont loin de correspondre 
à un véritable programme d’austérité. 
Elles consistent dans les restrictions de 
la consommation d’énergie, dans l’aug¬ 
mentation des Impôts, dans le prix des 
transports publics et des combustibles. 

— Les pouvoirs publics semblent 
donc hésiter avant de prendre des 
mesures plus profondes. A quoi cela 
est-ü dû. selon vous? 

— La difficulté de mettre en applica¬ 
tion un programme d'austérité est due 
à plusieurs circonstances. 

» En premier lieu, une telle politique 
est nécessairement impopulaire en rai¬ 


son des restrictions imposées et, aussi, 
des principaux destinataires de ces res¬ 
trictions. 

» Deuxièmement, on ne peut pas la 
faire accepter sans la justifier ample¬ 
ment ESe exige, en outre, une certaine 
confiance de' la population daim les 
organes du pouvoir. Or les Portugais ne 
connaissent pas la situation réelle de 
l’économie du pays ; Os Ignorent tout des 
opérations sur l’or effectuées récem¬ 
ment ; Us se méfient des déclarations des 
dirigeants politiques, auxquels Ils attri¬ 
buent généralement des intentions élec- 
tarailstes ; Us doutent même des statis¬ 
tiques officielles. 

» La troisième difficulté vient du fait 
que 11mposition d’un certain nombre de 
sacrifices peut amener les gens à se de¬ 
mander: : « Pourquoi n’ont-ils pas été 
imposés plus tôt ? s La réponse à cette 
question est embarrassante dans la me¬ 
sure où elle met à nu le « populisme » 
des gouvernements précédents et oblige 
à dénoncer ceux qui en ont été les res¬ 
ponsables. 

s Enfin, une politique d’austérité met 
en évidence des groupes privilégiés qui, 
normalement n'apparaissent pas comme 
tels : les citadins par rapport aux 
ruraux, les ouvriers de la ceinture indus¬ 
trielle de Lisbonne par rapport à tous 
leurs collègues du reste du pays, les 
militaires par rapport aux civils (com¬ 
ment expliquer les avantages accordés 
aux militaires pour l'acquisition de 
plusieurs produits, comme, par exemple, 
l’essence, qu'ils achètent à un prix très 
bas?). 


Les opértrtions sur l'or 


— Vous avez évoqué les opérations 
sur l’or que « les Portugais ignorent ». 
Ces opérations sont récentes. Ainsi 
vous Êtes, en quelque sorte. corespen¬ 
sable de la situation créée. 

— Les opérations sur les réserves-de 
Tor ont été effectuées au début de 
sixième gouvernement sous la respon¬ 
sabilité du ministre des finances et de 
la Banque du Portugal. Aucune expli¬ 
cation n’en a été donnée en conseil des 
ministres ( 2 ). 

s D’ailleuzs ce problème ne nous a été 
posé, pour la première fols, qu'au mois 
de décembre 1975, au moment du petit 
remaniement ministériel. Nous pensons 
que les objections faites par le ministre 
des finances, M. Salgado Zenha, en 
remplacement du secrétaire d'Etat au 
Trésor, étaient liées à sa volonté d'étouf¬ 
fer cette affaire (2). 

— Dans un discours prononcé peu 
de temps après le II mars 1975 (3), 
le général Vasco Conçoives a parlé 
pour la première fols de «réforme 
agraire ». Tl a manifesté aussi son 
intention de procéder à une rationa¬ 
lisation des circuits de distribution, 
afin d'augmenter les prix d’achat 
aux producteurs, sans affecter le 
consommateur. Un an passé sur son 
discours, pouvez-vous nous dire 
quelles ont été les modifications 
appariées dans ce domaine? 

— Le problème posé par nos circuits 
de distribution est très complexe, en 
raison du nombre excessif d'entreprises 
commerciales travaillant dans ce sec¬ 
teur, ainsi que de leur mauvaise implan¬ 
tation géographique. En moyenne, cha¬ 
cune de nos entreprises de distribution 
de produits agricoles sert quatre vlngts 
habitants. Environ un tiers sont exploi¬ 
tées par leurs propriétaires, aidés par 
leur famine. H s’agit donc d’une struc¬ 
ture de petits et de moyens commer¬ 
çants. par rapport auxquels on ne peut 
pas raisonner en ternies capitalistes. 

» Une telle structure ne peut pas être 
changée d’un jour à l'autre. Nous ne 
sommes pas dans un contexte social et 
politique qui favorise les bouleverse¬ 
ments. Et à toutes ces difficultés 
viennent s'ajouter les erreurs co mm i ses 
par les gouvernements précédents. 

— Qu’avez-vous tait alors dans ce 
domaine, depuis que vous êtes le 
ministre du commerce intérieur ? 

— Nous avons été obligés de procéder 
par étapes. En ce qui concerne le com¬ 
merce du bétail, par exempte, l'Etat, 
aujourd’hui, dispose d’environ soixante- 
cinq abattoirs ayant la possibilité 
d’acheter directement aux producteurs, 
selon un prix fixé officiellement 
9 Un autre secteur qui a mérité nette 


attention concerne la commercialisation 
des produits horticoles. 

— La presse a beaucoup insisté sur 
des occupations c sauvages » effec- 


. tuées pendant la période egonçal- 
viste » ? STagit-ü d'un phénomène 
important pour votre ministère? 

— Nous n’avons à résoudre qu’une 
dizaine de f * n<t où rt» commissions de 
travailleurs ont «wn * la gestion des 
entrepri ses , après occupation de celles- 
ci. Dans certains cas. la gestion a été 
bonne; dans d’autres, non. 

— Etes-vous optimiste quant à 
l'évolution de l’économie portugaise? 
— J’aimerais bien l’être. (Réticences.) 
Mais que dire de la situation où se 
trouvent les transports aériens portu¬ 
gais qui n’ont plus le monopole des 
transports entre le Portugal et (es an¬ 
ciennes colonies africaines. Que dire de 
la crise qui atteint les textiles, l’Indus¬ 
trie des conserves et du concentré de 
tomates? Pourra-t-on créer à court 
terme, de nouveaux postes de travail 
pour résorber les chômeurs dont le 
nombre s’accroît graduellement? 

» Le secteur public doit-il continuer 
à être déficitaire et & recourir au crédit ? 
Est-il logique que toute une collectivité 
nationale soit obligée de couvrir les 
coûts d’entreprises qui devraient, au 
contraire, produire des plus-values au 
bénéfice de la collectivité. La question 
est encore plus grave car grand nombre 
d’entreprises qui faisaient des bénéfices 
sont devenues déficitaires après avoir 
été nationalisées. Elles ne peuvent même 
plus compter sur le dévouement per- 
’ sonnel de leurs dirigeants. 

— Contestez-vous quelques-unes 
des nationalisations? 

— B existe déjà, une régie constitu¬ 
tionnelle selon laquelle tontes les natio¬ 
nalisations sont irréversibles. Nous 
respectons la Constitution, même si nous 
pensons qu’elle ne correspond pas à la 
réalité portugaise ni à ce qui a été 
promis à l’électorat 9 


M. WALTER ROSA (P.S.) # ministre de finJastrie : 
Des projets ambitieux 


- Pouvez-vous nous résumer la situa¬ 
tion de réconomle portugaise avant le 
25 avril 1974 (1) et les transformations 
apportées dans la période qui a suc¬ 
cédé? 

— L'économie portugaise d'avant le 
25 avril 1974 était fragile, malgré uns sta¬ 
bilité. surtout financière, due à l’inexistence 
d'un- syndicalisme libre et d'une manière 
générale, à l'interdiction de toutes les liber¬ 
tés démocratiques. 

- L'économie portugaise était, aussi, 
caractérisés par l'absence de grands projets 
d'investissement La résultat de cette poli¬ 
tique a été l'énorme dispersion des unités 
Industrielles. Plus de quinze mille entre¬ 
prises dans le secteur des industries de 
transformation, dont 50 e /e employant moins 
d'une dizaine de travailleurs. 

- Après le 25 avril 1974. l'établissement des 
libertés démocratiques et la reconnaissance 
du droit de grève, ont entraîné une augmen¬ 
tation très sensible de la masse salariale. 
Ce fait ajouté à la majoration du prix des 
matières premières dans le marché mondial, 
a supprimé la viabilité économique pour de 
nombreuses petites et moyennes entreprises. 
En outre, l'instabilité politique qui a suivi 
le changement de régime 8'est traduite par 
une perte de confiance à l'étranger dans 
l’économie portugaise. 

• Dans ce contexte, le tôle des multi¬ 
nationales n’a pas été négligeable, bien 
qu’on ne puisse pas parier d’une attitude 
généralisée de boycottage. Il faut malgré cela 
évoquer les cas de deux multinationales : 
Timex et.l.T.T. Cette dernière, très Impor¬ 
tante dans les domaines de l'électronique 
et de ('hôtellerie, a suspendu tous ses Inves¬ 
tissements au Portugal depuis Tété 1075. 

— Mais quelles ont été les mesures 

les plus Importantes prises par rEtat ? 

- L’Etat a nationalisé les banques, les 
compagnies d’assurances, les transports, 
l'industrie lourde, et plusieurs Industries 


tl> Il s'agit du gouvernement formé le 
19 septembre 10Ï5 et présidé par l'amiral 
Plnheim ue Azevedo. Le cabinet a depuis 
lors été modifié deux fols dans a compo¬ 
sition 

(2) D'aprèa notre correspondant a Bonn 
(« le Monde » du 8 février), la Bundesbank 
s’est engagée à prêter MO millions do 
deutsebemarks (2S0 millions de dollars) à la 
Banque centrale du Portugal contre un 
dépôt correspondant en or. On Ignora & 
quel prix s été évalué l’or serrant de gage 
(dans un précédent prêt à l’Italie, le .prix 
retenu était de 120 dollars l’once). Le crédit 
du Portugal a une durée de six mois, renou¬ 
velable trois fols Ce sont les seules Indi¬ 
cations que l’on ait sur les opérations aux¬ 
quelles fait allusion u. Mois. 

(3) Coup d’Etat manqué des partisans du 
général SpLnola. 
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de base, notamment dans le secteur des 
cimenta, de la pétroehimie, de la con*- 
traction navale (SETENAVE) et dans l'élec¬ 
tricité. Les grands trusts ont été détruits : 

Champalilmaud. CUF. etc. 

- Mais il a fallu venir en aide aux 
petites entreprises : Iss unes au bord de 
la faillite, les autres abandonnées par leurs 
patrons qui n’avalent pas admts la chan¬ 
gement de système poli tiqua Un Institut 
d’aide aux petites et moyennes entreprises 
a alors été créé Ayant des délégations 
partout dans 1e pays. Il exerce un rôle 
Important, et notamment pour faciliter le 
recours au crédit. 

— Deux ans après la révolution du 
25 avril, quelles sont les perspectives 
de développement de l'économie natio¬ 
nale ? 

— Les perspectives sont bonnes pour 
l'industrie lourde où le Portugal dispose 
d’une technologie propre. Les entreprises 
nationalisées doivent se développer rapi¬ 
dement grâce en partie aux crédits Inter¬ 
nationaux. surtout européens D'autres sec¬ 
teurs sont en pleine reprise, comme la 
sidérurgie, la cimenterie et les matériaux 
mécaniques. La construction doit* être 
relancée à partir de crédits de l'Etat 
favorisant l'acquisition de logements. Parmi 
les grands projets nationaux, à court et 
A moyen terme, figurent la construction de 
barrages dont un au sud du Portugal doit 
Irriguer cent quarante mille hectares de 
terrain, une centrale nucléaire (200 millions 
de dollars) à 70 kilomètres au nord de 
Lisbonne. Un plan de développement de la 
sidérurgie (portant eur un milliard de dol¬ 
lars) a déjà été approuvé. La raffinerie da 
Sines devra produire 10 millions de tonnes 
par an, et l’on projette des Installations 
pôtroiéo-chlmEques importantes. 

Vivre avec l’inflation 

— Qui paiera tous ces Investisse- 
. ment* ? 

'* Le budget pour rannée 1878 présente 
un déficit de Tordre de 35 milliards d'es- 
cudoa, c'est-à-dire 8 Vo du produit national. 
Trente mlHIards d’escudos ont été attribués 
à la création d'infrastructures destinées & 
accélérer le développement économique du 
pays. D’autre part, il y a un regain d'intérêt 
du côté des Investisseurs portugais, qui 
deviennent plus confiants à l'ôgàrd de l'éco¬ 
nomie du pays. Les entreprises publiques 
doivent chercher elles-mêmes leurs sources 
de financement Cela parait moins difficile 
après la normalisation de la vie politique 
qui a succédé eu 25 avril 1975. Désormais 
11 est possible de lancer une politique des 
prix et des revenus. De passer une sorte 
de contrat social indispensable à ta reprise 
économique. Nous allons apprendre à vivre 
en période d’inflation. 

— Comptez-vous sur une aide Impor¬ 
tante de r étranger afin de faire avancer 
ces projets ? Quelles garanties peuvent 
être données par le gouvernement por¬ 
tugais ? 

~ Nous souhaitons, évidemment, que des 
étrangers Investissent chez nous. Des condi¬ 
tions sont créées pour rendre possible une 
collaboration plus efficace entre le Portugal 
et ibs autres pays. Trois cas litigieux de 
sociétés étrangères (deux espagnoles et une 
belge} qui. appartenant su secteur de l’indus¬ 
trie électrique, avalent été frappées par las 
nationalisations, sont en train d’Ôtre défini¬ 
tivement réglés. 

* Pourtant les prêts de l'étranger ne doi¬ 
vent pas être excessifs, car il faut éviter 
que la dette extérieure du Portugal ne 
dépasse les limites du raisonnable. 

, L'optimisme que voua manifestez 
nest-tl pas en contradiction avec «le 
lourd héritage du gonçaMsme - Invoqué 
par le paru dominant après le 26 novem¬ 
bre 1275 7 

— La reprise économique du pays n'est 
pas possible quand les travailleurs s'y oppo¬ 
sent pour des raisons politiques. S'ils 
veulent Instaurer une société communiste, 
n est bien évident que toute tentative de 
développement hors de ce modèle se heur- 
rera à leur refus. Aujourd'hui d'autres tra¬ 
vailleurs. ayant d’autres objectifs politiques, 
se sont organisés au point de dominer 
môme des syndicats très importants. 

•D’ailleurs, il ne faut pas exagérer en 
ce qui concerne le climat de contestation 

Q !LVi* Ccédô au 25 Les grèves 
onl été rareo - Nous awona 
assisté plutôt à des arrêts de travail. Outre 
es deux cents entreprises, où l'Etat a dû 
nîervenir directement pour éviter des fail¬ 
lites, U n'y a eu que deux cent cinquante 
cas d'entreprises Industrielles gérées par 
des commissions de travailleurs qui. aou- 
rent. ont réagi au dépan des patrons. 
Chaoin sera étudié séparément Plusieurs 
solutions étant envisagées : formation de 
, coopératlvea. fusion d’entreprises, etc. 

• D’une manière générale, on peut dire 
que la révolution portugaise n'a pas coûté 
cher. Malgré 163 tensions sociales, la baisse 
de la production en 1975 par rapport à 
l'année 1873 n’a été que de 3 Va. » 

(I) Coup d'Etat dos forera armera, airl- 
Bé» par le général Spinal», qui renverra 
le gouvernement de M. Cftetand. snccesoear 
de Salazar. 


S 




















J^JJJ vSp 


■* * v LE MONDE, t-^- 16; mars' 1976 



void 15 bonnes 
nouvelles. 


Méridien Paris 
Méridienl,yon(Satolas) 
Méridien Nice 
Méridien Tours 
MéridienMaitimque 
MéridienDakar 
Méridien Guadeloupe 
MéridienTunis 

Méridien Mohammedia (Maroc) 
Méridien Khartoum 
Méridien Copacabana (Rio) 
Méridien Le Caire 
Méridien Bahia (Salvador) 


Méridien Montréal 


. Tous ceux qui trouvent leshôfels inter¬ 
nationaux trop anonymes, trouveront dans lés 
: hôtels Méridien, une chaîne mtemafiomâe anà i 
-goût français. 

Une chaîüe internationale quia lechaime. 
de là France, où dans 15 villes du monde vous hé 
serez jamais dépaysés. V..-*.- 


• La prochaine fois que vous irez en voyage^ 

- essayez, un hôtel Méridien. 

Pour réserve^ téléphonez à votre Agencé de 
voyager a Air France, ou, à Paris, au 75715 70. 

'T * hôtels ouvriront en 197? “ 

X^Réumon^T^dah, Shaijah, Abu-Dhabi, Alep, 

. Palmyre et Lattâqmé. . • 
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RELIGION 


le Saint-Siège engage les cafhoEques 
à se battre pour la « défense de la vie » 


Cité du Vatican. — Sexua¬ 
lité, contraception, avorte¬ 
ment. « L'Osservatore ro- 
mano • et Radio-Vatican 
consacrent depuis quelques 
semaines mie trop grande 
place à ces trois thèmes pour 
qu'on ne soit tenté de les 
rapprocher et d’y voir, au- 
delà d'événements diffé¬ 
rents — les suites du docu¬ 
ment sur l'éthique sexuelle, 
une nouvelle méthode de ré¬ 
gulation des naissances et le 
débat sur l'avortement en 
ItaÜB, — un objectif unique i 
pousser les catholiques à se 
ressaisir, face & une société 
permissive et matérialiste qui 
aurait fini par leur Imposer 
sa loi. 

Mercredi 10 mars, c’était au 
tour de la Birmanie. Les évêques 
de ce pays, nous a appris Radio- 
Vatican. sont « profondément 
satisfaits a du document sur 
l’éthique sexuelle publié en Jan¬ 
vier par la Congrégation romaine 
pour- la doctrine de la fai. Tous 
les jours, des messages aussi 
enthousiastes parviennent à 
Rome, et tous les jours ou 
presque, depuis des semaines, 
Radio-Vatican en fait état. 

Si l'on reparle, ces jours-ci, du 
document sur l'éthique sexuelle, 
c'est poux une antre raison. Dans 
un livre qui vient d’être publié à 
Rome (1), plusieurs théologiens 
italiens ne se contentent pas 
d’attaquer le texte : Us l'accusent 
de plagiat. Ce document, dont on 
disait qu'il avait demandé huit 


De notre correspondant 

années de préparation & de nom¬ 
breux experts internationaux, 
serait s en grande partie la 
simple traduction. en latin de 
morceaux différente d’un seul 
volume et d'un seul auteur ». 
L’ouvrage en question s’intitule 
Vie et vertu chrétienne. Son 
auteur est le cardinal Pietro 
Pitiazzlnl ; il a été publié & l’au¬ 
tomne dernier par les Editions 
paulines de Rome, quelqeus mois 
après avoir reçu l'Imprimatur. 
Pour appuyer cette thèse., les 
théologiens citent, côte & côte, 
des extraits du document romain 
et de l’ouvrage du cardinal 
PalazzlnL De fait, plusieurs pages 
de la partie centrale du docu¬ 
ment (condamnant les relations 
pré-conjugales, les rapports 
homosexuels et la masturbation) 
ressemblent étrangement aux 
écrits du cardinal Les théolo¬ 
giens pensait pouvoir souligner, 
de ce fait, c les limites de la 
théologie du document > laquelle 
« ne peut se confondre avec la 
doctrine monde chrétienne ». 

Mais l’énigme a été éclaircie le 
12 mars par une mise au point 
officielle. Ce ne sont pas les 
auteurs du-document sur l’éthique 
sexuelle qui avalent copié le livre 
du MLrriintLi Palazzini, triais celui- 
ci qui, ayant eu entre les mains 
une version du document, s'en 
était tout simplement inspiré. 

Un peu éclipsée par l’avorte¬ 
ment, dédramatisée surtout par 
beaucoup de catholiques, voila que 
la contraception revient à l’ordre 
du jour. Du jour au lendemain, la 
presse vaticane — suivie par des 


hebdomadaires catholiques italiens 
et par la télévision elle-même — 
s’est «T»flammé pour un nouveau 
procédé «naturel» de régulation 
des nftigsftrtoiwt la mfthniin BQ- 
llngs (le Monde des 15-16 février). 
Ses pr om oteurs, un couple de 
médecins australiens, ont eu droit 
& plusieurs Interviens, une 
audience chez le pape puis une 
approbation quasi officielle de 
l’Osservatore romano. 

Le Saint-Siège n’entend pas 
pour autant se désolidariser des 
autres procédés «naturels» de 
régulation des ww-Ibimituw» Au 
contraire : cette campagne en 
faveur de la méthode Bflllngs 
s’accompagne de diverses 
réflexions sur les inconvénients 
des contraceptifs mécaniques ou 
chimiques et, surtout, sur leur 
caractère moralement miette. 

Le Parlement italien, qui 
cherche & réformer au plus vite la 
législation sur rintemxptian de 
grossesse pour éviter un référen¬ 
dum, est obligé de tenir compte 
des admonestations quasi journa¬ 
lières de rOsservatore romano. Le 
ton varie d’an article & l’autre — 
Hitler et les chambres à gaz 
avalent été maladroitement évo¬ 
qués au débat du mois (le Monde 
du 2 mars) — mais l’objectif est 
le même : empêcher la démocra¬ 
tie chrétienne de céder à la ten¬ 
tation d’un compromis avec les 
autres partis politiques. 

Elle y a été invitée une nou¬ 
velle fois, le 11 mars, de manière 


plus subtile, 
Manfredini, 
En première p 
Vatican, le 
catholiques 


M. Dijoud annonce des mesures pour faciliter 
la pratique de la religion musulmane 


Participant dimanche 14 mars 
à l’Agora d’Evry (Essonne) & la 
fête musulmane du Moutoud (qui 
célèbre la naissance de Mahomet), 
M. Paul Dijoud. secrétaire d’Etat 
aux travailleurs immigrés, a an¬ 
noncé quatre séries de mesures 
destinées à faciliter la pratique 
de la religion musulmane. On 
estime à environ deux wfliinna 
deux cent mlfie le nombre de 
musulmans vivant en Franoe. 
Sept cent müte d’entre eux sont 
de nationalité française. 

«I Accès à la radio et à la télé¬ 
vision, — Le cahier des charges de 
la première chaîne de télévision 
et celui de Radio-France prévoient 
l’obligation d’organiser des émis¬ 
sions religieuses. Dans les pro¬ 
chains mois, les musulmans pour¬ 
ront, c omme les fidèles d’autres 
religions, écouter ou regarder des 
émissions spéciales, sans doute 
le dimanche matin. Il y a plus de 
dix ans que les responsables de 
la mosquée de Paris réclament 
cette mesure, faisant valoir que 
la religion musulmane est la 
deuxième de France par le nombre 
des fidèles. 

O Dons 2e milieu du travail. — 
A la demande de M. Dijoud. le 
C.N.F.F. doit adresser des circu¬ 
laires à ses adhérents afin de les 
inciter, dans la mesure du pos¬ 
sible. à respecter les trois princi¬ 
pales fêtes musulmanes : Aïd-el- 
Kébir, Aïd-el-Séghir et Mouloud. 
D’autre part, les entreprises se¬ 
ront invitées à mettre en place 
des lieux où puisse s’exercer la 
prière et des aménagements 
d’horaires correspondant au 
rythme de ces prières. Pendant le 
jëùne du Ramadan, les entre¬ 
prises devraient, comme certaines 
le font déjà, aménager des condi¬ 
tions de travail compatibles avec 
l’état physique des travailleurs 
musulmans. L’attention des chefs 
d’entreprise sera, enfin, attirée sur 
la nécessité pour les cantines de 
permettre le respect des règles 
coraniques d’alimentation. 


• Prisons et hôpitaux. — Dans 
' les prisons, un réseau de visiteurs 

de prisons musulmans sera mis 
en place et les éducateurs spécia¬ 
lisés seront sensibilisés aux pro¬ 
blèmes spécifiques de la religion 
islamique. Dans les hôpitaux, des 
« visiteurs » correspondant à ce 
que sont les aumôniers des autres 
religions pourront visiter les 
malades. 

• Sépulture. 7 H n’existe 
actuellement en France que deux 
cimetières musulmans, à Bobigny 
(Seine-Saint-Denis) et à ThJ&is 
(Val-de-Marne). M. Dijoud envi¬ 
sage d’encourager les collectivités 
locales à ai crier d’autres, le but 
étant qull existe un- cimetière 
Tnn.miiffmn pur département fran¬ 
çais. En outre, Q sera demandé 
un respect des règles coraniques 
conce rnant notamment la forme 
des tombes et leur orientation 
vers La Mecque. Actuellement, U 
existe dans certains cimetières 
des « carrés réservés » acquis par 
les communautés musulmanes, 
mais leur extension est freinée 
par des règles administratives 
strictes. 

La plupart des mesures annon¬ 
cées par M. Dijoud ne sont pas 
contraignantes, mais incitatives et 
visent & « faire reconnaître la 
spécificité des civilisations », 
que nous l’a indiqué un membre 
de son cabinet Ce programme 
sera mis en œuvre par l’Office de 
promotion culturelle des Immigrés, 
créé l’an dernier et que préside 
M. Stéphane Hessel. 

□ faut noter que deux des 
« revendications » de la commu¬ 
nauté islamique n’ont pas été 
évoquées par M. Dijoud. Il s’agit 
du problème de la prière du ven¬ 
dredi — qui a lieu à 14 heures, — 
qui occasionne des retards dans 
les prises de travail, et des pro¬ 
blèmes soulevés lors du pèlerinage 
à La Mecque Un millier de mu¬ 
sulmans de France vont chaque 
année à La Mecque, mais nombre 
d’entre eux ont au retour, des 
difficultés avec leur employeur ou 
avec la Sécurité sociale. 


Mgr Enrico 
te de Placenza. 
du quotidien du 
a appelé les 
«sortir pour la 
bataille contre Vavortement ». Un 
témoignage unanime s’impose, en 
effet usons insulte, sans intimi¬ 
dation mais aussi sans incertitude 
et sans peur». n faut que aies 
catholiques, spécialement ceux qui 
exercent des fonctions d’autorité 
ou de ' représentation politique, 
pour ne pas trahir la confiance 
de la communauté chrétienne, se 
prononcent ouvertement et claire¬ 
ment contre Vavortement ». SI 
celui-ci est légalisé, * T Etat ne 
peut offrir aucune garantie pour 
assurer le droit à la vie des per¬ 
sonnes les plus Jaibles et les plus 
tndéstrées par la société». 

Le même jour, dans une chro¬ 
nique — qui suivait du reste une 
nouvelle interview sur la méthode 
Bllllngs — le Journal de Radio- 
Vatican élargissait le propos an 
monde entie r en évoquant «les 
pays où l’Etat a présumé d’avoir 
le pouvoir de donner des licences 
de tuer ». 

Bref, les ca t h o lique» sont ap¬ 
pelés à se ressaisir. Ne f ant-U pas 
relier ces appels à une autre affir¬ 
mation, devenue elle aussi {dus 
fréquente, et marquée elle aussi 
par la situation italienne : l'in¬ 
compatibilité entre marxisme et 
christianisme ? Sans vouloir tout 
mélanger, on est conduit à cher¬ 
cher la relation entre ces faits 
dispersés. Aucun plan n’a peut- 
être été établi. Mais un climat de 
durcissement règne certainement 
dans l’entourage du pape. On le 
volt mal se dissiper avant la fin 
du pontificat, qui a été évoquée 
par Paul VI lui-même il y a quel¬ 
ques jours. Cette allusion à la 
mort, a-t-on précisé, était en 
relation avec le carême qui 
commence et non avec une quel¬ 
conque maladie dont le pape souf¬ 
frirait. 

La joie de Pâques apportera- 
t-elle quelque sourire a cette 
Eglise qui défend, avec tant d’in¬ 
quiétude, le «droit à la vie»? 

ROBERT SOU. 


ÉDUCATION 


(1) Cet ouvrage, publié es italien, 
s’intitule : la Déclaration rur l'éthi¬ 
que sexuelle. Interprétationa tfiéolo- 
ffiques et perspectives pastorales, n 
est rédigé par China Blcontln, Luigi 
Délia Torre, Giovanni Gexmaxi, Tullo 
Goffl et Giovanni Rosse to. Le 
tour André Dumas 7 
collaboration. 


M. NORBERT GRELET 
EST ÙU PRESIDENT 
DE L’UNIVERSnE D'ORIÎANS 

M. Norbert Grelet, professeur 
de microbiologie, a été élu, mer¬ 
credi 10 mars, président de l’uni¬ 
versité d’Orléans, en remplace¬ 
ment de M. Max Plan Deux 
étalent en présence : 
M. Grelet, présenté par l'inter¬ 
syndicale (SJNJE. Sup- S.GJS1L- 
C-F-D.T.), et M. Grolier. candi¬ 
dat Indépendant, professeur de 
géologie. □ a fallu six tours de 
scrutin à M. Grelet pour pouvoir 
l’emporter, les cinq premiers tours 
ayant eu lieu vendredi S mars. 
M. Grelet a obtenu vingt-cinq 
voix, soit une de plus que la 
majorité absolue ; ML Grolier. hait 
voix, M. Souriou (droit), une 
voix. □ y & eu un grand nombre 
de bulletins blancs dans les dif¬ 
férents scrutins. 

M. Grelet aussitôt après son 
élection, a pris la parole dans 
un amphithéâtre devant les étu¬ 
diants grévistes de lettres, de 
sciences et de droit. L’université 
d’Orléans reste, en effet, para¬ 
lysée par la grève des étudiants. 

[Né le 25 mai ISIS S Taons. U Nor¬ 
bert Grelot a fait sa études secon¬ 
daires â Poitiers Ancien élève de 
l’Ecole normale supérieure. 11 a 
obtenu en 1943 l’agrégation de scien¬ 
ces naturelles. Chercheur â l'Institut 
Ptusteur. puis au Centre national de 
la recherche scientifique, de 1949 à 
1961, U obtient en 1951 son doctorat 
n enseigna d’abord A la faculté des 
sciences de a*»"»* et ensuite A 
Orléans, comme maître de confé¬ 
rences, puis comme professeur, titu¬ 
laire de la chaire de microbiologie. 
M Grelet est spécialiste de la spo¬ 
rulation bactérienne. Il est membre 
dn syndicat national de renseigne¬ 
ment supérieur (FEN) et du parti 
socialiste.] 


La difficultés du Collège de Fronce 


Le Collège de France étouffe. 
Manque de place, manque d’ar¬ 
gent, niais aussi, font remarquer 
ses actuels responsables, manque 
d'intérêt pour une institution 
souvent Jugée surannée, ou peu 
c rentable 9. 

Les choses ont pourtant bien 
changé depuis que François I". 
en 1530, Institua quelques « lec¬ 
teurs » chargés (renseigner les 
langues m ortes. Fins de cinquante 
nrofesaeam et un Twnihw de per¬ 
sonnes travaillant avec ou pour 
eax, des enseignements de ma¬ 
thématiques, sciences naturelles, 
physique, histoire, philologie, 
sciences humaine*, dispensés par 
tes melhemai spécialistes des di¬ 
verses disciplines ; le Collège de 
France est aujourd’hui un éta¬ 
blissement « lourd 9, dont la 
bonne marché nécessite d'impor¬ 
tante moyens. 

Or l'argent lui est de plus en 
plus compté. Phénomène banal, 
mais qui risque de remettre en 
cause l’existence du Collège. La 
subvention, à peu près constante, 
de ILS niminns de francs, est 
c grignotée » par l'augmentation 
des charges salariales et celle, 
plus spectaculaire, de tous les 
produits nécessaires aux travaux 
de laboratoire. 

Quant aux locaux, c’est déjà 
l'asphyxie : l’ Imm euble de la rue 
des Ecoles est a saturé » : du 
cin quième niveau du sous-sol au 
grenier, tout l'espace disponible 
a été occupé. Le Collège de 
France ne dispose que de huit 
amphithéâtres de vingt-cinq à 
deux cents places, et plus de six 
cents personnes se pressent pour 
assister à certains cours. Instal¬ 
ler un circuit de télévision inté¬ 
rieur ? Pas d’argent. Le trans¬ 
fert de certains laboratoires dans 


les locaux de l'Ecole 
que. promis depuis 1Ô72, semble 
remis aux grecques, La 

construction, commencée en 1971, 
d’un immeuble, rue dUbn, qui 
aurait accueilli certains ensei¬ 
gnements scientifiques, est Inter¬ 
rompu par une procédure Juri¬ 
dique Interminable. 

Même pour une institution 
prestigieuse, la misère est la mi¬ 
sère. À farce de ne pouvoir assu¬ 
rer le financement de ses publi¬ 
cations. ou l’achat de livres eu 
de matériels Indispensables & la 
recherche, de ne pouvoir traiter 
dignement les chercheurs étran¬ 
gers qu'il accueille, à force de 
refuser des auditeurs faute de 
place. le Collège de France est 
devant une alternative 
: vivoter chltihe- 
alora qu’il a vocation à 
les domaines les plus 
avancés de la recherche et à 
transmettre & tous ce savoir, ou 
mendier aliteras, avec tous les 


meni 


CORRESPONDANCE 

La grève à l'université d'Amiens 


Nous avons reçu, à la otite de 
notre reportage sur la grève & 
l’un i versité d’Amiens (le Monde 
daté 29 février-1" mars), plu¬ 
sieurs témoignages, dont voici 
deux extraits : 

Des étudiants, soutenus par 
l’UNEF, le MARC, le SNE-Sup. 
et le SGEN, nous écrivent no¬ 
tamment : 

. Cette succession de tableaux 
champêtres décrit plaisamment 
les signes extérieurs d’une uni¬ 
versité en lutte. Pourtant, les 
problèmes de l’université de Pi¬ 
cardie sont bien réels : les pro¬ 
jets d’expansion ne manquent pas, 
mais Us ne peuvent être réalisés 
faute de crédits. Ainsi, depuis 
des ann ées, les universités extrait 
que leur soient attribués des 
moyens de fonctionnement et de 
développement. Mate les rema¬ 
niements succèdent aux promes¬ 
ses budgétaires au rythme des 
ministères. T.’ wiwignwnwi t est en 
proie à un profond malaise, ses 
problèmes ne sont pas particu¬ 
liers à l’université de Picardie, 
et, Bi les « petites facultés 9 


Un organisateur da séjour» lin¬ 
guistique» recherche pour court 
d’entrainement au BJLF.O. «t au 
BACCALAUREAT en 

ANGLETERRE 
pendant les vacances de 
PAQUES 

TROIS PROFESSEURS 
DE MATHÉMATIQUES 
(pour des élève* de 3* 
et Terminales) 

UN PROFESSEUR 
DE PHY5IQUE-CHIM1E 

(pour des élèves Je Terminale) 
Connaissance de la langue anglaise 
pas nécessaire. Nombre d’heures 
de cours limité, transport et loge¬ 
ment assurée, bonne rémunération 
URGENT. 

TELEPHONES : 260-06-71. 


sont les premières en lutte pour 
l’abrogation de la réforme du 
second cycle Instituent un 
Bnagfgriwmiai t concurrentiel entre 
universités, & reste que cette 
réforme se traduit par une sélec¬ 
tion sociale accrue qui touchera 
tant l’étudiant parisien que l’étu¬ 
diant amlénols. 

La réforme du second cycle, 
les projets de formation des 
maîtres, l es d écisions budgétai¬ 
res du gouvernement, forment un 
ensemble de mesures qui ne 
peuvent que conduire au dêma 
tètement des universités (—}, 
aggraver la situation de l'em¬ 
ploi et conduire des miniers 
d’étudiants aa chômage. 


Mme Madeleine Sorti 
Madaule, professeur à 
de Picardie, nous écrit de son 
côté : 

Les enseignants du Syndicat 
national de l'enseignement supé¬ 
rieur ne se sont pas mis en 
grève sommés par les étudiants, 
mais parce qu'ils sont partisans 
(Tune grève limitée et non pas 
indéfinie ; elle leur parait l'un 
des moyens de protestation contre 
les mesures ministérielles, un des 
moyens, mais non le seul 

La situation est. en effet, des 
plus graves. L'Université se voit 
déposséder d’une attributon es¬ 
sentielle : forma les futurs pro¬ 
fesseurs de renseignement du 
second degré dans un contact 
permanent avec la recherche. Les 
étudiants se volait menacés de 
faire des études de plus en plus 
rudimentaires, aboutissant à des 
débouchés de plus en plus rares. 
Les Intérêts des enseignants et 
des étudiante sont donc rigoureu¬ 
sement les mêm e s. Les opposer 
les uns aux autres ; encourager 
les étudiante à prolonger Indéfi¬ 
niment une grève qui compromet 
les examens et les concours, 
voilà le meilleur moyen de servir 
les desseins que nous voulons 
combattre. (_) 


■ A i 'université de Paris - 
Nanterre fParis-X), des examens 
partiels que devaient passer, 
samedi 13 mars, six cents étu¬ 
diants de première année de 
sciences juridiques ont été an¬ 
nulés et repoussés à une date 
ultérieure, cette décision avait été 
prise pour éviter tout incident 
entre étudiants du comité de 
grève, qui avalent établi un piquet 
de grève devant l'amphithéâtre 
en signe de protestation contre 
la réforme du second cycle, et les 
militants de 1*UNI (Union Inter- 
universitaire) hostiles à cette 
action. 

# Après la signature d’un 
accord avec le directeur de ren¬ 
seignement diocésain, l'abbé Car- 
ricart, les onze membres du syn¬ 
dicat C-FJ3.T. de renseignement 
privé qui occupaient depuis ven¬ 
dredi 12 mars, à 18 heures, les 
locaux de la direction diocésaine 
de l'enseignement catholique de 
Saintes (Charente-Maritime) se 
sont retirés samedi 18 mars dans 
la soirée. La direction diocésaine 
s'est engagée à soutenir la can¬ 
didature pour un poste en Vendée 
de Mme Préau, institutrice 
licenciée U y a près d’un an à 
cause d'absences dues à deux 
grossesses successives (le Monde 
du 31 octobre 1975). 


A L’HOTEL DROUOT 

A DROUOT -TETVB GAUCHE 
Gara d’Oxx&y - 7.- quai Anatole-France 


Mardi 

EXPOSITIONS 

de 11 h. à U fc. 

S. 1. - Estampes et tableaux modem. 
M» Laurin, GuUloux. Birifetaud, 
Tailleur. 

S. 3. - Objets d’art d'Extr.-Orlent. 
M» Delorme. 

I. 4. - Aquarelles. Otto NeuckeL 
Collection boites argent. M» le Blanc. 

S. 10-11. - Meubles et objets d'art 
des XVIII' et XIX* slècl. MU. Dlllêe. 
M» Ader, Picard. Tajan. 

S. 13. - Tableaux anciens et XIX'. 
■Argent. Ivoires. Mob. XVTH' et XIX'. 
M«» René et Claude Bolaglrard. 

VENTES 

S. z. - Extrême-Orient. M" Rend et 
Claude BolsglranL. 

S. LL - Table aux anciens. Sièges et 
meubles XV3H*. M" Chmnpetler de 
Rlbes, Rlbeyre, Millon. 

VENTE A CHARTRES (28) 


GALERIE DE CHARTRES 
DIMANCHE 21 MARS ü 73 b. 30 
IMPORTANTE VENTE 
DE JOUETS ANCIENS 
Poupées, automates, appareil* A 
musique, marquet. Nicole Frères, 
Genève - Jouets cadeau Iq. en tôle 
Livres d'enfanta 
J. LELIEVRE, e.-p_ 8, r. Pantin. 
38000 CHARTRES. 16L (37) 39-04-33 
Catalog. Expoa. vend., »»m_ dJm. 
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conserver la tête libre? * 

pour prendre desdécisions. 
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' d essl n 


L’essentiel réside dans une adaptatlonsouple aux 
exigences du marché.Convertir rapidement les 
informations en actions. Exploiter toutes réserves, 
particulièrement dans l'administration. Rationaliser, 
Compenser l'augmentation des frais. Maintenir des prix 
compétitifs. Garantir le chiffre d’affaires et les places de 
travail. Conserver la tête libre par l'élimination des 
travaux de routine. 

Le CeBIT76: le bureau le plus grand,Ie plus 
fonctionnel et le plus rationnel du mondeAussi bien pour 
ia «software» que pour ia «hardware». 

CeBIT 76: le centre pour la technique du bureau et de 
l’information de la Foire de Hanovre montre des 
nouvelles réalisations,de nouveaux produfts,des 
propositions et des solutions. Votre mine de . . 


CeBrr ‘ 


renseignements centrale, vous permettant de prendre 
des décisions parfaitement fondés. Venez au 
CeBIT 76, si vous voulez être bien au courant 01 vous 
faudra naturellement marcher quelque peu, bien que 
le CeBIT vous économise tout déplacement ettout 
égarement,grâce au système d'information 
électronique,) 

Venez au CeBIT76 si vous appartenez à la catégorie 
de ceux qui ont ia fonction et la volonté de rester à - 
l'avant-garde du progrès.CeBrr Hanovre-votre marque 
mondiale du «bureau».Voir signifie Ici prévoie 


CeBIT: Management by Information 
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ÉDUCATION 


*“ e E. T., « déjà l'usine > ? 


Révoltés contre le système 
scolaire dont ils sont tes vie* 

«îwf S, .*a* a< H S C * ana *me sec¬ 
tion par hasard, pins an* 

5 " ^Sf A persoane)L les élèves 

““tPf^dlenaeienemSt 

•C.E.TJ envisa¬ 
gent ravenir avec Inquiétude 
113 fon(: bien souvent que 
se résigner à un métier qu’ils 

• ““** P®® choisi, & on travail 
qui leur semble déprimant 
et aliéné. Mais aujourd’hui 
“ ® éber “ëme parait pro¬ 
blématique. par suite de la 
montée du chômage I- le 
Monde- des 13. 14-15 mars). 

«•Si C ^ tes . sont-eQes jus¬ 
tifiées ? Ou bien la r a p 
ICertificat d’aptitude p£?£ 
sfonnelle) ou le BJSLP. CBre- 
vet d’études professionnelles) 
sont-ils pour les coHêglens. 
comme on le leur promet, un 
rempart contre le chômage ? 
Les incertitudes sur ce point 
ne favorisent pas la revalo- 
nsaüon dn travail manuel 
annoncée par le gouverne¬ 
ment. 


///. - LE DIPLOME NE SUFFIT PLUS 


par GUY HERZLICH 


Principe, les titulaires d’un 
et surtout d’un CAP. 
diplôme connu partout et qui « se 
place bien ». sont les mieux 
Fmés pour échapper au chômage. 
Dnmolns cela était vrai La der¬ 
nière enquête du service des sta¬ 
tistiques du ministère de l’éduca¬ 
tion, sur le sort des élèves Issus 
des colleges d’enseignement tech¬ 
nique, confirme les conclusions de 
nombreuses études : 14 % des élè¬ 
ves sortis en Juillet 1974 des sec¬ 
tions en trois ans (menant au 
CJLP.) et 61 % des sections en 
deux ans (essentiellement le 
R&P.) avalent trouvé un emploi 
avant la fin de l’année. Six mois 
après leur sortie du C.E.T.. ioæ % 
seulement des CJLP. et 135 % des 
BJ3J?. (compte tenu des départs 
au service militaire, pour les gar¬ 
çons les plus Agés, des redouble¬ 
ments ou de la poursuite d’études 
de second cycle long pour les 
autres) étalent encore s en 
chasse ». 


* quelques 

1 SlbÏÏ^™,rfÆ blent déjàœ 
peut ‘ ftp e optimiste. Par 
rapport aux années pr écédentes 

®eurs ont presque doublé. Ils 

361011 *** bran " 
cnes et les réglons pour l’ensemble 

Æ*JS™. 40118 terttelresT^Smr 
l6S iÎS 1 ® 3 135 approchent de 20 % 
ZL an cinq, — 25 % — un 

poar 16 «MBmeree 
et la distribution (1). Les aeadé- 

fSS P £«^% Rennes * ^wroont 
(pour lœBiP.), et même de Paris 
(par suite du départ des entre¬ 
prises pour la périphérie) viennent 
rejoindre celles du littoral mêdl- 
ter ranée n ^Aix, Montpellier. Nice 
et meme Toulouse), où tradition¬ 
nellement le placement des « sor¬ 
tants » est dfiffcUe. 

D'établissement & établissement, 
lés variations sont encore plus 
firoades, en fonction du « ttwqi * 
inoustilel local : « J'aurais voulu 
jarre visiter une usine à mes méca- 
nUnens », raconte un directeur de 
C-E.T. qui était, fl y a quelques 
années, A la tête d’un établisse¬ 
ment du Sud-Ouest : « 7Z n’y en 
ttuaW pas à une distance raison-’ 
no oie ». Pour beaucoup de dacty¬ 
los bretonnes wimmp pour ces 
mécaniciens du lundi, avant la 
crise l’emploi était déjà problé¬ 
matique. 

Iji possession d’un C_AP. ou 
d'un BJîLP. n’offre pas non plus 
de garantie durable. Ainsi, selon 
une enquête de l'agence pour 

iSïï pl S l de Doaa1 ’ en octobre 
1374, si 11 A 12% seulement des 
chômeurs de seize A dix-huit ans 
avalent un CJLP. ou un bjsjp„ 
ta moitié de ceux de dix-huit A 
vingt et un ans en avaient un. 
En fait, le diplôme ne résiste pas 
aux difficultés d’emploi dans 
une région, dans le Nord, la 
lorraine ou la Charente, aujour¬ 
d'hui, par exemple. Les entre¬ 
prises qui ferment ou qui rédui¬ 
sent les effectifs ne font pas de 
différence. Ou plutôt, si : les 
plus Jeunes sont souvent les pre¬ 
miers touchés, car on estime que, 

A qualification é g al» , n’ayant pas 
de charge de famille, leur cas est 
moins grave. ' 


Sur le plan national, la situa¬ 
tion des titulaires d'un CJLP. 
tend, au fU des ans, A se «dété¬ 
riorer» relativement, par suite de 
r augmentation même du nombre 
des diplômés. En 1960. US 000 per¬ 
sonnes avaient obtenu un CAP. 
Dix ans plus tard, les promotions 
étaient passées à 200 000 , et l'on 
a compté, en 1975, quelque 190 000 
C.AP. et 60 000 B. E. F. (dont 
respectivement 90 000 et 45 000 
venaient des Cü.T. publics). Or 
le nombre de postes d'ouvrier qua¬ 
lifie n’a pas augmenté en pro¬ 
portion. Au contraire, dans beau¬ 
coup de branches ixiudmtrieDes, 
U a régressé, au moins relative¬ 
ment. depuis quinze ans. 

Aussi le nombre d'O-S. titulaires 
d’un CAP. n’a-t-H, lui, fait que 
s'accroître : entre 1962 et 1968. U 
était passé de 98000 A 23300a A 
l'entrée dans te métier, la con- 
çorrenre se fait plus âpre. Des 
d iplôm és qui auraient autrefois 
trouvé place dans un « créneau » 
spécifique. Industriel ou artisanal, 
selon les cas, doivent aujourd’hui 
chercher, giaiajwfr nBnti en raison 
de l'extrême spécialisation de 
nombreux CAP, un emploi pour 
lequel leur formation est moins 


«adaptée» : l'électricien «mon- 
teur-cAblenr » doit essayer de se 

g lacer dan b l'automobile ou le. 
êtiment— ! 

La crise est venue brouiller 
encore cette situation déjà passa¬ 
blement compliquée. En atten¬ 
dant les chiffres île nombre des 
chômeurs de moins de dix-huit 
ans s’est encore accru d’un tiers 
entre Janvier 1975 et Janvier 1976) 
les collégiens ne sont pas aujour¬ 
d’hui les seuls A être inquiets. 
eNaus ne pouvons p tus rien dire », 
«nous sommes déphasés », 
avouent certains inspecteurs prin¬ 
cipaux de renseignement techni¬ 
que, qui sont responsables de 
l'ouverture ou de la fermeture 
des sections de CAT. Même dans 
des réglons où. traditionnellement, 
les diplômés n'avaient «pas de 
problèmes». Les chefs d’établis¬ 
sement essaient aussi d’évaluer les 
répercussions des difficultés éco¬ 
nomiques sur les prochaines pro¬ 
motions, même ceux qui avaient 
coutume de dire a on les place 
tous », quand ce n'est pas « on les 
prend sur plans», selon la for¬ 
mule du directeur d’un CAT. 
de la banlieue nord. L’optimisme 
est souvent de commande : re¬ 
connaître ouvertement des diffi¬ 
cultés n'est Jamais bon pour 
1 ’ « image de marque » d’un éta¬ 
blissement 


Une adapfaffon difficile 


Une nouvelle concurrence 


Encore faut-11 que le travail 
corresponde A la formation : en 
197a par exemple, 12 à 13 % des 
titulaires d'un CJLP. commerce, 
10 A 13 % des aides-comptables, 
17% pour l’hôteuerie et les col¬ 
lectivités — soit une propor ti on 
supérieure A celle des sans- 
emploi, — n’avalent trouvé qu’un 
travail sans rapport avec leur 
formation ; pour les BXP., 
encore mal connus A cette date , 
la proportion était nettement 
plus élevée (2). Il y a un an, 
dans un. gros GJE.T. de l'acadé¬ 
mie de Caen — pourtant «bien 
placée» — un quart, parfois un 
tiers ou la moitié des diplômés 
répondant à l'enquête annuelle, 
dans des spécialités comme 
maçon, ajusteur ou fraiseur, 
n'avalent obtenu que des emplois 


<105, voire de manoeuvre. 
Lorsque, le r marché» n'est pas 
très large, le nombre des postes 
offerts ne correspond pas tou¬ 
jours à l’effectif des promotions. 

Ceux qtd n’ont pas trouvé ris¬ 
quent d'être ensuite « coincés » 
dans un emploi inférieur. «Lors¬ 
qu'on a besoin d’un fraiseur ou 
d'un €Lectromécaniden, déclarait 
un responsable C.F.D.T. de la 
Saviem, on le prend souvent à 
rextérieur. Sur Vinterventkm des 
syndicats, on a ire cas à» des 
ouvriers dans leur spécialité. Mais 
c'est la pêche à. Ta ligne— » 

Parmi les trois' mille huit cents 
ouvriers spécialisés de P entreprise 
■ figuraient, selon les syndicats, des 
titulaires d’une cinquantaine de 
CAP, dont beaucoup de métiers 
des métaux. 


OFFICIERS MINISTERIELS 
ET VENTES PAR ADJUDICATION 


La correction des effets de 
cette « dévalorisation » est difficile, 
les données les plus Importantes 
échappant A l'a appareil scolaire ». 
L’amélioration la plus décisive 
serait - évidemment —- c’est nn» 
lapalissade — la création d’em¬ 
plois qualifiés, qui dépend non 
seulement d’une relance écono¬ 
mique, mais d’une «nouvelle po¬ 
litique de remploi » évoquée ré¬ 
cemment par un rapport du 
VU* Plan. De même, la « revalo¬ 
risation du travaü manuel » prô¬ 
née maintenant par le gouverne¬ 
ment passe d’abord par-une aug¬ 
mentation des salaires des Jeunes 
ouvriers, comme Ta reconnu M. 
Lionel S tolère, et une améliora¬ 
tion des conditions . de travail 
dans certaines professions, comme 
le bâtiment — ce dont on se 
préoccupe encore peu. Mais dan» 
le système scolaire lui-même, on 
peut peut-être envisager des me¬ 
sures pins utiles que les «visites 
organisées » dans les entreprises 
pour les lycéens des beaux quar¬ 
tiers de la capitale. 

. Les Jeunes . tarthtiirfww titu¬ 
laires (Ton brevet ou d’un bacca¬ 
lauréat paraissant mnTm touchés 
par le chômage (3), ne pourrait- 
on accroître les possibilités de 
promotion offertes aux élèves des 
CJ3.T. ? Depuis longtemps, cer¬ 
tains enseignants et chefs d’éta¬ 
blissement s’efforcent, notamment 
dans la région parisienne, de 
recaser les élèves des sections 
tertiaires, qui trouvent difficile¬ 
ment un emploi «arm formation 
complémentaire. Les possibilités 
varient-selon les sections et les 
établissements, mais, en moyenne, 
environ 65 % des titulaires d’un 
C A . P . entrent chaque annéf dan* 
une classe de seconde c spéciale » 
pour y préparer un brevet de 
technicien, et quelque 14 % des 

titulaires du BAP, riany Ttwp 

« première d’adaptation » menant 
A un baccalauréat de technicien. 
C’est peu. 

On peut aussi améliorer le mode 


de placement des diplômés qui 
se fait, le plus souvent, au petit 
bonheur. Généralement, le direc¬ 
teur et les professeurs se conten¬ 
tent de répercuter au Jour le Jour 
les offres d’emploi qu’ils reçoivent, 
quitte A aider, le cas échéant, un 
élève en difficulté ; parfois c’est 
le chef des travaux qui les cen¬ 
tralise. MAls personne n’est expli¬ 
citement chargé de « prospecter » 
les emplois et de placer les élèves. 
La prospection du marché entre 
certes dans les fonctions du direc¬ 
teur ; mais tant que l’administra¬ 
tion des CJ2.T. restera aussi lé¬ 
gère, 11 est difficile qu’il puisse 
le faire de façon suivie : 11 est 
indispensable de donner aux éta¬ 
blissements le moyen de le faire. 

Ne peut-On mnrilflw nuggj j a 
structure des formations offertes ? 
La discordance par rapport aux 
débouchés a été maintes fois 
signalée, y compris par les syn¬ 
dicats d’enseignants. La création 
de formations nouvelles, la réduc¬ 
tion ou la suppression de celles 
qui sont désuètes peuvent et doi¬ 
vent être accélérées, notamment 
par noe politique active de recon¬ 
version des enseignants en exer¬ 
cice. Mais fl y aura toujours un 
retard sur la création d’emplois 
En raison’de ce décalage Inévi¬ 
table, vouloir trop « coller » aux 
débouchés sur le plan local ris¬ 
querait de provoquer autant de 
chômage en cas de fermeture ou 
de réduction d’activité d’entre¬ 
prises (2e Monde du 18 au 22 mars 
1975). 

Plus généralement, n’aboutirait- 
on pas A défavoriser systémati¬ 
quement les régions peu indus¬ 
trialisées, et à y bloquer les Jeu¬ 
nes — la qualification acquise 
fa cili ta n t quand même le départ ? 

« Formera-t-on uniquement des 
bergers 'en Lozère? », demandait 
un sy ndi c ali ste. La fonction de 
for m ation pour tous des CJS.T. 
limite celle des foumüseurs de 
main-d'œuvre. 


Adjuillr.-itlon en l'Office Notarial de 
M- DURAND et JOUYION. nol. ms. 
A Paris CTI, 10, r. Danielle-Casanova, 
le leudi 25 mars 1976. a 14 b. 30 1 

340 ACTIONS de lié SOMAFRA 

dont le siège esL 17. rue d’HautevlUe 
A Paris, de 100 F cbac- eut. libérées. 
M. A p. (ne p. èt. b.) 5.000 P. C. 1.000 P. 
S'nd. M** Durand et Jonrlon. 261-58-80. 


AdJ. au TrfbnnaJ de Commerce Perl», 
le 24 mors 1B7B A 14 h. 15 niniae 
FONDS uAnA&c 
Réparations Automobiles - Tôlerie - 
Peinture, exploité à PARIS (1») 
64, rue Crozalier et Etablis, secondaire 

BSLrt^SS, rue CROZATIB 

M. A p. (ne p. flt- b.) 50.000 P. C. 50.000 P. 
S’ad. M* Daucfaez, a* 37. q. Tournelle, 
M* Regnard, synd.. 189, r. St-Jacques. 


Ad). au Tribunal de Commerce de Paris, le 25 mare 1978. A 14 b. 15 - Fonds 

MENUISERIE - SERRURERIE à PARIS (20 e ) 

147, RUE DE BAGNOLST_ _ 

Coraux. : DIFFERENTS LOCAUX A US. COMMERCIAL EX BUREAUX, sur oave 
de res-de-ch- 1 étage, et grenier, courette, surface au sot 128 mZ et CORPS 
de BATIMENT compr. ATELIER et BUREAU X, surface. an sol , 420 raZ 

AVEC BAIL TOUTE ACTIVITE 

Vente sur conversion de saisie Immobilière au Balais-de Justice A Paris, 
le lundi 5 avril 1976, A 14 heures, en un seul lot 

Bât. A: BOUTIQUE - 2 APPARTEMENTS - 4 CAVES 
Bât. B: 4 APPARTEMENTS - 4 CAVES 
Bât. C: 1 GARAGE et 1 DÉBARRAS - Bât. D: 2 DÉBARRAS 

dans un Immeuble sis A 

VTTRY-SÜR-SEINE (Val-de-Marne) 

17. nie André-Visas» et 154, rue TSlma 

MISE A PRIX: 150.000 F 

S’ad. M< MALINVAUD, nvOC H M. «■v. Rapp.^ris-^-, S55-66-37j_M-BROUÎ^ 
MICHE, avec 11. r. Rome. Parle : M» GOURD A I N , syneL, Par ia-e* . ire,oa 
St-aSrmam : età ts SmZ pr. les TU b. de Paris. BoWayTWteiT*. Créteil. 


hernie 

_ SOUTENUE COMME AVEC LES MAINS 

r Clip H"RNIA',R= - 3ANDAC=S SOJ^L-b 

INSTITUT HERNIAIRE 

PARI5-1* 1 ' -7bis, rue du -ouvre, j >. i. 2i3^ o4 

Ji ' C " 5 rLr'^ç ^r^eue: lycn-s. ■ TOI- - 


Pour sortir de ce diianT^ une 
réforme annoncée si 1988 par 
Christian Fouchet. avait prévu de 
transformer les diplômes de l'en¬ 
seignement technique en substi¬ 
tuant aux trois cents CJLP„ très 
spécialisés pour la plupart, un 
nom bre p ins restreint de BEP, 
correspondant A une formation 
plus large, A de véritables « troncs 
communs ». Les CAP. ne 
devaient plus subsister que pour 
certains métiers très spëtia&ôés. 
que l’on préparerait dans des cen¬ 
tres d’apprentissage créés par les 
entreprises. Parallèlement, l’en¬ 
trée an collège technique devait 
être repoussée de la sortie des 
classes de fin d'études ou de cin¬ 
quième jusqu’à la fin du premier 
cycle secondaire. Mieux formés L 
que leurs devanciers, ayant une 
culture plus poussée, les élèves 
sortant des classes de troisième 
devaient être capables de suivre 
un enseignement plus « dense » et 
plus complexe. 1 

Tel-ôtait encôre, le dessein de 
l’équipe qui, autour de M. Jacques 
Delors, avait préparé la loi de 
Juillet 1971 sur « renseignement 
technologique ». Mais le projet a 
rencontre pl usieurs obstacles. 11 
eût fallu, crune- part, que les «on-- 
ployeuzs acceptent de donner A 
certains des nouveaux diplômés 
un com plémen t de formation les 
I préparant aux mst» de trav ai l. 
Quelques-uns r<mt fait : la régie 
Renault, par exemple; a trans¬ 
formé en ce sens son centre de ' 
formation pr ofess ionnelle dé Bou¬ 
logne-Billancourt (le Monde du 
16 janvier 1975). Mais beaucoup 

<1) BMZetfn' de liaison OITKJUO, 
n» 51, nuta 1974. Note dlntO rmaMo n 
' n» 40, 21 novembre 1375 ; cebjbq, 
document n* 20 : « Accès A la vie 
active de» élève» dn classes prépara¬ 
toires an EXP. ». février 1974. Selon 
cette dernière éfcpda la proportion d» 
chômeurs était phu élevée. 

(2) Noté -d'information UNEDIC, 
n* 34. 24 novembre 1972. . 

(3) A.la Un de 1974,'la proportion 
da chôment* était deux A trais fois 
moins Alerte pour les titulaires de 
brevets.oublie baocajaméata de tech¬ 
nicien que pour les « sortants » des 
Q.lc.T. 


Un oonflit de diplômes 


étalent — et sont encore — scep¬ 
tiques sur la formule du BJELP. 

qui. estiment-fls, ce convient qu’à 
un petit nombre de fonctions et 
A un petit nombre de jeunes geria 
D’autre part, l’espèce d’accord 
conclu entre le ministère de 
l'éducation nationale et le 
CJ7PJ. était très ambigu. Le 
patronat souhaitait en fait un 
partage des responsabilités par 
secteurs : les formations de la 
métallurgie et le bâtiment, cor¬ 
respondant A de véritables « mé¬ 
tiers », relèveraient de rappren- 
ti&sage et non du CE.T. 

Ces ambitions suscitaient les 
inquiétudes des professeurs et des 
Inspecteurs de l’enseignement 
technique ; ceux-ci redoutaient 
que cette réforme n'aboutit A In¬ 
terdire l'accès des CLE.T. publics 
A beaucoup d’élèves et à diriger 
les autres vers des diplômes en¬ 
core non reconnus dan»? les 
conventions collectives. L’échec 
des formules successives utlisées 
pour prolonger la scolarité obli¬ 
gatoire jusqu'à seize «no — 
classes de transition, pratiques ou 
pré-professionnelles — a justifié 
ces craintes jusqu'à présent et a 
amené à maint^mir la prépara¬ 
tion aux CJLP. ' flftnn renseigne¬ 
ment public et la possibilité d’en¬ 
trer en GET. dès l’âge de 
quatorze on quinze 
Aujourd’hui, les projets de ' 
M. René Haby reprennent, sous 
une forme plus prudente, la poil- ■ 
tique de prolongation de Ta sco¬ 
larité. La préparation des CJLP. 
sera ramenée à damr ans ; on 
espère améliorer l’orientation des 
«lèves par les ■ bancs d’essai ». 

& titre transitoire, une « année 
préparatoire » pourrait remplacer 
la première année de CAP. m»i« • 
on a renoncé A remodeler les di¬ 
plômes du « technique court ». Le 
peu de moyens accordés A celui-ci 
rendent difficile toute Initiative 
d’envergure en matière de for¬ 
mation professionnelle. Lès néces¬ 
sités de celle-ci, sou articulation 
avec remploi, restent en 
étrangères à l'administration de 
l'éducation. 

FIN 
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EXPOSITION ET CENTRE D’ESSAI 

CAPELOU 

DISTRIBUTEUR 
seule adresse de vente 
37, AVENUE DE LA REPUBLIQUE 
PARIS xr ■ Métro Parmentier 
TâL357JI&35 


APPRENEZ; L’ANGLAIS i 


.^-;R£GtNCY- 

‘ 5 Lr*X*.*> ' 


« Le KEGENC7 es; es» école liée 
A an hôtel situé face A 1a mer, 

! • Ouvert toute r&saée. 

■ Pas de lhn:to d'fiça. 

• Classe» de 6 , ëlèvea en moyens». 
7 Heures d'êrude par jour. 

• Ecole reconnue par le ministère de 
l'Education de Grande-Bretagne. 

• Examens de Cambridge et de la 
Çfcarpbrç do Commerce dg Loadrea. 

• Sauna, pisclae couverte, discothè¬ 
que. 


REGEXCY, RA.1ISGATC, KENT, G.-B. 
Tôl. : THANET 512-12 
ou Mme BOUILLON, 

4. rue de la Persévérance, 

65 EAUEOVNE • Franco 
TéL 959-28-33 en soirée. 


CADRES, ENSEIGNANTS, JEUNES, 

EN VIVANT DANS UNE FAMILLE AMERICAINE, 
VOUS DECOUVRIREZ MIEUX LES U.SJL. 

EXPERIMENTest tu organisme d'échanges ï"|« ! > r n ?ti o ni!g2!'d ""i' l'objectif 
est de favoriser la conipruhensioa entra tous ks hommes de les 

ra ces et de toctcs les rdîgons. ... y 


# experiDirat Ram» 

Pour un monde plus ouvert 

! fastodatioa loi de J 901. membre d* V UNESCO [BK agrii 
perJeCoamasBiriai Général an Taôisme» 0 69 0W 
89. tue de Tinfelgo, 75003 Pma - TéL : 278-5003 


( Publicité) 




JOURNÉES D’INFORMATION 
«ARTS ET MÉTIERS» 

A l’occasion du clnquanUéme anniversaire de l’Inauguration de 
l'Hôtel de l’avenue d'iéna, la Société des Incénleura Arts et Métlera 
reçoit ses amis ; elle ouvre bcg portes aux : 

— Educateurs et Industriels ; 

— !Ë$ veB d® 8 lyeéea des terminales et des classes préparatoires : 

— Elèvee. ingénlems et And sms «lèvre ; 

— Parents et amis des Ingénieurs Arts et Métiers. 

Pe n da n t toute la semaine : conférences, filma, stands d'information, 
exposition, diaporama. Des représentante de la Sociétés dre Ingénieurs 
Arts et Métiers, du Corps enseignant de l’ENSAM et des'Elèves 
Ingéuleura répondront aux questions des visiteurs concernant la 
formation, le recrute ment et la carrière des Ingénieurs. 

Du 13 au 28 mare 1576. Société des Ingénieurs Arts et Métiers, 
9 bis, avenue d’iéna - 75018 PARIS - Tél. : 723-61-64 
Entrée libre chaque Jour, de 11 h. ft 19 b. 


rPOBUCiTE) - 

REPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DES ENSEIGNEMENTS PRIMAIRE 
ET SECONDAIRE 

L P. Ministère du Ensei gn ements Primaire et Secondaire de la 
République Algérienne Démocratique et Populaire porta à la connals- 
tua . ee l ua» enseignants fra nçais qu'un recrutement pour l’année 
scolaire 1976-1877 ut ouvert aux candidats désireux da servir en 
Algérie dans 1 enseignement moyen et secondaire (général et 
teen nique)» 

DISCIPLINES : 

— Mathématiques; 

— Sciences physiques ; 

— Sciences naturelles ; 

— Techniques (dessin Industriel, mécanique générale, électro¬ 
mécanique. scienc e s agricoles, etc.) ; 

— Lettres françaises. 

TITRES ET DIPLOMES EXIGES : 

1) Enseignement secondaire (général et technique), agrégés. 

«ualoiae, licenciés. P.T.A. lycée, ingénieur, 8.TE. "**•*«». 

2) Enseignement moyen : PEGC. CAPCEG. DUES. DUEL. • 

MODE DE RECRUTEMENT: 

„ D An tltxe de la coopération culturelle algéro-françalEe (Convention 
- u “ 19Ç0)- I^s candidats doivent déposer leur dossier auprès 

du Ministère Pzancals des Affaires Etrangères, Direction de la Coopé¬ 
ration Culturelle et Taobnlqus ; U serait souhaitable que le postulant 
*“ julwltés algériennes du dépôt de la candidature 
(Ministère des Enœlgnementa Primaire et Secondaire. Direction de la 
Coopération. 8. avenue de PéUu. El-Mou radia, Alger). 

2) Au titre du Droit Commun (contrat direct entre le postulant 
et la gouvernement algérien). 

H 1 ”, : 0X1 enseignant licencié débutant perçoit un 

salaire brut de 2.131 DA (1 DA : 1,12 FJ?, environ). 

Pour tout renseignement complémentaire et dépôt des cendi dii- 
tares de droit commun s’adresser : 

r«— a î5 lat t rB , de * «aeelgnementa Primaire et Secondaire, 

AKSf25.S -£^S?£Sï&.*** Eclmneea ’ 81 ™ 00 d0 p6kln - 

et DéXSOCraUllU * 


UN CHALET 
A LALPE DES CHAUX 



UN ENSEMBLE MONTAGNARD'1500 M} 

Conçu dans ie respect des traditions vaudoises, 
un environnement unique et protégé, 
ei plus de Ï00 km de pistes. 

• UNE POSSIBILITÉ RARE 


d investir en 


e a des conditions exceptionnelles; 
crédit à 7 % 


à EQUITY Corp. 


'«tournez rapi 
iv. de le Gare 


cernent ce bon 


à Paris, Norbert Blahc 3,sente des Dorées 750'9 D cris 
Tel. 607.89.76 


Nom_ 

Adresse_ 

Ville_ 

Profession. 


Prénom; 


.Téléphone. 
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SOCIÉTÉ 


PORTE-PAROLE DES PROSTITUEES DE PARIS 

Jackie s'énerve 


JackJe, quarante - sept ans, 
pétulante porte-parole du - col¬ 
lectif » des prostituées pari¬ 
siennes, vient d’écrire au 
président de la République pour 
l'inviter è dîner. Comme la 
lettre vient de partir, elle rfa 
pas encore reçu de réponse 
mais n’a pas attendu pour ex¬ 
pliquer, au cours d'une cohé¬ 
rence de presse réunie dans 
son petit appartement de Ptgalle. 
ce qu’elle aimerait dire é M. Gis¬ 
card (TEstaing. 

Les prostituées en ont assez 
de se « heurter à des murs ». 
• Ça va venir, nous dit-on. ça 
va venir. Mais en attendant c'est 
le black-out sur le rapport Pi¬ 
not. » Ce rapport remis au 
présidant de la République 
devrait, en principe, faire Fobiet 
d’un premier examen eu conseil 
des ministres du 24 mars. Pour 
Hnstant, si ion en croit Jackie, 
le sort des prostituées ne s'amé¬ 
liore pas : aux amandes tradi¬ 
tionnelles sont venus s'ajoute/ 
les rappels d'imposition portant 
sur plusieurs années de gains 
supposés. Urne Simone lit, 
présidente du Mouvement fran¬ 
çais pour le planning familial, 
qu! participait i la réunion, a 
ainsi résumé la situation : - Ou 
bien on les impose, et c’est les 
reconnaître ; ou - bien on leur 
met des emendes, et c’est les 
mettre hors la loi. Actuellement 
on fait les deux I - 

La question du proxénétisme 
a le don d'énerver Jackie pour 
qui « ça n'est pas le problème ». 
Préférant parier d* « amis de 
cœur », Jackie estime que le 
proxénétisme est partout : • Une 
bobonne qui travailla toute (a 


Journée à l'usine pour permettre 
à son mari d'aller au bistrot, ce 
n'est pas aussi de la prostitu¬ 
tion ?» » Pour avoir un bon 
garçon, us vrai marginal, explose 
Jackie, H faut le mériter I Je 
ne vols ni ne rencontre personne 
du milieu. A -Marseille elles ont 
tait cette erreur. Ici Je me suis 
battue pour qu’on ne le fasse 
pas. SI J'étais récupérée par le 
milieu, croyez-vous que Je re¬ 
cevrais des menaces de mort 
que Je serais interdite 'de séjour 
dans Ibs bétels du quartier Saint- 
Denis ? Bien sûr, il y a des 
proxénètes, mais si Je veux ache¬ 
ter une auto è mon ami de 
cœur, cela ne regarde que moi. » 

Jackie envisage toujours do 
créer, avec F aide de Mme Si¬ 
mone Iff, une - association de 
défense des femmes dans la 
prostitution », mais reconnaît 
qu'il est difficile de trouver des 
volontaires pour donner leur 
nom afin de déclarer raasoda¬ 
tion. Celle-ci aurait pour but de 
taire comprendre que la prosti- 
tutlon est un métier. 

Jackie. qui se veut une mili¬ 
tante » pure ef dure ». se mé¬ 
fie « du langage des intellec¬ 
tuelles du M.LF. qui ne partent 
jamais d'amour ». Mais son lan¬ 
gage, pour être plus Imagé, n'en 
est pas plus clair : le message 
passe mal. Le sentiment d’avoir 
été un moment comprise et de 
ne plus rétro parait, aujourd'hui, 
dominant chez les prostituées 
engagées. Alors, comme Sonia, 
comme Ulla, comme Barbara, 
Jackie écrit un livre où elle 
« dira tout ». 

BRUNO FRAPPAT. 


• PRECISION. — Mme MazeL, 
animatrice du Centre d’orienta¬ 
tion de documentation et d’in¬ 
formation féminin de Marseille 
(CODXF), auquel le Monde a 
consacré un article le 18 février. 


est déléguée du conseil régional 
pour la condition f éminine. La 
déléguée régionale & la condi¬ 
tion féminine, nommée par 
Mme Françoise Giroud, est 
Mme Caliste. 


JUSTICE 


Les conséquences d’une injection de sérum 


UNE LETTRE PE M* Jf AN-JACQUES DE FEL1CT 

< Est-ce an tour de la Belgique de réprimer Un médecin devra verser 380000 frîmes 
certains défenseurs non conformistes ? > IMS promis d’nne fillette rendue infirme 


M* Jean-Jacques de FéUce, avo¬ 
cat au barreau de Paris et ani¬ 
mateur du Mouvement d’action 
judiciaire, nous a adressé la lettre 
suivante : 

En Allemagne fédérale des avo¬ 
cats ont été récemment inculpés 
et incarcérés et une loi partant 
atteinte de manière Intolérable & 
la liberté de la défense a été pro¬ 
mulguée. En Halle des textes 
répressifs contre les avocats sont 
en préparation ; est-ce mainte¬ 
nant au tour de la Belgique de 
réprimer certains défenseurs non 
conformistes? 

En effet, le 9 mars dernier, deux 
avocats belges, M“ Georges-Henri 
Beauthler et Thierry Vanderlin¬ 
den, membres du Collectif des 
avocats de Bruxelles, ont comparu 
devant le conseil de l'ordre des 
avocats de Bruxelles. H est repro¬ 
ché & M* Vanderlinden d'avoir 
adressé & deux de ses clients déte¬ 
nus plusieurs exemplaires du 
périodique du Comité d’action des 
prisonniers (CAF), « abusant ainsi 
des prérogatives et des droits 
reconnus à l’avocat, mettant en 
pérü l’indépendance dont a doit 
faire preuve à Végard de ses 
clients, portant atteinte tant au 
crédit qui s'attache à ses actions, 
qu'à la dignité de l'ordre ». 

Or, le grief qui fonde cette 
action disciplinaire est en contra¬ 
diction flagrante avec les dispo¬ 
sitions de l'arrêté royal du 21 mal 
1965 et d'une circulaire ministé¬ 
rielle du 5 mars 1975 qui pré¬ 
voient, pour les détenus, la liberté 
d'abonnement à tous les journaux 
et périodiques publiés tant en 
Belgique qu’à l'étranger. Quant à 
M* Beauthler, il lui est reproché 
d'avoir exprimé, en tant qu'avo¬ 
cat, des opinions critiques à l’en¬ 
contre de l'appareil judiciaire 
belge: au cours dîme émission 
radio-télévisée, le 12 janvier 1975, 
M* Beauthler aurait notamment 
indiqué que « la justice est faite 
pour les riches et profite aux 
riches ». « L’ouvrier a de la 
chance, avait-il ajouté, s’il tombe 
sur un avocat qui, d’une certaine 
façon, comprend son problème et 
veut le défendre, non pas dans 
une optique patronale ou dans une 
optique simplement de gagner une 


cause, mais dans Vapüque de 
comprendre son problème en tant 
qu’ouvrier et en tant qu?em¬ 
ployé ! v 

L’avocat aurai 

ché aux ordres d'avocats de_ 

ser des c barrières » entre le jus¬ 
ticiable et la justice & propos des 
conditions d’admission & raide 
judiciaire. Far «hasard», l’inté¬ 
gralité de l'enregistrement aurait 
été communiquée au conseil de 
l’ordre de Bruxelles par la Fédé¬ 
ration des e nt re p ri se s belges 
(FEB), homologue de notre 
C JïJPF. ; c’est & partir de « cette 
pièce à conviction » qu'ont été 
établies les charges é l'encontre 
de M* Beauthler (qui participait 
à cette émissi on avec trois autres 
personnes). 


Intimidation 


Dans les deux cas. U s’agit de 
mesures graves d’intimidation à 
l'égard d'avocats qui se sont per¬ 
mis de porter un jugement cri¬ 
tique sur le fonctionnement de la 
justice et de l’institution péni¬ 
tentiaire. n s'agit bien d'un délit 
d'opinion, sous le prétexte de 
préserver le principe de la « neu¬ 
tralité » de l'avocat. Le rôle joué 
dans cette affaire par un ordre 
d’avocats est extrêmement grave 
Il met en lumière le caractère 
répressif d’une hiérarchie qui 
semble se donner pour tâche de 
briser — à travers des sanctions 
disciplinaires — le mouvement de 
contestation qui se développe au 
sein de l'appareil judiciaire et 
surtout les nouvelles formes de 
défense qui se mettent en place 
dans l'intérêt des couches sociales 
défavorisées. 

Le Mouvement d'action judi¬ 
ciaire exprime sa très vive Inquié¬ 
tude devant ces atteintes a la 
liberté et aux droits de la défense 
qui se manifestent — sous des 
formes différentes — dans tous 
les pavj européens. B apporte son 
soutien total au collectif (tes avo¬ 
cats de Bruxelles pour faire res¬ 
pecter les droits aes justiciables, 
la lflberté de la défense et le droit 
d' e x p re s sion pour les avocats. 


La première chambre civile du 
trib unal de paris vient de 
condamner le docteur Michel Lé¬ 
ger, â verser 380 000 francs de 
dommages-intérêts à la mère 
(Tune ailette, née le 8 octo¬ 
bre 1^8. en raison des consé¬ 
quences dommageables d’une in¬ 
jection de 20 mml de soluté lso- 
tonlnue de. chlorure de sodium 
(sérum physiologique) ; cette In¬ 
jection avait été pratiquée dans 
la région scanutalre droite, six 
jours après la naissance, sur 
prescription du docteur Léger. 

M* Mourad Oussedik, plaidant 
pour la partie civile, avait mis en 
relief les constatations résultant 
d’un grain»» auquel fut s™™»*" la 
fillette, le 12 juillet 1973. alors 
que celle-ci avait dû subir plu¬ 
sieurs interventions nécessitées 
par la nécrose septique due à 
l'injection : atrophie mammaire 
droite totale, atrophie musculaire 
thoracique de la totalité des mus¬ 
cles pariétaux de l'hémlthorax 
droit, gêne discrète â la marche 
avec petite boiterie droite, 11 ml- 


présente une véritable mutilation 
qui a entraîné une incapacité 
permanente évaluée à 60%, le 
tout aggravé par de multiples ci¬ 
catrices et des troubles affectifs. 

M* Georges Margarine, avocat 
du docteur Léger, avait rétorqué 
que l'existence d'une faute quel¬ 
conque de son client n’étalt nul¬ 
lement établie à propos de cette 


Injection pratiquée par une sage- 
femme, dons des conditions 
d’asepsie que les experts n'ont en 
rien critiquées; ceux-ci avaient 
d’ailleurs noté que les Installa¬ 
tions de la clinique étalent irré¬ 
prochables. L'avocat avait Indi- 

3 ué que l’on Ignorait la cause 
s la nécrose constatée. 

Mais le tribunal s’est appuyé 
sur d’autres conclusions de l'ex¬ 
pertise. selon lesquelles le doc¬ 
teur Léger avait eu tort, d’une 
part, de prescrire cette Injection 
« formellement injustifiée » à un 
nouveau-né, d'autre part, d'avoir 
laissé sortir l’enfant de la clinique 
sans surveillance après 1‘Injec¬ 
tion. 

[L’entant Qui est ' l’objet de et 
Jugement — en date du 9 un et 
rendu sous la présidence de M. Jean- 
CUude Peyre — était née à la dl- 
niQue Léger, de Cholay-le-Roi, qui. 
le S novembre 1973, » la personne 
du docteur Michel Léger, «m direc¬ 
teur, avait été condamnée par la 
cour d'appel de Péris à verser 45 MM 
francs de dommages et Intérêts â 
chacun des parents d'nn entent 
resté handicapé moteur d IH r, par 
suite de « négligences Inadmis¬ 
sibles », avait dit la cour ( ■ le 
Blonde a du S novembre 1979). Ce¬ 
pendant, en Juin 2975. le docteur 
Michel Léger avait ralt condamner 
pour diffamation par la dix- 
septième chambre conrectlonorUc de 
Paris M. Guy Loingcr en raison 
d'une campagne d'afflchcs sur la 
« mauvaise réputation » de la 
clinique Léger.) 


• La mort d’un bébé à l'hôpi¬ 
tal Satnt-Vincent-de-PauL — Une 
information contra X_ a été 
ouverte samedi 13 mais par le 
parquet de Paris, pour homicide 
Involontaire, sur la plainte de 
M. Pierre Rlquet, préparateur en 
phnr mario , demeurant 2 allée des 
Violettes à L’Hay-les-Roses (Val- 
de-Marne), dont la fille Céline, est 
décédée le 24 Janvier â l’hôpital 
parisien Saint-Vincent-de-Paul 
où elle avait été transportée le 
jour même, onze jouis après sa 
naissance iiam mi* clinique de 
l’Hay-les-Roses. Le docteur Bailly, 
qui a pratiqué r&utopsie, a cons¬ 
taté qœ la mort était due à un 
syndrome Infectieux. 


CARNET 


Naissances 


— M. Jean Beu mi et et Mme née 
H ose-Thérèse EacaUère, laissent à 
Thibault et Gautier la Joie d'annon¬ 
cer la naissance de leur petite sœur 
Aude. 

15, rue Saussler-Leroy, 

75017 Parts. 


— M. Jean-Jacques Ponimalre et 
Mme, née Joseph, 
sont heureux de vous faire part de 
la naissance de 

Bertrand, 

le 9 mars. 

Saint-Michel-sur-Orge. 
Kccay-cn-Bric. 


— Laure et Bruno Marceuac 
annoncent la naissance de leur fille 
Olivia. 

Parts, le 12 mars 1976. 

Décès 

— Mlle Francine Bloch, 

Mme Maurice BUtx, ses enfanta et 
petits-enfants, 

M. et Mme Robert Levi. leurs 
enfants et petits-enfants, 
ont la grande tristesse de faire part 
du décès de 

Mme José BLOCH, 
survenu le 8 mars 1976, dans sa 
quatro-vlngt-clnquléme année. 

Elle était la veuve de l'écrivain 
José de Berys. 

3. avenue de Château. 

02190 Meu don-Bel le vue. 


— M. et Mme François Boyer. 

M. Frédéric Boyer. 

Mlle Marie-Ange Boyer. 

M. et Mme Albert Boyer, 
font part de la perte cruelle qu'lia 
viennent d'éprouver en la personne de 
DI. Fernand BOYER, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
commandeur de l'ordre du Mérite 
de la République Italienne, 
décédé le 7 mars 1976. 

Les obsèques ont eu Ueu dans la 
plus stricte intimité, 5 Nîmes (Gard). 

Une messe è la mémoire du défunt 
sera dite, le samedi 20 mars 1B7B. ft 
18 heures, en l'église de Boiasy-Satnt- 
Léqer. 

38 ter, rue de Paris. 
w-îTO Bolssy-Salnt-Léger. 


— Mme Joseph Champion. 

M. et Mme Francis Bélanger, 

M. et Mme Jean-Bernard Champion, 
M. Mare Bélanger. 

M. Charles Belangor. 

Mlle Anne Belanger. 

Aille Claire Champion, 

M. Eric Champion. 

Les familles apparentées et alliées, 
ont la profonde douleur de faire part 
du rappel è Dieu de 

M. Joseph CHAMPION, 
fondateur des établissements 
métallurgiques J. Champion SJL, 
président d'honneur de la société 
métollurglqua de la Moselle, 
chevalier de l'ordre de saint Grôgolre- 
le-Grand, 

officier de la Légion d'honneur, 
survenu le 12 mars 1978, dons sa 
quatre-vingt-troisième année, muni 
des sacrements de l'Eglise. 

La cérémonie religieuse sera célé¬ 
brée le mercredi 17 mare 1978, A 
14 heures, en l’église Notre-Dsme-de- 
r Assomption, & Parts 18*. 

NI fleur» ni couronnes. 

10 . rue Otnraldo-Cruz, 

75016 Paris. 

51. boulevard Beauséjour, 

75018 Paria 

4. rue de la Ferme. 

92200 NeulUy. 


— M- et Mme Jean Perrot, leurs 
enfants et pettts-enianto, 

M. Robert DeaeUUgny, 

M. et Mme Christian Desellllgny, 
leurs enfants et petits-enfants, ' 

Le docteur et Urne Jacques Tiret 
et leurs enfanta, 

M. et Mme Georges Desellllgny, 

M. l’abbé Gérard DeaeUUgny. 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme Jean DBSEILLIGNV, 
née Geneviève Chabert, 
rappelée & Dieu le 26 février 1978, 
dans sa quatre-vingt-douzième année, 
et de 

M. Jean DESETLUGN Y, 
I n g é nieur E.C.P., 
agent de change honoraire, 
rappelé A Dieu le 6 mars 1978, dans 
sa quatre-vingt-quinzième année, 
leurs parents, grands-parents et 
arriére-grands-parents. 

Les obsèques ont été célébrées 
dans ITntlmUé familiale selon le 
désir exprimé par les défunts. 

— Le lieutenant-colonel et Mme 
Claude Girard, 

AL et Mme Chartes HOhn. ses 
enfants, 

MU. Dominique. Bruno et Patrick. 
Mlles Nadine et Florence Girard, 
M. Bernard et Mlle Isabelle HObn. 
ses petits-enfants. 

ont la douleur d'annoncer le décès 
de 

Mme Bernard PENAL, 
née Jeanne Colin, 
survenu le 10 mars 1976. 

Les obsèques ont eu lieu dans la 
plus stricte Intimité familiale. 

Cet avis tient lira de faire-part. 

26. rue du Commandait t-René- 
Moucbotte. 

75014 Paris. 

140. rue de Rennes. 

75000 Paris. 

—■ On naos prie d'annoncer le 
décés de 

M Jacques GRASSET, 
professeur honoraire agrégé de la 
faculté de médecine de Paris, 
officier de la Légion d’honneur, 
croix de guerre, 

survenu le II mars 1976. à Paris. A 
l'âge de soixante-dix ans. 

La cérémonie religieuse sera célé¬ 
brée en l'église réformée de Pente- 
mont (106, rue de Grenelle, Parts 7*). 
1 q moral 16 mars, & 16 heures, oO 
l'on se réunira. 

De la part de : 

Mme Jacques Grasset, son épouse. 
M. et Mitp François Grasset. 

M. et Mme Jean-Pierre Blesbols. ses 
enfants. 

5. boulevard du Montparnasse. 
75006 Parla. 

TNe le 15 mars 1905, è Bagntrwde- 
Blsorre (Hautes-Pyrénées), le professeur 
Grasset fait ses études â rEcole alsa¬ 
cienne puis â la faculté de médecine de 
Parla. GynéaMoguB-sceMetieur au CH.y. 
de la Pitié-Salpétrière (1942-1970). Il 
était professeur agrégé è la laqulu* de 
médecine de Porta depuis 1949. Vice-pré- 
aident du Comité national français d* la 
neutralité de la médecine, H était aussi 
président-fondateur du l'Association des 
médecins anciens prisonniers et vice-pré¬ 
sident de la Fédération nationale des 
médecins du frenLI 

— Sènila. L’Hay-Ies-Eoees. Bourg- 
la-Relne. VUIers-Perwln (Holnaut, 
Belgique). 

Lee familles Lepago. Saucier, Lente. 
a u la rd. Le Maigrit, Aubery, Oaadola- 
Goffaus et Rucquoy, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme veuve Joseph LEPAGE, 
née Marguerite Saucier, 
leur mère, grand-mère, arrlère-grand- 
mére, tante et parente, 
survenu le IC mors 1976, dans sa 
quatre-yingt-Mlrième année. 


La cérémonie religieuse sera célé¬ 
brée le mercredi 17 mare 1978. A 
15 h. 30. en l'église Saint-Jean- 
Baptiste de Sceaux (Hauts-de-Seine), 
où l'on se réunira. 

L’ Inh u ma tion aura lieu A Châlons- 
sur-Marne dans le caveau de famille, 
le lendemain, ft il h. 30. 

Ni fleura ni couronnes. 

G et 8. avenue Arouet, 

82330 Sceaux. 

-*■ Verdun. 

On nous pria d'annoncer le décès 
de 

Mme Jules MA CE. 
survenu le 2 mut, dans sa quatre- 
vingt-dix-huitième année. 

Les obsèques ont eu lira dans 
l’intimité. 

De la port de : 

Janine Fagnanl, 

Francis et Jeanne Fagnanl, ses 
petits-enfants. 

Laurent et Anne, ses arrière- 
petits-enfants, 

Bt de toute sa famille. 

69. avenue de la 42*-DIvlsion. 

55102 Verdun. 

20. rue Arnoux, 

B2340 Bourg-la-Relne. 

— Annecy. 

M. et Mme Ollbert Tapponnler, 

M. Paul Tapponnler. 

Mr et Mme Pierre Muffat et leur 
fila Jérôme. 

ont la douleur de lalre part du décés 
de 

Mme Eugène MBATTO. 
née Marie Berger, 

leur m ère et grand-mère, pieusement 
survenu le 2 mun i 1976, dans sa 
quatre-vingt-dix-neuvième année. 

Ils rappellent â votre souvenir son 
mari, Eugène Rlbatto, ses filles. 
Madeleine et Annie, son fils, le capi¬ 
taine Paul Rlbatto, mort pour la 
France. 


— On trous prte d'annoncer le 
décès de 

M. Emile Maurice ROBERT, 
receveur central honoraire 
de l’enregistrement, 
ancien conseil fiscal de 
«la Gazette du Palais», 
survenu. le 27 février 1976 en son 
domicile. 172. boulevard du Mont¬ 
parnasse, à Parla, dans sa quatre- 
vingt-huitième année. 

De la part de : 

Mme Emile Maurice Robert, 

Les docteurs André et Jeanne 
Chasslnat, 

M. et Mme Jacques Robert et leurs 
enfants 

L’Inhumation, a- mu le caveau de 
famille, a eu Ueu le 2 mars 1976, & 
Saint - Sauveur - d'Auma (Charente- 
Maritime) dans la plus stricte Inti¬ 
mité. 

— M. et Mme H. Wagman, 

M. et Urne 11 wayzer. 

Docteur, Mme a. Vidai, aee en¬ 
fanta. 

Nathalie, Olivier, Bruno, ses petits- 

enfanta. 

Leurs parents et alliés, 
font part de la perte douloureuse 
qu'ils viennent d'éprouver en la per¬ 
sonne de 

Ignacy WAGMAN. 
docteur en philosophie 
(Honoris causa), 

officier des Mérite national français, 
chevalier du Mérite culturel 
et artistique, 
médaille de vermeil 
de la Ville de Parla, 
médaille d'argent du Mérite civique, 
décédé é l'&ge de quatre-vingt-trois 
ans & son domicile. 64. rue Renne- 
quln. Parla (17*), 

Les obsèques auront lieu au cime¬ 
tière de Bagneux-Parlslen, dnns le 
caveau familial, le mardi 16 mars, 
à 14 h. 16. On h réunira & la porte 
principale. 

Cet avis tient lieu de faire-part, 


Remerciements 


— Dans l’impossibilité de répondre 
& toutes les manifestation» do sym¬ 
pathie qui lui ont été exprimées, 
Mme Odette Jacot remercie toutes 
lu personnes qui. par la pensée ou 
la présence, ont accompagné A 
dernière demeure son mort, 

André JACOT. 

Que chacun trouve Ici l'expression 
de sa profonde gratitude pour cette 
ultime marque d'amitié. 

— Mme Jacques Mallet, 
très touchée des nombreuses mar- 
qunes de sympathie qui lui ont été 
témoignées lors du décès du 
docteur Jacques MALLET, 
remercie très sincèrement tous ceux 
qui par leur présence, leurs envola 
de fleurs, leurs messages, se sont 
associés â son deuil. 

— Mme Lucien Rouconlet, ses en¬ 
fants et petits-enfants, 
très touchés par les marques de sym¬ 
pathie qui leur ont été témoignées 
Ion du décés de 

M. Lucien BOUCODLET, 
remercient très sincèrement toutes 
les personnes qui se Bout associées 
A leur douleur et les prient de trou¬ 
ver Ici l'expression de leur gratitude. 
Leur reconnaissance va tout spécia¬ 
lement aux médecins et au person¬ 
nel hospitalier et d'administration 
de l’hôpital Baint-Louis (Paris) pour 
leur dévouement sans limite et la 
qualité de lettre relations humaines. 


76119 Sainte-Margueritte-sur-Mer. 

Anniversaires 


— Le souvenir du poète 
Claude SBttNKT, 

disparu en 1968. est rappelé d tous 
ses omis. 


— Pour le -quatrième anniversaire 
de la mort dt) 

professeur Georges DDBARBXER, 
uns pieuse pensée est demandée ft 
ceux qui sont restés fidèles ft son 
souvenir. 

Pari». 23, rue du Cirque. 16 mars. 

Messes anniversaires 


— Pour le troisième anniversaire 
du décès de 

Stanislas SCHNEIDER, 
Ingénieur civil d» l'aéronautique, 
tous ceux qui l'ont connu et aimé 
sont priés d'assister ou de s'unir par 
la pensée é la messe qui sera célé¬ 
brée en l'église Salnt-Bulpice (cha¬ 
pelle de la Sainte-Vierge), le Jeudi 
18 mare, & 18 h. 45. par le Père Pas¬ 
cal Roux, vicaire de la paroisse. 

Souvenir 


— Bergerac (24) - Abidjan C Côte- 
d'Ivoire). 

Mme Loiüa-L. Gastellu, Jean- 
Marc. Dominique. Bric Gastellu. rap¬ 
pellent & votre souvenir 

Louis-Laurent GASTELLU. 
lng.-chlmlBte EJF.T_ décédé le 

16 mars 1975. Les messes, du lundi 
15, ft B heures, et du mercredi 

17 mars, à 18 h. 30. seront célébrées 
A son Intention à Notre-Dame de 
Bergerac. 

Communkafions diverses 


— La commission culturelle France- 
Canada organise, le mercredi 17 more, 
ft 21 heures, au Centre culturel cana¬ 
dien, 6. rue de Coos tontin e . Paria, 
ose rencontre qui servira de préam¬ 
bule aux cérémonies marquant le 


vingtième^ anniversaire -d» l'Associa¬ 
tion Perche-Canada, ft BlvUUëre, 
Orne, le 25 avril. 

«Quelques figures de l'émigration 
percheronne au Canadas seront évo¬ 
quées par M’ Laboucher, préaident de 
Perche-Canada, le chanoine Aubry 
et Mme Pierre Montagne (Associa¬ 
tion France-Canada, 118, boulevard 
Maiesberbes, Pari» 17»). 


— Bar la thème «Menaces but la 
mer, sauvegarde de l’humanité ». le 
prochain colloque organisé par les 
associations' mondlaitatea, qui aura 
Ueu. le 6 avril prochain, ft l’Institut 
océanographique. 195, rue Saint- 
Jacques. Paris 5*. abordera, tou» les 
problèmes discutés par la conférence 
Internationale sur le droit de la mer. 
Les personnes Intéressée» par ce 
sujet, qui souhaiteraient être Invi¬ 
tées, peuvent s’adresser au secrétaire 
général du comité d'organisation, 
J. Sourgeols-O’Buro. 34, rua d» Pro¬ 
vence, parla 9». 

Visites et c on férences 


MARDI 16 MARS 

VISITES GUIDEES ET PROME¬ 
NADES. — Caisse nationale des 
monuments historiques. 14 h. 30, 
devant la gare de départ du funi¬ 
culaire de Montmartre, Mme Bache¬ 
lier : ■ Les techniques de la gra¬ 
vure a (entrées limitées). — 15 h., 
263 bis, rue Saint-Honoré, Mme Cha- 
puls : a Salon littéraire de la rue 
Saint-Honoré, Mme du Tendu ». 

— 15 h„ cité Paradis, rue d'Haute- 
ville. Mme Legregeal» : « Les collec¬ 
tions de la cristallerie de Baccarat ». 

— 19 te,'17, quai d'Anjou, Mme Pen¬ 
née : c Hôtel de Lauzun ». 

15 h„ 60. rue des Francs-Bourgeois : 
« Bel hôtel de Soublee et son his¬ 
toire (Jadis et Naguère). — 13 b_ 
L rue âalnt-Lauls-en-rne : « Les 
hôtel» de nie Saint-Louis » (A tra¬ 
vers Paria). — 15 h. 15. 4, rue du 
Cloître-Notre-Dame : « Maisons de 
chanoine» et parti» de Notre-Dame 
de Parla » (Mme Barbier). — 16 h., 
métro Charentoa-Eeolea, devant le 
Pristmic : « Le musée du Pain » 
(Parla et son histoire). — 25 h. 30, 
2. rue Loula-BolUy, Mme Lassa lia : 
« Exposition Toulouse - Lautrec » 
(Tourisme culturel). — 15 h, 20. rue 
de Tou mon : t Le Sénat » (Connais¬ 
sance dTd e t d'a illeurs). 

CONFERENCES. — 17 h. 30. Reld 
Ha. IL 4. rue de Chèvre use. m. le pro¬ 
fesseur. William L. Cary : « Le déve¬ 
loppement des exigences d’informa¬ 
tion du public dan» le droit améri¬ 
cain des valeurs mobilières » (Sec¬ 
tion Internationale de l'Association 
des avocate de France). — si h.. 
Centre culturel de Sucy-eu-Brle, 
parc Montai eau. m. Philippe Ja- 
maln : c Des hommes et du sable » 
(projections). — 15 h.. Clarldge, 
74. avenue des Champs-Elysées. 
Mme Favreau-Colombler : « Roland 
Dargelés ou Ja voix du soldat In¬ 
connu » (Cercle d'information et 
d'études sociales féminines). — 
20 b. 30, Institut néerlandais, 121, rue 
de Lille. M. Rémi Pereiman : « La 
qualité du paysage aux Pays-Bas, 

une tradition et une nécessite »._ 

19 h. 13, Balle des ingénieurs-dm* 
19, rue Blanche, M. J.-R. Bonneau ; 
a Législation des accidente du tra¬ 
vail et des accidents de trajet » 
(Société des comptabilité de France). 

20 h. 30, Institut d’étude» linguis¬ 
tiques et phonétiques. 18 , rue des 
Bernardin». M. Jean Gergely : « La 
place de Bêla Bartok dan» les civi¬ 
lisations hongroise et llnno- 
ougrlenne). 


Après un double accident 
mortel du travail 

If P.-D.G. D'UNE SOCIÉTÉ 
DE CONSTRUCTION 
EST INCULPÉ D'HOMICIDES 
INVOLONTAIRES 

161 A la i n Vernier, juge d’ins¬ 
truction k Parla, vient d’inculper 
d'homicides et blessures involon¬ 
taires — et laissé en liberté — 
Ml David Man de!, cinquante-sept 
ans, président-directeur général 
de la Société de peinture et de 
reconstruction (SPJL), qui était 
chargée d’effectuer des travaux 
su dépdt Point-du-Jour de la 
Régie autonome des transports 
parisiens. Durant les travaux, un 
. échafaudage, dressé à 17 mètres 
de 'haut s’était effondré, le 
38 novembre, entraînant la mort 
de deux ouvriers, mm. Tahar Lal- 
lounf et Hafïd Ben Saadi, et ica 
graves blessures d'un troisième 
M. Amar Souilah. M. Mandel & 
c ho isi ^xmr défenseur M- Claude- 

Les experts, d'après leurs pre¬ 
mières constatations, supposent 
que l'accident provient de la rup¬ 
ture d'une des poutres en bols qui 
supportaient le plancher de 
l'échafaudage sur lequel se trou¬ 
vaient les trois ouvriers. 


RAPATRIÉS 


SCHWEPPES Ritter Trfrnon. 
You wUl like IL 


L'ÉLECTION DE M. GUY F0R2Y 
A LA PRESIDENCE 
DU COMITE NATIONAL 
DE DEFBISE ET D'ACTION 
EST CONTESTÉE 


L’élection de M. Guy Forzy & 
la présidence du Comité national 
de défense et d’action des rapa¬ 
triés et spoliés d’outre-mer 
Ue Monde daté 14-15 mars) est 
contestée par le comité directeur 
de 1USDIFRA (Union syndicale 
de défense des intérêts des Fran¬ 
çais rapatriés d’Algérie). 

Le président de cette associa¬ 
tion, M. Eugène Ibagnes, souligne 
dans un communiqué que, alors 
de la dernière réunion à Parts, 
la majorité des quatre cinquièmes 
nJa pas été atteinte et que cer¬ 
taines personnes ont pris part ou 
vote sans y avoir droits. 

Après avoir précisé que 
« VUSDIFRA va poursuivre acti¬ 
vement le combat pour qu'une 
véritable loi concernant les rapa¬ 
triés règle des problèmes dont la 
luordeur et la gravité ne cessent 
de croître ». 



HERMES 


iRmbautgSaint-Hanoré j 
MARDI16MARS 
MERCREDH7MARS 
JEU DUS MARS 
9 h 30 à 12 h/T4 h â 18 h 

SOLDES 

Carrés-Crades-Gants. 

Couture-Fourrure I__ 

AAaroqolhen&Horiogerie-Kibuferie 

Mode masculine 
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SPORTS 


Libres opinions -- 

la France peut devenir une nation sportive 

par GUY HERM1ER (•) 

D sport ^nS W L 4 lï SlïL à dfa2r fl - s,afflrmB te “ôcl'n du 
^ la pwinS d’Innabruck, comme 

chances françaises aux ?«wx <?’«ê d? iSÏÏS*"* appréciBnt 

confirmation brutale. d Montréal, an apportent una 

par ° n "** contondu 

da dégager i eura res^nSSiSsl Qouvememantaux tentent 

■ISETSS* ATS MÜLT 

S S rüTSHt SV* 

SnL2S"ïï?i; '» C ^»“Tora^ 

Tout cola n est pas sdrieux. 

• * 

« u e2^T5isrLïr ,é “; lla “"■ no,r0 am ° 

i Phénomène isolé, conjoncturel. On ne peut an aoarè- 

rîSmhî rt e " U " 8 fi , Indôpenda m me m des conditions qui règtasent 
' .enwmwe des activités physiques et sportives dans notre pa£L 

te *" 

. J* , eBl “* saisissant de constater l'écart qui existe entre 
è® fl *Ï°Ï S f aCt,vl,é ® P^dues et de loisirs sportifs 

FranLm hiJ * ' praUqU6 - 0n ® stfi " e QU'anvIron huit 

Français sur dix. en premier Heu les travailleurs, ne s'adonnent 

m?iiS!f« rc ï B SPOrW vo,antaira - a,ora du'en R.D.A., par exemple, 
cnq millions de personnes, sur dlx-sept mimons d’habitants, ont 
participé aux dernières spartaklades. 

Comment pourrall-II en être autrement ? 

A I école, c'est la régression. Dans la primaire, plus d'un enfant- 
sur deux ne tait jamais d'éducation physique. Les horaires diminuent 
constamment dans le secondaire. Seulement un étudiant sur cinq 
pratique une discipline sportive. 

le sport de masse végète. Pour des millions d'hommes, et 
de femmes, les mauvaises conditions de vie et de travail, le chômage, 
souvent la misère, sont autant d'obstacles è la pratique des 'activités 
physiques, sportives et de pleine nature. Quant aux chibs. malgré 
le dévouement de leurs animateurs. Ils sont littéralement asphyxiés 
par le manque de moyens et ralourdfesament des charges. 

L'Insuffisance des équipements est partout criante. La troisième 
loi-programme, pourtant bien en deçà des nécessités, n'a été réalisée 
qu'à 60 Vo, et aucune autre n'est prévue. Quant aux collectivités 
locales elles ne peuvent plus taire face aux besoins, dans la mesure 
où elles supportent 80 Va des charges, et où elles versent souvent 
plus en T.V.A. è l'Etat qu'elles n'en reçoivent en subventions. 

Si fe sport est malade, c'est que la société l'est aussi. 

Comme l’ensemble des activités sociales, le sport-est victime 
de la politique d'austérité et d'autoritarisme d’un pouvoir qui ne 
consacre que ift 000 du budget national - h la jeunesse et aux 8ports, 
et qui ne cesse de renforcer sa mainmise sur (e mouvement sportif. 

C'eut donc bien dans la crise de la société française et la 
politique sportive du pouvoir actuel qu'il faut chercher les causes 
véritables de la crise du sport en France et des échecs de nos 
athlètes sur le plan International. U est en effet évident, sans pour { 
cela établir un lien mécanique entre l'une et l'autre, qu'une élite 
ne peut qu’être fragile et artificielle si elle. ne reposa ..pas sur 
uns véritable, pratique de -presse, .c'esHKflns sur un développement 
vivant des activités physiques et sportives. 

En des temps plus heureux. Georges Pompidou soulignait que 
- quand un paya est en forme cela œ volt è ses champions ». 
Décidément, ni le sport français ni le pays ne sont en forme. 

Et M. Mazeaud aura beau multiplier les propos démagogiques et 
les tentatives de diversion, il lui sera difficile d'esquiver les respon¬ 
sabilités de son gouvernement dans cette crise. 


Il n’est donc pas de solution purement sportive é la crise du sport 
français. 

Les activités physiques et sportives ne ee développent pas isolément 
de façon Indépendante. Elles sont une dimension de la vie sociale, une 
composante de la culture, une condition Irremplaçable de l'épanouis¬ 
sement de la personnalité et de la sodétô. 

C'est pourquoi développement du sport et progrès social sont 
Inséparables. 

Ceux qui cherchent l'hormone miracle, qui expliquerait les succès 
sportifs des pays socialistes, se laissent aveugler ou tentent de tromper. 
Ce n'est pas le sang des athlètes mais la société que. le socialisme 
régénère grées à cat Immense progrès historique que constituent la 
disparition de l’exploitation de l’homme par l'homme et l'élimination de 
la misère, du chûmage. du travail épuisant, da l’oppression, dé 
l’inculture. 

Sens doute faut-ll lé aussi se garder de tout schématisme. Mais 
comment expliquer les remarquables progrès sportifs de Cuba, sinon 
par le fait que. comme dans las autres domaines, le socialisme a permis 
de sortir le peuple cubain de l'état (Tanalphab&tlsatlon corporelle où il 
se trouvait pour le conduire aur la vole de la culture physique. 

En France môme, c’est dans les périodes de succès du mouvement 
populaire que le sport a connu ses phases d’essor les plus signifi¬ 
catives. 

Tout le montre, les activités physiques et sportives marchent bien 
du même paa historique que lae autrea aspects da l'activité humaine. 

Ainsi, seula une société nouvelle, la France socialiste, dont les 
communistes ont défini les traita généraux à leur vingt-deuxième 
congrès, est susceptible de donner toute ea dimension au «port comme 
besoin humain et nécessité nationale. ... . m 

Le sport sam prioritairement développé è I école, où II Joue un 
râle déterminant dans le développement physique, psychologique et 
social de l'enfant, et sur le lieu de travail où II répond besoin 
d'activités physiques dlverelfiées. lié & la nature de la production 
moderne et è l’aspiration « la culture ta plus large. 

Les moyens seront dégagés pour mettre en pla» un vérftabta 
plan de formation des cadres, réaliser un effort aouterai au nhraau 
des équipements, et permettre au mouvement sportif de se déve¬ 
lopper dans le respect de son Indépendance. 

Sur cette base, le sport de haut niveau, dégagé de I emprise 
de l'argent, pourra jouer tout son rôle comme activité culturelle, 
élément de progrès et facteur d’échanges Internationaux. . • 

C'est donc avec ta conviction que la France possède en elle 
las potentialités pour devenir una nation sportive que lae commu¬ 
nistes mènent le combat pour le sport. - 

lia le font en luttant pour la victoire du programme commun 
qui. SJ! £&£ è M. Mazeaud, est un véritable mM* W 
ta sport dans ta mesure où 41 Intègre un ensemlMe «MM* 
dispositions spécifiques dans ta cadre dune politique démocratique 

d. ÜLL™ phSS « -"W'i,."" p,an 

améliorer tout de suite la situation actuelle. 

font en mettant en accord leur théorie et leur pratique 
rianJtoa munhctoMItés qu'ils dirigent et dont tout ta monde e accorde 
fiSwret ta qualité des réalisa tiens sportives. - 

* TTwi ïïhï «PP»'»' w *» 

n 'Z S les Barents, tas travailleurs à s'unir et A lutter contra ta 

p° ur 2“ ch ?SSSfclî n Si riavt II y va dB la santé et du progrès 
la politique sportive du pay d jj France dans 

d« l’homme, du rayonnement et ae ra 

le monde. 
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NATATION 

Quatre records du monde battus 


CYCLISME 

AVEC MICHEL LAURENT ET BERNARD VALLET 


au cours de la rencontre U.R.S.S. - R.D. A. L'offensive des jeunes Français 


Quatre records du monde et 
sept records d’Europe ont été 
améliorés au cours de la ren¬ 
contre Union Soviétique - Répu¬ 
blique démocratique d’Allemagne 
qui a eu lien à Taille (UJ&SJ3.1 
et qui a tourné & l'avantage de 
1& R-D.A. (183 points à 162>. Les 
quatre records mondiaux sont A 
porter au crédit de la natation 
féminine d'Allemagne de l'Est. 
Ulrtfce Riche ter, qui a battu celui 
du 100 mètres dos il min. a sec. 
8/101 a été menacée par Komella 
Ender ci min. 2 sec. 8/10), qui 
affirme toujours plus son éclec¬ 
tisme. eu égard à ses références 
en crawl et en papillon. Le reoord 
du 200 mètres dos est revenu à 
Antte Stihe (quatorze ans), qui a 
amélioré de 9/10 sa précédente 
performance «2 min. 13 sec- 5/10 
contre 2 min. 14 sec. 4i/ion>. Pour 
leur part, Rose-Marie Gabriel- 
Kctber et Ulrike Tau ber ont 
respectivement réalisé 2 min. 


13 sec. 6/10 et 2 min. 18 sec. 3/10 
sur 200 mètres papillon et 200 mè¬ 
tres quatre nages, soit uni» amé¬ 
lioration de 2 et 5/10 de secondes. 

Pour ce qui concerne les records 
d’Europe, ceux des relais de nage 
libre <4 x 100, 4 X 200 1 ont été 
nettement battus pour l’Union 
soviétique en 3 min 26 sec. 6/10 
(ancien record 3 min. 18 sec. 
29/100) et 7 min. 34 sec. 7/10 
CI min. 39 sec. 52/100). Dans le 
15D0 mètres. l’Allemand Stroh- 
bach a réussi 8 min. 21 sec. 5/10 
au passage des 800 mètres (record 
d'Europe) et 15 min. 43 sec. 7/10 
en fin de course (ancien record : 


dans Paris-Nice 

De notre envoyé spécial 


Nice — H y a quatre ans. 
Raymond Fouiidor créait la sur¬ 
prise du début de saison en domi¬ 
nant Eddy Merck* dans la col 
cFEse et en gagnant Paris-Nice. 
C’est un exploit comparable, si¬ 
non aussi spectaculaire, qu'a réa¬ 
lisé dimanche 14 mars le Fran¬ 
çais Michel Laurent, à cette 
différence qu’il a réussi très 


15 min. 54 sec. 37/100*. Barbara jeune ce-que Poulldor n'avait pu 
Krause, la rivale de Komella accomplir qu'au crépuscule de sa 
Ender en ange libre, a porté le carrière Pour le reste, on éva- 


record eurouéen du 400 mètres 
à 4 min. 17 sec. (ancien record 


Juera ses mérites en fonction 
d'une opposition de haut niveau 


4 min. 17 sec. 83/100). le record qui rassemblait le champion du 


masculin, sur la même distance, 
allant au Soviétique Rastakov en i 
3 min- 59 sec. 6/10. 


FESTIVAL INTERNATIONAL 
DU FILM SPORTIF A LA BAULE 


monde Henni e Kuiper, Joop Zoe- ire part Schulten de plus d'in 
terne!k. lauréat de l’épreuve à minute, et son principal conçu 
deux reprises. Freddy Maertens. rent n’a été ni Zoetemelk. 
vainqueur de six étapes, ainsi Ocana, ni Maertens- mais Be 
qu'un Luis Ocana revigoré. nard Va lier, un jeune professioi 

Contre de tels adversaires, et nel français, issu comme lui de 
bien qu'il eût franchi en tête le Route de France des amateurs, 
mont Ven taux. Michel Laurent 


leux avec une confiance mesurée, 
révélatrice d’une bonne connais¬ 
sance de soi et d'une maîtrise qui 
dénote un parfait équilibre. Té¬ 
moin de sa performance, témoin 
aussi de ses progrès depuis la sai¬ 
son écoulée. Jacques Anquetll a 
décelé dans son comportement 
l’autorité d’un routier chevronné 
et peut-érre d’un futur gagnant 
du Tour de France. 

En moins de 10 kilomètres, 
l'élève de Jean de Gribaldy a 
battu de 42 secondes le Néerlan¬ 
dais Kuiper. auquel U a ravi le 
maillot blanc. U a devancé d'au¬ 
tre part Schulten de plus d'une 
minute, et son principal concur¬ 
rent n'a été ni Zoetemelk. ni 
Ocana. ni Maertens- mais Ber¬ 
nard VaUei. un jeune profession¬ 
nel français, issu comme lu) de la 


Le VI* Festival International du 
film sportif, placé sous ta patro¬ 
nage de M. Pierre Mazeaud, secré¬ 
taire d’Etat A la jeunesse et aux 
sports, aura lieu & La Baule du 
23 au 28 mars. Quatre-vingt- 
quatre films, de court et moyen 
métrage, représentant vingt et 
une nations, seront en compéti¬ 
tion. dont les Spartaklades (Tché¬ 
coslovaquie), Mohamed AU et la 
boxe (États-Unis), les Jeux de 


Sapporo (Japon) et le Cheval de 
]er (France). 


national du film médico-sportif, 
qui aura lieu les 27 et 28 mars, 
cinq films français seront présen¬ 
tés : rAcctdenté de montagne. 
Strasbourg - Paris (marche), le 


i&on PIS SffS J- De nouveaux talents 

eellent grimpeur doublé d*un cou- On retiendra en premier lieu de 
reur relativement complet et on Paris-Nice l'affirmation de ces 
le savait en bonne condition de- nouveaux talents, caractéristiques 
puis sa victoire dans le Tour de d’un cyclisme français moderne 


Pour la premier Festival Inter- reur relativement complet et on 


le savait en bonne condition de- 


Corse, acquise quelques jours 
avant le départ de Paris-Nice. 
En revanche, on pouvait craindre 


Médecin devant les accidentés] qu’il soit trahi par son lnexpè- 


sportifs. Saint-Etienne à Cheu.rc 
des jeux (jeux des handicapés 
physiques) et Voile et Fatigue 
(yachting). 


rlence ou par ses nerfs au mo- 


qul redécouvre avec Jean-Pierre 
Danguillaume les vertus de la 
course offensive. Il y a bien long¬ 
temps, nous l’avons dit. que les 
Français n'a valent manifesté leur 


ment de se lancer à l'assaut de la présence d’une manière aussi 


Grande Corniche. Or Michel Lau¬ 
rent a affronté cet exercice pérll- 


ÂiUomobüisme 

Formule Z : Course des champions 
à Brands Hstch (Qrandç-Bxetasne) 
1. HunL (Mac Luron).. 53 min. 
1 sec. 23; 2. Jones (Surtees). & 
8 sec. 80; 3. içfac (Williams), à 

23 jet, «le. 

Le champion . du monde NUrt 
Louda. qui participait à ta course 
des champions avec ta nouvelle 
Ferrari T 2, a dû abandonner après 
des ennuis de freins. 


Escrime 

La SovUtUpu Elrna Belova a CHALLENGE 7VBS-DU-MANOZB 
triomphé pour la cinquième iota dan* (Quarts de finale.) 

le cnonenge Martini, d irputé à . ^ . 

Turin, devant la Hongroise Ildiko ^ 

Rejoto et la Roumaine Arm Pascue. ~r ZZJL,. . 


Rugby 


A Agen : 

Graulhet bat Bayonne. 15-3 

A Dax : 

Narbonne bat Brive . 1B-6 

A Brive : 

Montferrand bat Béziers. 15-6 

Les demi-finales opposeront, le 


Football 


COUPS DB FRANCE 


La dernière rencontre da seizième a 1® Qraulhet et Narbonne 

de finale de la coupe de France a 4 Monferrand. 


permit à Béziers d‘obtenir sa tflidUfi- 
La p re mière course du champion- cation pour le tour sutoant prOce à 


nat de Fronce des voitures e de pro¬ 
duction » (groupe 1), qui avait Heu 
à Uttas-MontUiery, a été remportée 
par Lapnlec (Opel Commodore) de¬ 
vant Antichan (BM.W. 30 CSU et 
FréqueHn (BM.W. 30CSI). 


Basket-Ball 


CHAMPIONNAT DK FRANCE 
DB PREMIERE ■ DIVISION 

* (vingt-huitième journée) 

Nice b. •Demain . 88-93 

•Le Mans b. Jœuf. 97-71 

•Antibes b. Bagnolet 123-111 

•Roanne b. Lyon . 70-fil 

Clermont b. ‘Oribra . 34-81 

•Berek b. ChsHans .. 88-T2 

•Caen b. Grafrenstaden .... 113-36 

Le match Tours-Villeurbanne est 
reporté au 24 mars. 

Classement:. — 1. Tours. 75 pte ; 
2. Caen, 09 ; 3. VUtanrbanne et 
Le Mans. 66 ; i Ben*. 64 ; 6. Cbal- 
lans. SB ; 7. Clermont, 58: 8 Orthez. 
54 ; 9. Antibes et Nlel, 53 ; U. Lyon 
et Roanne. 51 ; 13. Bagnolet, 50 ; 
14. jeenf. . 41 : • 15. Denatn. 40 ; 
IB. Graffenataden, 38. 


•un match nul (l-l) obtenu A Tho- 
non après prolongation. 

CHAM PIONNAT DE FRANCE 
DE ' DEUXIEME DIVISION 
(vingt-troisième journée) 
GROUPE A 

•ChAteauroux b. Sedan . 1 i-o 

•Rennes b. Paris F.CX.. 3-2 

Laval b. •Uatakoff. 1-0 

•Lorient b. Caen . 1-0 

•Cholet b. AngonUme. 4-1 

•Fontainebleau et Amiens .... 1-1 
•Ronsn b- Hazebrouck ........ 4-1 

•Dunkerque et Brest . 1-1 

.Tours b. *80010806 . 3-2 

Classement. — L Rennes. 42 pta : 


COUPE DU MONDE 

Après sa victoire dans le slalom 
spécial d'Aspen (Coloradoj. le Sué¬ 
dois Ingtnar Stenmark (vingt ansj 


convaincante dans une grande 
«ru- compétition internationale. Tal- 

_ bourde t. Hlnault, O si on. Fusslen, 

Chalmel et Berlin sont A citer 
aux côtés de Danguillaume. Es- 
classan et SibiUe. qui ont enlevé 
chacun une étape en ligne. 

L’épreuve, < verrouillée » et mo¬ 
notone jusqu'à Valence, a révélé 
son vrai visage et sa signification 
y exacte en pénétrant sur les routes 
*Oy de moyenne montagne plus favo- 
—~ râbles aux attaques. Elle nous 

llB a fourni dès cet instant des Indi¬ 
cation Intéressantes concernant 
le retour en forme de Luis Ocana, 
n-io agressif comme à ses plus beaux 
... jours, et l'épanouissement du 
champion du monde Hennle 
iB-s Kuiper. Elle noue a permis de 
. constater à l’Inverse que Joop 
15-6 Zoetemelk n'avait pas atteint son 
■ plein régime, que le jeu de Schui- 
onne ien comportait de graves lacunes. 
En réalité, l'athlète des P&vs-Baa 
a déçu.et Bemy Anglade, le 
bouillant directeur sportif du 
groupe Lejeune, envisage à titre 
de sanction de ne pas le faire 
aiom participer à MUan-San-Remo, qui 
Sué- se déroulera vendredi 19 mars, 
f™/ Quant & Bernard Thévenet. il a 


ssttegevÂSns ÆM.*îsaiff=K£ 

A VItalien Gustavo Thoeni. vain- ctute QUI de sera qu'un accident 
queur de t’éprewe en 1971.1979 .1973 91 là maladie n'a pas trouvé un 


A l’Italien Gustavo Thoet 

queur de l’épreuve en 1971, j _ . _ 

et 1975. terrain favorable sur un orga- 

slalom d'Aspen nisme en état de moindre rëlis- 

49^ &ee. te °&/100; î^itehra l (E.Sj' î,0U J purs 

i min. si sec. 34 ; 3. a. Tboeni (la); i- quarante ans, du peloton 

I min. .51 sec. 64; 4 . On» (i&), de tête. Son punch* s'est émoussé 


16. Chalet, 17 ; 17. Fontainebleau'. 53 sec - **• 
16; 18. Motakoff. 12. aT .. 


. GROUPE B 

•Besançon b. Cannra . 1-0 


SLALOM OSANT DAMES 
L. Morerod <Baisse;, i 


Laurent 

JACQUES AUGENDRE. 

[Mlched Laurent né le 10 août 
1953 A Bourbon - Lancy (Saône-et- 


Is Ps'Wï’WSriŒii s£jss m jrai9tsst 

•Auxerre et Angers ............ o-Q ... ■ i. “■ de le de Pnnrn m inna 


Cyclisme 


PARIS-NICE 
SI XIEME ETAPE 

1 ) Gréotxx - les - Bains - Les Aras 

(96 Un). — L- Maertene (B.). 2 h. 
20 31 sec. ; 3. Ocana (E.). 

ï. Kuiper (P.-B.). 4. Martin» 1F.>, 
tous m. t. ; 5. Perturena (E.). A 
9 »eo- : B. Pollen lier (B.), 7. Urtbe- 
mhta (E.). 8. Wexemael (B.). 

9. Laurent (FJ, tons m. t. ; 10. Bex- 
tln (F.), A 2 min. 19 esc. 

2) Les Ares-Draguignan (119 km). 
— L Mauxana (B.). 2 ta. U min. 
7 sec. : X Ovion (FJ. m. t- ; 
3. Wesemael (B.), A 1 sec. ; 4. Dan- 
«nUlaiimft (FJ, A 2 seo. ; L Béan 
(F.) i 8. Roslem (B.) ; 7. Van den 
Broucte (B.) ; B. Vallet (Fr.) : 
9. Ronxsl (Fr.): 10- Qenet (Fr.). 

ETAPE 

1 ), SeUians- Nice .(81- km). — 

1. SlWlle, l b. 54 min. 5 sec. : 

2. Tburaa (R. P. AJ. A 1 aee.z 

3. Kanrtena. (P.-B-), A 13 eeo.: 

4. w—imwtwTi (P.) ; 5. Bourreau 4F.) : 
B. Dangul U a uro a (FJ ; 7. Rouxel 
(F.) : 8. Haas (P.-BJ ; 9. Wesemael 
(B.) : 10. Ovkm (FJ. 


•Auxerra et Angent ............ 0-0 

•Martigues b. Salnt-Dlé. 4-0 

•Chaumont b. Mulhouse . 3-1 

’EpLnat b. Nevers . 4-0 

•Toulon b. Ajaccio . 3-2 

Oneugnon b. •Séte.2-1 

"MontJoçon-Bfcters (remis). 

Classement. — 1. Angers. 37 pta; 
2. Red Star. 38; 3. Bfelers. 32: 
4. Cannes. 30 ; 5. Toulouse, 29 : 
6. Auxerre, Toulon et Gueugnon, 
28 : 9. Ajaccio. 27 ; 10. Martigues. 26 ; 
11. Besançon. 23 ; 12. Spinal et 

Cbanmont. 21: 14. Séte et Montlu- 
çon. 18: 16. Mulhouse. 16 ; 17. Salnt- 
Dlé. 14; 18. Nevere. 10. 

Handball 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DE PREMIERE DIVISION 
- - (Quatorzième Journée.) 

Poule A 


(AutrJ. 1 ml» » ..L w.rj; ta Route de Prince en 1974 et 

' - 1 mm.-nsec. 3z, a. K. Krel- | professionnel en 1975. U tfétalt classé. 


ner (Oan.). 


min. 29 sec. 63 ; 


min. 30 sec. 62 ; 


d’une Indisposition.] 

[Bernard VsJlet. vingt-deux ans. 


30 ^ BS ■ 1 1B75 « s'est Classé deuxième de 

l’Etoile des espoirs & l’automne der- 
Trots ans après Jean-Claude KUlv. pou ?‘ ^ débuts 188 X*™” 

Kcnn Duvtllard est devenu le 


Henrt Duvitlar d est devenu le 
deuxième Français champion du 
monde de sM professionnel. Duvil- 
lard a gagné douze des seize épreuves 
organisées- Ses gains depuis sa dé¬ 
buts s'élèvent A plus de 100000 
dollars (4S0 0Q0 francs J. 


BIBLIOGRAPHIE 


VoUey-ball 


LES HORIZONS GAGNÉS» 
de Gaston Rebnffat 

Pour Gaston Rebnffat, les horl- 


. Troisièmes de leur pouls derrière 

•Met* b. Nancy -:. 22-19 les Bulgares de Sofia 'et les Nier- Pour Gaston Rebnffat. les horl- 

Paris U.C. a -APAS Parts.... 18-lfl landais de Dorfreaht, üu racingmen zona ra^ conTM de S- 

Smlnt-Manr b. -Nantes . 23-14 ont été éUndnés en demi-finale de or hT t 

’ASEA- Toulouse h. Ivry . 24-10 la Coupe d’Europe den clubs vain- H** 5L P ££ïïS.ï e ,5°Sff.„ A j? 

BUly-Munt. b. Toulouse U.C. 25-23 «Tueur» de coupe. EJcrms. a la Melje, au 

CHAMPIONNAT DB FRANCE 


•ABEA- Toulouse b. Ivry . 24-16 la Coupe d’Europe &e$ ahiba votn- 

•BUly-Mont: b. Toulouse U.C. 25-23 «Tueur» de coupe. 


■ Classement. — z Satnt- M anr. 36 ptar 
2. Parta U.C, 35; 3. Met*. 34: A 
AJSEA Toulouse, 29: 5. Ivry. 28 ; & 
Nancy, 27; 7. APAS Paris. 24; A 
Toulouse U.CL, 23; 9 Bflly-VontiR>V. 
22 : 10. Nantea, 18 . 

Poule E 

•AltMreh b. stade MaraaU. U.C. 26-30 
Strasbourg b. •Salnt-Kgréve.. 18-15 

«Dijon b. Lyon . 19-13 

Voltaire b- •Sochaux . 17-15 


(qalœdême Journée) 
Baixrt-Maur b. «Oranoble __ 3-J 


sur les aiguilles de Chomonlx et 
au Grand-Capucin, dans le mas¬ 
sif du Mont - Blanc, dont René 


■aamart b. séte . 3 - 0 1 Vemadet a tiré d’admirables cll- 


•Montpelller U.O. b. Asnières .. 8-1 
Tourcolns b.-P.T.T. MOntpeUler 3-2 
•Racine CJ. - Stade français, remis 
au 21 mars. 

Classement. — i. Suint-Maur et 


ebés en couleurs qui donnent un 
relief exceptiotmel è ce bd album. 

C’est une étrange et passionnante 

machine que l’homme perdu dans 
l'immensité, observé en train de 


2) Nice - Col' d’ace (9,5 km contre Classement. — 1. Strasbourg. 39 pta; 
ta montre Individuel). — 1. Laurent 2_ Dijon. 36 ; S. Stade Marseillais u.C, 
(F.). 29 min. 51 sec. ; 2.' Vallet. 33 ; A Altklrch et Mulhouse, 32; 
(p-j 21 mtn a sac. : a' Knetemann . a Voîmlre et Lyon. 25 ; K Oagny, 22 ; 
cp'-b.I. 21 ™i«- 10 sec. 6:4. Zoate- »■ Bochaux, 20; 10. Salnt-Egrève. 16., 


Mulhouse b. “Oagny 23-15 SfontpeiMer D.C™ 23 pta : 3. Racing cheminer sur des chemins de 

• • oj, 25: 4. Tourcoing, 23; a. Gro- crête, surplombant une mer de 

Classement. — 1. Strasbourg, 39 pts; noble, 22; 8. Otamart, 21 ; 7. Asnlè- 


(P.-BJ, 21 min. 10 sec. 6:4. Zoete- 
melk (P.-BJ, 21 min. 18. sec.- 9: 
s. Ocana (KJ. 21 min. 21 se& 3 ; 
6 . Kuiper (P.-BJ. 31 min. 30 sec. 
3 ; 7. Maertens CBJ. 21 min. 32 sec. 
7; 8. Pronk (P.-BJ, 21 min. 38 sec. 
8 ; 9. Wesemael (B.). 21 min. 43 sec. 
2 ; .10. Schnlten (P.-B-). 21 min. 
58 sec. 8.' ‘ ' 

CIaASSEMHNT ' GÉNÉRAL FINAL 
L Miche! Laurent (FJ. 31 b. 
42 sec, 20: 2. Kuiper (P.-BJ, è 
17 sec.; S. Ocana (KJ. à 26 see.: 
4. Maertens (B.). A 55 sec. ; 5. Mar¬ 
tin oa SAredla (JB.), à 2 min. 30.sec. ; 

6 . .Vallet (FJ, t Z min. 50 seo. ; 

7. Wesemael (B J. à 2 min. 53 sec. ; 

8. Zoetemelk (P.-BJ. à 2 min 
19 sac. ; 9. Oribazubta (EJ. è 3 min. 


Le prix Quomodo disputé à Auxetdl 
et retenir pour les porta oouplé ga¬ 
gnant et tiercé a été gagné par 
Cheval de Roi. «tdei d'Old Mlle et 
dg ToHo Harbonr. La combinaison 
gagnante est 8-25-6. 

Kocftey sur glace 

L’Autriche et la Hongrie, m ont 
prit les deux premières places du 
championnat du monde, groupe C. 
accéderont Vannée prochaine au 
groupe supérieur. La France «s ter¬ 
miné troisième, devant le Danemark 


St Blonde 

RÉALISE CHAQUE SEMAINE 

UNE SÉLEGTIOM 
HEBDOMADAIRE 

. ré se rvés aux lecteurs 
résidant à l'étranger 


20 seo. î 10. Koesemann (P.-B.). 6 et la Grande-Bretagne. 


3 - ml»- 26 .sac. ; 11. Danguillanme 
.(FJ, A 3 min. £9 aee. : 12. Hlnault 
(P.L- A 4 min. 32 sec. : 13. Talbour- 
det (FJ, i 4 min. 33 sec.-; 14. PotJ- 
Hdor (FJ. A 4 min. 37 sec. 


Pour leurs deux derniers marches, 
les Français, qui avalent nettement 
gagné devant ta Grande-Bretagne 
(5-1), ont tout aussi nettement 
perdu (7-2) devant VAutriche. 


ai i. aauio- nuases. 

n»ïï; : JtJfjsBSASSSs S 

_„_ champion est exalté parce quU se 

. réchauffe des mille rumeurs de 
ta foule qm l’entoure. Seul le cou- 

- rage de l'alpiniste a son secret 

pathétique, parce qu'il se projette 

. dans le décor vertical trahîmes où 

■mv « chaque pas peut être mortel. Avec 

■■J J A l’Invention du téléobjectif, des pel- 

IBIPBI11 F. Hernies en couleurs et la partici- 

m' pafion de l’hélicoptère aux prises 

chaque SEMAINE de vues, on assiste aux ascensions 

.t. «comme si tous y étiez», depuis 

SELEGTiQH la varappe, le nez contre le roc, 

LAuiniini- Jusqu'aux descentes en rappel 

IDMADAIRE dignes d'araignées dévidant leur 

• aux hefem f°- Ces documents photograpbi- 

k» a l'âniMMr quea-salslssants attestent la phrase 

n9W oe Rebnffat, qui peut servir d'apo¬ 

logue A ces Horizons gagnés : 


Exemplaire spécimen ënr.demande 


« Laisser une joue trace est une 
signature ». — O M. 

•k Le» Horizons gagnée r DenoBL 
ML. 104 F. 
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RADIO-TÉLÉVISION 


VU 


Welles et Wells 


Passionnante cette reconstitu¬ 
tion par la CJSJS. de ta panique 
que devait provoquer, la 30 octo¬ 
bre 1338, o utrô-A tlantiquo, une 
pièce radiophonique, te très 
célèbre adaptation de la Guerre 
des mondas de Wells (HJ 3 .) par 
Wallea (Oman). Et stupéfiante: 
c'était un dimanche û 20 heures, 
case sacrifiée consentie par la 
chaîne à rémission vedette de 
sa rivale la N.B.C. Chariia 
McCarthy, rinsolente marion¬ 
nette d’un ventriloque en renom, 
clou de cette émission de 
variétés patronêe par une marque 
de café ratialt 347 B /s de récoute, 
an laissant à peine plus de 3 % 
au Mercury Theatre, la troupe 
(TOrson l Voiles, programmée pour 
le prestige sens aucun support 
publicitaire. 

Sur trente-deux millions de 
familles recensées cette année- 
là aux Etats-Unis, vingt-sept mil¬ 
lions cinq cent mille avaient la 
radio. Une radio plus « cré¬ 
dible • aux U.SA. que la presse 
écrite, une radio qui venait d'il¬ 
lustrer pour là première fols la 
formidable impact des mass 
media, en suivant heure par 
heure, nerfs fendus, voix vi¬ 
brantes, les rebondissements de 
l’aflalre tchécoslovaque, grâce à 
quoi, au lendemain des accords 
de Munich, un sondage révélait 
que près de 80 % des Améri¬ 
cains, Inquiets, nerveux, encore 
toumeboulés par les retombées 
de la crise économique, pen¬ 
saient être fatalement appelés à 
tain la Quatre i Hitler an cas 
de conflit. Il faut se rappeler ce 
climat explosif, surchauffé, si 
l’on veut comprendre Hncroyable 
épouvante que suscita cette nult- 
16 la nouvelle pourtant si peu 


croyable de r arrivée des Mar¬ 
tiens. 

Ella repose sur un quiproquo. 
La plupart des gens s'étalent 
penchés sur la NJ3.C^ uni¬ 
quement pour Charlle. Après son 
premier sketch, il était 20 h. 72. 
Peu curieux apparemment de 
rarome du moka vanté alors par 
les annonceurs, six minions 
d'auditeurs ont tourné le bouton 
de leur poste et se sont engouf¬ 
frés dans le programme d'à-côté 
au moment précis où les 
monstres verts dévissaient — 
grincement sinistre — le cou¬ 
vercle de leur engin. Résultat 
obtenu au studio en débouchant 
un pot de Nescafé dans fa 
cuvette des toilettes. Et cela sous 
lee yeux prétendument horrlliés 
de ractaur chargé d'imiter les 
accents hystériques d’un reporter 
rendu célèbre par son compte 
rendu de rexploslon de I' • Hin- 
denburg », le fameux zeppelin 
au-dessus de Lakehursl. Aucun 
de ces nouveaux arrivés n’avait 
entendu, et pour cause, rannonce 
du début — elle allait être répé¬ 
tée à trois reprises, mais trop 
tard, les toutes affolées avaient 
déjà envahi les rues — indiquant 
qu’il s'agissait d'une pièce de 
théâtre. Serait-elle môme enten¬ 
due qu'on peut sa demander 
avec certains observateurs de 
r époque (1) s’il ne l'auraient 
pas Inconsciemment effacés de 

leur mémoire tant était déjà forte 
la tendance à confondre réalité 
et fiction, à situer r information 
et le feuilleton sur le même plan 
et A prendre tout ce qui se disait 
sur les ondes pour argent comp¬ 
tant 

Inutile de souligner rintérOt 
documentaire de ce télé-film 


américain — La nuit qui terrifia 
l'Amérique a été primée è Monte- 
Carlo — sur la façon dont s'éla¬ 
bore, trucages et bruitages 
mêlés, rarchltecture sonore 
d'une production de ce genre, et 
sur Ig calme olympien de son 
maître d'œuvre, un Woilos de 
vingt-trois ans, que le scandale 
allait rendre célèbre du jour au 
lendemain, lui valent la place du 
FOhrer A la une des Journaux, 
r appui financier des soupes 
Campbell et ce curieux compli¬ 
ment de Roosevelt : • Vous et 
mol Oreon, nous sommes les 
deux meilleure acteurs des Etats- 
Unis. - 

Pas content, en revanche, 
rautre Wells envoyait de Londres 
un télégramme furibard pour pro¬ 
tester contre les libertés prises 
avec son œuvre et leurs tra¬ 
giques répercussions. Ces réper¬ 
cussions, on n’en a pas vu 
grand-chose A récran. Sans 
doute était-il assez difficile de 
nous montrer la teneur collective, 
r exode massif des centaines de 
milliers de citoyens du New-Jer¬ 
sey et d’ailleurs. On e préféré 
s en tenir à trois ou quatre cas 
particuliers bien choisis et assez 
représentatifs de rètat d'esprit 
qui régnait alors dans le pays. 
Oui, au-delà de sa valeur histo¬ 
rique, cette émission dans rémis¬ 
sion aura eu le mérite de cerner 
la nature, les limites, les consé¬ 
quences de révénement suscité 
par l'événement, la nouvelle telle 
qu'on la conçoit et telle qu'on 
la reçoit et derrière et devant le 
piquet si fragile du micro. 

CLAUDE SÀRRAUTE. 


(Il William Manchester, «The 
glory and the dreem >. traduc¬ 
tion à paraître prochainement. 


NOUVELLES 
NOMINATIONS 
A LA COMMISSION 
SUR LA VIOLENCE 
DANS 

L’INFORMATION 

• De nouvelles personnalités 
ont été appelées à siéger à la 
commission de travail consacrée 
aux problèmes de la violence dans 
l’Information, présidée par 
M. Christian chavanon (le Monde 
du 13 mars) : ce sont : notre 
collaborateur Pierre Drouin, 
MM- Georges Llebert. maître de 
conférences à l’Instttut d'études 
politiques, et Claude Mazaud 
fRadio-France) ; un quatrième 
rapporteur a été désigné, 
M. Pierre Besnard, substitut du 
procureur général près la cour 
d’appel de Paris. 


D'une chaîne 
à l'autre 


DES KARATÉKAS 
A EUROPE I 

• Les Journalistes et techni¬ 
ciens C-F-D-T. d’Europe 1, la sec¬ 
tion SJH.J., protestent contre 
l’utUisation d’un service d’ordre 
« musclé » au cours de l’opération 
d'Europe X Lyon-Saint-Etienne. 
Selon les syndicats : « La pré¬ 
sence de karatékas intervenant 
sur les lieux des émissions en di¬ 
rect est inadmissible. Eue ne peut 
que nuire à l'image de marque de 
la station. Elle rappelle fâcheuse¬ 
ment certaines méthodes utilisées 
pendant le conflit du Parisien 
libéré, s La direction de la sta¬ 


tion affirme que ces précautions 
sont habituelles et n'ont d’autre 
but que l'assurer « la protection 
des personnes et le bon déroule¬ 
ment des émissions s. 

TRIBUNES ET DÉBATS 

LUNDI 15 MARS - 
— M. Michel Jobert répond aux 
questions des Journalistes de 
Radio-Monte-Carlo, à 18 h. 30. 

— Le philosophe Henri Lefebvre 
s'exprime A la «tribune libre» de 
FR 3, à 19 h. 40. 

MARDI 16 MARS 
— M. Albin Chalandon, député 
des Hauts-de-Seine (U.DJL) est 
l’Invité de Jean-Pierre Elkabbach 
au cours du journal de France- 
Inter, à 13 heures. 

— Le parti radical - socialiste 
exprime son point de vue à la 
« tribune libre » de FR 3, à 18 h. 40. 


LUNDI 15 MARS 


CHAINE 1 : TF I 

20 h. 30, La caméra du lundi : - la Garnison 
amoureuse », de M. de VaucorbaÜ (1033), avec 
FemandeL P. Brasseur. R. Cordy, B. Stockfeld 
(N.). 

La mésaventure* de, troll soldat*, cul 
sortent chaque nuit, en fraude, de la caserne, 
la garnison tout entière étant consignée. 

22 h.. Langage : Tous les lieux du fran¬ 
çais î 23 h. 5, JoumaJL 

CHAINE I! : A2 

20 h 30. Jeu : La tête et les Ïambes, de 
P. Bellemare : 21 h. 45, Documentaire : Portraits 
de l'univers ISont-lls bêtes, sont-ils méchants?!, 
de J. Lallier et M. Toselio. ... , 

ta cintcnce tient - elle à des pulsions 
tnstinetives ou d un mauvais conditionne¬ 
ment social ? 

22 h. 45. Journal 


CHAINE 


FR 3 


20 h. 30, Prestige du cinéma : - Luhe la main 
froide», de S. Rosenberg (19671. avec P. New¬ 
man. G. Kennedy, J.D. Carmen. - 

Un gamin cabacnarcl. condamné A deux 
ans de travaux forcés, devient une sorte de 
héros en refusant de s'incltner devant la 
lot du pénitencier. 

22 h. 30. Journal 

FRANCE-CULTURE 

20 *». Pnés-e ; 20 h. S. • Ayayema >, de M.-A. Reqnena, 
avec H de Lappa-enL H. verrier , 71 h. B, , r Autre scène > 
OU « les Vivants et les Dieux > ; 2 h. 3S (R). Entretiens, 
avec P -J J ou vr ; 73 H_ De la nuit ; 23 lu 50. Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 n. 30, Soirée lyrique : • Francesca da Rlmlnl ■ 
(R ZanoonaTl aver l ùgaoue. R. Bondino, A. Brottl. et 
l’Orchoslre national, dlr. N. Sanll ; 24 h., La clé ; 1 h. 
L'Orient Imaginaire. 


MARDI 16 AAARS 


CHAINE J : TF 1 

De 12 h. 15 à 20 h.. Programme ininterrompu 
avec, h 14 h. 45, Nul n’est parfait, une Histoire 
insolite réalisée par Claude Chabrol. 

20 h. 30. Documentaire : A la poursuite du 
chevalier noir, de F. Moreuil et O. Chat tard, 
aidés de P Qostermann. 

Participant à une expédition internationale 
destinée A la sauvegarde du marltn, sur¬ 
nommé chevalier noir, le plus grand potxson 
catalogué, l'équvpc de TF l est amenée 
d s'intéresser A la capture d’un reoutn-ttgre 
Et c'est un peu « Jotas » 

21 h. 30. Chronique: La merveilleuse 
histoire des Jeux olympiques, de D. Costelle 
(les Jeux des années folies. 1920-19321 t 
22 h. 20, Emission Littéraire : De vive voix, de 
J. Femiot et Ch. Collange (Faut-il avoir peur 
de l’âge mür?î 

Avec Mmes Anne Loesch (pour ta Béte a 
chagrina). Nicole Lasseiçne (pour One éplu¬ 
chure do mari) et MM Paul Culmard (pour 
le Mauvais Temps) et Jean Freustié (auteur 
de Proche Cal 1» mer). 

23 h. 20. Journal 

CHAINE II : A2 

De 13 h. 45 à 20 h.. Programme ininterrompu 
avec, à 17 h. 30, Fenêtre sur™ le problème corse. 

20 h. 30. Dossiers de l'écran- - Razzia sur 
la chnouf ». Film de H. Decoin (19551. avec 
J. Gabin, L Ventura. M. Noël. A. Rémy. 
Dalla (N.J 

Un policier s'introduit dans un réseau 
parisien de trafic de drogue, quV est charge 
de désorganiser. 


Vers 22 h. Débat : Le trafic de la drogue. 
Arec MM Paul Emght. ancien directeur à 
Paris du bureau américain des narcotiques, 
et François Le Mauél. cher de l'Office central 
pour la répression des traites de stupéfiants. 

23 h. 15, JournaL 
CHAINE III : FR 3 

20 h. 30, Westerns, films policiers, aventures : 
■ le Jour des Apaches», de J. Thorpe (1087), 
avec G. Ford. A. Kennedy. D. Jagger et 
J. Anderson. 

Les aventures de deux hommes qui cherchent 
d libérer la femme qu’ils aiment, prisonnière 
des A poches avec ses deux tilles. 

22 h„ Journal. 

FRANCE-CULTURE 

20 h* Poésie ; 20 h. 5, Dialogues : * Fin des Idéolo¬ 
gies ? •. 3v« J,-M BèrtCkîl et J .-T, OesantJ ; 2t h. 20, 
Musiques de notre temps ; n h. 3S (R), Entretiens avec 
Pierre-Jean Jouve, par m. Manofl ; 23 h. De la nuit; 
23 h. 50. Poésie 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h- Présentation du concert ; 20 n. 30. Echanges in 1 er- 
natlonau» . concert Bach au Printemps de Prague 1421— 
Académie da Saint-Martin-ln-the-fleids, dlr. N. Mariner : 
« Concerto en ré maieur pour trois violons, cordes et 
basse continue », . Concerio en re mineur pour clavecin, 
cordes et basse continue BWV 1052 >. * Concerto brandebour¬ 
geois n* 4 en soi maieur flwv 1W9 », • Concerto brandebour- 
ged: n* > en ta majeur fiwv 1M7*. avec i. Brownova. 
r, Thomas, R. Sludt, O, Malcolm ; 22 h. 30. Dossiers musi¬ 
caux : « Journal pour mes sons », par f. Matée ; U h* Non 
écrites : Japon ; 1 h.. Orient Imaginaire. 


ARTS ET SPECTACLES 


filmique 

« NABUCCO » de Verdi 

aux Opéras de Bordeaux et de Toulouse 


La collaboration entre le Grand 
Théâtre de Bordeaux et le Capi¬ 
tole de Toulouse, inaugurée Van 
passé, se révèle fructueuse. L'obli¬ 
gation de travaiUer pour deux 
publics, la mise en commun des 
talents. 2a possibilité de réaliser 
des décors et cVengager des chan¬ 
teurs pour une dizaine de repré¬ 
sentations, tout cela, et la bonne 
entente des directeurs Gérard 
Bolreau et Michel Piasson, donne 
aux spectacles une fermeté et une 
qualité toutes nouvelles. 

Ces mérites sont en tout cas 
éclatants dans le Nabucco de 
Verdi, applaudi à tout rompre par 
le publie bordelais, et à sa tête 
M. et Mme Jacques Chaban- 
Delmas. Et Von s'étonnerait que 
cette oeuvre ne «rit pas encore au 
répertoire des grands opéras du 
monde, si elle n’était driate diffi¬ 
culté vocale parfois terrible. Car, 
à vingt-huit ans. Verdi ne 
connaissait pas encore toutes les 
règles de son art, et il a écrit 
avec ingénuité Ls rôle d’Abigaüle. 
notamment, comme s’il avait juré 
de casser la voix de ses canta¬ 
trices. Peu importe pour lui d’ail- 
leurs : le flot de l’inspiration est 
si impétueux qu’il traite la voix 
comme un instrument, le plus 
expressionniste . au service du plus 
grand effet dramatique. 

Il a tant à dire I Nabucco n'est 
que sa troisième œuvre : après le 
prometteur Obsrto, il a écrit un 
opéra-comique. Un jour de règne, 
mais le coeur brisé par les morts 
successives de son fils, de sa fille 
et de sa femme. Echec total, et 
il a juré de renoncer à ta musique. 
Pourtant, quelques mois après, 
ému par le livret de Nabucco, il 
se remet à composer, avec une 
fureur, une passion et une 
« nécessité », qui éclatent dans 
cette œuvre inégale mais souvent 
admirable. 

Admirable par cette intensité 
farouche qui s’exprime avec une 
naïveté brute et savoureuse, sans 
Vhabüeti et parfois la rouerie 
trop visible des oeuvres de la 
maturité, et dont le jaillissement 
pur se retrouvera, magnifié par le 
génie et le talent, dans Simon 
Boccanegra et Otello. 

Admirable aussi par cette 
humanité, sans doute mise à vif 


per ses récents malheurs, qui 
affleure ici comme doits Rigo¬ 
le tîo ou le Trouvère, cette bonté 
qui pétrit tous les personnages, 
même le terrible tfdbuchodonosor, 
frappé par Ta foudre. prisonnier 
de sa fine adoptive, qtü se 
convertit à Dieu et libère les juifs, 
même rindomptable Abigaüle. qui 
meurt en demandant pardon et en 
bénissant rUnion de celui qu’elle 
aime, Ismaël, avec sa rivale 
Fanena. Le drame de Vambitton 
et de TorgneS. démesuré . de l’op¬ 
pression et de la captivité, est 
ainsi tout enveloppé de tendresse 
chapusUe, cette qu'exprime le 
célèbre chœur des juifs au bord 
des fleuves de Babylone, Va pen- 
siero Eull'sll adorate, qui ne pou¬ 
vait jaillir que de l’âme du petit 
paysan de Busseto. si attaché à 
sa terre natale. 

Les chœurs, qui jouent un rôle 
capital dans Nabucco, sont une 
des réussites de la représenta¬ 
tion, grâce à l'amalgame des 
masses bordelaises et toulousaines 
pleines de conviction et d’émotion, 
supérieurement dirigées, comme 
toute Vnterprétaîion, par Michel 
Piasson avec une fougue, une 
netteté et un lyrisme qui subju¬ 
guent. Et (fest aussi le point fort 
de la mise en scène de Gérard 
Boîreau (par ailleurs très soignée, 
malgré certains gestes un peu 
conventionnels) qui a composé de 
très beaux groupes, dont les mou¬ 
vements d’ensemble sont renforcés 
par la beauté expressive des vi¬ 
sages et des attitudes indivi¬ 
duelles, ainsi que par le dispositif 
scénique de Pierre Castex, comme 
une sorte de cratère délimité par 
trois portes assyriennes monu¬ 
mentales qui enveloppent et em¬ 
prisonnent le peuple vaincu. 

Les solistes sont tous de qualité, 
avec des voix d’une beBe étoffe 
exp ressive, notamment Bonaïdo 
Gmiotti. grand prêtre juif au 
style noble de basse slave, et 
Antonio Bevacqua (Ismaël), dont 
le timbre léger et joliment coloré 
rappelle celui de Luigi Alva. Tous 
sont, cependant, dépassés, sur¬ 
volés, par Angeles Gulin (Âbi - 
game), voix perçante d’une in¬ 
tensité fantastique comme cette 
d’Elena Suliotis, avec des sono¬ 
rités d’instrument à anche d la 


manière de Collas : elle ne maî¬ 
trise pas entièrement tes richesses 
et le volume de son timbre dans 
un rglstre redoutablement étendu, 
mais déploie une virtuosité tech¬ 
nique et une puissance extraordi¬ 
naires. Un phénomène, même si 
Angeles Gulin confond parfois le 
cabotinage et l'art dramatique. 

L’Orchestre de Bordeaux sc sur¬ 
passe sous tes ordres de Piasson, 
grand triomphateur de la soirée, 
qui a rendu sa vie et son sang 
à cette étonnante partition. Rap¬ 
pelons que celle-ci s’a pas été 
représentée à Paris depuis cent 
trente et un ans; mais fl semble 
que 3f. Liebermanrt veuille mon¬ 
ter Nabucco d l’Opéra en 2975. On 
ne peut que s’en réjouir. 

JACQUES LONCHAMPT. 

ic Prochaines représentations à 
Bordeaux, les 17 et 31 mare, puis à 
Toulouse A partir du 28. Nabucco 
sera enregistré pour la télévision par 
PH 3. 


MAITRE DE LA COMÉDIE MUSICALE 

Busby Berkeley est mort 


Le chorégraphe américain 

Busby Berkeley est mort dans 

la nuit du 14 au 15 mars à 

Palm-Springs (Californie). H 

était âgé de quatre-vingts 

ans. 

Busby Berkeley — né à Los 
Angeles le 29 novembre 1S95 — 
avait débuté à Broadway comme 
imprésario, metteur en scène et 
chorégraphe. Appelé à Holly¬ 
wood, au.début du parlant, comme 
« dance director ». c’est-à-dire 
metteur en scène de numéros 
musicaux, fl a notamment tra¬ 
vaillé (1930-1932) à trois films du 
comique Eddie Cantor, produits 
par Samuel Goldwyn : Whoopee 
(Thomton Freeland 1930), PaTmy 
Days (Edward Sutherland, 1931) 
et The Kld from S pain (Léo 
McCarey, 1932). Mais c’est dans 
les studios de la Warner qu’ü 
allait devenir un spécialiste de la 
comédie muiscale. En 1933, la 
Warner présentera une sorte de 
trilogie axée sur la préparation 
et Vexécution de revues a grand 
spectacle : 42? Rue, réalisé par 
Lloyd Bacon. Chercheuses d'or. 
réalisé par Mervyn Le Roy. et 
Prologues, de Lloyd Bacon égale¬ 
ment. Berkeley avait pour fonc¬ 
tion de faire évoluer des pirls 
toutes semblables et vêtues de la 
même façon. 

S’inspirant des conceptions de 
Florenz Ziegficld, l’empereur du 
music-hall américain, fl a fait 
manoeuvrer ses Qtrls dans de 
grands décors sur des escaliers 
monumentaux, mais, au lieu de 
filmer ces a tableaux » dans leur 
cadre théâtral, ü est parti du 
principe que la caméra « æü 
unique » devait se déplacer et dan¬ 
ser en regardant et en suivant les 
danseuses. Berkeley disposait de 
plateaux tournants, sa caméra 
courait sur monoruil ou bien était 
suspendue très haut à une grue 
pour fümer d ta verticale. Des 
miroirs gigantesques multipliaient 
l’espace, et Berkeley pouvait fümer 
des scènes aquatiques dans d'im¬ 
menses aquariums de verre. 

Avec toute cette technique. 
« l’homme qui faisait danser la 
caméra s devait inventer un uni¬ 
vers décoratif et plastique où les 
femmes devenaient fleurs, motifs 
géométriques, figures de kaléido¬ 
scope. Trente ans plus tard, dans 
ses émissions de variétés à la télé¬ 
vision française. Jean-Christophe 
Averty devait trouver, par l’em¬ 
ploi de la technique électronique, 
des solutions semblables à ses 
problèmes de mise en pages. 

Berkeley devenait réalisateur à 
part entière avec Chercheuses 
d’or (1935). remake du succès 
de 1933. Il signait encore plusieurs 
films chez Warner, dont, en 1939, 
un courageux film à thèse, je 
suis un criminel, avec John Gar- 
field. Il passait alors à ta 
où ü tourna des comédies musi¬ 
cales avec Mickey Raoney et Judy 
Garland : Place au rythme. En 
avant la musique. Débuts à 
Broadway, et. en 1942, le premier 
film de Gene Kelly. For me and 


my GaL J7 faisait une incursion à 
la Fox avec Banana Spllt en 1943 - 
Tout un courant du cinéma amé- 
■’ricain devait porter sa marque 
jusqu'à la fin des années 50, car 
ü continuait d réaliser des nu¬ 
méros musicaux dans le même 
style lyrique et onirique à grand 
spectacle pour des films de Mer¬ 
vyn Le Roy ou Charles Walters. 
Enfin, ü faisait un retour à 
Broadway en 1970 pour y monter 
avec un grand succès ta reprise 
de Nono Nanette, opérette de 1925. 

Redécouvert dans les années 60 
(grâce, en France, à la télé¬ 
vision). Busby Berkeley a droit 
à une place de premier plan dans 
l'histoire de la comédie musicale 
américaine. C’est lui qui. avant 
tout le monde, a pratiquement 
tout inventé dans le genre. La 
télévision possède dans ses ar¬ 
chives une émission de « Cinéastes 
de notre temps » où Berkeley ex¬ 
plique remarquablement son ex¬ 
périence esthétique. 

JACQUES 5ICLIER. 


Jozz 

LE WEEK-END 
DE MICHEL PORTAI* 

Uo concert de Paru! ne ressemble 
jamais au concert de Portai qui l a. 
précédé et non poinr, comme on pour¬ 
rait le dire à propos J*un Archie Shcpp 
ou d’un Keith Jarrctt — deux des 
plus grands — parce que. d'une part, 
la. langue d'un voyage ou. à l’Inverse, 
le bénéfice d'un repos feraient une 
différence d'humeur, parce que, d'autre 
part, le musicien s' em pa r ant d’un style 
ancien, et se l'appropriant, en garderait 
une fois l’esprit (par affection), une 
autre fois la latte (pour rire), soit 
encore ni lettre ni esprit, seulement des 
brides cassées, des climats fugitifs flot' 
cura, dans b recherche d’un style 
nouveau. 

Non, ce n'est pas cela, eu tout cas 
pas cela seulement qui fait que les 
musiques de Portai à C h ai U or, une pre¬ 
mière fois à l ' a utomn e passé, n une 
seconde fois en cette fin d'hiver, furent 
incomparables. Il but comprendre que 
Portai refuse de s'établir selon quelque 
. formule que ce soir, fûc-dle inventée 
par lui-même. 11 varie son entourage, 
ks conditions de l'expression, b finalité 
du ieu collectif. □ y avait, samedi, deux 
souiffleuxa (dont Vïateri, trois gu ita r ist es 
(dont Christian Escoodé a Joseph De- 
jean, le premier peu coutumier de ces 
rencontres, le second resté un peu en 
retrait) et deux rythnücïens (dont Ber¬ 
nard Lobât que l'énormité de sa pré¬ 
sence aux concerts de Portai rend le 
moins amovible). C’était un ensemble 
neuf, qui se lançait en aventure. 

Une préparation, supposable, de quel¬ 
ques cellules, ou motifs, ou figures 
— leurs définirions nominales sont 
floues — n'a pas toujours donné lieu 
aux exploitations les plus abouties. La 
volonté de spontanéité risque, tibaque 
fois, une partie difficile. Le lendemain, 
en « concert égoïste ». en direct à b 
radio, Portai, avec le New Phonie Art. 
réalisa un monde sonore certainement 

plus dense — ex bucolique à la fin !_ 

en complicité avec Jean-Pierre Drouet, 
Carlos Alsina, et Vïnko Globokar. Mu¬ 
sique libre, assurément, et qui dépasse 
beaucoup de jazz libres par bien des 
o&rés, non sans les avoir entendus. 

LUCIEN MALSON. 
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Cinéma 

(JAMAIS PLUS TOUJOURS», de Yannick Mon 


Ce film est d'essence musical» 

Il se développe aut0U r de qSSÎ 

mômes dont les modulations les 
ruptures, les résurgences, constituent 

* la vie . qui Intéressent 

Yannick Ballon que le trame ImpaJ- 


rent qui a reflété la mort d'Agathe 
ZT _*■ mort «etîvo dans le rôle de 
Phèdre, sa mort réelle quand on r@ 
découverte étendue sur le plancher 
de sa chambre — devient la propriété 
dun Jeune couple, le complice de 
leur bonheur tout 


«SALA», de Sembene Onsmane 


pable sur laquelle se tisse iê Donn ® ur tou * neuf - Ainsi 

da ses personnages. Nous n» Photographies déjà Jaunies. 


personnages. Nous ne saurons 


ces 

___ qui 

Jamais pourquoi Claire, un |ôu7Tftd SST'îLiSîSL d’Agathe et de 
Parta et l'amitié d'Agathe ■ noua no z “T 00 *"® 118 *- ®n jour, ragar- 

SBurone pas davantage les raisons de — d£ ? ü,oonnus ‘ï 11 * ne sauront 


la mort (ou du suicide) d'Agathe. 

Le temps. Ici. est le maître du Jeu. 
Non pas le temps dompté, apprivoisé, 
que réglementent nos montras et 
nos calendriers. Mais le temps- 
dimension dont la mystérieuse géo¬ 
métrie bouscule notre sens de la 
durée, fait apparaître éphémère ce 
qui semblait inaltérable ou affirme la 
permanence de ce qu'on croyait dis¬ 
paru. Le présent n'existe pratique¬ 
ment pas dans le film de Yannick 
Ballon. II n'est que l'ultime manlfes- 


rien de la vie des deux femmes, mais 
que feront rêver ces Images d’uns 
époque disparue. 

Il y a quelque chose de magique 
dans ce film. Quelque chocs da lisse 
et d'ouaté qui nous fascine. Une 
sorte de sérénité, de paix Indicible, 
s’en dégage. La vie, o'est cela, ce 
flux et ce reflux des sentiments, ces 
bonheurs, ces peinas fragiles, ces 
échanges fugaces, l'amour qui naît 
comme le printemps, qui décline et 
qui renaît quand on ne Tattend plus, 
la mort qui 


ïe “îaw^'^laire 0 ** G» S) ^foS 

d * 1 , 8 'î? nlr Claire se promène à d'éternité, ces (»■« h* «i 

I hôtel Drouot, où l'on va disperser 


des objets ayant appartenu à Agathe. 
Agathe retrouvée par Claire gré ce 
& ces objets ; Agathe avec son beau 
visage de madone Italienne, ea voix, 
ses gestes de comédienne, son rira 
al sa gravité, avec cette mort qui 
l'attend et qui a déjà eu lieu ; Agathe 
qui peut-être guide les pas de 
Claire. Car, dans cstte même salle 
de rhôtel Drouot, Claire rencontre 
Mathieu, qu’elle a connu Jadis, qu'elle 
va aimer, auprès de qui. sans le 
savoir encore, elle va vivre et 

ritiinr. 

De ce temp 3 aux caprices, aux 
détoura Imprévisibles, les objets sont 
les témoins. Ils passent de main en 
main, porteurs d'étranges signes, 
de traces Indélébiles, annonciateurs 
de nouvelles destinées. Ainsi le para- 


d'éternité, ces Jeux da miroirs— 
Jamais plus fou/ours. Titre mailar- 
méen dont ls mystérieuse résonance 
convient parfaitement à cette médi¬ 
tation grave et pudique. Un film 
d’une telle limpidité, d'une telle sub¬ 
tilité, seule une femme pouvait en 
être routeur. Le regard que Yannick 
Bellon pose sur lee êtres et iss 
choses est Inoubliable. 

Dans les tôles d’Agathe et de 
Claire. Loleh Bellon et Bulle Ogier 
répondent' aux moindres Intentions 
de la réalisatrice. Et Jean-Marc Bory 
exprime avec un., talent très sûr la 
tendresse persuasive de l'homme 
amoureux- Une œuvre d'une qualité 
rare. 

JEAN DE BARONCELU. 

★ La Clef, U.G.C--Odfion, Biar¬ 
ritz, Madeleine - Gaumont, Bleui 
nOe-Montpsmesse. 


Théâtre 

Le retour du Bread and Puppet 


fSuite de la première page.) 

Le Christ, c'est l’immense figure, 
et de chaque côté on a dressé 
deux mains à sa mesure. C'est un 
masque hissé sur des perches, c'est 
une chaise, un homme très grand, 
une femme-qui devient ta Vierge 
Marie ou sainte Véronique... Le 
Christ est partout, en chaque être 
vivant. 

Ensuite, dons la nuit, appa¬ 
raissent de longs fantômes blancs;, 
horizontaux, prolongés par des tètes 
d'animaux impossibles, et qui 
crient. Bientôt les suivent 
d'étranges oiseaux rouges don- 
sont au rythme d'une batterie, 
dans les syncopes lumineuses d'une 



UN COLLECTIF 
D'ARTISTES NOIRS 


H n'est pas facile, paraît-H, 

œ iin comédien africain oa an- 
de trouver du travail en 
France. Simplement parce qu'il 
n'y a pas de rôles, sinon secon¬ 
daires, le plus souvent stéréotypés, 
des rôles de figuration. Il n’est 
pas facile quand on est artiste 
noir — comédien, mais aussi 
chanteur, danseur, musicien, 
peintre, sculpteur — d’exercer 
son art en France. Il existe des 
centaines d'artistes (mais com¬ 
bien au Juste ?>. isolés, dispersés 
d’une ville à l’autre. Pour ces rai¬ 
sons et pour d'autres, une qua¬ 
rantaine d’artistes viennent de 
créer autour de Jean-Luc Ban- 
goura, directeur de la Maison des 
Jeunes et de J a culture de Paris- 6 " 
et du cinéaste Med Hondo. un 
b collectif des artistes noirs en 
France s, que préside le co m éd i en 
Robert LiensoL 

Ses objectifs ? Réunir tes artis¬ 
tes de toutes disciplines, favoriser 
lse échanges entre les différentes 
disciplines, défendre les intérêts 
matériels, financiers, moraux, ar¬ 
tistiques de ses membres, défendre 
la liberté d'expression, produire et 
diffuser des œuvres de qualité. 
« 71 ne s’agit pas de t’enfermer 
dans un ghetto (où nous sommes 
déjà), même bien organisé, de 
même au'ü ne s'agit pas w 
ment trune Question de e 
de peau, dit Jean-Luc Bangoura, 
mais nous sommes obligés de par¬ 
tir de là pour nous reconnaître, 
pour rompre notre isoMn urrtt et 
établir m dialogue avec a autres 
associations, pour établir une ou¬ 
verture avec le publie *t toux 
ceux am pensent que tort aoa 
S^rTÎTlibératto» de tous 
les hommes. » 

G* H- 


★ OoOaOtU 
mao», *. 

Parts. TU. 


du «rastes 

Saint-UlcheL 73006 
18-38. 


■ La 8JML, Syndicat français du 
acinus t'xnode * U journée «**«- 
dm enutafe par lu syndicats de 
la fédération nationale da specto- 
dn te S avril. « pou* *■*»»«* 
d'obtenir la garantie d’un *o ,u “ e 

de production dans l'an (Hovisuel, 
afin do garantir rouvert*» d’n» 
volume d’emplois »• 


lampe tournante, superbe nef des 
fous, qui mène dans un monde me¬ 
naçant, privé d'hommes. Mais 
arrive un dragon, et le soleil se lève 
sur des masques d'Américains, 
lourds visages coiffés de petites 
casquettes vertes. Washington signe 
le" frotté d'indépendance.-*' •• » • 

Derrière un rideau, se- joué avec 
de toutes petites marionnettes 
l'histoire dû soldat qui part dé¬ 
fendre < la vie, Ea liberté, la re¬ 
cherche du bonheur». II revient 
devant sa maison, personne ne. 
répond à son -appel. Sur cette mi¬ 
nuscule fenêtre., trouée dans la 
façade miniature, sur cette absence 
de réponse, sur ce silence Insuppor¬ 
table qui envahit la scène vida, 
concentre le drame orner d'une 
immense solitude— 

Le boucher se morie ovec une 
femme liliale. Elle monte sur une 
échelle. Entre lès portants écartés 
glisse un enfant. La femme meurt, 
entraînée par la- poids d'une pierre, 
le poids d'une vie froide. Un 
masque grotesque aux bras désar¬ 
ticulés scande une danse de mort, 
on aveugle d'un chiffon rouge un 
cheval blanc qui s'abat coupé en 
deux. Dons la nuit revenue, une 
haute forme blanche, souple, soli¬ 
taire, ondule sur des éebasses, 
enjambe le cheval r es s u scité, et 
• part... 

Avec presque rien, quelques 
lampes, dés masques qui changent 
d'acteurs, des marionnettes de 
foutes tailles, deux violons, des 
cymbales, une percussion, Peter 
Shumann compose une suite de 
courtes scènes Ironiques, saris autre 
lien que la mort multiforme, domi¬ 
nante. Et, Insensiblement, comme 
dans un mystère médiéval, elle 
entraîne vers une horreur grandiose 
et calme, dont la spl® nc ^® ur fantas¬ 
magorique fige le petit rire triste 
de fo dérision. Rien n'a changé 
chez le Bread and Puppet. C'est 
toujours, pour le même appel uni¬ 
versaliste à l'amour du prochain, 
la même extraordinaire simplicité 
de moyens, la môme pureté, poé¬ 
tique : la poésie ne se démode 
Jamais, elle renouvelle son pouvoir 
d'enchantement. 

Dans sa ferme du Vermont, 
Peter Shumann çonstruït le monde 
de la douceur fragile, du bonheur 
à rêver. Choque été, depuis sbc ans, 

H réunit sa troupe Cil y a les fidèles 
et les nouveaux qui remplacent 
ceux qui font leur chemin fout 
seuls), il Invente une grande fête 
d'où naissent les spectacles qu il 
emmène en tournée. Avant Nancy, 
il est ailé pour la première fols 
en Algérie, en Tunisie, «n Grèce. 

Il est retourné en Italie, 11 va re¬ 
trouver rAllemagne,, la Pologne, et 
du 27 mars au 2 avril il sera b 
Paris au Théâtre des Champs-Ely¬ 
sées. Il ne restera pas plus long¬ 
temps, U doit être revenu dans le 
Vermont à temps pour sa récolte 
de drop d'érable- 

COLETTE GODARD. 

* c Notre 

OfS ohampè-Elyséee au 27 mars va 
3 artll. 


Le quinquagénaire El Hadji Abdou 
Kader (remarquablement Interprété 
par Tiemo Lsye) se prépare, selon 
la tradition musulmane, à convoler 

pour le troisième lois avec un ten¬ 
dron de vingt ans. La fortune lui 
sourfl. II' est membre de ta chambre 
de commerce de Dakar, dirige une 

petite entreprise d'exportation. U 
donne une somptueuse réception à 
laquelle se presse toute la bourgeoi¬ 
sie sénégalaises Au moment de 
consommer son nouveau mariage, ses 
farces te trahissant. Il a le xa la : 
une. Impuissance sexuelle temporaire. 
Nous apprendrais vers la fin du film 
que te mauvais sort dont II est la 
victime lui a été Jeté par un paysan 
qu'il a autrefois exproprié en s'attri¬ 
buant non seulement sas biens mais 
son Identité. B Hadji ne ea relèvera 
pas da ses malversations, il connaî¬ 
tra rhumlflation suprême, vomi, cra¬ 
chats du peupla quTi a exploité. Un 
filou astucieux prend sa succession. 

Dans l'importante intervfew qu’il 
accordait, en août 1974, dans la 
revue Cinéma-Québec, au critique 
tunisien Tahar Chériaa, Juste après 
le tournage du film. Sembene O us¬ 
ai ana définissait XaJa « comme un 
livre politique que ron doit lire, dans 
lequel surtout [Il souhaitait] que lea 
hommes qui. demain, ont la préten¬ 
tion de représenter le peuple, 
puissent lire toutes ces contradictions 
qui se posent 6 notre société, conti- 
nentalemenL C'est tourné au Séné¬ 
gal, mais ça n’est pas seulement 
sénégalais- Uon ■ ambition de 
cinéaste africain, ■<?est de taire des 
« mms-Uvres -, des • films-écoles 
ou « cours d'alphabétisation fond, 
mentale -, al tu veux. - 
Xala est donc un « fllm-ltvre ■ 
ce qui. ne l’empéche pas souvent 
d'ètre un fllm drôle. Mais la virilité 
défaillante d'EI Hadji, loin de débou¬ 
cher sur la grivoiserie et le clin d'œil 
concrétise du début â la fin du fllm 
une autre carence, celle d'une bour¬ 
geoisie entièrement sous la coupe 
des intérêts européens. Sembene 
Ousmane n'y va pas par quatre che¬ 
mins — et ces scènes ont été censu¬ 
rées au Sénégal : après des discoure 
solennels sur la' libération de F op¬ 
pression coloniale, après qu’on 
exposé les bustes de Marianne devant 
la chambre de commerce et renvoyé 
les Français, des notables noire 
prennent leur succession, sous le 
regard attentif d'un « conseiller 
français .surnommé Dupont-Durand 
qpL tes fournit individuellement - en 
attaché-case bourrés de .billets. La 
trait ne brille pas par sa finesse 
mais il porte. Ce môme Dupont- 
Durand, impavide, supervisera toute 
l'activité économique, de môme que 
d’autres « conseillera • français — 
autre scène coupée au Sénégal — 
accompagnent les policiers ou « cer¬ 
bères - dans leurs déplacements. 

Ce constat de trahison d'uns classa 
sociale, ou plutôt d'une couche 
sociale privilégiée qui, selon Sem¬ 
bene Ousmane, a vendu l’ème de 
son pays au nom des prétendus 
Idéaux de libération et de négritude 

— et l'auteur e'en donna à cœur joie 
de démolir certaines Illusions en ce 
domaine, — ce constat prend tout 
son relief devant la banale histoire de 
corruption qui sert de -trame roma¬ 
nesque. Avec, d’une part, les mœurs 
héritées de l'Islam, et, d'autre part, 
la misère des mendiants,' des 
infirmes, du peuple eh général. 

Rarement cinéaste, de quelque 
pays ou continent qu'il soit originaire, 
a" sü. analyser avec tant d’acuité la 
condition de la femme enchaînée au 
nom d'une morale millénaire, morale 
quL. renvoie è des Intérêts écono¬ 
miques aisément reconnaissables. 
Chacune des trois épouses a son 
visage bien défini, sa place assignée 
dans une société traditionnelle qui, 
malgré ses prétentions à la moder¬ 
nité; reste prisonnière du passé. Plus 
brève, mais non moins éloquente. 

— autre passage coupé au Sénégal, 

— est la protestation contre la misère 
des paysans et des ouvriers. 

Nous, Européens, Occidentaux, et 
plus particulièrement nous. Français, 
les anciens colonisateur, devrions 
regarder très attentivement ce film 
face auquel pourtant nous ne sau¬ 
rions nous contenter de l’habituelle 
position da voyeur, d’âme noble en 
quêta de frissons progressistes Dur, 
outranciar par moments, è d'autres 
simple et enjoué, Xala découvre les 
motifs d'une révolte à venir et pose 
avec une extrême rigueur la problé¬ 
matique de l'exploitation néo¬ 
colonialiste. - • 

Sembene Ousmane, nous Honorons 
en France, avec ses qualités de 
dépouillement, sa lucidité Jamais en 


La premier « MdM d’or ». 
destiné à récompense*. un tttm p eux 
la qualité de n sonore, a été 

décerné i « Black Moan *, de Lents 
Walle. Le Jury, composé de techni¬ 
ciens et de erittqnes, a, d’antre port, 
attribué ans mention spéciale A 
Ogo Santiago ponr. son EUm s les 
Antres a. 


U La Uste des 
pornoerxpblqrtes » sera pntüfe't 
m cm dn mais de mAZ8, annonce te 
secrétariat d’Etat â la culture Lfôfca- 
büssement de cette liste a été rendu 
légalement possible pu un décret 
i an ~ « ■ Journal aUdd » dn 
80 féeriex. . 


défaut, est venu au cinéma par la 
littérature, après avoir - fait tous les 
métiers - et notamment celui de mé¬ 
canicien, maçon, soldat, puis docker 
è Marseille. Xala fut d’abord, en 1973. 
un excellent roman (éditions Présence 
africaine, Paris). Longtemps Sembene 
se contenta d'écrire : O pays, mon 
beau peupla (1953. Presses de la 
cité) n’a jamais existé que sous la 
forme de roman, un roman assez 
bouleversant Et puis un Jour Sem¬ 
bene a voulu toucher le plus grand 
nombre. U a pris une caméra : 
Borom Serrât (1963) sur la misère 
d’un charretier â Dakar, la Noire de 
(1968) sur l’exil d'une Sénégalaise qui 
sa suicide en France, puis le Uandai 
(1968), nous ont révélé un grand 
conteur 

Célébré en Union soviétique, aux 
Etats-Unis, et bien sûr dans toute 
l'Afrique noire. Sembene Ousmane, 
avec les moyens du bord, une Infinie 
modestie, un humour toujours pré¬ 
sent, s’inscrit dans une tradition de 
révolte voire une exigence de révo¬ 
lution où ee rejoindraient Brecht et 
Gorki. Mais avec une sensibilité, des 
caractéristiques spécifiquement afri¬ 
caine. 

LOUIS MARCORELLES. 



POURQUOI . COMMENT 7 - COMMUNICATION 

«Ecrire aujourd'hui 1m 
RH B EL - MA1LUARD 

MERCREDI 17 MARS 1976, à 20 h. 30 

MUSEB D’ART MODERNE • xat.t.ts DE Z7ASC S 
IL avenue du Président-Wilson (16*) — Entrée libre. 




■* ÏÏ.GÆ - Marbeut, 
Jean-Renoir ( 7 . 0 .). 


Noctambule», 


Temple de Petitement 
106, rua da Grenelle (?*), 
Mercredi 11 mars, à sa fa- U 
Chorale de Psatsmont 
Bcqttiem de D. CMAROSA 
Requiem de G. FAURE 
Violette Ley-Le petit, Marie-Claire 
Cotti n. Elisabeth Donaldson. André 
Meurent Matthias vogel 
Dlr. Eddy OELSCKLAGER 
Participation aux frais 



HAUTBBaiE-KESaC-OQIMFKJ 


•»iNNA KAVÎMA.'lûU 5.Z.K' 

LASSASSIN 
MUSICIEN 


• J ' *i*3'fa*COV3T 


CASSES 73 


-Pane Atteindre eceta 
d’eovout«maure, U Imac du «lut, 
WU aussi d» la f e r veur ." 

Boarer csku. - mscs sont 

"tfaa W p— —A —1 n l ti 

lODIS UMCC08EIUS -1SM3SDK 

Dm dati d'oeuvre, a'H y en a m 
a«ul par an re cln^-a, tl doit rea- 
■ rmhler A l'ASSASSis MDSICUH. 

JEAN CLAUDE CICDEr - XKACE ST SOS 

"l'écriture dé poui llée, «ati r e nala 
éclatante de ŒDIt JACQtDX arrive 
à t ti r l'iflllclklt» 11 


TO UT mua HQDO 


"bon ta 
d'AÜSA 


anse —un d'fauméattoa 
EA&ZHA. ckndoorenae, écorchée.' 

ATenrr c o aoaf - T.laXAamr 


Comédie 

Française 


Mercredi 17, samedi 20 
jeudi 25, dimanche 28 
à 20 h. 30 
et dimanche 28 mars 
à 14 h. 30 

Spectacle 

MARIVAUX 

nouvelles présentations 

LE JEU DE L'AMOUR ET DU 
HASARD avec LA COMMERE 

Mise en scène : 
Jean-Paul ROUSSILLON 

Location : Salle Richelieu, 
place du Théâtre-Français 
7C-X-JI et agences 

HARZGNVi 


MERCREDI 


GRAND REX • IL&C. NORMANDIE « BRETAGNE - MISTRAL • IMLG. G0BEUNS 
MAGIC CONVENTION - PARAM0UNT MAILLOT • 3 MURAT • 1MUL 0DE0N 
CYRANO Versailles • VEUZT • ELYSEE U Celle St-Cloud - PARAMOUNT La Varenne 
C2L St-fiermaln • FRANÇAIS Enghiea • PARIN0R Aulnay • CARREFOUR Pantin 
ARTEL Nogent - ARTEL VUIeneuve St-Georœs • ROSNY 2 • FLANADES Sarcelles 

ARGENTBIIL * AMEL Ruell 


carra huis 



R 


JEAN NEGRONI -PATRICK FIERRY-JEAN-PIERRE JORRIS-VICTOR GARRWIER 
Seémrio nr^nal PHILIPPE LABRO^ JACQUES LANZMANN 

de JACQUES IANZMANN etPHIUPPÊ LABRO 

OMSm debptatoJEAN PEN2ER» Mudquads MCHEL COLCttffilER ÈcmON MUSCMfHORTDiSA- DktaautePnteirita ALAIN BBJU^DO 

njBucrarnMowEM) Atribaè p n9tmf 


VOTRE TABLE CE SOIR 


LA COTB1ADS 233-67-06 

5. rue de te Lane, 2*. P. «un -dlm. 


— e*t le nom de U boufllst 


ibatsse bretonne. 18 P. Bpéc potef. Et RrlIL 
Muscadet et Ort»-Plant nantela dena nn cadre de btotrot de pêcbeun. 


EtOETNGBR 

S, rue de 1a BasttHa. 4". 

273-87-82 

P/dlSL 

DêJ v dîners, »oopéra Jusqu'à 2 fa. dn matin. Mardi è iutm. indue au 
1" étage : Dînera-Accordéon avee Max Marlno (zsBmee carte et prix). 

LE MALOUF 

B, rua de la BaettHa, 4*. 

273-83-46 

TJJn 

Spéo. tuatetemnea : méchoui 21, couscous 14. paella 18. brochettes 18, 
vus paya, dans un cadre âégant, confortable. Salona 8 à 40 couverte. 

FLORA DANTCA BLY. 30-41 

142. GfaamBB-ElyeéB, 8* Tjjre 

De midi & minuit. Bpéc. Danoises et Scandlnavre. Assiette de hors- 
d'osuvre danois. Festival du Saumon. 

medw s oms «t nu. bah belge 
63, avenue des Cbampe-KIyséea, 8* 

Jusqu'à 2 heures du matin. Ses 70 Dièras da luxa. Gratinée spé¬ 
ciale : W0 F. Ses grillades * éntrecûte, 18 F ; «sur de dharnlals, 22 F ; 
TTBano steak, 33 P : oûte de ■ boeuf, 60 F (pour 2 penonnea). 

CHEZ MAURE CE 

3. r. du pg-St-Denis, îfl». 

F ./mer. 
770-61-39 

Jusqu'à 1 fa. du matin. Depuis 45 ans de Père en Fils, le Spécialiste du 
Pmas. (gratin de tangouste, homard * l*am£r^ loup an fenouil flambé, 
rouget grillé, bouillabaisse 28 P. AZoll à ta proveoaçj. Banc (TBnltrem 
du Maine Ecailler Jean Mlnot. Son Muscadet et son Basé de Pror. 

rm« btCHXOORBT 

4L rue Croule barbe. 13* 

SSI-63-05 
TJjre 

Jusqu'à 3 h Cadre rustique Spin Basques. Terrine rôles de volailles 8. 
Soupe de pôles comme a Sooos 0 Coquilles Sv-Jacquas aux morUL 9. 

LE CLOB DC MOULIN TXJra 

S4 Ue, r. du Plantée, 14e. 639-81-61 

M. DELRTEU reprend la tête du « Clos du Moulin ». attitrés. Crusta¬ 
cés. Poissons. Gibiers. Venaison. MENU spécial samedi et «umn™*» 

• IHONlBMigi | 

Orchestra 

* Spectacle en soirée P.M.B. : prix moyen du repas 


t 
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SPECTACLES 


théâtres 

Les salles subventionnées Les chansonniers 



Comédien Française. SS) b. 30 : Maître 
PtmtUa. et son valet MattL 


Les salles municipales 

Nouveau Carré. 21 h. 15 : Maurice 
Melntyre Trio. 

Les autres salles 


BJothéàtre, 20 h. 30 : Tôt» d'angles. 
Bo art es-Parisiens. 20 n. 45 ia 
Grosse 

Comédie Caamnrtln. 31 b. 10 : 

Boem g-Boeing 

Ecole normale supérieure, 20 h. 30 : 

Souvenirs d'en ace. 

Fontaine, 21 b. : Jacques Martin. 
Gai ie-Mont pâmasse. 20 b 45 le 
Roi des cons 

Madeleine. 20 b. 30 : Peau do vache. 
Michel, 21 b. 10 : Duos sur canapé. 
Non «rean tés. 21 b les Deux Vierges 
Plaisance, 20 b. 30 : Tu ne veux rien 
de bien méchant. 

Raneiagh, 30 h. 30 : Via FBUini 
Saint-Geoixex. 20 b. 30 : N’écoutez 
pas. mesdames 

Studio-Théâtre 14. 21 h. : C'est pas 
d'maln l'abeille. 

Théâtre Campagne-Première. 20 b. 
Zouc. 

Théâtre des Deux-Portes. 20 b. 30 : 

le Chant du facteur. 

Théâtre d'Edgar, 20 b. 30 : Jouas 
et l'autre. 

Théâtre Tristan-Bernard, 20 b. 43 : 
Crime parfait. 


Les cafés-théâtres 

An Bec fin, 18 h. 30 et 24 h. : le 
Peintre et son modèle: 20 b. 45 : 
N. Mous ; 22 b. : l'Amant. 

Au Vrai Cblc parisien. 20 b. 43 : 

Festival de ta chanson inconnue. 
Blancs-Manteaux, 20 h. 30 : Alain 
Scott : 21 h. 30 : Michel Truffaut : 
22 h. 30 : Pascal Auberson. 

Café d'Edgar. 19 h. : Blrga-Gorge : 
21 ta. Marianne B argent ; 

21 h. 45 : les Roses de Paracelse : 

22 b. 30 : Frissons sur le secteur; 

23 b. : Offen Flash Back. 

Café de la Gare. 20 b. : le Cracheur 
de phrases; 22 h. : le Graphique 
de Boscop. 

Carê-Tbeûue de l'Odéon. 20 b 45 : 
Huis cloa 

Coupe-Cban, 21 b. 30 : Néo-Cld : 

23 h. 30 : Chut I ça commença. 
Cour des Miracles, 30 b. 30 : La gol¬ 
den est aoavent farineuse ; 

21 b. 45 : Grand-peur et misère 
du T TT " Reich. 

Le Fanal. 20 h. 45 : la. Maison de 
l'inceste. 

Ptlt Théâtre, 19 b. 45, : Nlcollet ; 

22 h. : La pipelette ne pipa plus. 
Petit Casino. 21 b. : Montebus. 


Cevcan de la République. 21 b. : 
Prie Story 

Deux-Anes. Si b- : Serre-VU compris 
Dix-Bru res, 22 h. : Valy. François. 
Georges et les autres 

Le music-hall 

Elysée-Montmartre, 30 h. 45 t His¬ 
toire dOsée 

Palais des congrès, 21 b. : Tom 
Jones. 


Les concerts 

Centre culturel du Marais, 19 b. : 
J.-J. K&ntorow, P. Kerdoncuff. 
violon et piano (MPzart, Brahms. 
Frukoflev). 

Maison de la radJo, 20 h. 30 : Orches¬ 
tre national de France, dlr. 
N. santi tZando na l). 

Théâtre Récamler, 20 h. 30 : Inter¬ 
nationale 8. dlr. B. B le bel 
(Schwarz, Mlraroglu, Bedolfl 
Btebel). 

Théâtre Essalon, 20 h. 30 : B. Bach- 
mnn, T. Adaznopouloe. B. Rlgutta. 
J.-F. Hetsser (Brahms). 

Salle G avenu. 20 h. 30 : Nouveau 
Quatuor hongrois (Beethoven). 
Théâtre de la Plaine, 20 b. 30 : Trio 
Debussy (Rameau. Mozart. Cotrpe- 
rln. DlabeUl). 

Conservatoire de musique, 20 h. 30 : 
J.-P. Mlllow, piano (Mozart, Cho¬ 
pin. Prokoflev, Scrlablne). 

Théâtre d'Orsay, 20 h. 30 : E. Canton 
imusique électro-acoustique). 
Eglise Salnt-Sévérin, 20 b. 30 : 
M. Ohapuls. orgue (Buxtebude. 
Bach). 

Salle Cortot, 21 b. : Société natio¬ 
nale de musique (SauEuet, Robert, 
Weber, Mânes, Thomson). 


Jasz et tôt 

VIneennes, Théâtre Daniel -Gotrano, 
20 b. : Kadlg, Djlboutjep. 

Théâtre Mouffêtard, 20 b. 30 : Alain 
PlosoUe Qusâtett. 


cinémas 

Le» films marqués (*) sont 
interdits aux moins de treize ans. 
(**) aux moins da dix-hoit ans. 

La cinémathèque 


Chamot, 20 h. 30 : la Chambre, de 
M. Mltranl ; 22 b. 30 : Bajazet, 
de M. Mlt ranl. 


Pour tous renseignements concernant 
{'ensemble des programmes ou des salles 

«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES- 
704.7020 (lignes groupées) et 7Z7.45L34 

(de 11 Heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Lundi 15 mars 


Les exclusivités 


A CHEVAL SUR LE TIGRE Ht_ V.O.) : 
Mural» 4* (378-47-85). Studio Mé- 
dlda. S* (833-25-97). 

ADIEU POULET (Fr.) . Bretagne. 0* 
(223-57-97). Paramount-Opére, 9* 
(073-34-37). Normandie. 9* (359- 

41-18) 

AGUERRE LA COLERE DE DIEU 
(AIL, v.o-) : Studio de la Contrea- 
carpe. 5* (325 -78-37). 

A NOUS LES PETITES ANGLAISES 
(Fr.) - Gaumont-Théâtre. 2* <231- 

33-18). Quintette. 5* (033-35-40), 
Montparnasse 83. 6* (544-14-27). 

Matignon, 8* (359-92-82). Diderot, 
12* (343-19-29). Fauvette. 13- (331- 
56-86, Gaumont-Sud, 14* (331- 

51-15). Murat. 18* (288-99-75), Cll- 
cby-Pntbé. 19* (523-37-41). 

ATTENTION LES VEUX (Fr.) (•) : 
Biarritz, 8> (723-89-23). U.O.C. 

Odèon. 0* (325-71-08) Max-Llnder. 
9* (770-40-04). U.G.C. Oobellna. 13* 
(331-06-19). Miserai. 14" (539-52-43). 
Paramount-Montparnasse. 14* (326- 
22-17). Oaumont-Conventlon, 15* 
(828-42-27). Paramount-MsIUot. 17* 
(758-24-24). 

LES AVENTURIERS DU « LUCRE 
LADY s (A., v.o.) : Saint-Michel. 5* 
(326-79-17). Elysées-CInèma, 8* (225- 
37-90). - VJ. . Rex. 2* (238-83-93). 
U.G.C Gobellns. 13* (331-06-19), 
Mlramar. 14* (328-41-02). Mistral. 
14* (539-52-43). Magic-Convention. 
15* (828-20-64). Murat. 18* (288- 
99-75). 

LE BON ET LES MECHANTS (Pt.) : 
Saint-Germain Bûchette, 5* (633- 
87-89). Colisée. 8* (359-29-48). Fran¬ 
çais. 9* (770-33-88). Nord-Cinéma. 
10* (878-51-91). Mantparnasse-Pa- 
thè. 14* (328-85-13) 

CALMQS (Fr.) <••) : Berlitz. 2* 
(742-60-33). Cl un y-Palace. 5* (033- 
07-76). Ambassade. 8* (350-19-08), 
Les Nations. 12* (343-04-417). Fau¬ 
vette. 13* (331-56-88). Montpar- 

nasae-Pathé. 14* (326-65-13). Cllcby- 
Pathé. 18* (522-37-41). 

LA CECtLIA (FT ) • Racine. «* (633- 
43-711 

CB GAMIN, LA (F.) : Studio Galande. 
5* (033-72-71) : 14 Juillet. XI* <357- 
90-81) 

CHRONIQUE DES ANNEES DE 
BRAISE (Aig, v-cx.) : Mexico. 18* 
1608-93-96). 


-MERCREDI 



r ■ 1 • , . - ■' • 

A . un film de'. 

Hall Bartlett 


lAAR r ARA 



•Lii/figsfeg'r 

Le Goéland 


COUSIN-COUSINE (Fr.) : Quintette. 
5* (033-35-40). U.G.C MarbeuT. 8* 
(225-47-19) . Salnt-Lazare-Pasquier. 
8* (387-35-43) 

LES DENTS DE LA MER (A- ta) 
(*) UGC-Odéon, 6* 1325-71-08) : 
Normandie 8* (359-41-18) ; Mari* 
gnan. 8* (359-92-82) ; *J ■ Gau¬ 
mont - Richelieu. 2* (233-58-70), 

Bretagne. V (222-57-97) . Helder. 9* 
(770-11-241 : Liberté. 12* (343-01- 
59) ; UGC-OobeUna. 13* (331-05- 

19) ; Gaumont-Sud. 14* (331-51- 
18] ; Magtc-Convention. 15* (828- 
20-64) : Napoléon. 17* (380-41-46) : 
tVepler. 18* (367-50-70): Ganmaat- 
Oambetta. 20* (797-02-74) 
DOCTEUR FRANÇOISE GA1LLAND 
(Fr.) : UOC-Odéou. 6* (325-71-08) : 
Balzac. 8* (359-59-70) : Paramoont- 
Opéra. 9* (073-34-37). 

EL CHERGU1 lAlg.. v.o.) : Le Seine. 

5* (325-93-46). è partir de 15 b 
EMERSON LAKE AND PALMER 
(A., v o.) : Clnocbe-Salnt-Germain. 
6* (633-10-82) 

L’ENIGME DE RAS PAR HAUSER 
(Ail.. v.o.j Studio des Ursullnes 
5* (033-39-191. 

LA FETE SAUVAGE (Fr.) : Publicla- 
.Champs - Elyséea. 8* (720-78-23) : 
ParamouuL-Opéra. 9* (073-34-37). 

LA FLUTE ENCHANTEE iSuè.. v.o.) : 
Vendôme. 2* (073-97-52) ; Bona¬ 
parte. 6* (328-12-12) : Royal-Fassy. 
16* (527-41-16) ; UGC-Marbeuf. 8* 
(225-47-19) 

FOUS A DELIER (It, v.o.) : Quin¬ 
tette. 5* (033-35-40) : Studio-Par¬ 
nasse. 6* (326-58-90) (sauf mor. à 
31 b 30) : 14-Ju Ulet. Il* <357-90- 
81) 

LE FRERE LS PLUS FUTE DE 
SHERLOCK HOLMES (A, v.o.) : 
Panthéon. S* (033-15-04) ; Quin¬ 
tette. 5* (033-35-40) : Marignan. 
8* (359-92-82) ; Elyséea-Lincoin. 8* 
(359-38-14) VJ. Rex. 2* <236- 
83-33) : Rio-Opéra. 2* (742-82-54) : 
les Nations. 12* 1 343-04-67) ; Gau¬ 
mont Rive Oaucbe. 6* 1543-28-351 
LES INSECTES OE FEU IA. V4>.i 
(*) : Klysées-Polni Show. 8* <225- 
87-29) VJ : MaxévlUe. 9* (770- 
72-86) 

JEANNE DCELMAN (Fr.) : ArtUtlc 
Voltaire. U* (700-19-15) 

JOURS DR 36 (Grec. vxj.j : te 
Seine. 5* (325-92-461 
LES MAL-PARTIS (Fr.) : Cluny- 
Pal ace. 5* (033-07-76) : Concorde. 
B* (359-92-84) : Gaumont-Lumière. 
9* (770-84-84) : Montpamasse- 

Patbé. 14* (326-65-13) ; Oaumont- 
Conventlon. 15* (828-42-27) : Cli- 
chy-Patné, 18* <522-37-41)- 
MAITRESSE (Fr.) (•*) : A3.C, 2* 
(238-55-54) : Hautafeulile. 6* (633- 
79-38) ; Mon l parnasse 83. 6* (544- 
14-27) ; Mercury. 8* (225-75-90) ; 
CUchy-Pathé. 18* (522-37-41) 
UAMMA RO MA (Ix_ »a.l : Manda. 
4* (278-47-88) 

LA MEI LLEURE FAÇON DR MAR¬ 
CHER (Fr.) : Dragon. 8* (548- 
54-74) ; Ha u refouille. 8* (633-79- 
38) : Salnt-Lazare-Pasquier. 8* 
(387-35-43) : Haussmann. 9* (770- 
47-55) ; laa Nations. 12* <343-04- 
67) : Bienvenue-Montparnasse. 15* 
(544-25-02) ; Cambronne. 15* (734- 

42-98) ; Gaumont-Sud. 14* (331- 
51-16) : U.O C -Biarritz. 8* (723- 
69-23). 

LE MESSIE (It. v.o.) : OauteteutUe. 
6* (633-79-38) 

LA MOMIE (EgVP. «.) : Studio 
Logos. 5* (033-26-42). • 

MONTY PYTHON. SACRE GRAAL 
(An. v.o.) : Cl un y-Ecoles. 5* (033- 
20-12) ; Murat. 16* (288-99-73), 
L’OLIVIER (Fr.J : lo Marais. 4* 
1278-47-86) 

OUBLIE-MOI, MANDOLINE (Fr.) : 
Montparnasse 83. 6* (544-14-27) ; 
Danton. ®> (328-08-18) : le Pans, B* 
(359-53-99): Gaumont-Madeleine. 
8* 1073.58-03) : Mazévllle. 6* (770- 
72-881 : Gaumont-Sud. H* (331- 
51-16) : Calypso. 17' |754-10-B8> : 
Victor ■ HugO. 16* (727-19-75) : 

Clleby • Pathé. 18* (522-37-41) : 

Gaumont-Gambetta, 20* 1 797-02-74). 
PARFUM DF FEMME (IL. V-O.) : 
Clnocbe de Saint-Germain. 8* 
(633-10-82) ; Elysétæ-Point-Show. 8* 


■î 

/ fv 


(225-87-29) : vx : Montparnasse 83. 
B* (544-14-27). 

LA PROIE (Sor M v-o.) s U Ciel. 3* 
(337-90-90). 


Les films nouveaux 

LE GUEPIER, ftlm français de 
Renr Pigxut. CaprL 2* 
I5W-11-69), Arlequin. 8* (548- 
62-25): Gaocge V. 8* (225-41-46). 
Paramount Opéra. 9* (073- 

34- 371 : Paramount Gai ta. . 14* 
(328-93-34) ; Cambronne, 15* 
(734-42-961: Paramount Maillot. 
17* (758-24-24) ; Lez • Images 
18* (522-47-94). 

LE JUGE ET L’ASSASSIN, film 
ftaaçais de Bertrand Tavernler : 
Marivaux. 2* (742-83-90) : Pu- 
bUela Saint-Germain. 8* (222- 
72-80) i Balzac. B* (359-52-70) : 
Pacâmount Elysée*. 6* 1359- 
49-34) ; Paramoant Orléans M*. 
rS40-45-SI) : Paramount Mail* 
1m. 17» (758-24-24) : MOUllU- 
Ronge. I» (606-83-28) : Studio 
Alpha. 5* (033-39-47): Para- 
moont - Montparnaasa. 14» 
<326-22-17). 

JAMAIS PLUS TOLMQCRS. film 
français de Yannick Ballon La 
Claf. S* <337-90-90) : CGC 
Odèon. 6* (325-71-08) : BüuTttZ 
5* (723-69-23) : Madeleine 

Gaumont, 8* (073-88-03); Bien- 
mue Montparnasse. 15* (544- 
25-02). 

XALA. film sénégalais d'O Sem- 
bene. Noctambules, 6* (033- 

43-34) ; Jean-Renoir, 9* (874- 
40-75) : DOC Marbeuf. 8» 
(225-47-19) 

XAG1CAL - MYSTERY TOUR, 
film anglais sur les Beatles 
V.o . Grands-Auguiclna, 6* 
(833-22-13) ; Action Républi¬ 
que. Il* (8C5-31-33). 

L'ACROBATE TUm français d* 
Jean - Daniel Polie t. Saint- 
Germain Village. 5* (833-87-591; - 
Elyséea Lincoln. 8* (359-30-14): 
Saint-Lazare Paaquler. 8* (387- 

35- 43) : Cambronne. 15* (734- 
42-90) 

LES DECIMALES DU FUTUR, 
film américain de R- Fueat 
V.O. : Styx. 5* (633-08-40) : 
CGC Marbeuf, 8* (225-47-19) 
V-P. ; Rn imumann g» (770- 
47-55). 

COMMENT YUK.ONG DEPLAÇA 
UES MONTAGNES, Hlm fran¬ 
çais de Joris Ivena et Marce- ; 
Une Lorldan. Saint-Sêvérin. 5* ; 
(033-50-91) : Saint-André-des- ' 
Art*. ,8* (326-48-18): Studio, j 
Olt-Ie-Ccrur (320-80-25); Quin¬ 
tette. S* (033-35-40). 

JE T’AIME. .5101 NON PLUS, 
film français de Serge Galas- 
bourg Hautefeullie. 6* (633- 
79-38) ; Gaumont . Cbampa- 
Elyaéea. 8* (359-04-87) : Gau¬ 
mont Opéra. 9* (073-95-48) : 
Mazévllle. 9* (770 - 72 - 86) ■ 

Montparnasse Pàlbé. 15* i326 
65-13) : Gaumont Convention 
15* (828-42-27) : Clleby Pathé 
18* (522-37-41). 

LES CONQUISTADORES, Mm 
français de Maire Paul y. Stu¬ 
dio J Cocteau. 5* (033-47-62) : 
Balzac. 8* (359-52-70): Plazo. 

8» l073-74i55) 

LA TERRE DE LA GRANDE* 
PROMESSE, Mm polonal» d'A 
Whjda V O . -Quârtler-Latln. 

5* (326-84-65) ; Eyaéefl Lincoln 
8* (356.-38-14) : studio RaapaU 
(328-38-98) 

SCHLOCR. Mm américain de J 

- Land la. ■ V.O. : La Claf. 5* 
(337-90-90).: AjoUoo . ChrUISa*. 

0» (323-85-78) ; DOC Marbeuf 
B* » (225-47-19) : Action La 
Fayette. 9* (878-88-60) 


LA SOCIETE DU 5PECTACLE lFr-.t : 

Glyts pic-Entrepôt, 14* (783^67-42). 
SOUS LKSl PAVES, LA PLAGE (AIL. 


t. o.) : Sain t-And ré-dra-Arts. 8* 

(326-48-181 : 14-JUlUoL U* (357- 

W-8*> . . • 

UN GENIE. DEUX ASSOCXES. UNE 
CLOCHE (It, vJ.) . Rotonde. 18* 
(833-08-22) ; Ermitage. 6- (359- 

15-71): U.G.C.-OobeÏÏns. 23- (331- 
06-19) : Nord-Cinéma. 1D* («TB- 

a-81) ; MtstraL 14* (539-52-43) 

LES TROIS JOURS DU CONDOR 
(A., e. a) SmdJn Cujas. 5* 
(033-89-32) ; Ermitage. 8* (359- 

15-71). v r Haussmann. 0* 
(770-47-55). 

UN APRES-MIDI DE CHIEN IA, 
v. o.) . Bilboquet. * (223-X7-23) ; 
Biarritz. 8* (733-69-23) : »J : Ca- 
méo. 9* (770-20 89) : Mlramar. t«* 
(326-41-83). 

UN COIN TRANQUILLE [A, WA.) i 
Studio de la Bferp*. 5* f033-34-S3). 
LA VILLE EST A NOUS (Pr.l : 
Olymplc-Entrepôt, 14* (783-87-42). 
en sem. A 18 b. 

VOL AU-DESSUS D'UN NID DS 
COUCOU (A, va) : Bout* Mleb, 5* 
(033-48-29) : Paramount - Odéoa. 6* 
(325-59-831 : Pu bUcU-Champs-El j- 
«ées. 8* 020-78-23) : PabUrls- 

Matlgnoo. 8* (359-31*97): v. r. : 
Capn. 2* (S08-H-69) ; Paramount- 
Opéra, 9* (073-34-37) ; Paramonnt- 
Basttlle. 12* (343 * 79 * 17) ; 

Paramount - Oobeilns. 13* (707- 

12-28) : Paramount - Orléans. 14* 
(540-45-91) : Paramount-M oui par- 
nasse, 14* (328-22-17) : Mu. 1(P 
(288-62-34) ; Paramount - MalOec, 
17* (758-24-24): Paramount-Mont¬ 
martre. 18* (600-34-25). 

Les grandes reprises 

ACCATONE (It, v.o.) : La Pagode. 
7- (551-12-15). 

LES HAUTS DE BVRLEVENT (A, 
va) : Mac-Mahon. 17* (380-24-21) ; 
les Templiers, 3* (272-84-58. — 
V.f. : Caprl. 2* (508-11-80). 

MEDEE (IL v.o.) : La Pagode. 7* 
(551-12-15). 

Les festivals 

J. RENOIR : Acacias. 17* (754-97-83). 

13 b. : le Fleuve : 13 b. : la Mar¬ 
seillaise ; 17 b. 15 : le Testament 
du Dr Cordeller ; 18 b. 43 : Souda 
sauvé des eaux : 20 b. 15 : la Régie 
du jeu : 21 b. 43 : la Grande Illu¬ 
sion. 

FELLINI (v.o.) : Ranelagb, 16* (288- 
64-44). jeu. A 22 b, sam. à 14 h. 30. 
dlm. é 19 b. 30 : Histoires extra¬ 
ordinaires: ven, à 23 h., dlm. à 
22 b. : les Nuits de Cablrla : «m. 
â 17 h. : la Dolce Vlta: sam. é 
22 h., dlm. é 17 b. 30. mar A 
22 b r Juliette des esprits : dlm. â 

14 h. lun à 22 h r II aidons 
CHAMPOLLION A CHOISI (v.6.). 5* 

(033-51-80) : Jours tranquilles A 
CUchy (*•>. 

C. DREYER ET LC NOUVEAU 
CINEMA DANOIS (r.o.) : Olympte. 
14* (783-87-42). 

Les séances spéciales 

AMERICAN GRAFFITI (A, *JO.) : 
Luxembourg; B* (633-97-77), - à 
10 h, 12 b. et 24 b 
BONN1E AND CLYDE (A, VA) : 
La Clef. 5* (337-90-90). â 12 b. et 
24 b 

CABARET (A., vu.) : Châtelet Vic¬ 
toria. I» (508-94-14), â 20 b. «t 
22 h. 

DEHORS. DEDANS (Fr.) (•*) : le 
Seine, 5« (325-92*46), & 13 b. 30. 
INDIA SONG (Fr.) :. le. Seine, 7 
(325-82-46). * 12 b. 15. 

IMLOtM JM LOLA (FrJ j. la Clef. 

5!*. (337-90-90) â 12 h. et 24 b. 

ONE FEMME EST UNE FEMME 
(Fr.) : Saint-André-des-Arts. 6* 
(326-48-18) à 12 h. et 24 b. 

UN" ETE 42 (A, v.o.) : la Clef. 5* 
(837-90-90) & 12 b. et 24 b ■ 

LE VOYAGE DBS COMEDIENS (Or, 
V.O.) : la seine, 5* (325-92-48) é 

20 b 13. 


BLYSEES LINCOLN -.STUDIO RASPAIL - QUARTIER LATIN 


Uh Film de Aridrzej WAJDA 

LA TERRE 

- ■■■- DELA 

GRANDE PROMESSE 

Siii criôiiiie OSi r ÀUS ÏÏÔ1 VV'OÔÏji |‘>7<v 


U.G.C. BIARRITZ — HAUTEFEUILLE — DRAGON — GAUMONT-SUD — BIENVENUE MONTPARNASSE — ROYAL HAUSSMANN — SAINT-LAZARE - PASQUIER 
— CAMBRONNE — LES 3 NATION — TRICYCLE ASNIÈRES — PARLY 2 — FLANADÉS SARCELLES — CARREFOUR P ANTIN — ARTEL NOGENT 
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- LE MONDE 


îô mors 1976 — Page 35 


offres D’emploi lAflE^aE?? 

36 '°° 42 ° 3 ' 

SWcS®*® 1:S 

^PROPOSITIONS COMM£Rfi 


annonces cumsi 


L’IMMOBILIER 

La ligH 

L 1 B 5 O 8 T.C. 

Achai-Vente-Locaticn 

28.00 

30,35 

EXCLUSIVITES 

32.00 

37.36 

L'AGENDA DU MONDE 

25,00 

29,19 

(chaque mercredi ei chaque vendredi) 



Société française 
région OUEST 
tooder dans sa spécialité 

recherche 

JEUNE CADRE 
doué d’initiative 

ayant : 

“ SfSfSJB £ï " "• Lte ““ =“*>- 

= -e^He C n°S B rroÆ a anS^ C & ! 
CUents OQ »<»CcSStdSt 

mentaire moyen terme est Indispensable. 
Sera chargé de : 

— Gérer la trésorerie ; 

~ wS}£ £*£T eT * * e crédJt e * port 
SnSntJS JortdJ ™ « 

Ce poste comporte ne lasses posatbU.- dévolution. 

Env. curriculum vltae. salaire souhaité et ntiotn 
aoua n« 46.796. COMTEBaE^bSaS* ag 
ûe rOpéra, Paris U“). 


GRANDE miÆ LORRAINS 

ENTREPRISE BATIMENT 

(et TJ?.) CA 1975 : 50 V. solidement Implantée 
recherche . 

INGÉNIEUR TjP. on ÉQUIV. 
HAUT NIVEAU 

35 ans H TI 1 IW ?'? - 10 «ma *»th| 1 q Bâtiment 
pour la ronsthm 

d’ADJOlHT au DIRECTEUR GÉNÉRAL 

Ce poste conviendrait A un spécialiste pouvant 
justifier d'avoir déjà satané des rnapftpfmbnitre 
complètes ; 

— techniques, 

— mnne r c iii ii , 

— de gestion et de rentabilité, 
pex exe mple en qualité de 

CREP DUNE AGENCE IMPORTANTE 
Poste d'avenir. Rémunération élevée. Intéressement. 

Possibilité de prise de psxOdps.tLon. 
Adresser C.V. et prétentions; .sous référence 2.197 à 
05, avenue Kléber, 

K-fO R îV PARIS (10*). 

Discrétion assurée. 




SANDVIK S A 

Nous «owmw ia filiale 
d'une Importante Société Suédoise 
■ Nous recherchons 

dans la cadre de notre décentralisation 
à ORLEANS - U Source 

UN CONTROLEUR DE 6ESTI0N 

(Référence F 101) 

Chargé d’analyser les éléments constitutifs de la 
rentabilité du département : 

— de mettre au point le budget tournant des 
ventes ; 

— d’alerter la direction sur les écarts constatés 
en proposant des solutions. 

De plus. U collectera et analysera les statistiques 
internes et en assurer» 1 » dlgfloa 

UN ASSISTANT MARKETING 

(Référence C 153) 

En collaboration avec le Chef de Berrlce marke¬ 
ting du Département Coromant [outils coupants), 
U préparera et présentera les budgets à moyen 
et long terme après avoir collecté les Informations 
et les statistiques nécessaires. H serait souhai¬ 
table de connaître 1a machine-outil et de savoir 
utiliser l'informatique. 

Ces deux postes supposent une formation de type 
Ecole Supérieure de Commerce ou Sciences Eco¬ 
nomiques complétée par une première expérience 
dans un poste similaire. Une bonne connaissance 
de l'anglais est indispensable. 

13* mois - Prime de vacances - Avantages sociaux. 

Adresser C.V. dét aillé, photo et prétentions à : 
SANDVIK. Service du Personnel. 

Boite Postale 194. 93306 LEVALLOIS. 

Discrétion assurée. J 


GLAENZER SPICER 

SOCIETE DE MECANIQUE AUTOMOBILE 
(2.200 personnes) 

Filiale d'un très important groupe international 
(120.000 personnes) 
recherche pour son usine du MANS 
(1.300 personnes) 

DH CEF BIS SmES 
ENTItETIEIf II SECOURS 

Ce poste ne peut convenir qu'à un : INGENIEUR 
DIPLÔMÉ, ayant eu au minimum 3 ou 4 ans 
d’expérience dans une fonction similaire. 
II sera responsable de 1a maintenance du parc 
de machines-outils (750 machines), des bati¬ 
ments, des installations, des travaux neufs et 
de la sécurité, qui est une fonction importante 
dans la Société. 

Effectif du Service : environ 120 personnes. 

Facilités de logement. 

Très bon niveau de rémunération. 
Possibilité de perfectionnement. 

Adresser lettre manuscrite avec C.V. détaillé, 
photo et prétentions sous réf. ES. è Direction/» 
du Personne) BP. No 60.78301 POiSSY Cedexi. 


^ MVBIONDESnilKSIMMSIRCUES 

tepnïs fa création Un BEIC1P, voici 8 ans, uses -- 

avvns compilé par 3 le f otane de nos travaux de 
CMseil et aras diversifié us activités qui couvreRt (rafïqaeosBi 
tou les sectevra de l'intefrie du PETROLE, du GAZ et de leurs 
dérivés : PETBOCHUflE et ENGRAB. 

Notre métier non conduit A mettre en oeuvre des compétences et disciplines très variées 
pnisqu ans devons de pins ea pins faire fa gestiw ceaplèie des protêts et partager tons les 
sncls de ms elietas. 

Penr muer à Heu les nissiens qui mus sent confins, mes effectuons an siège, à RDEIL, 
tons les Savaux Ues à b CONCEPTION des PROJETS (études de renfafeilïfe éludes de 
cenceptinn tecbüqne des préfets, préparation des dossiers d’appel d’offre et cfeaïx des canîrac- 
faots) et essutieUemot à P ETRANGER, tes CONTROLES de REALISATION (centrale des 
éfades, admis, fabrication, construction, essais de réception) et l’ASSISTANCE à P EXPLOI¬ 
TATION (conseil on orgaalsaîioe,«xpfsifatfw, uoraibn, inspection «bus, diagnostics). 

Pw trnenx satisfaire ta demande tenions croissait de ms clients, ne» rechercha» des 
ingéulenrs et tedmieius «plumés en autodidactes eenffrmés pur tes pestes saivuls : 

•Pen travaux de eaacepnm • • . 

1) INGENIEURS DE PROJETpetmiréis 6) 1HGENŒUKS DE CONSTRUCTION I 

2) INGENIEURS DE PROCEDES 

3) INGENIEURS d'ETUDEi« i. a.» SSiSSC" 

dis taalbttax sbtaies a systfens fittlttés, p "" .* 

4) PROJETEURS TUYAUTERIE T) SUPERVISEURS DE CONSTRUCTION 

par Mnntfti et «MHrteMbdsB. «ulaUte Itmtacséatspciicfls. 

• Pomtravamcde contrôle de rèaUsalioa 8] IMGENIEIIR*» 

5) INGENIEURS MECANICIENS 01 m hu ^ 

ptfmhmB caaabmt iKrta rteMtaUsai ovins tihinfrom, nwNithr 
Heekcnfestf teams, tesrtfcfaset toUIL'- HUntteionipatates). ■ . 


Un Essai bilan féales et sjsttas fet&Bés. p . 

PROJETEURS TUYAUTERIE T) SUPERVISEURS DE CONSTRUCTION 

par Manda a thrittCtaMbden. emteafate N tapotais. 

• Pour travaux de CMlrôfe de réalisation 81 INGENIEUR/! 

INGENIEURS MECANICIENS 01 «« w 

ptfmhms caaabmt data «BttMtsM nvtes Cihutfrom, waNriUs, 
Hsgtecsfcstiteams.teBatériaartlaBflli. . . ■ antaBtetHnacspatates). ; „ . 

Tons les camHdats devront Justifier d’on expérience professionnelle d’an «tins 6 ans et 
— awfr b» pratique convenaMe de Ifangteb. 

Tontes tes réponses devront faire réferences an n* de profil et être adres- 
gg&Sg» I séesaoïBElClP.av. N. Bonaparte • 32580 RÜEMIAÙIAISON 


Très Important Groupe International 
recherche 

pour le secteur Océan Indien et Altique Centrale 
de l*uno de au divisions à succursales multiples 


ANIMATEUR 
DE GESTION 


Le candidat choisi, âgé de 30 ans minimum sera ’ 

— Diplômé DJB.CJS. ou équivalent ; 

— Aura le sens et le goût de la formation ;_ 

_L'expérience des comptabilités des. sociétés et 

de ta fiscalité ; _ 

_23 P 3 maiàrâm en inXorm&tlque seraient 

_TANANABIVK. avec dé pla c emen ts 

tteTu» le secteur d'affectation. 

Adr. lettre manuscrite, cuirlc. vltaa déraméà^ 
P. LICHATJ B.A. eoua réf. B* 3-001 - 10. rue houveag. 
7 MB PARIS CEDEX 02, qui transmettra. 


PARFUMS WEH 

recherche 

responsable exportation 

ouir magasins Hors Taxes Européens, nrarçhéa 
°AMHBIqSiS SUD et CENTRALE. CARAÏBES 

g '«j voyages. 

gstï'væffjsss . » 

Iveau E^.C. ou formation s i milair e. . 

jte minim um 27 ans. ■ ■ ■ 

lbre de «ulte. 

Réponse manuscrite et curricuMm vltae à : 
PARFUMS WE1L, 15. IUB corombert. 
PARIS 750X0 • 


INGÉNIEUR haut niveau 

recherché pour poste en ALGÉRIE 

-ande banlieue d’ALGER) par 

suffis. ‘SSfVÆSSff'W®: 

in tenus. Logement assure. 

r C.V. détaillé man» photo et prêt- 
U rawï «i. reèS'Ag-at-Honort. tsoos Paris. 


ENT5EPRI5E TRAVAUX PUBLICS 

Vocation Internationale 
recherche : 

DIRECTEURS DE TRAVAUX 

pour • 

gros chantiers à l’étranger 


< — âge minimum 35 ans ; 

_parfaits miwtm».ii wtc^ miÿ*'» ; 

— expérience en XP.- 

Situattcm «revenir pour Cadres dynamiques. 


DONTCS8S PubL. 20, av. Opéra, 


photo, n* 

Paris-1" 


Pour hil confier «a* faspoas»- 
bftlMs d'étude da ■■ preJrtsjé. 
l'étranger, une aoefrié dTngé- 
(ileurs cousons, recher c ha ou 

«eôufüfi 

HYDftAUtlOEM 

sy»t acquis dans' les^pavs 
d’outremer, une expérionca 
d'une «Ualra d'années en 

HÏDR0106IE ' 
Gémi RURAL. 

Il doit être rompu «w études 
de ressources en eau; do dimen- 
tiemnwnaot «fouvragm de Jran. 
cWraeouU de cours d'eau, 

' d 'b ménagements hydro^qrleorts. 

Les InqSnieui? Intéressés peu¬ 
vent adrMsor t#Ur cendWatare 

-“i-STrè, SflMï* 

JWALYSIÊ- 
PR06MN«» .. 

pour mission sn-Allemagne. 
Ingénieur « u 4VfaHL ». «* 
d'expér. minimum sur minG- 
ericulaisurs. Ttan réeL Coo- 

naÜ *^.P. W lffe Ê h W 

gssr* S3 SjB*?$3fa^ 

| 40. rue de Chabrol 

I 750T0 - PARIS, qui tr ens roetl ra . 


Nous sommes un groupe français 
de la construction mécanique 
(CA: 500 MF, 3 000 collaborateurs) 
avec une vraie dimension inter¬ 
nationale, Notre Direction Générale 
souhaite intégrer 

le directeur des 
ressources humaines 

Il couvre toute la- fonction, .à Lyon' et sur 
l'ensemble des 6 usines : 

—. poétique générale : définition et application; 

— rel a ti on s sociales, dans l'entreprise et 

avec la profession; ” ’ 

— gestion générale : statuts, rémunérations, 
effectifs, statistiques; - 

— développement des ressources 
humaines: recrutement;formation, promotion. 
Des cadres compétents assurent ces fonctions 
dans les usines et les diriger demande une 
bonne dimension. 

Notre, consultantétudiera, avec discrétion, les 
candidatures des directeurs qui voudront bien 
. se mettre en rapport avec lui. Il s'attachera, 
bien sûr, aux compétences techniques mais 
aussi, et surtout, aux motivations, aux qualités 
humaines de l’homme cherché. 

La rémunération élevée est en rapport 
avec les responsabilités à prendre. 

Écrire à Mme G. DI LL, ss réf. 345 LM. 

CB ■ |ALEXANDRJËTIC S.A.\ 

f. M _N 7D,RUEDELAREPUBU0LfE-83001 LYON , 
..IfiAHS.-LILLE-GENEVE-ZURICH-BfflKEllESl | 


SOCIETE FRANÇAISE 

rauie 

- d'an groupe Intoraatkaal, 
rediertha _. • 

pour .©vlskn EXPORTATION 
1 ) Puer PAYS ARASES, AFRI¬ 
QUE OU NORD, MOYEN- 
ORIENT ; 

2} Peur AMERIQUE DU SUD 

MGëOEUKS 

DIPLOMES - 

Bilingues FrmcataAngNria, 

30 «es mJnïro. oepable assurer 
promrrtJoo et venta dT&stall»- 
Uons de traftement «de déchets 
solides, tostaUeSofis pompage et 
irrigation. - matériels de génie 
chimique. Da fréquents empla¬ 
cements de durée variable sont 
• - ' é prévoir. 

Adr. CV. et photo n» 46.991 é 
COMTESSE PeMIcMé, 

■ 20 , av. Opéra, Paris-»*, qui tr. 


IMPTE SOCIETE D'ETUDES 
rachtrdlB 

- pour mission é l' et range r 

PMJETBM ' 
AOTOJtOVTIER 
r «i mm 

Ayant quelques années d'axpé- 
rteoca. Les candidats libres sous 
.peu4e témps peuvent écrire en 
Kapart-1«« Préfon* (+ 
□bots) soos réf. U7A02 a r 

CrR, ai, te wme-Noureto 

r zaw - PARIS - Cedex 02. 


CENTRE DE CONSULTATIONS 

rechercha pour BORDEAUX des 

JURISTES DE DROIT PRIVÉ 

ayant une solide formation théorique, licence en 
droit an rnlnlTTiTim, 

Une expérience d'enseignant en faculté, de notaire, 
avoué, avocat, clerc, oonsalllar Juridique, Juriste 
d'entreprise-, serait appréciée. 

Situation sta b l e et rémunération intéressante. 

Adresser C.V. détaillé et prétentions a 
CRIDON BORDEAUX-TOULOUSE, 

8 rue àlatdy, 33000 BORDEAUX 


Spécial este de fa fabrication . • 

et da la vente de systèmes architecturaux en 
aluminium 

recherche 

pour sa nouvel la usine de Montpellier 

7.000 m2 cortstmrts Extension prévue À 20.000.m2. 

efirceteur de fabrication 

30 ans minimum 

nous souhahons format ton ingénieur, 5 ansexpérien- ; 
ce de la direction, production dans une usine de plus 
de 20 personnes. Expérience de fabrication'dans l'in¬ 
dustrie légère «Ai prodsis. Lin ingénieur de production 
effieaee, parfaitament habitué aux outils et machines 
utilisés «fans une grande usine, pourrait convenir. 
Mission : Responsable devant Je-directeur général da 
r ensemble des problèmes de fabrication, il assumera 
„ également les responsabilités euivenras : embauche 
| du personnel ouvrier, formation, relations employés- 
ï employeure, établissement et suivi des coûts dé pro- 
£ du et ion er du budget de fonaionnement production 
Il sera membre du Comité de direction de la Société. 
Anglais oral ou écrit indispensable. 

Adresser lettre manuscrits CV et photo récente à : 
KAWNEERS.A Zone Industrielle 1 , 

L 34740 VENDARGUES j 


important Groupe .BétJmenVTJP. 
rechercha 

JEUNES INGÉNIEURS 

E.CJ>. - EJLF.C. - E.TJP. 


Dea missions « Travaux » — O.C. ou B&U- 
mest — leur eurent confiées (gestion 
h umain e et financière, technique) dana une 
entreprise régionale, sur les région Ouest 
et Nonl su départ. 

Par ta suite, l'évolution pourra se fat» au 
sein du Groupe, dans d’autres activités et 
éventuellement & l'étranger. 

Envoyer anratar personnel & Rouet JD/483, 
HAVA3 . - 138, avenue Charlea-ûe-Gaune, 
82522 HEUXLLT-SUR-SHNX 


r Important groupe français 1 

MATIERES PLASTIQUES 
* recherche pour la 
SUD DE LA FRANCE 

ingénieur développement 
résines styrëniques # 

“O 

' Ayant une bonne expérience dess 
résines styréniquas et des techno-3 
' logies de transformation.. 8 

U faut parler l'anglais et si possi¬ 
ble l'aifémand. 

Le poste implique des déplace¬ 
ments dans toute l'Europe. 

Avant de faire acte de candi¬ 
dature demander la notice d'in¬ 
formations s/rèf. 5103 M. À 

se@©r isssiss'*" æ 


CAISS E REGIONA LE 
DE CREDIT AGRICOLE MU T UEL 
DU LOIRET 


pour eon Centre informatique 
IBM 370/145 DOS/VS avec Télétraitement 

PROGRAMMEURS COBOL 

- • Niveau LU.T. minimum 

lot c an d ida tures, accompagnée» d'une photo et 
d'on curriculum vltae manuscrit, seront adres¬ 
sée» A ta: 

CAISSE REGIONALE 

DE CREDIT AGRICOLE MUTUEL DU LOIRET 
Seccrloe du Personnel. 26. rue de ta Oodde, 

• 45800 8AINT-JKAN-DE-BRAYE 


“ OUEST 1 

Une importante société cfe, mécanique ofiiéralé. pre¬ 
mier français dans sa spéenb^ - ( Qer»nnas - 
recherche un Jeune diplômé GRANDE ECOLE, quel- 
ques années d^cpérierics (X, ECP, Minas, INëEAD, 
MBA. HEC, ESSÉÇ _) pour assumer la fonction de 
Directeur du DévdoppametreMarketing. Ce posta est 
susceptible d'une évolution ultérieure. Placé en posi¬ 
tion fonctionnelle et dépendant directement du Prési¬ 
dent. il lui sera demandé de préparer Tavanjr de la 
Société. A l'issue d'une période de formation, il se ver¬ 
ra progressivement confia- des responsabilités plus im¬ 
portantes. ’ ’ ’ . _ 


26 rue Marbeuf75008Parte vous ad res¬ 
tera nota d'information et dossier de 
cahdldâtiire sur demande. Réf. 543M2 


' l 


fSZ/ZSSS777ss. 
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OFFTOS D'EMPLOI U "** 

Offres d'emplorPlacards encadrés" 36.00 42,03 
minimum 15 lignes de hauteur 38,00 44,37 

DEMANDES D'EMPLOI 8.00 . 9,18 

CAPITAUX OU 

PROPOSITIONS COMMERC. 65,00 75,89 


Annonces ciASsees 


L'IMMOBILIER 

La Bjna 

LlHpilTX. 

Achat-Vente- Location 

26,00 

30,35 

EXCLUSIVITES 

32.00 

37.36 

L'AGENDA DU MONDE 

25,00 

29.19 

(chaque mercredi et chaque vendredi) 




offres d'emploi 


offres d'emploi 


emploi/ régionaux 


| GLAENZER SPICER 

SOCIETE DE MECANIQUE AUTOMOBILE 

(2.200 personnes) 

Filiale d’un très important groupe international 
(1204)00 personnes) 

dans le but de renf o rcer la progression continue 
de son développement recherche pour son 
Usine du MANS (1 -300 personnes) 

UN INGENIEUR DIPLOME 

ARTS ET METIERS OU EQUIVALENT 

ayant un minimum de 4 ans d'expérience 
dans un service METHODES, pour le poste de - : 

RESPONSABLE DES TECHNIQUES 
DE FABRICATION 

(création da poste) 

Chargé des rationnalisations, des techniques, 
et procédés d'usinage, études des temps, amélîo-, 
ration des conditions de travail. 

Facilités de logement. 

Très bon niveau de rémunération. 
Possibilité de perfectionnement. 

Adresser lettre man. avec C.V. détaillé, photo 
et prétentions sous la réf. T.F. A Direction du 
Personnel, BP. No 60 - 78301 PO ISS Y Cedex. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
Leader dans sa bronche, 4 usines, 
si âge 100 km sud région parisienne, recherche 

Ingénieur 
en organisation 

pour assurer respo n sabilité 

des systèmes d'information 
de production 

Sur les plans : Conception - Analyse fonction¬ 
nelle - Circuits d'information - Mise en place - 
Maintenance 

QUALITÉS REQUISES: 

• Diplôme ingénieur ; 

9 Formation complémentaire économique 
appréciée ; 

• Expérience au moins 3 ans de la fonction 
organisation dans les domaines gestion de 
production et stocks ; 

• Recherche constante, efficacité et rentaWftté; 

• Fixation et atteinte d'objectifs ambitieux. 

Adresser C.V., photo et prêtent sous réf. CERA 
(à mentionner sur l'enveloppe) à 


EMPLOIS ci CARRIERES 

30 rue VemeT 75008 PARIS 


Importante Entreprise du BAS-RHIN 

rechercha pour son 
Service Développement 

UN INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 

Le candidat retenu aura pour misai on de normaliser 
les différents produits fabriqués ainsi que leurs 
composants électroniques actifs et pass i fs . 

Il déterminera les conditions aptlma d’utilisation 
des composants ou sous-ensembla et Interviendra 
dés la conception des produits. 

H sera en liaison constante avec la Fabrication et 
les Achats. 

Q doit posséder une bonne connaissance do la 
technologie de rélectronique et un sens développé 
des relations humaines. 

Une expérience de quelques années dans un Bureau 
d'Etudes est souhaitable. 

Ecrire avec C.V. et prétentions sous n 0 £57, 
HAVAS. Strasbourg. 



GLAENZER SPICER 

SOCIETE DE MECANIQUE AUTOMOBILE 

(2.200 personnes) 

Filiale d'un très Important groupe international 
(120 jOOO personnes), 

I pour renforcer la progression continue de son 
développement, recherche pour son usine 
du MANS 11300 personnes) 


h nnni 

(500 personnes environ) 

(création de poste) 

Ayant un minimum de 4 ans d'expénence 
en traitement thermique et usinage (moyennes 
et grandes séries). 

Outre l'especr technique, la fonction comporte 
la responsabilité de gestion humaine et écono¬ 
mique de l'unité. 

Facilités de logement. 

Très bon niveau da rémunération. 
Possibilité de perfectionnement. 
Adresser lettre manuscrite avec C.V. détaillé, 
ohoto et prétentions sous réf. R.U. à Direction 
du Personnel BP. No 60,78301 POISSYCedex 


HEWLETT PACKARD GRENOBLE 

recherche 

UN JEUNE INGÉNIEUR 

— ayant reçu une formation d'ingénieur Electro¬ 
nicien. U aura acquis durant on & trois ans 
une expérience sur matériel Informatique; 

— nous lui offrons, après formation, la respon¬ 
sabilité technique d’un au pluslèuai instru¬ 
ments fabriqués à Grenoble ; 

— nn garnit indispensable. 

Ecrire avec C.V. détaillé à HEWLETT PACKARD, 

Servies du Personnel. 5, rue Baymond-Ch&nas. 

38320 BVBENS. 


r i 

L J 


Très importante Socâété^M 
m Industrielle Française ’ 
JH ftôOOOpers. 

M CAsuprà2 WBiardsF) 

m recherche 

JEUNES 
^ INGENIEURS 

Grandes Ecoles (Jt Centrale, Mines-.) 
Première expérience industrielle appréciée; 
Possibilté de carrière très évolutive dans un 
groupe extrêmement diversifié et pratiquant 
une gestion dynamique et ouverte de ses 
Cadres. Postes en province. 

Adresser CV sous Réf.72040A 

^ÜWÏTTTSI SEGEUAHêe defloberisau i 
9 67000~STRASeOURG A 


DIRECTEUR COMMERCIAL 

BATTERIES AUTOMOBILES 


120.000 F 

+ voiture 


Un des principaux fabricants européens de 
batteries recherche son directeur commercial pour 
le marché fiançais. 

Le candidat retenu. Agé d’au moins 28 ans. 
aura une expérience pratique d'au motus cinq ans 
dans la vente des batteries automobiles en France, 
n sera en mesure de d émo ntrer sa réussite d an s 
ses précédente postes. 

Ce poste offre a un. homme énergique et entre¬ 
prenant l’opportunité d’une carrière p as s lomum ta 
et substanti el l emen t rémunérée. 

Env oyer curriculum vltae et phot o à ; 

OLDHAM - BJP. 99 - 82002 ABBAS CED EX. . 


r TOU FIS— 100.000 F. 

La Société est la première en Francs sur son marché : 
CXA.32 millions- 2 usines - 260 personnes. Elle recher¬ 
che un Ingénieur d'au 'moins 35 ans, diplômé A et M, 
ICAM, IDN ou équivalent pour seconder le Directeur 
Technique actuel et, à moyen terme, lui succéder. La 
fonction couvre les Etudes, les Achats et la Fabrication 
Le cadre retenu interviendra d’abord au nïveeu de I or¬ 
ganisation des services techniques et de la productivité. 
Une expérience de plusieurs années comme responsa¬ 
ble de production est indispensable et aura été acquise 
de préférence dans le travail des métaux en fouille ou 
la charpente métallique. 

«-Jh’.ph 26 rue Marbeuf76008 Paris vous adres- 

\ Naz!?P” sera nota d'information et dossier de 
, A rodros candkiature^rdemande. Réf. 576M2, 


CHEF DE PUBLICITÉ 

3 a 5 ans d'expérience, homme de contact et da 
technique, recherché par Agence de province pro¬ 
che gros centre. 

Noos n’offrons paa cm salaire de P.-D.Q. parisien, 
mais de réelles poselbllltéa pour un homme res¬ 
ponsable et désireux de se créer une situation évo¬ 
lutive dans le calme. 

Répondre sous le ne 2T3.455 M, A REGIE- PRESSE, 
85 bis. rua Résinaur. Paris (». qui transmettra. 


Expert-Comptable Atacno 
cfterdw pour le seconder 
proche collaborateur (tries) 
possédant min. DECS et 2 ■« 
expérience. Cabinet Libre rapi¬ 
dement. Adr, CV. manuscrit a 
Havas, Alacdo, n» 160324. 
Concession. OLIVETTI Bayonne 
et Biarritz offre 
Tr. b, situation et haut salai r» 8 

TECfflflCIEHS 

connais, le matériel de gestion 
OLIVETTI 

Ecr. SM SIG EM, 19, avenu» 
Mardchat-Soult. 64100 Bayante. 

Ta ! W B) 35-6043. 
IMPORT. SOCIETE TRAVAIL 
DES METAUX 
recherche 

PROilMTf de noua 
USER 
AU. ob I.LA.M. 

environ S ans d’expérience, 
pour poste chef de service 
entretien. Evolution vers 
Adlotot chef service technique 

Adress. C.V. s n« 414V LT.P„ 
31, bd Bonne-NnwveUe, 750 ca 
Paris, qui transmettra. 


US- POMPES GUIKARD 


pour leur usine 
d'Annecy 

DIRECTEUR 

DES APPROVUIORN&fBITS 

confirmé AJW. œ H.E.C 
(volume appr. 60 A 80 MF). 
Anglais souhaité. 

M6ÉHIHJR 
/LM. ob ENSI 

2 A 3 années expérience Indus¬ 
trielle. SnédaUsattan produc¬ 
tion - Atelier Usinant - Méca¬ 
nique générale ou méthodes. 

Ecrire avec C.V. s 

POMPES GUINARD 

B>. 725 
7AH5 Annecy. 


ENGINEERING INTERNATIONAL 


réalisant clés en T Pr )ri * des 


INSTALLATIONS DE TRAITEMENT 
EAUX, AIR, DÉCHETS SOLIDES 

ayant A construire 2 urines au Proche-Orient, recherche pour PABIS : 

3 INGÉNIEURS D'AFFAIRES ANGLOPHONES 

HAUTEMENT QUALIFIÉS DANS LEUR BRANCHE 


INGÉNIEUR 
A.M. on équivalent 

spécialement chargé 
des manutentions. 

Que solide expérience des installa¬ 
tions a feu continu comme exploi¬ 
tant ou responsable de l'entretien, 
et si possible des chantiers & 
l'Etranger est indispensable. 


(référence 2151) I 


INGÉNIEUR 

THERMC1EN 

Chargé des réseaux d’eau, effluents, 
air comprimé, des Incinérateurs, 
du traitement des fumées et gaz 
brûlés, et de tous les condition¬ 
nements d'air et de ventilation. 
Il doit posséder une forte expé¬ 
rience de l'Installation thermique 
(par exemple chauffage urbain, 
distilleries—) ou une très bonne 
expérience chaudronnerie, tuyau¬ 
teries. doublée de connaissances 
de chauffe. 

(référence 2195) 


INGÉNIEUR- 

MÉCANICIEN 

HYDRAULICIEN 

de haut niveau 

chargé des broyeurs et machines 
tournantes, des dlgeatera, de 
l'atelier d'entretien. 

One bonne expérience de l'Installa¬ 
tion ou de l'entretien des machines 
tournantes, engins, presses,... est 
Indispensable. 

(référence 2198) 


Priorité aux candidats possédant une expérience d'Engineering et des chantiers outre-mer 

Ces postes s'adressent A des candidate passionnés par l'Engineering et par un travail en équipe 
avec une Direction Jeune et dynamique, soit désireux de poursuivra une carrière d*Enelneetlng 
Intéressante au min du groupe international, soit d'effectuer un contrat de S ans pour mener 

A bleu In mission présente. 

Voyages fréquents de courte durée. 

Ces 3 postes sont g pourvoir dans le plus court délai. 


Adresser C.V. et prétentions 
en précisant la référence 
A UH* DANGER 


85, avenue Kléber, 
PARIS (18*). 
Discrétion assurée. 


très importante sociÉTt immobile I opérationnel export 


reche r cha 

LIBRES RAPIDEMENT 

en vit de renforcer les services de gestion 

1) DE SON AGENCE DE PAR1S-8* 

2) DE SON AGENCE DE LA DÉFENSE (92) 

DES GESTIONNAIRES 
DE SYNDICATS DE COPROPRIÉTÉS 

CONFIRMÉS 

Les candidats retenus devront être de forma tion 
supérieure licence en droit T A . /R .. LCB, etc. et 
avoir tenu un poste similaire pendant plusieurs 
■titi S m au sait d'un Cabinet d’Administration 
de biens, sent d'une Société Immobilière. 

Ecr. avec C.V. dét&alé et prétentions. n« 4BJS8B, 
COMTESSE PubL, 20, av. Opéra. Fatia-l ar . qui tr. 


SOCIÉTÉ ALFORTVILLE (94) 

recrut» 

POUR LABORATOIRE 
DE RECHERCHES ANALYTIQUES 

PHARMACIEN ANALYSTE 

5 & 10 ans EXPERIENCE EN ANALYSE 
Adresser curriculum vltae A : 

Publicité UT AS, sous te référence 3.979, 

27. av. de Lattxe-de-Tasrigny. 94 - CHARENTON 


IBM 


DIVISION DES SYSTEMES DE GRANDE 

DIFFUSION 

(moyens et petits systèmes) 
- recherche pour 

PARIS ET LES GRANDES METROPOLES 

REGIONALES 

ingénieurs 

commerciaux 

(Hommes ou Femmes) 
JEUNES DIPLOMES GRANDES ECOLES 

OU EQUIVALENT 

— Après une formation sur nos produits et à nos 
techniques de vente, nous leur confierons la 
gestion d’un territoire où Us seront responsables de 

leurs actions commerciales. 


Le département EXPORT d’une société de 
réputation internatio nale spécialisée dans le 
MATERIEL DE MANUTENTION redicrchc 
pour PARIS 

INSPECTEUR COMMERCIAL EXPORT 
pour appuyer son expansion va* 
l’ALLEMAGNE et les pays SCANDINAVES 
maftrâanr parfaitement faU entend possédant 
l'anglais courant, faisan r preuve d’on sens 

administratiftigodimncÿ 1« candidat devra faire 

état de 2 ans d'expérience dans la commerextr 
Hsation des biens d’équipement ou véhicules 
i n d ust riels. 

Les personnes intéressées peuvent adresser 
leur 'C andid a tu re fefr«2S0 i SWEER.TS.BP 269 
75424 PARIS CEDEX 09, qui transmettra 


CHEF DE PUBLICITÉ 

JUNIOR Agence 

— I m a gina tif et excellente aptitude au marketing. 

— Expérience Agence 3 ana en asalatonat sur 
budgets mtob iuebs . 

Libre très rapidement 

Envoyer lettre manuscrite avec curricul um vltae 
et photo A PZ7BUSCOPK, sons te nifér. B. 7«A 
... . IL rue Royale. — 73008 PARIS. 


STf PAPET1ÉRE 
._DE DISTRIBUTION 

cherche pr son réseau de vente 

CADRE CCIAL 

CHEF DE SECTEUR 
PARIS-OUEST 

Clientèle existante à dftveiapp. 
Responsabilité et animation 
du secteur. 

IR- 801E SITUAI. AVER» 

Envoyer C.V. A : 
PAPETERIES B ELLE GARDE, 
tef, rue d*Aguesseau 
«100 - BOULOCHE 

IMPORTANTE 

SOCIÉTÉ 

HDUSTRIELLE 

NORD DE PARIS 


les annonces classées du 


sont reçues par téléphone 

du lundi au vendredi de 8 h-3Q à 18 h. 30 

233.44.31 

233.44.21 

DM ma ïampfc nd 15 tau jnM pain û> d JnfenâL 


- Les fonctions proposées offrent de larges pos¬ 
sibilités de carrière aux candidats qui sauront frire 
leurs preuves. 

Envoyer lettre manuscrite, CV, arec photo et 
prétentions sous réf. 4S14B à IBM - Fiance - 
Service recrutement. 2 rue Marengo -75001 - Paris, 


ASSISTANTE 

SOCIALE 


Ayant, p lusieurs années 
d'expérience en usina. 

..Ecrire h «L MALBEC, 
tW»«ÏSS* Champs-Ehnées 
«w-PARIS, mi transmettra. 


IMPORTANTE SOClèT* 
COMMERCIALE PARIS-té* 

COMPTABLE 

DECS on équlvêtant 
Quelques années d'expérience, 
intéressé par la fiscalité. 

Adr. CV. et prétenL, n» 46922 
COMTESSE Publicité, m, ave¬ 
nue Opéra, Pairviw, qui Crans, 
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OFFRES'D'EMPLOI 


DEMANDES D'EMPLOI 
CAPITAUX OU 
PROPOSITIONS COMMERü 


tJ* \£p 


Annonça cwoeb 


LE MONDE — 16 mars 19/6 — Pagfe 37 


U Qgn li R|m T.C. 

L'IMMOBILIER 

Achat-Vente-Location 26.00 30,35 

EXCLUSIVITES 32.00 37.36 

L'AGENDA DU MONDE 25.00 29.19 

(chaque mercredi et chaque vendredi) 



" UNION DES CAISSES ^ 
CENTRALES DE LA 
MUTUALITE AGRICOLE. 

- recherche 

chefs 

^apphicatioit 

UwcOTdWrta devront dire mulâtres d'un 
««PjOmotte .ronselon Bment supérieur 

œSSB&JSS. 4 '''--» 

"temps réel et bases de données". 

* * Ch8f d'Operattan 
O la co nce ption Ou système. 

* "wnowsment d'une équipe 

de 5 û 10 Personnes (anotystos et PTDgroWxnjrsl. 

analystes 

Les candidats devront être titulaires 
tfu n «flpi&me de renseignement supérieur 
(maîtrise Informatique ou niveau équivalent) 
et avoir une expérience Informatique ' 

de plusieurs années dot» la fonction analyste. 

• Assument tes analyses fonctionnelle 
et organique. 

• Encadrent les programmeurs. 


Les postas de chefs d’application et d'âne 
' supposent dos détachements en province 
durée. 


Ecrire avec av.. photo et prétentions 
au Département Gestion du Personnel 
MÛ. rue tfAstorg. 75008 PARIS. 


£l I 

D Amm 


IMPORTANTE SOCIETE 

DE THERMIQUE INDUSTRIELLE 

h VKUZY, recherche 

UN AGENT TECHNIQUE 

Niveau BACCALAUREAT DE TECHNICIEN 

2L SERA CHARGE : 

—' de la lecture des plana et métrés pour 
préparation d'appels d'affres, 

— de la rédaction d'appels d'offras et exa¬ 
men d'offres, 

*— de rétablissement de devis d'installation 
A partir de métrés matières, 

— connaissance des procédée de montage : 
levage, assemblage, sonduie, 

— expérience souhaitée en lnsnllatlon 
d'usines. ^d'éqqlBpiaspte. -cbaudrannée. 
ên fabrication et 'mine en œuvre de 
-tuyauteries, en Isolation. 

Adr. c.V. et prêtent, sous réf. 249 M & SWEERTS. 

BJ?. 289 - 75424 PARIS C3HDKX 09. qui transm. 


SERT I 


Société de Conseil et de Réalisation en Informatique de Gestion, nous comptons une centaine de col¬ 
laborateurs et nous app ar tenons A l'un des premiers Groupes de Sociétés de Services en 1 nformatïque. 
Nous cherchons deux collaborateurs pour PARIS et la région parisienne 

UN INGENIEUR INFORMATICIEN UERUTANT 

(référance M 5030) 

ayant eue formation de type MIAG ou ENSI 

En participant à la réalisation de projets au sein d'une équipe de professionnels vous acquerrez nne 
expérience de tout premier, plan : diversité des matériels, des méthodes de travail et des applications, 
prise de responsabilité progressive des relations avec les clients. 


^ïïFÏÏTT7^rT:TÏÏ7TT 


(référence M 5031) 

ayant un‘diplôme d'IUT en Informatique 

Après une période de formation pratique, vous deviendrez un véritable «professionnel*. Vous 
travaillerez ponr nos clients dans des domaines d’applications variés et sur des matériels différents. 

Ecrivez en précisant b. référence à Hélène REFREGIER qui étudiera confidentiellement votre 
candidature. 

SERTI-Séleetion 49, avenue de l'Opéra 75002 PARIS 


SOCIÉTÉ 2 000 PERSONNES 
INSTRUMENTS DE PRECISION 
TECHNIQUE AVANCÉE 

•" recherche A 

PARIS 

INGÉNIEUR 

CONCEPTION INSTRUMENTS 

ce poste conviendrait à INGÉNIEUR 
AM - ITA - ESO on similaire 

ayant quelques vraie» d'expérience fle 

MÉCANIQUE DE PRÉCISION 

XI s'agit d Instruments d'optique militaires pour 
lesquels noua sommes leader. 

Ils comportent beaucoup de mécanique de haute 
précision. Une spécialisation 'en optique n’est pas 
indispensable au début, mais elle sera acquise 
ensuite. * ■ 

Les fonctions de l’intéressé seront d'étudier les 
solutions da principe et la conception générale des 
Instruments. H orientera 'les travaux du bureau 
d'études nas an foire pâmé, ceux da l’atéller pro¬ 
totypes et ceux de l’usine pour les difficultés da 
fabrication. D sera an liaison étroite avec les 
service* technique* des administratlans françaises- 
■et mêmes étrangères, pour lesquels ses qualités 
de contact humain seront appréciées. 

Envoyer 07 A SOPELKM à l'attention de 
M. BEBS7, 102, me Chaptal 
92308 USVALLGES-PBRRBT 


CONTROL 
_ DATA' 

POUR SES ACTIVITES logiciels 
GESTION 

COMMUNICAnONS 
SYSTEMES 
SCIENTIFIQUES 
le Département 
CONSEIL ET APEUCmONS 

Recherche plusieurs 

INGENIEURS 

débutants grandes écoles 
oa équivalent 

Em C.V. et ob j e ctifa p rofessionnels à 
MEeBfiDDIN. 

Confiai Daté-4S5, rue de Bercy, 

75582 Paris Cedéac 12 - m 3455Û4& 


Premier Fabricant Européen 
d'Alïments du Bétail 

SANDERS 

recherche 

pour postes technico-commerciaux, en régions, avec 
large délégation de responsabilités au niveau du 
développement des ventes 

JEUNES AGHONOHES 
ET VÉTÉBINAIRES 

avant le goût et le sens des contacts humains. 

• Formation technique complémentaire assurée par 
l'entreprise. 

• Possibilités de développement de carrière suivant 
aptitudes. 

• Activité au sein d'une équipe dynamique. 

Adresser curriculum vit 2 e et photo 3 : 

SANDERS S.À. 

Service du Personnel 
17, quai de l'Industrie 
91200 ATHlS • MONS. 


Importante Société 
Biens de consommation durables 
recherche 

Chef de région 

pour animer et contrôler le réseau de 
distribution sur un secteur à déter¬ 
miner. 

m Expérience commerciale, dyna¬ 
misme et esprit d'équipe indispensa - 
* b/es. 

• Libre Je 1er mal 

m Salaire en-rapport avec la compé¬ 
tence et l'expérience. 

• Voiture fournie + frais déplace¬ 
ments. 

Envoyer C.V. détaillé, prétentions et 
photo sous référence 1182 à iNTER 
PA, 19 rue St-Marc 75002Paris 
qui transmettra. 


SOCIETE D'ETUDES ET DE REALISATIONS D'ENSEMBLES 
INDUSTRIELS EN TRES FORTE EXPANSION 
RECHERCHE 


DES INGENIEURS MECANICIENS 


POUR LA COORDINATION DE DOSSIERS D'APPAREILS 
SOUS PRESSION 


Vous travaillez depuis plusieurs années dans les domaines de la 
chaudronnerie, de la tuyauterie, des appareils sous pression. 

Vous avez donc, maintenant l'expérience qui vous permettra 
de constituer et d'instruire des dossiers à présenter au service 
des Mines. 

Des déplacements - de courte durée - sont à envisager, car vous 
serez en relations avec nos fournisseurs. 

Plusieurs postes sont à pourvoir. 

Ecrire à No 46852, Contesse Publicité, 20, avenue de l'Opéra. 
75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 


assister les chefs de personnel 

Nous proposons une nouvelle formule de publicité 
de recrutement qui combine ruNHsotion de différents 
média pour un meilleur résullat et une meilleure 
rentabilité du facteur temps pour les Chefs de Personnel. 

Votre diplôme d‘ 

IUT gestion de personnel 

et votre première expérience dans un département^ 
du Personnel vous ont familiarisé avec tous lesprobldmes _ 
en amont du recrutement 1 définition de fonctions, 
annonces de recrutement, présélection. 

Ce sera fessenflel de votre fomrtton chez nousjoù vous 

devrez également animer et coordonner Facflvttô 
de tensemble des opératrices. 

Votre C.V. sera étudié avec soin par 

Havas Contact, 156, bd Haussmann, 75008 Pans. 


SOCIETE INTERNATIONALE, 
recherche pour son activité . 
{(TISSUS D'INTERIEUR» 

inspecteur 
des ventes 

Mission : Promotion et vente dé 
tissus d'intérieur auprès des décora¬ 
teurs, architectes, eto... en France 
etauBénélux. 

Voyages fréquents. 

Profil : Le profil du candidat sélec¬ 
tionné correspondra au standing de 
la clientèle à visiter. 

- Une collection de prestige, unique ' 
dans sa conception, offrira au’ can¬ 
didat retenu, des possibilités excep¬ 
tionnelles de développement et 
d'avenir. 

II sera directement rattaché au 
P.D.6. de la Société. 

Très Introduit dans le Secteur - 
«Tissus d'intérieure et «Ameuble¬ 
ment». 

Résidence tRégjon Parisienne. 
Nous offrons : 

• Salaire fixe important + ” • ■ 

• Voiture dé fonction+- . 

• Frais dedéplacement rembour¬ 
sés sur justificatifs. 

Ecrire atàc’È'V., photo et préten¬ 
dions à -.'AMOS & Cie - D rvîsïon 
Zumstég* 18 bis rue d'Anjou 75008 
PARIS, j'. ... 


CADRE COMMERCIAL 


PARIS ’ 


75.000 F + 


• Pour uns Société Française du secteur auto¬ 
mobile - 3*000 personne» - leader sur ses 
principaux produits - fiHate d'un Groupe 

International. 

•Sous l'autorité du -OX. Il sera Responsable 
d'une ligne d» produits, dont n assurera la 
‘ meilleure pénétration dans des conditions 
- optlma de rentabilité. 

• Il est requis ? - Une personnalité fortement 
motivée et une expérience réussie dans la 
'vente de composants industriels da préférence.. 

- 28 ans mini. Connaissances pratiques en 
.. mécanique et métallurgie appréciées* 


Adresser C.V. détaillé 
* Hérvé LE SAUT 


lettre motivée 


r 


ü 


LEYBOLD HERAEUS SOGEV 


Filiale d’un Groupe International, leader dans- la vante et ta 
fabrication de matériels de vide, nous cherchons pour un poste 
basé A Paris dans notro Département‘INSTALLA 7 IONS SPECIALES 
EN UETALLURQIE” 


TtpyiTÏÏ 


UN JEUNE 
TECHNICO-COMMERCIAL 

• Il prospecte la marché français pour la vrai® tf Installations’^tteh mnob" 
tout en développant les relations commerciales existantes. II se rend fréquem¬ 
ment avec au dluns en Allemagne 4 rus [ne du Groupe. H bénéficie fie l'assis¬ 
tance de spécialistes. 

• U a une expérience de 2 ans minimom dans la domaine de la HETALUHIEÆ, 
tiu TOJUTBIEKT THEBH9DE DÛ te L‘E!£ÇTH&!T& Il peut être également 
Ingénieur Physicien au spécialiste de Génie CUmique. Uns lormaïlonTui est 
assurée sous lomw de anges tflcfnlques. Lfne brame camaisssnce de l'anglais 
ou te l'allemand est Indispensable. 

Même si vous n'avez pas d'expérience commerciale, écrivez sons réL 3B9U 
& Kéttne REFREGIER qui «mtora carftlenÜaRament votre candidature. 


49, avenue de l'Opéra 
75002 PARIS 


SiJnHnlIlliJ 

SELECTION! 


BOSSARD SELECTION ««3,4s« 

n Jaurès 82^07 PUTEAUX, A 


SOCIETE D'ETUDES ET DE REALISATIONS D'ENSEMBLES 
INDUSTRIELS EN TRES FORTE EXPANSION 
RECHERCHE 

- DES INGENIEURS MÉCANICIENS 


POUR L'EVALUATION DE LA SURETE DES MATERIELS 
Nous vous proposons de participer à : 

• la définition des impératifs de sûreté "applicables aux différents 
matériels, 

•l'évaluation des matériels réalisés, 

•l’élaboration de synthèses pour les onanismes dé sûreté. 

Par ailleurs, vous contribuerez à la mise en place progressive d'une 
nouvelle réglementation sur la sûreté des matériels. 

Une formation complémentaire en génie atomique vous serait 
vn atout dans ces fonctions. ■ 

Les documents techniques que vous utiliserez seront souvent en 
anglais : il est indispensable de pouvoir lire cette langue. 

Ecrire à No 46855, Contesse Publicité, 20, avenue de l'Opéra 
75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 
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Lallpn LaBgneT.C. 
OFFRES D'EMPLOI ,, „ 

Offres d'emploi*‘Plaça rds encadrés" 42 03 

minimum 15 lignes de hauteur 38,00 44.37 

DEMANDES D'EMPLOI 8.00 9.18 

CAPITAUX OU 


PROPOSITIONS COMMERC. 


65.00 75,89 


Annonces ciassccs 


L'IMMOBILIER 

Achat-Vente-Lccaîîon 

EXCLUSIVITES 
L'AGENDA DU MONDE 


LiOp LlUflMÏ.C. 

C6.0Û 30.35 

32.00 37.36 

Î5.C0 29.19 


(chaque mercredi et chaque vendredi) 


offres d’emploi offres d’emploi 

m 


offres d’emploi 


HONEYWELL 

AUTOMATION - RÉGULATION 


région parisienne 



dans les activités suivantes : 

• systèmes de régulation de conditionnement 
d’air f référence AEtB) ; 

• systèmes de contrôle centralisé de bâtiment 
(référence ARB/21- 

Ces postes doivent Intéresser : 

— soit des : 

JEUNES INGÉNIEURS 

attirés par une activité commercial» après 
formation 

— soit des : 

CANDIDATS PLUS CONFIRMÉS 

ayant une expérience an < Chauffage, Condi¬ 
tionnement d'Alr. Régulation » et/ou une habi¬ 
tude de négociations A haut niveau dans le 
secteur Bâtiment ou Industrie. 

Salaire attractif - Voiture fournie. 

Adresser C.V., prétentions et photo en précisant 
la référence du poste A Direction du Personnel. 
4. avenue Ampère. 78390 BOIB-D'ARCT. 


ITEKELEC IZA AlPTTRQrMICl 


Société Française d'Elecironique 

800 personnes - 180 millions de chlirre d’affaires 
renforce ses structures et recherche 

. UM DIRECTEUR 
DE DIVISION INSTRUMENTATION 


rendant compte directement A la Direction Générale 
et disposant d'une très large délégation d'autorité, 
il aura pour mission d'animer et de coordonner 
l'activité des différentes unités concourant & la 
production : études et développement, fabrications, 
contrôles, approvisionnements, méthodes, mar¬ 
keting. suivi des relations avec les grandes 
administrations, clients, etc.- 

Ce poste, basé en région parisienne. Implique de 
fréquents déplacements en province et A l'étranger, 
n doit Intéresser up. Ingénieur, Diplômé d’une 
Grande Ecole. Agé de 35 ans -minimum.- pouvant 
faire état d’un VERITABLE NIVEAU DE « MANA¬ 
GER ». Une excellente connaissance de Van gl ais est 
Indispensable. La rémunération de départ ne sera 
pas Inférieure A 150.000 francs. 

REF. 1.049. 

Envoyer C.V. détaillé au SERVICE DU PERSONNEL 
TEKJ5I.EC-AIKTRONIC BJP. N» Z - 92310 SEVRES 
Discrétion absolue assurée. Il sera répondu A toutes 
les candidatures. 


srn 


SOCIÉTÉ INTERNATIONALE DE TRANSMISSIONS AERONAUTIQUES 

Société Intwnnfoasis exploitant et dév elo p pan t le pis» grand riwn cM momSaldetma Juiu ii iï iM de de e nta 
m dp d g A l’nssgc cBdoBidcs E pi p p a pift aériennes loflcrcfac, dm locadfcdfi ropusskm 

de ses activités et services : 

animateurs de formation (réfFl) 

Ingénieurs ou de formation mt i rer tU airc équivalente, possédant : 

- une solide connaissance des calculateurs et loglcieh (option système) etjoa twr œpénasx dçta rœjdaî/ation 
des réseaux Informatique*. 

-la soloeué de participer, au sein d'âne équipe élargie, à des actions deforma t ion. 

- des qualités de formateur prouvées, si possible, par une expérience dns cette activité. 


chefs de projets 


(réf DTI) 


Tls auront la responsabilité d’air au plaslcanr préfets confiés à la Direction Technique. 

Ce poste tech/üm-admiittstnttlf compote la définition du protêt à partir de spêeifieatkna, le contrôle qaalîTf. 
rorganisation générale, l'étaMssemeni et le cmtrüle des plamiasi et bud ge ts, des cem a U i çrec les cmtaonn 
d’équipement ainsi que des déplacements à l’étranger. Ce poste peut convenir à des ingénieurs ayant une soBJe 
expérience dans la réalisation de projets informatique, télécommunication. 


ingénieurs systèmes 


{réf D72) 


Nous demandons : 

- Formation ingénient informaticien ou équivalent arec spécialisation sur la transmission des données et les réseaux 
informatiques (ENST très appréciée). 

« Expérience minimum de 3 ans dans Vétude, à un nlreau élevé, des problèmes de la com mut ation des messages 
et de la réalisation des systèmes de communication en temps réel. 

- Solide connaissance des matériels de transmission automatiques (calculateurs et emirotmanent Telecom.). 

- Connaissance en statistiques. 

Nous offrons : 

Responsabilités techniques au sein d’une équipe de spécialistes .* 

- Conception et rédaction des spécifications fonctionnelles des 'systèmes et procédures de transmission. 

- Etudes et rédaction des spécifications techniques dans te cadre du choix de matériel. 

- Etudes de “ Feasibllïty 

• Définition et rétification de la performance des systèmes automatiques . 



BRUEL ET KJAER FRANCE 

Filiale du numéro un mondial 
dans l'étude et la réalisation d'appareils 
de mesure du bruit et des vibrations 
recherche 

Jeunes ingénieurs 

Diplômés Grandes Ecoles 

Attachés à la Direction Technico-Commerciale. 

Ils auront à gérer avec une large autonomie le 
secteur de clientèle qui leur sera confié. 

Postes à'pourvpîrà :LYON, MARSEILLE ET 
PARIS. 

Formation technique et commerciale assurée en 
France et complétée par stages au Danemark. 
Noue demandons aux candidats : 

• Solide culture scientifique réellement assimilée 

■ connaissances en électronique ec expérience 
en acoustique et vibrations souhaitées 

• Pratique de l’Anglais, 

■ Dynamisme et aisance contacts humains 
Nous oHrons : 

• Une rémunération intéressante aux candidats 
de valeur : Fi\s + K C.A. Voiture. 

Envoyer C.V. délaillé avec photo et prêt. 

16.20. rue des Meuniers. 75012 PAR IS. 


CENTRALE D’ACHATS 


I I 


©ope*# 

recherche 

POUR SON 

DÉPARTEMENT PRODUITS FRAIS 

B.O.F. Volailles - Marée - Salaisons 

FUTUR RESPONSABLE 
COMMERCIAL 

Le Candidat. &Sè de 28 ans-su moins. RS.Ç. ou. 
équivalent. Justifiera d'une expérience 2 A 4 ans 
de la vente des produits frais- 

U sera chargé du développement d'un secteur de 
produits au sein d'une équipe Jeune. 

Adresser C.V. manuscrit et photo A : 

SECRÉTARIAT GÉNÉRAL 

S.G.C. C. 

27 à 33, quai Le Gslla, 92100 BOULOGNE 


programmeurs systèmes temps réel (réfDTD 

Ayant Dm des diplômes sortants .- maîtrise ttinformatique, expert ai traitement de rixformatkm, 
maîtrise Maths!Physiques, ou une bonne expérience programmation systèmes temps réels en assembleur 
(cormàasances structures da systèmes, téléinformatique Dis appréciées). 

- Ils doivent être Jeunes et avoir le goût des rayages et do travail en équipe. 

- leur fonction : assurer la maintenance et le développement des systèmes informatiques de notre réseau. 
Pour tous ces poster, une excellente maîtrise de l'anglais lu, écrit et porté est indispensable. 

Env. CV détaillé A S1TA Direction du Personnel 112 avenue Charles de GanBe 92522 Ncuifly 


pimnnimiiniiiiiiiinniHiuinuiiuinimminnmnBiufflninuiRi^ 
| ASSURANCES INFORMATIQUE 1 

— Importante Société de Courtage d'Amurances = 

= recherche A PARIS EE 

| COLLABORATEUR POUR JOUER 1 

| UN ROLE IMPORTANT I 
| DANS LA MISE EN INFORMATIQUE | 
j DE SES SERVICES | 

s — Le candidat doit posséder une expérience confir- — 
= * mée des assurances ; = 

55 — Etre Intéressé par l'application des méthodes = 
= modernes de gestion ; = 

~ — Obligatoirement parler couramment l’anglais ; S 
= — n doit avoir 30 ans m ini m um et gagnera actuel- = 

— lemmt un salaire annuel d'environ 100.000 F.' s? 

E= Ecrire A n° 57.300 B A Editions BLEU, = 

== 17, rua Le bel. 94300 VXNCENNES. = 

FiiniiimiiiiinnnniiniimiinumiinfiniiiuniiiumiiniiiiiMiiiHiins 


CABINET D'ARCHITECTURE INTÉRIEURE 
recherche 

pour réalisa non des daines de magasins . 

PI b gnu in. stemm. Weicemme-PereeBe. Radier. X origan 

COMMIS PRINCIPAL 

3 ans expérience minimum dans la eus doits des ctnmflen, 
fnnoatico Ecole B «une, Arts Appliqués, aimant contacts 
ponant voyager fréqnemmaflt en Province. 

Résidence région parisienne - Uûre rapidement. 

DESSINATEUR D'EXÉCUTION 

3 ans expérience minimum - Libre rapidement. 

SECRÉTAIRE STÉNODACTYLO 

3 ans expérience -Libre rapidement. 

Envoyer curric. rites, péris et prétenttnas 1 jm. PERRJER, 
31, m SOHri-Angestfai. — 75002 PARIS. 


Important* entreprise industrielle française 
r ec h e rche 

UN CHEF DE PRODUIT 

pouvant devenir le patron de son département 
MATÉRIEL et MANUTENTION 
DANS LE CADRE DE SON BUDGET. IL EST 
RESPONSABLE DE SES VENTES ET DE SES 
RESULTATS. 

SES ATTRIBUTIONS COUVRENT : 

• la définition des produits et des solations 
techniques, 

• la fixation des prix, 

• l'animation de cadrés de vente et de représen¬ 
tants régionaux (France, Benelux, RXA.)- 

Cctte situation convient à un DIPLOME GRANDE 
ECOLE COMMERCIALE ou INGENIEUR ayant de 
bonnes connaissances en anglais (ou allemand). 
Agé de 35 an» minimum, a doit pouvoir diriger 
des hommes, coopérez étroitement avec les antres 
services de la Société et vendre lui-même A haut 
niveau. 

Env. C.V. manuscrit, photo, prêt, et délai dlsponlb. 

A u n n" 3121 MS. 40. rue Ollvter-de-Serrea, 
.m.r, 75015 PARIS, qui transmettra. 


S.S.C.L 

(Filiale d'an Groupe International) 

recherche 

INGÉNIEUR INFORMATICIEN 
DE GESTION 

LE SALAIRE NE SERA PAS INFÉRIEUR 

A 100.000 F 

Formation Grande Ecole Indispensable 
Envoyer lettre manuscrite avec C.V. à n* 47.025, 


cabinet 4, rue Amiral Courbet 
leconte 75116 paris 


. Pour promouvoir ses réactifs 
auprès des Laboratoires 
de la Région Parisienne 

IMPORTANTE SOCIETE 
DE PRODUITS CHIMIQUES 
recherche 

TECHNICO-COMMERCIAL 

DE FORMATION BIOLOGISTE. BIOCHIMISTE 
(Maîtrise. LU.T, B.TJ3-. etc.) 

Résidence : PARIS. 

Envoyer C.V» photo et prétentions 
A HAVAS CONTACT. 

158, bd Haussmann. 75003 PARIS (réf. n° 47343). 


IMPIE STE DE CONS1MÏ10NS MECANIQUES 


CHEF DE SERVICE ACHATS 

a Connaissances mécanique Indispensables ; 

• Gronde expérience exigée. 

Lieu de travail : région parisienne- 

Env. C.V. détaillé sous référence soo/ms .à A.M.P., 
40, rue O U vler-de-Se rres, 75015 PARIS, qui tnuuan. 



offres d’emploi 


IMPORTANTE SOCIETE DYNAMIQUE 

rcihcrdw 

pourras tairas de production Nord-Ouest 
de Ij capitale 

ingénieurs 
en organisation 

• Formation mécanique ou ch&nîo 

• Débutants ou ayant u no prcmiLrciMperïcinca 
industrielle 

• Anglais ïndispcnubln 

• Des connaissances en Informatique TIME 
SHAH ING P.ERX.M.T.N., recherches ooéf a- 
îîonrwllcs, uni souhaitables irais nsn ôribpcn* 
sables. 

Au sein des différents services cforganlsalion ils 
seront chargés ! 

• Des étuttea d'organisation de la production 
(imolantations, méthodes de stockage et manu* 
ton:ion, optim isat km des ccAts de fiajbricalian, 
études do temps c: de rentabilité, liaisons entre 
les départements iniormatlquc c: production). 
Devant mîr m conseiller (S.TA.F.F.1, les candi¬ 
dats devront posséder excellent contact humain 
3 tous niveaux et un sens do la persuasion. 

Chef de service 
organisation 

• Devra pouAW 1 "uiwsalVia expérience dans 
les domaines visésci-dessus. 

Dépendant directement des Directeurs Organisa- 
t Ions, il oura la tichc d’animer l'un dus servie.a 
(b j 6 personnes] et, notamment,de pramou-.air 
de nouvelles méthodes. 

Envoyer C.V. avec photo et prétentions i'réUt 63 
j Pierre UC HA U SA. 10, rue do Louve b 75003 
Paris cédex 02 qui transmettra. 



m 


Importante Société 
Biens de consommation durables 
recherche 

Attaché Ccîal export 

Pour créer, développer, animer et 
contrôler un réseau de distribution à 
l'exportation en Europe. 

Expérience commerciale, dynamisme 
et esprit d'équipe indispensables. 

Une parfaite connaissance et pratique 
de l'anglais est nécessaire. 

La connaissance d'autres langues, 
allemand ou espagnol sera appréciée. 
Salaire en rapport avec la compétence 
et inexpérience. 

Voiture fournie + frais déplacements. 
Envoyer C. V. détaillé, prétentions 
et photo sous référence 1185 à INTER 
PA, 19 rue St-Marc - 75002Paris 
qui transmettra. 


SOCIÉTÉ D’EXPLOITATION 
CHAUFFAGE ET CLIMATISATION 


Siège Paris, recherche 



A VOCATION COMMERCIALE 

• Ce collaborateur prendra en charge la 
liaison commerciale avec les administra- 
clans, les collectivités, le secteur immo¬ 
bilier. le Bâtiment, etc. Cette action sera 
menée cane sur le plan parisien que sur 
le plan national en coopération avec les 
Agences régionales de la Société. 

• Ce poste correspond â un profil de car¬ 
rière et requiert une formation Ingé¬ 
nieur Grandes Ecoles, ou un itinéraire 
équivalent, avec une expérience commer¬ 
ciale approfondie et une connaissance 
du milieu chauffage et combustibles â 
un haut niveau de relations. 

Age minimum 35 

Ad*- et souhaita de rémunération â : 

M. J. GENEVAY - il, Squara Jasmin, 75016 PARIS. 


Etablissement financier paris 17' 

recherche 

COMPTABLE 

(Homme on Femme) 


30 ans minimum. BJ>. Bancaire ou DJE.CB. Comp¬ 
table. Connaissance anglais, allemand très appréciée. 

Adresser C.V. et photo, a» «.707. CONTKSSE 
Publicité. 20. av. de l'Opéra, Paris (l* r ), qui tr. 


MASÏUS & D’ÀRCY MACMANUS 

recherche 

Un CHEF DE PUBLICITE SENIOR 

— 3 ans d'expérience minimum 

— Connaissance des marchés de biens d'équipe¬ 
ment, électroménager, alimentaire. 

Qualités exigées : solides compétences marketing/ 
Publicité 
Anglais 'courant 

Téléphoner â • C. SCOTT 747-12-25. 


Important Bureau d'Etudes 
PUTEAUX - LA DÉFENSE 
recherche pour CENTRALES THERMIQUES 

4 INGÉNIEURS 

Formation Mécanique 

Grandes Ecoles 

POUR POSTES SUIVANTS : 

• INGÉNIEUR Chef de Projet, 

Capable d'assurer la coordination complet» 
d’une affaire. 

• INGÉNIEUR 

Spécialiste Equipement - Machines Tournantes 

• INGÉNIEUR 

Spécialiste Tuyauterie ELP.ÆlT. - Robinetterie 

• INGÉNIEUR 

Spécialiste Chaudronnerie - Echangeure. 

— Connaissant bien dans leur spécialité les normé; 
en vigueur. 

— Acceptant le* 1 déplacements fréquents de court! 
ouree. 

— Anglais courant indispensable. 

Adr esser lettre manquer, avec curr. vltao à a" 47.070, 
CONTBSSE FubL, 20, av. Opéra, PaHa-l*', qui tr 
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! OFFRES D'êMPLGI lafiore lanmaT.c. 

OJfres d’emploi" Plaça rds encadrés" 3û ’ üü **2,03 
minimum 15 lignas de h»,.»L 
DEMANDES D’EMPLOI 38 '°° «.37 

CAPITAUX OU 8,00 9 1 8 


PROPOSITI ONS COMMERC. 


65-00 75.69 


annonce* année* 


offres d’emploi 


■rhhibibihibu 

■ jeune universitaire 

H Jomiaïfon scientifique et votre 


mm ^f'^onnatKtu. ou mieux au DEA. Vous 

■ so y hj| î ez persévérer dans la technique sans 
H g°“ rsuivr f “H® expérience purement système. 

Pourquo, ne pas vous lancer dans la CAO 
(conception assistée par ordinateur) 7 Elle allie 
B teWAKluea de pointe (temps réel, écrans 
M graphiques interactifs} ou contact avec les 
— servjCGs utilisateurs et suppose une maîtrise 
do l assembleur Jointe à une solide connais- 
■j sance du système. 

S UN GRAND CONSTRUCTEUR (proche 
2 banlieue ouest de Paris) vous propose de 

■ rejoindre l'équipe qu'il a constituée pour 
ftfl développer les aides à la conception sur 

des 370 exploités sous OS-VS 2 
Écrire -a J. THiLY ss réf. 3024 LM 
Carrières de l'Informatique. 


ALEXÀNDRETTCS.A 

10, RUE ROYALE-75008 PARIS 
LYDN-UUE-GEKEVE-2UWCH - BRUXELLES 


IMPORTANT ETABLISSEMENT 
PUBLIC NATIONAL 


ADJOINT 

au 

CHEF du PERSONNEL 

Ce poste exige : 

— une formation supérieure (de préférence luri- 
dlque) ; 

— une expérience professionnelle de plusieurs 
nouées dans les secteurs public ou para-public ; 

— une connaissance vécue de In gestion du per¬ 
sonnel ; 

— un sens très développé des relations humaines. 

Des perspectives d'évolution de carrière s'offrent & 
tu candidat de valeur. 


Adresser C.V. manuscrit, prétentions et photo A 
□* 8.404. « le Blonds» Pub, A. rue des Italiens. 


ïî*< 1 314 W;T«) V 3 a?T?l 4 »; 4 sTÎTï) u i) fci f#T 

r n M MM 


recherche pour contrat à dorée déterminée 
approximative de 2 ans . 

cadre technique 

njant formation gestion PEUT planning pour travaux 


de* chemins cri tiques, élaboration desolul»»» 
avec les responsables techniques] établissemenl 
desynthèse d’état des travaux. 

Rit 159 

ingénieur 

jKwriludeelstav i e»aisde ligauterie* ciyopSniqucs. 

suiti sous contrai tuyauterie» flexible*. 

Kcf.luO 

Adresser curriculum viuerl prticniionfcn prfeisant 
rC-rércnce du poste souhaité a: 

S.EP. - Service du ftreonnri - B. R 30- 
ZT2Q7 VERNON. 



IMPORTANTE SOCIETE DANS LS DOMAINE 
DE L’EVAPORATION 
ET DE LA CRISTALLISATION 
à PARIS, recherche 

INGÉNIEUR GRANDE ÉCOLE 

on équivalent, spécialisé en 

GÉNIE CHIMIQUE 

avant miBlûUos années d'expérience 
dans l-KNOnOTHUNG. 

La eonMisttnee porfoiée de 
I'Allemand es» indbpaMoble 




technique à Pari». orientatUm 


été Internationale eo plaine eaparuion 
recherche 

pour Paris - Champs-Elysées 

CHEF COMPTABLE 

, 30 ana minimum. 

Bonne rémunération de départ. 

gœxr.sSnSwn, «.-a. 

BTinrr c v réf. Cl A O.C. Fuleonl*. • 
S » 75753 Parts Cedex 15. 


offres d'emploi 


! L’on des premiers gronpes 
français d'assurances 

constitue une équipe pour promouvoir 
le développement de son activité 
d "Assam ne e d'Entreprises 
D recherche A cette Un des 

INGÉNIEURS 

AYANT QUELQUES ANNÉES 
D'EXPÉRIENCE INDUSTRIELLE 

Des connaissances en matière de PREVENTION 
seront appréciées. 

Le» candidatures d'ingénieurs débutants seront 
egalement reçues, l’entreprise prenant eu charge 
leur formation. 

Les postes A pourvoir Impliquent : 

• Une gde facilité de comrnocaicatton ai 
le goût des relut. avec les entreprises 

• La capacité d'analyser rapidement d» 
situations souvent complexes et de 
concrétiser les solutions dégagées. 

— LIEU DE TRAVAIL : PARTS ou GRANDS 
CENTRES INDUSTRIELS. 

— DEPLACEMENTS FREQUENTS. 

Ad resse r C.V_ photo et prétentions. n° 46.745 
CONTES SE FubL. 20. av. Opéra, Paria <!•*), q. tr 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 
recherche 

pour le service juridique de son 
SIEGE SOCIAL 
srtué dans (a régie» parisienne 

UN JÊUNÊ CADRÉ 


ficëocié ou DES Droit Privé 

Une expérience de 1 ou 2 ans 
chez un avocat serait appréciée. 

Adresser lettre manuscrite, C.V., 
photo et prétentions à No 47.034 
CONTESSE Publicité 20 av. Opéra 
75040 Paris Cedex 01 qui transm. 


SI vousétes ds formation supérieure (Grande Ecole 
ou-Maîtrise en Informatique), 

SI votre expérience technique d’au moins 4 à 5 ana 
a comporté des réalisations sur mini-ordinateurs. 
SI voua avec une «Hwiwa.!— 71 ^ pratique do la gee- 
•- tlon en temps réel ou de la télé-Informa tique. 


SI vous êtes de formation supérieure et avec une 
expérience technique de 2 A 3 aux. de préférence 
sur mini-ordinateurs, 

SI vous pouvez faire valoir votre connaissance des 
administrations ou du secteur , para public. 

UN IMPORTANT CONSTRUCTEUR 
DE MINI-ORDINATEURS 

DANS LE CADRE DE L'EXTENSION DE 
SON EQUIPE DE COMMERCIALISATION 
vous offre des postes 1 * 

INGÉNIEURS 

TECHNICO-COMMERCIAUX 

ET 

COMMERCIAUX 

Ecrire A SWEERTS RP. 28». 75424 PARIS CEDEX 09 
sous référence n» 230/M qui transmettra. 




recherche 

ASSISTANT 
CONTROLEUR BUDGETAIRE 

— H établit et suit la hudgetde ladivision., - 

— !( établit des devis et assure 1e contrôle budgetaire 
d'affaires industrielles et comnwrctefes. . 

— U convient pour ce poste (coef-300) «ravoir une 
formation Type DUT ou BTS en gestion (option 
comptabilité ou finances) et 2 année» d'expérience 
danses domaine. 

Adresser lettre manuscrits ÇV et rémunération 
souhaitée en indiquant la référence JRD n* 136 


LMATRA 


Monsieur KORF AM 
BP n* î-78140 VELI2Y 


Groupe pharmaceutique français 

recrute pour participer à des équipes de recherche 
de niveau International : 


Techniciens spécialisés 
en Nenrahiochimie 

Les candidats devront : . • 

— Justifier d'une expérience. pratique d'au 
moins 2 ans en laboratoire ; 

_ Etre de préférence titulaires d'une maîtrise. 

Envoyer CV. sous n° 8.411 à « le Monde » Pub.. 
5, rue des Italiens, 75427 Paris (9*), qui transm. 


offres d'emploi 


f Très Important Groupe > 

recherche 

pour filiales commercial as 

CHEFS COMPTABLES 

Ces postas conviennent à des candidats de 
formation supérieure : 30 ans minimum, 5 
ans d'expérience en comptabilité, DE CS très 
apprécié. 

Des candidats plus jeunes, moins expérimentés 

pourraient être formés par notre société. 

Postes à PARIS et.PROV!NC£. 

Larges perspectives de carrière dans un Groupe 
Multinational, 

Envoyer C.V. et prétentions sous n° 4255 à / 
PARFRANCE P.A. 

4 nie Roben Estienne 75008 Paris 
qui tran sme ttr a . 


CEBG ETUDES 

Société es pleine expansion, spécialisée es infor¬ 
matique immobilière 

recherche 

pour ton développement 

• INGÉNIEURS COMMERCIAUX 

• INGÉNIEURS D’ÉTUDES 

• INGÉNIEURS CHEFS 
DE PROJETS 

(minimum S ans d’expérience], connaissances AU ni 
souhaitées. Importantes perspectives de carrière. 

Ecrire avec curriculum vitaa 4 M. D. ZENUE, 
CSRO, Tour d’Asnières. — B28D6 ASNIERES. 


LE DIRECTEUR DU PERSOHKEL 
D'UfÉE IMPORTANTE SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE 

recherche pour PARIS 

UN CADRE 

Pour prendre en charge la gesHon 
des cadres et les études sociales. 

Une expérience de quelques années dans une 
Direction de Personnel ou un Service du Personnel 
est indispensable. 

Adresser C.V. manuscrit, photo et prétentions 
N* 48.772 CONTESSE Publicité 
20. av. de l’Opéra. 75040 Parta Cedex 01 , qui trans. 


STÉ DE CONSTRUCTION ET VENTE 
DE MATÉRIELS AGRICOLES 

(CA. 130 M dont 30 % à l'exportation) 
recherche 

CADRE DE VENTE 

POUR SON DÉPARTEMENT EXPORTATION 

30 ans minimum, anglais courant (allemand appré¬ 
cié). Expérience du commerce extérieur souhaita¬ 
ble. Nombreux déplacements üe courte et moyenne 
durée, responsabilité. large autonomie d’action, 
rémunération en rapport avec le niveau du poste. 
Equipe Jeune et dynamique 

Adresser C.V. détaillé, photo et prêtent, à N* 47.058 
Contasse Publicité, 20. av. de l'Opéra. Paris-ler q.t. 


offres d’emploi 


Importante Société recherche 

RESPONSABLE COMPTABLE 

— Formation supérieure en comptabilité. 

— Expérience confirmée en comptabilité et fisca¬ 
lité d'entreprise. 

— Sens du travail en équipe. 

• BILAN CONTROLE 

• DÉCLARATIONS FISCALE 

• CONSOLIDATION FILIALE ÉTRANGÈRE 

Lien de travail : CRÉTEIL 

Adr. C.V. manuscrit, photo et prétentions, sous 
ta n* 1AS1 A : INTER P. A. 19. rue Saint-Marc. 
75002 PARIS, qui transmettra. 


BANQUE PRIVÉE 

recherche pour développer son 

SERVICE ETRANGER 

CADRE DE BANQUE 

CLASSE VI 

• H doit posséder une connaissance approfondie 
des différents services bancaires mais surtout 
une expérience de plusieurs années. A un niveau 
de RESPONSABILITE, dans un 

SERVICE ETRANGER. 

• n aura & organiser et développer un a service 
étranger » tant sur tes plans administratif et 
juridique que comptable, dans le cadre d’un 
groupe bancaire d’importance nationale. 

Adresser C.V„ photo et appointements actuels 
N* 20.138 PUBLICITE ROGER BLET 
101. rue Ztéaumur. 75002 - PARIS qui trans. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ FRANÇAISE 

(Grande banlieue NORD) 
largement implantée à l'Etranger 
recherche 

CADRE FINANCIER 

Chargé des Relations Extérieures 

• XHpl& taé enseignement supérieur, al possible 

• 30 ans environ. 

• Connaissance une ou deux langues. 

• Expérience antérieure ANALYSTE FINANCIER 
souhaitée. 

Envoyer C.Y„ prétentions et photo A n" 47.455, 
CONTESSE Publicité. 20. av. Opéra. Farls-l», q. tr. 


IMPORTANTE STÉ INDUSTRIELLE 
DE CONSTRUCTION MÉCANIQUE 

(780 personnes, recherche) 

ADJOINT 

DE DIRECTION GÉNÉRALE 

15 ans mlnhnpm, plusieurs années d’expérience 
nécessaires, formation supérieure Grandes Ecoles. 

VILLE UNIVERSITAIRE SUD DE PARIS 

Adresser C.V. dét_ photo et prêt, ss numéro 47.054, 
Contasse P, 20. av. Opéra, 75001 PARIS, qui tr. 



Compagnie Aérienne Banlieue Sud 

recherche 

ANALYSTES- 


MïïïmïTï? 


confirmés 


Formation supérieure-Postes à responsabilités 
4-5 années d'expérience dans la fonction 
• indispensables. 30 ans minimum. 

s -«. Envoyer lettre manuscrite, C.V. et photo ^ 
sous n* 3320 à PARFRANCE P-A- 
4, rue Robert Estienne 75008 Paris ' 
qui transmettra 


L’UBXNE NOUVELLE ' 

premier support industriel français, recherche 

UN JEUNE CHEF DE PUBLICITÉ 

25 ans. bon vendeur, 11 sera chargé d'entretenir-et 
da développer un CJL publicitaire de 
francs ; 4DOO.ODO dans les secte oie : 
PREMIERE TRANSFORMATION DES METAUX 
TRANSMISSIONS MECANIQUES 
U assurera, par ailleurs, les contacta nécessaires 
avec las agences de publicité concernées. 

Le sens de 1s vente et le goût du contact sont 
prioritaires. 

Une origine technico-commerciale des candidats 
n’est pas tu handicap. La formation publicitaire 
sera assurée. 


SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE DYNAMIQUE (800 
PERSONNES) SIÈGE PARIS - SUCCURSALES 
PARIS ET PROVINCE - RECHERCHE 

DIRECTEUR 

DU PERSONNEL ET DES 
RELATIONS HUMAINES 

Une très bonne maîtrise de ta législation 
sociale, une expérience minimum de 5 ans 
yfi * la fonction, une personnalité af firmée 
permettant au candidat retenu de créer ce 
poste 

Ecrire bous réfôr. YR 400 CM. 

4, rue Maasenet, 75016 PARIS W] 

DISCRETION ABSOLUE. 


n 


Adresser C.V. photo A Jean-Annet 
Sreschard, 13. ru# Bleue. 75009 PARIS. 


SOCIÉTÉ COGENI 
recherche d’urgence 


importants Entreprise recherche 

le DIRECTEUR 

de son Agence de PARIS - Bocarie, 
qui offre de grandes possibilités de développement 
pour un Cadre de valeur, décidé A réussir et 
connaissant bien le Transport « National » mata 
aussi. l’Int ern ational et l'Aérien, 

Ecrire so as n* 8.407 A « le Mondé » Pub, 

- 5, rue des Italiens - 75427 PARIS (S*). . 


Chef Comptable 

2 e ÉCHELON 


• SD ans minmi™. 

• Libre de suite. 

Envoyer -curriculum vltae, photo et prétentions A 
COGENI - 4B. avenus George-V. 

75008 PARIS. 


IMPORTANTE SO CIETE 
INSTRUMENTATION PHVSICO-CBIMIQUB 
cherche 

pour son siège PARIS 
RESPONSABLE, secteur 

CHROMATOGRAPHIE 

en phase gage u re atfto ma tique INDUSTRIELLE 
Le candidat devra avoir de solides Hinn»i««i«pi ^i 
théoriques et pratiques dans le domaine de la 
C-P.G. Industrielle, ainsi qu'un sens aigu oommsr- 
ctal pour traiter avec ta clientèle. Déplacements 
fréquents. 

Rnv. RV, prétentions et photo A REGIE-PRES SE, 
u* X. 83978 M, 85 bis, rue Réotanax, 75082 PARIS. 
























































I 


! * 


..t 


Page 40 — LE MONDE — 16 mars 1976- • 


OFFRES D'EMPLOI ^ 

Offres d'emp>oI"Pfacards encadrés” 
minimum 15 (ignés de hauteur 38,00 44,37 

DEMANDES D'EMPLOI 8,00 9,18 

CAPITAUX OU 

PROPOSITIONS COMMERC. 65,00 75.89 


Annonces ciassses 


offres d'emploi offres d'emploi_ offres d’emploi _ offres d'emploi 


IMPORTANT GROUPEMBIT INDUSTRIEL 


DIRECTION 

da Ben Agences région PARISIENNE et NORMANDE 

CADRE SUPÉRIEUR 

30 p. y ii y minimum 

Formation uni Tend taire (BEO - iSSSBC ou ESCP) 
ayant expérience commerciale et Habitude 

« yrrnTTUvririOTTum t: 

Adresser C.V. manuscrit très complet es réf. 514 & : 
CAMPBELL - BJP. 57. 75824 PARIS CEDEX 17, Q. tr. 


i rai ■fri 





représent, 
offre 


„ n La Dfi&e T.C. 

L'IMMOBILIER 

Achat-Ve nie-Localion 26.00 30.35 

EXCLUSIVITES 32.00 37.36 

L'AGENDA DU MONDE 2S-00 29,19 

(chaque mercredi et chaque vendredi) 


/ccrctaire/ 













EX A INTERNATIONAL 

Première société Française de Conseil 
en Développement International 
(ZIllAle Crédit National, BJE’.CÆL, 

Banques Populaires, Renault, etc.) 
recherche 

pour son équipe de direction 

DIRECTEUR HAUT NIVEAU 

35 m« Twlritnimii 

ayant expérience confirmée des affaires Internat. 

Nous travaillons «innw 25 paya et désirons l'intégrer 
A notre équipe pour poursuivre notre développement 

• Diplômé Grande Ecole (X. Centrale, Mines) 

• Awgiain indispensable 

• Troisième longue appréciée 

• Résidence PARIS 

• Déplacements fréquente 

Eut. C.V. et photo & Christian Mégrelia, Directeur 
Général. 87. rue Saint-Lazare. 75009 PARIS. 



j|7llüi « MfiÉÉMÉMiÉRÉ^MhRÉiJ 







Bjfsriaa 




SOCIETE DE 




DES EAUX 

Quartier SAINT-LAZARE 
recherche 

pour sa Division Exportation 

TRADUCTEUR (TRICE) 
TECHNIQUE 

ANGLAIS et ESPAGNOL 

Ecr. avec C.V. et prétentions A 
Mlle LELOUTRE - C.T.E. 

3, rue Portalis. 75006 PARIS. 


SOCIETE D'ELECTRONIQUE 
recherche 


Hf 


«Mata» 







HH 


Pf-r 


GROUPE DE PRESSE 
recherche 

DOCUMENTALISTE (H. os F.) 

Spécialiste des problèmes 
administratifs et pollUques. 
Poste stable et d'avenir pour 
candidat ayt réelle expérience 
de la documentation (dépouille¬ 
ment, fichage, classement) 
dans ce secteur. 
Adresser C.V. à S.G.P., 

Î3, aven, de l'Opéra - Par1s~T*r. 


COMPAGNIE AERIENNE 

ANALYSTES 0R6AH1QUES 

Confîrm. Connalss. temps réel. 
• CI.CS.» appréciée. Téléph. 
A M. NIELSEN - 387-95-80. 



STE FINANCIERE recherche 

COLLABORATEURS (TRIŒS) 

Pour contacts haut niveau. 
Rémunération par courtage. 
Se présenter : C1COMAP, 
fi, rue de Solférlno • Paris-7*. 

IMPORTANT CENTRE 
TECHNIQUE 
Grande Banlieue Nord 
de Parts recherche 
pour son Département 
« Dynamique des Machines » 

un meânEUR- 
NÉCAN1CIEN 

3 ans d'expérience Industrielle 
acquise de préférence dans 
Bureau d'études ou Service 
d'essais pour études théoriques 
et expérimentales des problèmes 
de vibrations de machines. 

Ecr. avec C.V„ photo et prêt 
é n» 4A429 Cootesse Publicité, 
20, av. Opéra, paris-1»». q. tr. 


«GfriEUR 


TECHNICO-COMMERCIAL 

Min. 30 ans, expérience vente. 
Déplacements étranger 
Anglais courant 
RADIALL 

101, rue Ptu-Hoffmarm 
93116 ROSNY-SOU S-BOIS 
TELEPH. : «SB-WWo 


Société européenne 
de matériaux d'emballages 
recherche pour PARIS 


ORGANISME 

AEROSPATIAL 

recherche 

pour son siège parisien 


JEUNE PUBLICITAIRE 

Solides connaissances profession 
dès. s'intèg- pet. éq. C.V. rrwjn. 
50PE P, 56, rua Beaubourg (3*1 


COMPAGNIE 

CONTINENTALE 

EDISON 

7, rue Ampùro - s 1302 MA5SY 
recherche 

pour son servies Formation i 

AGENT 
IIE 



Diffusion dos équipements 
Électraoiqu médicale 
du groupe ROCHE : 

KONTROK médical 

recherche UN 

CHEF DE SERVICE 
ASSISTANCE 
TECHNIQUE 

POUR s _ 

• Formation des Inspecteurs 
techniques ; 

• Contrôle des équipements 
avant livraison ; 

• Suivi du déroulement des 
installations ; 

• Définition des moyens et pro¬ 
cédures pendant et après 
la période de garantie ; 

• coordination des méthodes 
d'intervention en clientèle. 

Les candidats devront faire 
preuve d’une solide expérience 
de l'assistance technique en 
dienUHo et pratiquer l'anglais. 

Adr. C.V. sous réf. : C.S.T-, è 
KONTRON, 7, rue du Dôme, 
92100 Bortogne-Binaneacrt. 

Bobigny Ville Préfecture 
recruta 

imita d.e. 

Candidatures à adresser à 
M. LE MAIRE. 


Eta BERTRAND FAURE 
Chemin du Lavoir 
ROCOU ENCOURT 

(Yvelinesl recherchent : 

CHAUFFEUR 
DE SOCIÉTÉ (V.L) 

Logement de fonction 
è proximité du SMge social 

Avantages sociaux 
et de fin d'année. 
Sérieuses rtfér. exigées. 

Tél. pr R.V. : 954-90-70 


PAPST. FRANCE 

engage à CRETEIL : 

-1) TECHNICO-COMMERCIAL 

Pour suite clientèle 
rég. parisienne et/ou province. 
Déplacements fréquents (50 K). 

Profil souhaité : 

— Ingénieur, quelques années 
d'expérience ; 

— Notions allemand ; 

— Dynamique, méthodique ; 

— Tact, organisation. 

2) SECRÉTAIRE 
HAUT NIVEAU 

— Sténo-dactylo (1 tang. stén.t ; 

— Français-allemand (parfait) ; 

— Classement ; 

— Organisation ; 

— Assistance Ingénieur : 

— Contacts clients (tél.) ; 

— Tenue fichiers. 

N.B. — La rémunération ost 
celle de postes de confiance 
exigeant une haute cons cien ce 
professionnelle. 

Moteurs PA PST, 

1, voie Félix- Eboué 
94020 - CRETEIL Echat 
Tél. 898-18-38 (Métra ECHAT). 


1MPTE SOCIETE DE VENTE 
de matériels d'organisation 
et de systèmes recherche pour 
Paris et région parisienne 

ATTACHÉS 

COMMERCIAUX 


INGÉNIEUR 

pour participer à la définition 
et è la coordination da program¬ 
mes de télécommunications par 
satellites en lUlson avec de 
nombreux organismas nationaux 
et Internationaux. 

Le candidat retenu devra pos¬ 
séder une bonne connaissance 
dans le domaine des satellites 
ou de leur utilisation en télé¬ 
commun Ica Hors. 
Aptitudes A la négociation 
et esprit de synthèse 
nécessaires. 

Anglais couranL 

Cinq a dix ans d'expérience 
sont requis pour tenir cette 
fonction. 

Envoyer C.V. è n® 46.979, 
CONTESSE PUBLICITE, 

20, av. de l'Opéra. 75040 Paris 
Cedex 01. 


CENTRE D'ETUDES 
Banlieue OUEST 
recherche pour travailler 
sur la conception et la mise au 
point de systèmes d'exploita¬ 
tion du pétrole en mer 


ETOILE-MONCEAU 
Société d'expertise comptable 
offre postes stables 
et salaires élevés à 

ASSISTANTS 

— Possédant D.E.CJS. complet ; 

— Expérience exigée 1 à 2 ans 
de cabinet ; 

— Libres rapidement 

Adr. CV. man. et prêtent a 
ORBIS-GX, 28, av. Franklln- 
Roosevett - 75008 - PARIS. 


Impta banque privé e, Parts-2», 
recherche 

pour sa direction des affaires 
Internationales, un ou une 

GESTIONNAIRE 

CRÉDIT 

ACHETEURS 

très confirm é (e) 

Profil : statut de gradé, expé¬ 
rience de plusieurs années dans 
la spécialité et si passible, dans 
d'autres secteurs bancaires, 
min. : 25 ans. Salaire tolères, 
nombreux avantages sociaux. 
Self servie». Adr. lettre maru, 
CV.. photo et préL sjrtf. 578 
A AXIAL Publ., 91, Faubourg- 
St-Honoré, Parls-8», qui transm. 




Pour entrée en fonction 
immédiate 



COMPTABLE 

F* DIFFUSION 

47, rue d'Aboukir-2 F , l«r étage. 


FISCHER • BASILE 

ï recherche 

I i$?8É5HfMT 

: libre de suite pour secteur 
[ Paris-France-Nord et France- 
l Ouest, possédant expérience 
: vente 3 3 5 ans. Voiture oer- 
i sonnette ou société. Salaire : 
Fixe + crime d'obïectifs. Frais 
remboursés. Pratique du ski 
i indispensable. 

i Env. CV. manusc., photo et 
prêtent, â Havas. Granobla, 
n» 17296. 


AGENT IMMOBILIER 
Rég. NOGENT-S/MARNE rech. 

COLLABORATEUR 

Formation i i yiéieu t ant . 
Fixe 4- “b. Ecrire è 567. PUBLI 
G.R., 27, Pg-Monhnartre (9*)- 



mm 


[frlUli: 


GRANDE ECOLE 

(Ponts et chaussées. Centrale 
E.N.S.TJU 

ayant quelques années de prati¬ 
que de la méthode, des éléments 
finis dans le domaine des cal¬ 
culs de structures. 

Envoi CV. et prétentions é 
N" 47.093 CONTESSE Publicité, 
20, avenue de l'Opéra. Parïs-iw, 
qui transmettra. 


NEUILLY-SUR-SEINE 

Société en consume expansion 
recherche 

COLLABORATEUR 

COMMERCIAL 


recherche pour son antenne 
de BOBIGNY 

ATTACHÉ 

JURIDIQUE 

LICENCE de DROIT 
et queiq. aimées d'expérience 
professionnelle 

dans le domaine immobilier 
Indispensable. 

Ecrira avec CV. et prêtent, à 
n- 46.676 - CONTESSE PuW„ 
20, av. Opéra, Paris-1*», q . tr. 


QUARTIER ETOILE 

INGENIEURS CONSEILS 
offre 

excellente situation â 


1 AT 2 ou AT 3 
ÉLECTRONICIEN 

pour son service Dépannage 
studios d'enregistrement 
Situé A RUEIL-MALMA1SON 
Il faut avoir : 

— CAP électron le fer ou BP + 
expédance ou Bac F 3 ou 
équivalent ; 

— Pratique basse fréquence et 
droits logiques appréciée 
pour maintenance en labora¬ 
toire et éventuellement en 
clientèle sur région parts. ; 

— Connaissance de l'anglais ; 

— Véhicule souhaité (frais 
remboursés). 

Il faut être dégagé des 
obligations militaires et 
disponible rapidement. 

Nous offrons : 

— Un salaire en rapport avec 
diplômes et connaissances ; 

— De nombreux avantages 
sociaux, 13* mois, prime 

. vacances, participation, etc. 



IMPORTANTE SOCIETE 
Quartier Opéra 
redierche 

UNE SECRÉTAIRE 
DE DIRECTION 

BILINGUE ANGLAIS 
EXPERIMENTEE 

30 ans minimum 
Niveau IV - Echelon I 
Libre de suit» 

5 x 8 - Tickets restaurant 

Ecr. à ne 47.333 Coûtasse PobL, 
20, av. de l'Opéra, Paris-i», q. tr. 

Secrétaires 


Nous prions ins¬ 
tamment nos annon¬ 
ceurs dTavoir l'obi* 
jeance de répondra 
a toutes les lettres 
qu'ils reçoivent et 
da restitue* aux 
intéressés les doca 
«enta qui leur ont 
été confiés. 


. vacances, participation, etc. demande 
Env. CV., photo, préL, ss réf. 

15 F 3 Service OP M. Faucon uni. Dactylo ch. ts trav. sur I.BJ*. 
m. bd Semrler, 75019 PARIS, éled. A sphère. Tél. : 336-73-79. 



IMPORTANTE SOCIETE 
quartier Opéra 
.recherche pour sa Direction 
Comptable et Financière 

UN COMPTABLE 

EXPERIMENTE - 30 an* mtoL 
3 ans minimum d'expérience 
D.E.CA OU B.P. 

Sera l'adjoint direct du 

Chef de la. Com ptaWi fe.. 

Connaissance de la qsrnp tab lljté 
anglo-saxonne (audit interne) 
et notions d'anglais appréciées. 

POSITION CADRE 
Libre rapidement 

Ecrire avec CV_ én* 47J21, 
CONTESSE Publicité 
20, av. de l’Opéra, Parts-t*', q.L 

ECOLE DE LANGUES cherche 

PROFESSEURS 
ANGLAIS oo ALLEMAND 

pour enseigner langue matera. 
Env. C.V. + D»»to_+ prétenU 
n» 473M. CONTESSE PubltÇiW, 
20, av. Opéra, PaiW», qui tr. 


pour seconder Chef 
du Département « 2 ROUES s. 
Importantes perspectives de pro¬ 
motion pour candidat da valeur. 

Ce poste convient A : 

TECHNICIEN 
eu REPRESENTANT 
dynamique, 25 arts minimum 
(habitant région parisienne), 
très bon vendeur, sens commer¬ 
cial, habitude des contacts et 
du travail Indépendant. 

Formation : Ecoles Techniques 
ou Commerciales oü B. T .JL. 
connaissances petite mécanique 
appréciée. 

Expérience : 

3 ans dans serviras vantes. 
Formation assurée. Salaire en 
accord avec aptitudes. 

Ecrire C. V. détaillé, photo 
retournée, prêt 5/réf. 073. 

J.-E. CANETTI, 
el Cl». 16, rue 
d'Orléans, 92220 
NEUILLY.t/Selne 

IMPORTANTE SOCIETE 
FILIALE D'UN GROUPE 
INTERNATIONAL 

recherche 



CADRE COMPTABLE 


2 A 3 ans d'expérience Û.E.C.S. 
anglais souhaité. 

Pour assister 
Directeur financier 
(Budget, bilan, audit Interne.) 

Env. CV. déL, photo et pré), è 
n* 46-689 - CONTESSE P Obi., 
70, av. Opéra, Faris-fl» q. tr. 


JURISTE 

(Licences 

ou Doctoral Droit privé) 

Connaissance parfaite langue 
allemande absolument todlsp. 

Il sera répandu A tte lettre mon. _ __ _ __,_. 

accompagnée CV. déL adr. A Etablissement de Cure Femand 
DCA (réf. 6439). 3. rue de Bezançon, A Saint-Marlln-du- 
Téhéran, 75008 PARIS. SSS» ^voi^de SS m 
DISCRETION ASSUREE 3^» «TsSUSm&V 
vice du personnel, logement 
confortable assuré, peuvent faire 
acte de candidature les chefs 
de bureau, les adjoints des 
cadres (rédacteurs), remplis¬ 
sant les conditions exigées pour 
être nommés chef de bureau. 


UNIVERSITÉ DE LAUSANNE 
La poste de 

PROFESSEUR DE LANGUE ET 
LITTERATURE SAN5CRITES 
est à repourvoir pour le 
1 *r octobre 1977. 

Dépût des candidatures (avec 
curriculum, copies de titres et 
diplômes, références, listes de 
publications) avant le 15 août 
1978 auprès du Doyen de la 
Faculté des Lettres, i, nue Cité- 

Devant, CH 1035 LAUSANNE, 
qui donnera fous renseignements. 


Importante Société 
de construction matériel 
téléphonique 

rechercha pour son usine 
située dans la banlieue 
OUEST de PARIS 

UN ANALYSTE- 
PROGRAMMEUR 

D.U.T. METHODE de 
WARNIER L.C.P. 
Langage COBOL A.N.S. 

2 ans «rexper. professionnelle 
Libéré obligations militaires 

INFIRMIÈRE 
DIPLÔMÉE D'ÉTAT 

Travail en équipe sur 5 Jours 
(du lundi au vendredi) 

Adr. C.V. no 46.893 Contes» P„ 
20, av. de repéra, Parfs-Hr. q.l 

Import. Groupe rfASSURANCES 
recherche A Paris 

TECHNICO-COMMERCIAUX 

même débutants 
Niveau universitaire souhaite 
(I.U.T. de gestion, écoles de 
commerce, etc.). Goût de la 
<iégoeratJon «t de ta vente. 
Ecrire PUBLICNËSS 
30. nie Le Peietknr. 

75009 Parts. Réf. OJZ, 
qui transmettra 



Importante Société lufastrldla produ tu&nnu Ouest 
(H* tant da Sèvres), offre A Jeunes Francs débu¬ 
tantes ou confirmées dns postes da 

SECRETAIRES BILINGUES 
STENODACTYLOS 

[Frappa anglais) 

Pwr n» sachers tKhalqacs. namrctanx et Jnri- 

diqxes. 

Les candidates seront orientées en fonction de leurs 
goûts et compét a nces. 

&pIr# «S®. c -y*.* prétentions sua réfé¬ 
rance ZflBfl/U A I.C.A. qui transmettra. 


T A International ClassiTied Advertisinq 
“■V7.X*«2. RUE O'HAliïtVIUE - 75010-PARIS * 


Moquettes en solde 
100 000 m2 sur stock A liquider. 
Exemple : Bouclée. 12^0 -F. 
Beau velours. 23,40 F et Pure 
Laine, 39,60 F. Prix T.T.C. le mi 
TéL : 355-66-50. 


Un Important GROUPEMENT 
recherche 

poor son sMge (Paris) 

UN RESPONSABLE 

EDITIONS - PUBLICITE (HJ 

il sera chargé de toutes 
les activités liées A l'applt- 
cation da la politique 
Editions - Publicité de la 
STE (liaisons avec Agence 
et fournisseurs, gestion 
budget, suivi administratif, 
facturation, assistance aux 
Points de Ventes...). 

Ce poste ne peut concerner 
qu'un JEUNE CADRE ayant une 
expérience confirmée (4 è 5 a.) 
en EDITIONS PUBLICITAIRES 
(catalogues, brochures, affichet¬ 
tes,, P LV ...), connaissant la 
DISTRIBUTION et dont les 
qualités de dynamisme, d'auto 
ramie et de relations lui 
permettront de grandir 
avec son pas». 

Env. C.v., photo, rémunération 
actuelle, s/n> 5.142, A 
Ctncn 3, nie de Cholseul, 
JirLr 75002 PARIS 

DISCRETION ASSUREE _ 

Contrôleur gestion confirmé 
capable assur. analys., synthès, 
mise en place et suivi gestion, 
plan financier et d'exploitation 
en vw restructurai, entreprise. 
Env. C.V. COGEF1. Tour Septen¬ 
trion, 92081 Parts La Défense. 


BEAUX LIVRES 
Achat comptant A domicile 

i.^,* MS. 26-73 


I autos - vente I 


Part, vd FORD CAP RI 
2600 G.T. Mai 72- Gris métal. 
Toit vlnyl. MoL neuf av. garanti. 
Carrosserie et intérieur bnpecc 
Embrayage at pneus 
5 000 km. Prix : 10 000 F. 

Té). ■■ 954-7BS7. Le Soir. 

A VENDRE FIAT 500 (1969). 
TRES BON ETAT - 3.000 F. 
Téléphone r 926-37-91. 


boxes-autos 


Entreprise 400 Personnes 
recherche 

SECRETAIRE STENO-OACT. 
expérimentée pour service ad¬ 
ministratif et financier. 

Très bonne connais, anglais. 
Libre rapidement. 

Cantine, gratlf. prima vacances. 

TÔI- pt Rendez-V. A 733-11-80. 
ESAB - 176, av. Louis-Roche, 
92233 GennevilHers, 


Important* Société mâtalUirglo. 
Quartler Etoile 
recherche 

TRES BONNE 

SECRÉTAIRE 

bmgue maiernefle allemande 

Coilaboralrice directe d'un chef 
de service ayant une acfivlié 
Internationale. 

Sténodactylo allemande et sténo¬ 
dactylo française. 

Bonne connais, de l'anglais. 

Avantages sociaux, cantine. 

5 lours semaine. 

Ecrire Vallouree, 7, place du 
Chancelier-Adenauer, 75716 Paris 


Direction financière, prétéri 

célibataire. Résident Parts 
proche banlieue. 

Réf. 3 années dans poste s 
lalre. B.T.S. ou diplôme ï 
«jwiL Connaissances matli 
juridique et financière Ir» 
pensable. Informatique aPP 
Lettre manuscrlie. photo et C 
sous réf. 3172, p. uchau S 
HL rue L ou vois, 
75063 Paris Cedex 02, 
qui transmettra. 


FEREM. Filiale d'un des pre¬ 
miers groupes T.P.. cherche 
pour ses services Juridique et 
contentieux 

5ECRÉTA1RE5 

STENODACTYLOS 

ï? p *î; 5 arl ? 13 branche souhal- 
.Poste, J pourvoir dans l'Im¬ 
médiat. Ad res. C.V. et préL 
FEREM, Direction du pe^T- 
neL 102 rue Ameiot, 7S541 Pari* 
Cedex il. 


PQISSY - Placement de 1“ or¬ 
dre : 2 lots de 70 parages. 
Rentabilité garantie par contrat. 
TéWph. après-midi ; 
965-13-03 


transports 


Déménagez en M.G. en toute 
sécurité. Paris. Tél. : 25561-61. 
Ponlotse. Tél. : 464-1344. 


NEUILLY-SUR-SEINE 

Société en constante expansion 
recherche 

pour administration des ventes 
(pièces dé la ch., petites mécan.) 


perdu-trouvé 


Perdue devant 37, av. Foch 
petite chienne Renard-Papillon 
. fauve - RECOMPENSE. 
32*40-22 OU soir 5S34t-34. 


Beau chat tigré gris, pedraii 
blanc, bouts de patias blancs. 

nommé CHIFFON, s'est 
ECHAPPE dans la nuit du 3 au 
4 mare vers minuit. On demande 
da prévenir au 704-25-38 ou chez 
la concierge du 38, rvé Gréuïe, 

PARIS-Xvl*. 

BONNE RECOMPENSE 


SECRÉTAIRE 

ASSISTANTE 

devra seconder le Chef d’un 
département et le libérer des 
taches administratives. 

Ce posta , conviendrait : 

— A un cadre ou assimilé, 
min. 30 ans, méthodique, sens 
commercial. habIL contacts, 
responsabilités, 3 ans d*ax- 
Péri®»», poste autonome 
similaire (statistiques, «m- 
mandas, stocks, elej. 

Salaire en accord avec aptitude. 

Ecr. C.v. déL, photo retournée. 
préL, sa réf. 063 J JE. Canetti 
et CIc, 16, rua 
d'Orléans. 92200 
K&S9HB Neuilly-sur-Seine. 1 


Sténodactylo s 

CLUB DES LOISIRS 
9* arrdt recrute UNE 

Sténodactylo 

bonne présentât., pr trav. A 

MI-TEMPS 

«arrangement d'horaire). 

Salaire x 13,5. Avantages 
“doux Importants ; 
retraita ot prévoyance. 
Restaurant d'entreprise. 

Eerire avec CV„ photo et 
prêtent, sous rtttr. 10274 A 
PLEIN EMPLOI 

156, bd Haussmann, Parls-8*. 

NATION 

.STÉNODACTYLO 

«péfieiw» Industrie 
habitués contacts téléphoniques 
av. Citants Adresser C.V., photo, 
prétentions, ss. réf. ClLOT. 
Emplois et carrières. M, rue 
vernet paits-ar, g. transmettra. 
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ATVACBEE DB DIRECTION M 

sa^ï®*'' --s* 

uSSfS^Î : PQBte *«*■ P"**> ban- 


ÎS*^* 41 ® w administratif. 

■SSsSshs 

”S~“ 


demandes d’emploi 


demandes d'emploi 


mxü c 


Éüœpü 


INGÉNIEUR CHIMISTE 

32 ans 

Connaissant les problèmes de rechercha (5 ans) 
rs de production (5 ans) et les méthodes.modernes 
de gestion du personnel. 

— Formation LC .G. : 

— Cherche poste de direction, de gestion 
cru d'organisation ; 

— PiLE. d possible. 

Ecrire : .K" 1.713 - < U MONDE ? Publicité. 
5. rue des Italiens. 75427 PARIS (9*). 



s’adresser à: 

JSI 5 EI *$ B, AUSÉE DES INGÉNIEURS ET 
MORES 12 , rue Blanche 75436 PARIS 
CEDEX 09 téf. : 280.61.46 poste 71. 


é décentralisation 
CADRE PHARMACEUTIQUE 
dlpl. faculté droit Perte, option 
“"wjerc.. actuellement 

Administraisar des ventes 
«run groupe dimension internat., 
solido expérience 
, _ de le distribution 
dépéte région, 1 gestion stocks, 
«nies, gros et détail, compta¬ 
bilité industr.. matières clients, 
contentieux, sots de l'organisa L. 
offre collabora!Ion a laboratoire 
ou toute autre branche en voie 
<r expansion. Susceptible d'ap¬ 
porter Idées nouvel, et se rendre 
rapWem. dispon. s! nécessaire. 
Ecr. n« 35X02 M. Régie-presse. 
85 Dis, rue Réaumur, PARlS-2*. 





bani. Nord. Nord-Ouest, Ouest 
ou Paris. Ecrire n» T 84>«3 M. 
REGIE - PRESSE. BS bis. rue 
Réaumur, 75002 PARIS, gui tr. 


DIPLOME NOTAIRE, 30 au, ch. 
pl. dans serv. contenu bancaire 
ou Société crédit Paris, baril. 
Ecr. n» 3SM4 M, Régie-presse. 
85 bis, r. Réaumur, Parts-?, q.L 


d’ambitions et d'idées, collabo¬ 
rerai! dynamiquement à tous 
Journaux,- revues, ag. de presse. 
Ecr. ou tél. MAJOUREL Serge, 
30120 Le viftan. T. (661 71-0 536. 
Directrice stagiaire ch. CEN¬ 
TRE VACANCES 7-13 ans, basse 
montaspie, Pjques. aoQt. 
Ecr. n» SA», ■ le Monde» Pub., 
5, r. des Italiens, 75427 Parts-?. 






J. H. 27 ans. ES. CLP. 

TSUJNGiœ ANGLAIS-ALLEMAND 
__ recherche 

posta ENTELUGENT et A RESPOtSSABILXTBS au 
ael D en trepri se an imée par des gras à l’esprit 
MODERNE. OUVERT. C REATI F. FANTAISISTE et 
néanmoins EFFICACE ! 

Etudie toutes propositions dans ee wna. 

Ecrire n» 1.638. «le Monde»! Pub, 

S. rue des Italiens. 75427 PARIS-S*. 


RESPONSABLE 
DE LA COMMUNICATION 

Form ation ; INFORMATION - PROMOTION. 
34 ans. 

Docteur en Droit - Sciences Fo. 
BUtngue : français-anglais. 

7 ans expér ience *»»» Société Multinationale. 
ETUDIE TOUTES PROPOSITIONS. 

Ecrire n" 1.689, « LE MONDE » PubL. 

5. rue des Italiens. 75427 PARIS <9*1. 


DIRECTEUR GÉNÉRAL (38 ans) 

DIPLOME SUP. DE CO. 

Anglais, allemand contants, notions Italien 
Longue expérience Direction Générale Filiale 
rechercha poeie similaire dons moyenne ou grande 
Société. 

Intéressé par toutes propositions, y compris affai¬ 
res » remonter. 

Ecrire sous le ne 47.214 g: CONTESSE Publicité. 
20, avenue de l’Opéra. Parls-l», qui transmettra. 


RESPONSABLE EXPORT 

Cadre 29 a., marié, nat. a Item., 
ESC. TrIL anoL tranç- ailem. 
7 a. expér. cri ale Vente, haut 
niveau France et étranger, ch. 
poste b respon*. Direct, export. 
Paris ou étrans. Gdes disponlb. 
voysg. Ee. n* T 84.677 M, RèoTe- 
Prawe, 8Sbta. r. Réaumur, 2*. 
Jeune homme 25 ans, D U.T. 
techniques de commercialisai (on. 
expérience dans actions de for¬ 
mation continua, Obéré O-M. la 
31 mars, cherche Poste dans la 
fonction personnel (animateur 
de formation ou antre) sur 
Strasbourg et sa région. Fran¬ 
çois Bonnet. 17, r. du GMlhrlch. 
£7008 Strasbourg. 



Cadre 3& ans, 13 ans d'Info., 
CHEF SERV. INFORMATIQUE 
(8 aers. 1 . responsable des éludes 
et de rexokiitat. depuis 5 ans. 
Progr. COBOL. MINI COBOL, 
G. SAL., ch. (onction similaire 
(£1/58 ou 61/601 Paris OU ban¬ 
lieue Est. Ecrire à n* 5-292, 
COFap, 40, rue de Chabrol, 
75010 Paris, aul t r ansmett ra 




Ecrire n* T 84630 M, REGIE-PRESSE, 
85 blo. nie Réaumur. PARIS (2*1. 


INFORMATICIEN DE GESTION 


30 ans Diplôme Ingénieur 

2 ans d'expérience dons société de services. 

• Connaissance IMS, PL/l, DL/1 ; 

• Expérience bases de données. Temps réeL 
cherche poste évoluant vers AnaL Fonctionnelle. 

Ecrire n» 1.713. « LE MONDE * Pub]., 

5, rue des ItaÜetUy 75427 PARIS (9*j. 


• INGÉNIEUR EH AGRICULTURE 

32 osa 

Diplômé IJ2J.P.V.D., bouse forma ri on complémen¬ 
taire eo économie, gestion et planification régionale. 
SPECIALISTE eo ETfDES SOCIO-ECONOMIQUES 
et PROJETS de DEVELOPPEMENT do SECTEUR 
RURAL, pour les PATS en VOIE de DEVELOPPE¬ 
MENT. Maîtrise des techniques de participation 
de la population de base. 

3 ans d"EXPERIENCE en AMERIQUE LATINE 
(espagnole) 

ETUDIERAI TOUTES PROPOSITIONS 
Ecrire HAVAS, n* SA9&, 81. tue de la RépubHoue. 
69002 LYON. 


Directeur Dépôts Matériaux 
35 ans. IAE, CESI, dynamique, 
aimant responsabilités, ambition, 
très bon gestionnaire budget, 
obi et lit travail équipé 
Très bonne connaissais 
matériaux batiment 
notamment second oeuvre 
étudie toutes offres 
■ Totalement disponible 
Ecrire : F 7.7SC HAVAS 
BORDEAUX 33 


INGENIEUR TJ>. 

46 ens, recherche : 
reœonsabnttés de Chef 
projets nationaux 
et Internationaux. Rendez-vous 
entra le 35 mers et le 8 avril. 
Téléptl. : 936-27-74 

CADRE 40 ANS 
Diplômé Sciences Po Parts 
Résidant Pau 

cherche emploi A vocation 
commerciale dans Région PAU. 
Ecr. n* A414. « le Monde » Putx. 
5» r. des Italiens. 7507 Perls-9* I 

IMPORTANT 
Dans le cadre de la promotion 
du travail manuel 
AIEFP, 11 RUE M.-BOUCHOR, 
(93) MONTREUIL - 287-54-81 
met a la disposition des 
coUechvliès. grands magasins 
et entreprises 

5 OUVRIERS D'ENTRETIEN 
avant suivi 800 heures de stage 
temps plein, subvention d’Etat. 
Personne! disponible 1* avril. 


DIRECTEUR 
ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER 

retfi. SOCIETE pour 
poste PA RIS-BAN LIEUE 
MON PROFIL 

• 55 fins. Dlptflmé Droit. 

• Ane. Inspecteur impôts, spé 
étatisé évaluai. fmmoo„ fana 
comm* fiscalité frnmobll. 

• M a. expér. Promot. Immota 
sur le plan lurid„ financier 

• Salaire ann. brui demandé 
170.000 F, 

Ecr. n» 47.101, Confesse PubL 
M, av. Opéra, Paris-l», gui tr 

H. 23 a., ayant vécu en R. F.A. 
expér. comm. avec ce pays 
connais*. ail. angi„ ch. bosti 
èvoL ds slô dyn. outre-Rhin 
Ecr. n» IA» « le Monde » Pub. 
5, rue des Italiens. 75427 Parte 
J-H. ch. place stable. CAP aide 
comptable. Prép. B.P.C. Agbadi 
Georges. 27, r. de Dantzig, 15* 


LLULL±LLL 


appartements vente 



TT 
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Paris - Rive gauche 


Bote-Cofombes,. 65 m2 + lard, 
privai., 145X00 F. — CAR. 19-75. 



1F, EXELMAN5 (100 ni. qua 
Louls-BIérfot). Propriétaire vend 

3 Pif CH 

luxueusement aménagé + studio 
tout confort, dans tris bel Im¬ 
meuble -d'angle pfor. de taille. 
Me voir 16, 17. IB. 4* étage, de 
Il II J 1» h- 2T, bd Exetmans. 


LA PIERRE RESTE 
LE MEILLEUR PLACEMENT 

INVESTISSEZ DANS PARIS 

dans Immeubles rénovés KD %. 
Studios, 2 pièces duplex, depuis 
85X00 F, tout conlt. Rentabilité 
élevée. Location « gestion ass. 

GROUPE VRIDAUD. 

15, rue de la Paix. — 261-52-25- 

94, 16 POISSONNIÈRE 

Beau STUDIO « -s. Tél. SoielL 
Jamais habité. U0X00 F, 
FRANK ARTHUR. 924-87-49. 

AVENUE RAPP 

APPARTEM. O’ANGLE V* " 
3 réceptions + 4-5 chambres, 
idéal professions libérales. 
EXCLUSIVITE. 1AOOXOO F. 
FRAN K A RTHUR. 92+07-69. 
Entre places 

IÊNA et ÉTATS-UNIS 

Vue Imprenable sur pare, 
luxueux duplex 2 T 0 »» 
dans petit immeuble de classe. 
Livrable de suite. 

UN PLACEMENT SUR 
DANS LA GUAUTE 

__ Téléph- 224-5051. __ 

Ranetegn. Superbe HMelPtrtl- 
culler. idéal profession Obérai; 
el ba bi talion. 11 . P- 300 m2 
+ 100 m 2 jardin, luxueuswnent 
«ménagé. 2700X00 F. S20-é6J7. 

PALAIS ELYSEE 
Sur rue Fg-Salnl-Honoré. très 
BEL APPART, h ET-, «Mr. 
S grandes pets. 165 m2 + serv- 
Prix : 1-253.000 F. ■ X65-W-73. 

ILE 5AINT-LOUI5_ _ 
Luxueux llv. double cuts« bain, 
IL eff, bel bnra. 17- rrÿMuré, 
poutres, moquette. ■ K» 7 »*'- 
W". Bel hnnt- (Htm. Sopïrôë 
studio eotièrem. rfoov*. culSj. 
S. bains, w.-t. 2 tendres p'. 
wWI, Idéal- n(ac. • !&***< 

300 m. Parc BottevCbamnooL 
2 * éû. a p. posa, dhrts. + *tw£ 
230 nO, box, 600.000. RIC- 47-5*- 

A F F. EXCePT. URGENTE. 
Propr. vd direct studio tt «t 
culs- bits. n. r. Mander (M. 
236-58-83, de 9 é 12 h., tris. 5. PL 
Part, va pc, BASTILLE, g renier 
aménagé, 4 p., H efL.caractère, 
chem., eh. cent. léL, 2BM0J. 
Pr vis. 4, rue de l’ Ap e, «+4» jg; 

M lierre gd standing 
MU tlit et verdure 

S D Récent ■ Standing 
"• PLAN EXCELLENT 
Box. - 6B-2S-T7 - 577-38-M 

U *" SAINT-LOUIS 
SUR SEINE ^ 
SOLEIL • PARFAIT ETAT 
100 M2, RAFFINE ■ 623-79-17. 


1 EUROPE 

a + 7 chères. bMcon, entre. 
L + 2 chambres wvice. 
très MWH Mt - 3*T-tH 7. 

mit». afîs 

m. tt efL 5* étaOT + balc. 
flX 255.000 F. • 628-79-40; 

WTMA RTR E-Cautolneonrt. 
o, entrée, culs, s .d'eau. 
, MODO F. - SI6JIM6. 


Imm. ssariding, appart. jamais 
habité, liv.. dblfi, chmbre., tèl., 
cuisine aménagée, v.-o., salle de 
bains couleur, moquette, cave, 
ascenseur, interphone. 


Avec 70.000 F + crédit 20 ans. immeuble pierre de taüte 1925 
12» RUE DES URSULINE5. CheuH. cenlral par Hmm., asc 

- i J) TU M2 ENVIRON 

R RHF rFHGFR TrM 4 “■ + Chambre de service 
KUC UIU,lS beau BONNE DISTRIBUTION 

STUDIO avec aihfoe et Mlle Pr ransélg. et visites : 755-9857. 


de bains. CALME. 30 ML 
125.000 F. Visite mardi té, 
de 14 h â 17 h - £34-75-50- 
SEGONDI SA. - 874X845 
Ve Prés QUAI D'ORSAY - Ds 
• 1res bel Immeuble 1930 
lt confort, gtf 5 pièces + chbre 
personnel, possibilité garage. 
Visite mardi 14 n 30-17 h 30 : 

7, RUE COGNACQ-JAY 
Je CKERCKE-MIDI 


locations 
meublées 
Offre 


STUDIOS • APPARTS 

DISPONIBLES. 

Télépi). 28S-26-0&. 

courbevoie - pmt Nwnjy Province 

Tr. bel APPT 6 135 012 . tt -:- 

confort, parka, 16* étage. Bord i, raule 

lf ? >r0 ^ Particulier é particulier, tecot 

: 680X80. F - 756-13-29 à |' arwl fe. LWlna, salle é mam., 

4 chambras, bains, cuisina, J dm, 
garage. Tout confort. Téléphoner 
Olr 225-67-57 l'après-midi. 


locations 

meublées 

Demande 


Pans 

INTERNTTIONAL HOU SE 
cherche 2 é 6 pièces peur 
CADRES SUPERIEURS 
MEDECINS, DIPLOMATES 
• 551-2366 - 556-1749. 

Région parisienne 


locations II fonds de 
non meublées II commerce 
Demande 



prti-.n 

rar r* Vend cause santé. BANLIEUE 

PARIS ou portes - 742-85-05. cuisinés, charcuterie re¬ 

nommée dans rue très commer- 

Rétio» parisienne STUS»^“^TSSSS 

sous-sol, beau logement, très 
Mlle affaire a saisir. 
969-t0-8i. 


Part recherche librairie, livres 
rares et anciens avec ou sans 
stock, avec clientèle et très bon 
emplacement. 

Agence acceptée - 267-0740. 


Sté européenne cherche vidas, 
pavillons pour ses cadres. Durée 
2 é 6 ans - 28357-82 (poste 1]. 



propriétés propriétés 


À proximité d’Avignon - 
PAVILLON-RÉSIDENCE 

Vne but vallée Bbûne, pinède et chênes 12X00 m2 
pavlUOP en pierres-4 pièces, maison de gardien 
3 pièce»..—. 850.008 F 

MAISON DE VILLAGE 

VUe exceptionnelle en site historique, oliveraie 
-X00 m2, cour, maison 8 pièces, garage. 455.000 F 

jean nnc. 

Administrateur de Biens, , 

30-400 VTLLKNEUVK-LKS-AVIGNON. 


CES APPARTEMENTS VENDUS 
A PRIX NON REVISABLES 

PEUVENT ETRE LOUES siTJSSSWrt ta. - 
ET GERES PAR NOS SOINS g” fW Mul -. tl01 » “•> 


reRMETTE. B. éjq wL, cachet. Part, vend PROPRIETE é 
baL couvât 1 -DOO * 2 (comm. ml 70 Aiirr avec arAmi terrain 
iHIH?-)»» km. PARIS-NORD, lo Mtl 

ffiffaagjjg- «U ¥»Sr 

A vdre. Nogeaè-LriMarae, 5ao m. 



B0UW6HE uJSfAs. 

cui*. équipée, vr.^., bains, pot- I 
derie, terrasse, parle. 5* étage et 
dentier étage. - 825-6040. 


Province 


DEAUVILLE 


7 2 pces, kltchen.. dche, w.-c., CDnuT nP Ch. pour 2 ms 2 pces ou petit R- ch^fourier loése. prix 12 U. : 

30 m2. impeccab le. . .-_567-22 ^ _ [ggSSuxpPPAHTvS d2S^ MWfÿÆa ^LlSîab» fin 1976 ~ %L‘ res1 - ,M ««Mur, 

ire 19, RUE DE L'EGLISE 115 borne orientation. s'abstenir. Téléph. au 828-71X1 '”*■ ta. rnip.; 

«J Bon Immeub. 3» éL Calme NATHAN. Téléph- 326-58-19. _. X)r M * PUPLEIX — Bordeaux, bar, qaart. com- 


— Transp. messagerie indust, RER, pr. bois, résidence 
V* SAINT-MICHEL 12 * f *Q pr Fff'-_ : “ éc ‘$' “«UL, 3 apparu. 5 pièces 

— Studios -2-3 pièces —-*" nHU,t - ? «Vén. Vllry- sur 3 niveaux + garages + gd 

— anfisA"a x p ARTIC v .llemomble 

XI* RUE DE MONTREUIL £>.*&£ 5gL WE ” 

— Studns 31J0 m2 .... 162X00 associât, ou vente, en fie prôpr ; LE NEUBOURG vo» "iSiftéA»,* ioni£5» , 2’ 

Livrable mars 1976. — Garage, vie caravaMsTau- 130 km - Ouesî. belle maison 93 serwn* P * 

XII* M» FELIX-EBOUE conees. gde marque, 30 km- "«nre pour habita L prlnclp. ou —=-=- rennez VDUS 28/2701 - 

— Studio + balcon .... iî2_8oo Paris ; secondair», 9 P., 2 bains, sous- 

— 2 pièces + balcon .. 213X00 — AlfortvIHe, causa retraite, sol, geragr, téléphone, chauffas» 

~ 3 et 4 pièces. conL comm. jouet, -bazar, ea- central, 3X00 -a. Prfx 430.000 F. 

Livrables 3* trimestre 1976. ûeaux, ou tt comm. ; C. LOROT - 273-24-87. 

xiii* b rrr-miiBicB . P»- 


— Studios 31, 


are 29. RUE DE L'EGLISE 
«J Bon Immeub. 3* éL Calme 
Très agréable studio, . 
petit» cuisine avec fenêtre, 
vraie salle de bains ev. fenêtre. 

99X00 F. - Mardi 14-16 h. 

IP FELIX-FAURE • Imm. réc. 

4 0 tt confort, 90 m2. Impecc. 
"• + box. 425.000 F. 628-28-78 


s'abstenir. Téléph. au 828-71-911 


appartem. 

achat 


locations 
non meublées 
Offre 


— Studette 22-* 

+ terrasse..161X00 

— Studios 28 -*. 175X00 

— 2-3 et 5 pièces. 

Livrables F trimestre 1977. 

XVIII* M* J^JOFFRIN 


ce. imp. ; 

— Bordeaux, bar, qaarL com¬ 
merce : . . 

I — Bordeaux, bar, daecg club ; 


maisons de 
campagne 


pavillons 


C0ffiB EVO ^' 



DISPOSE PAIEMENT COMPT. 

CHEZ NOTAIRE, OClU.uraenl, 

«Urectement. 3/4 Pces, Parts. 

préférence rhre geudw. Ecrire _^ , • 
LAGACHE, 16. av. DairusWan- S T- A NDR6^ES-ARTC, NU, 
etm (941 Fanlenav - sous - Bols, caractère. Tt cft- TEL. Impecc. 


MM. RUE DU POTEAU vente eenire ville ; Eût»? ' 

! — SJ?!*™* cnrrfort .. 14X00 Tt wt ir?q f ^ lr> ctr * *® rteaBX * ad Prix 290,000 F. Tél. ao-W-re. 

— 2^et «"urècas/. - Bar,'essence, sans concurr^ Particulier veod bail, mai*™ 

Livrai sots T» trimestre 1977. » km - Bortp -“«- « «e Prepr^ Pjerre Valgwdemar (H-A.J, 4 

BRrî cause maladie ; ch., vaste séj.. euîs^. offko, i s. 

immobilière FRIEDLAND. “ Droguerie, cadeaux, mé- * IA gd grenier, 800 « ter- 


ch, (94) Fonlenaÿ-sç^BQ^ 3g**™ « , *^° B ^ E i5Sd2L 6D ^2^ «i.’lBSSt .ÆJlncS 4 : S^iPoSfi 

URGENT - Recherche ApoI “ Friedland. asjMf. JTiwel. bar, ra»L, 5.000-< ÿche 8 prox. 25^.000 F 8 deb. 


«6, rue de JaveL 4* 6*. s/roe. 6 é*, 7», 16* ou 17» arrtft. XVIIl* - Studio nf_35 tn2._ stg. 

Ad bon Immeeble rénové.Jr. Paiement c ot. CUID ET, 265TO -73 Belc. Tt Q°marL . Part t^Çm/a. 
hiTT STUDIO# WlcteL# l DM. DISPOSE PAIEMENT COMPT* SS LJl 
Px 92.888 F - PdWrei «M Sïï°^al«, E ÎSèfo. S XV. - LO U RM EL dur fordin, 
direct. i/7P« préfère a», t, mi, s pces. 2 s. a. cas, i»m 2 
14». 15*. 16*, 12» • 873-23-55. M. 

■-POUR BANQUIER Cave. 3.000+550 P Ch. - 

reçu 5/7 P. Il efL 8»^ IP. 17», fAUfORDE - 4 p^ 120 ml lél^. 
Rjve b Bûche, Neulhp lurv sarvfve J- parie, stand. 
MICHEL et REYL, 365-988B 3X00 F + charge*. - 2NU9-TI. 


bordure Nationale, axe Bayonne- Ecr- b 8X99, < le Monda ■ Puh, 
Arcacbon. 5. r. des Italiens, 75427 Paris-**. 


TRÈS SEAUX 5 PCE! 

CHAMBRE DE SERVICE 
TRES GRAND STANDING 

65, BD DU CHAIBU 


bureaux 


7* DA DD A louer 1-272 m2 
f Mtrr bureaux divisibles 
FONCIP - ANJ. 90-73 



CHATELET - Bureaux 170 -* + 


viagers 


Cotteeü Expertise Indexation 
gratuits Etude LO DEL, 25, bd Séjour sur 



Part, rechercha * rénover 4 g. STUDIOS et 2 P, Impee- _ ^ - <*■» , r-rtfof*-. >5*.*? ensemble 

Anpt double tlvînch 3 chambrw, 1IT cabJo. tél. 5B8 - 800 * 1X00 P 5Î 00 séparément, M Imm. cède 

EW errdl Ecr..Girfrerd. MET - »««. boit petit foyer - _SBMH-2t. 

j rue Gi rod et. Parle 06») -— -r =-—= - Prtx FERME * DEFn,mF r ou ir-wrândi - Bomtgue ou 

Rfichwcho PARis-m 7* sttm. 16; B H. APPART. p. doux - m s ssa-iédi 

PT bons ctlans. Aoûts itia sOTf. soigneusement rénové téL, sans pas-de-porte pr jm>- 


1 HABITABLES DE SUITE 
! Prix FERME et DEFINITIF 


P. DOUX - T*. : 553-16-62 


of Immeubles. PS f EM. COMPT. is -* env w POSS. PROF. U B. 
Ecrire Jean FEUILLADE, 5, r. TELEPH. 3X00 NET. 78M8-18. 


A.-BartboldM5* - T. 


Région 


VII» . VANEAU - ODE. «-7JI 
Séledr + 3 pfocWr^Tout confort. 

PR_ ST-SÜLPfeE - ODE. 4>rô 


i si BCes GRAND LUXÉ. ASC. 85» rue Vinuxuu&u 

7 PIECES, CIUINU Luxt, asv. 3 b ns, wc. unjr : 


locaux 

appartements commerciaux 

occupés 


bail petit wyer - 5I84H.28. 
r ou 18* arrondi - Bomtque ou 
bureau rez-de-chaussée, 50 «, 
téL, sans pas-œ-porte pr tran¬ 
saction cummerclalè. 739-98-70. 
1 S 28 BURX. Tous quartiers. 


Ï 70 m + NICE, 37, av, Foch - 8059B5. 
ensemble 2* Très beau 4 pièces, tt confort 
vn. cède "O, 5* asc. Balcon. SololL 
1041.28. 112X00 F + 2.000 F - Occupé 

^rsü f. am * 0 sJéJfsr 


■ . MW 266-1900 
Vaete aux meflL coatfKiaus 
TflNCIA! *• référances 

™" u “- Expertise gratuite 


LOCATION SS PAS-DE-PORTE. I W ’ bo ° 1 - MafosbOTbes - 2464345 
AG. MAILLOT. SAINT-LAZARE. —Z-T-1 


LEVALLOIS 
as, rua VICTOR-HUGO 


RASPAIL - MONTPARNASSE 
JARDIN PRIVE 13p m2 
DUPLEX T7P m2 - ODE. 9S-TB. 


eveor 7*» prés h DP ira I mw. 
Enfants-NfolMn, rev, 
sur rue. immble motL, stanM, 
n- eoréeb, tr. calma, loo.ooo F. 
3 UfT» 79 et 60681-28 

Région parisienne 


4X82 F fan. 75.000 F. 80547-41. 


immeubles 


Vends b ROUEN 
IMMEUBLE ANCIEN 
proximité port «t centra vfUe. 
Ecr, JD/482 HAVAS (8.P. 907), 
76002 ROUEN CEDEX. 


RUfôfS • SENiA 

ENTREPOTS •- BUREAUX * . queS' taSSS? b anr. **rvlce, 260 «A 4SDX00 + 6X00 

NEUFS LSSS4 aC ^Æ? .. nmte ^ LoSEL, 7DMKV 99_ 

-~ » 9 - 64 -n bureaux, grand sfondbs> dira»- SAINT-AUGUSTIN. Suidi», eula» 

CLiCHY. 24 , r. du Parte, Veodï tisaffon, serv. félax, téléphone, 6 * étage sans ASCENSEUR, oc- 
180.000 r.-ch. 130 »*, feç. a^O m. salle de conférences, partetoss. cupé 1 T. 78 ans :. 15X00 F 


Z9W55 - 523-19-1A 

SAINT-AUGUSTIN 

SAINT-LAZARE 


1 tête 73 ans. 3 p„ tout confort. 
Avenue de Cllcby - 878-97-52. 

Libre. PARC MONCEAU. Appt 
mixte, 7 p, ai K. baie., 3 chb. 


NEUDON I 

Studio, cuisine, saPa de bains, 
w* us F mm. • 

* Téléph. 6264647. . j 


Immobilier 

(information) 


4 p. vu. te 16. K b 18 h. 


CONCORDE 


SAINT-GEORGES - 200 ia2 


Rua da Riyofl. 78 m2 bureaux)DE BUREAUX. A louer 


sfr bo£ Oural. Pav. de 4 P. prtadp. LOCATIONS • SANS AGENCE ] 

""JmT F - "SfttWW. SSTmM fffvét «TAUTEUIL, ft*r «PLÜ RLOTNTACTS . ' 

, - lanHnet. par*, état 580000 F. OFFICE DES LOCATAIRES. 

SEVRES, mr pare ‘umBIIB - ANJ. 02-97. lt, r. la MJchodlère. M» Opéra. 

SBSft âîèTS aKBBÆrtairt®? 

1 Pr£»-Ub. r. RéaunuiTK 450.^LM. £656, 720-19-25. t 


* louer. Ban 3-69. Loyer uweT 
540 F la m 2 - Renselanameats 
et vWlea : 

5224442 OU 387-03-0. 

WKEUB. GARAGE 


+ 458 F/M. FOU Cl AL, 2664U5L 


yïTîégïatures 



pas pte. Bon «al. 

_ Ta. ; 265 - 64 - 1 ! 

NM1I0UGE - 270 n2 

PAVILU CCIAL SUR JARD. 
• 10 bureaux, partdrai. 


6-g*>0„4h2 c««tr. récenhi pott a Jouer 4500 P imm. 655-154». 
DEPOT OU GARAGE. 2044-11. 


domaines 



«fons PARIS TERRAINS 
bitiruu IMMEUBLES 
ANCIENS. Pour RENOVATION. 

_P- BLUM - 165-64-11 
61, BP H AUSSMAMM. PARIS-»* 


Rente b. «eept. M .jatae («w 


TEZ DIRECTEMENT OWK 


HARAS 10 ha 


fermettes 


Particulier cherche A louer pour 
. _ août maison pour 4 personnes, 

Querc» Lot. Pan. va formelle 2 tout confort, proximité mer, rè- 
corps pierre, exe. état 6X00»», gtan-Morbihan-Finistère. 


21 e. FadîTÊcr. 084482 M. Régla PROPRIETAIR. SBULS FRAIS j W » 30 Bans - Mÿm prcec. rfv. Px 160 000. Chambre- Ecr. à 6.189, « le Monde» Pub, 
Pressa-85 h. r. Réaumutvz*. 45tL_ALM. 6666,. 720-19-25. {maîtres «t ganflOTS. - 5QEM645. j ma, PorrtBRfliies, 67300 Villeneuve % r. des Italiens, 754Z7 parfW, 


30 «n., vue paner. Px 175.000 F, 
avec 35X00 P - 687-57-15. 


pensions 


Femme irlandaise 
recevrait étudiant le). DMa 
nayanL Juin ou junieL 
Ecr. JOInwtin - 17 Lucon 
Heurts Liteau. DUBLIN. 
















































































































































































































































































































































Page 42 — LE MONDE — 16 ,mare 1976 • 







Desservir ou asservir 
ia banlieue 


La rocade A-86 en pointillé 


Dix ans 

d’obstacles 

pour 

quatre-vingts 
kilomètres 
de bitume 


I L était une fois des banlieu¬ 
sards heureux. C'était en 1989 
& Rueü-Malmfljson. dans les 
Hauts-de-Seine. Locataires de lo¬ 
gements sociaux, leur félicité était 
due à l'espace vert qui s'étalait 
sous leurs fenêtres : « Elément 
supplémentaire de standing s, 
avait laissé entendre le promo¬ 
teur. 

Pourtant, leur bonheur fut de 
courte durée. Us apprenaient 
bientôt « par hasard » que leur 
jardin était en fait l'emprise 
d'une autoroute à dix voies, à 
laquelle ils devraient, au surplus, 
sacrifier la moitié de leurs loge¬ 
ments. 

Leur sort avait été fixé une 
quinzaine d'années auparavant, le 
jour où les techniciens du minis¬ 
tère de l’équipement s'avisèrent 


que la géométrie euclidi en ne ue 
s'applique pas aux cités mo¬ 
dernes encerclées de banlieues 
débordantes. Le chemin le plus 
court et surtout le plus rapide 
pour aller d'un point à un autre 
d'une agglomération n'est pas la 
ligne droite mais la rocade. 

Déjà l'idée avait fait recette : 
les boulevards des fermiers géné¬ 
raux avalent remplacé les ancien¬ 
nes fortifications et les maréchaux 
du Premier Empire mis bout à 
bout contournaient Paris en une 
petite ceinture. Mais la rocade 
trouva tout son Intérêt le jour où 
les spécialistes du boulevard 
Saint-Gemudn trouvèrent sur 
leur bureau une devinette ainsi 
rédigée : « Quatre-vingt dix müle 
véhicules entrent chaque heure 
dans Paris, sachant qu'asi-delà d# 
cent dix müle véhicules la cir¬ 
culation est impossible et que la 
moitié de ce trafic a pour desti¬ 
nation finale Za banlieue, que 
faut-ü faire pour épargner à la 
capitale Vasphyxie qui la 
guette?, b Réponse : k Des ro¬ 
cades. » 

Us se penchèrent donc sur une 
carte de la région parisienne, pin¬ 
cèrent leur compas, plantèrent la 
pointe au centre de Paris, sur 
Notre-Dame, et dessinèrent le pé¬ 
riphérique, puis une rocade qu'ils 
baptisèrent A-88. Comme Us 
étaient prévoyants et que les sta¬ 
tistiques signalaient l'augmenta¬ 
tion du trafic banlieue-banlieue. 
Us dessinèrent également l’A-87, 


Le Marais sans jardin 


R écemment, le Touring 

Club de France faisait 
parvenir une lettre au 
président du Conseil de Paris 
dans laquelle cette association 
attirait l'attention du président 
su.- les dangers*que présentait 
une impartante opération immo¬ 
bilière prévue dans le secteur 
du Marais. 

« La campagne pour qu'un 
Important /erra/n du secteur sau¬ 
vegardé du Marais ne devienne 
pas le cadra d'une vaste cpéra- 
tion Immobilière, mais serve A 
la création d'un Jardin, prend un 
refiel particulier au moment où 
raménagement de la place des 
Vosges soulève tant de passion. 

- Si, place des Vosges, une 
partie de la population réclame 
des arbres, c’esf parce qu’elle 
Invoque la pénurie de iardln 
ouvert au public dans le quartier. 
Or, la Ville disposa d'un terrain 
da 6000 m2 dans ce secteur. 
N’est-ce pas Toc cas/on unique 
de donner une légitime satisfac¬ 
tion aux habitants du quartier, 
tout en contribuant A rembel¬ 
lissement d’un des plus beaux 
sites de Paris ? 

» tes signatairea demandent 
deux choses : d’abord qu’un 
lard in d’un dwnf-hecfare soit 
aménagé sur ce terrain qui vient 
d'être libéré, ensuite que ce 


Jardin soit visible de la rue de 
la Perla. Pour cela, il faudrait 
que place Thorlgny une grille 
remplace le mur et que ce soit 
par IA que le public accède au 
iardin. 

- Ainsi ne sera pas renouvelée 
la coûteuse et /ndélendah/e opé¬ 
ration du 20 de la rue des 
France-Bourgeois, où un Jardin 
a certes été créé, mêla hélas I 
réservé A quelques privilégiés 
et rendu totalement invisible de 
la rue." 

[Le terrain de 6 004 métrés 
carrés est situé à l'intérieur a Un 
Ilot en cours de restauration 
entre les rues Thorlgny, Sainte- 
Anastase et du Parc-Royal. Les 
terrains ont été libérés par la 
Société d’économie mixte de res¬ 
tauration du Marais (SOREMA), 
qui a prévu d’y édifier des bitl- 
xnents et non d'y aménager un 
Jardin, comme le demande le 
Tonring Club. Les nécessités de 
l'équilibre financier de cette 
opération publique engagée sur 
05 hectares (alors que le sec¬ 
teur sauvegardé couvre au total 
136 hectares) Justifiant sans 
doute, aux yeux des responsa¬ 
bles, ces constructions. D’autre 
part, au 20, rue des Francs-Bour¬ 
geois, II s’agit du Jardin (privé) 
amé nagé dons l’antre Ilot confié 
à la SOREMA entre les rues 
Elzevlr et Paye une.) 


J 


APPARTEMENTS - MAISONS - USINES - BUREAUX 

CONTRE LE VOL 

cette menace permanente 

le nouveau mtar 
lypef fréiguences DI 50 


une supériorité 
technologique 
sans concurrence 

■ sirène d’alarme Intégrée 

■ portable, léger, 

peu encombrant p 

■ fonctionne sur piles j 

(autonomie 2 ans) sans _ } 

branehemenf nî installation j 

■ dîssimulable, indécelable, | 

il traverse placards, ! 
meubles et cloisons j 

H rayon de protection 
réglable de 2 à 30 mètres ! 

ÉCONOMIQUE ET FIABLE J # 
LE DI 50 EST Y 

A L'AVANT-GARDE 
DE LA TECHNIQUE MONDIALE { 




TOUSDCTEZ Bi SAVOIR PLUS 

remplir et retourner ca bon à : 

ALARME 2000 Dépf. 201 
8, rue Gutfin 75016 PARIS 
Je déüre sans engagement do ma port 
plus ample* informoSon* sur le DI 50. 


ùdiMal. 


& 10 Ion de Paris, la boucle in¬ 
complète de TA-88 un peu plus 
loin, et mirent le périphérique en 
chantier. 

Tout cela fut expliqué aux habi¬ 
tants de Ruell, Tïmia ils ne se lais¬ 
sèrent pas convaincre. D'autant 
plus que les'pouvoirs publics 
avaient, pour le moins, manqué 
de tact en projetant de faire pas¬ 
ser dans les dernières forêts de 
l'Ouest parisien (Malmaison. 
Fausses - Reposes et Mendon) un 
tronc commun des rocades A-88 
et A-87; une dizaine de voies 
sur une emprise de 100 mètres de 
large, qui signait l'arrêt de mort 
de 120 hectares de forêt. 

Les RueUkris se rebiffèrent Es 
crièrent si fort que leurs voisins 
les entendirent Les habitants de 
La Celle-Saint-Cloud. Chaton, 
C ha ville. Garches, Jouy-en-Josas, 
Louveciennes, Marnes-la-Coquette. 
Marly-le-Roi, Mention, Vaucres- 
son, Ville-d'Avray et Vlroflay cou¬ 
rurent consulter leurs plans d'ur¬ 
banisme et apprirent qu'ils 
devraient sacrifier leur environ¬ 
nement & l'automobile. Poussant 
devant leurs élus (les Sections 
municipales de 1971 approchaient), 
ils décrétèrent une «mobilisation 
générale». Durant deux ans. Us 
déployèrent en permanence tout 
un arsenal d'actions, multiplièrent 
les manifestations et les pétitions. 
Es organisèrent des renom très, 
élaborèrent des Livres blancs. En 
1973, les candidats aux élections 
législatives, sans distinction d'éti¬ 
quette politique, furent invités à 
prendre position contre l'auto¬ 
route. Les élus firent de nom¬ 
breuses démarches auprès des 
pouvoirs publics. Le 7 mars 1973, 
M. Olivier Guichard, ministre de 
l’équipement rendait les armes, du 
moins en apparence. Il écrivait à 


\ AUTOROUTE PARIS-LE HAVRE] 


j AUTOROUTE DU NORD] 




erun/ff’- 


InnnA j Tracé contesté) 


L- ? â a haulvsz j ( 

iw. Æfe »- ‘ 

V 5 nnu- tires)) V. > 

\ AUTOROUTE Q£ rOUESrfi 
a yjcs i uToarA. >,<r^ 




*< BOULEVARD lr 
St flËMPHÊRfQUEf* ; v ' 


AUTOROUTE I \ 
OE L’EST \ \ 

‘“-=7/-— i*i 

Il raur-unac • 


T/^ry 


Ü/nT oc ifLiWlffl 


; AUTOROUTE 
î PUSÜP 

cirrur- ex- N\ ; 
muni u-Uat SJi 


/ M. 


o fan. 30 

: Résolu aularoutior 
1 on servira rfkâ 4 1976 
Résexi autofouSor 
, devant tira construit 
4 partir de 1976; 

(misa en aoroca ; I960) 


Za rocade ASS, 
longue de 77 kilo¬ 
métra. est aimée 
4 S kilométra en¬ 
viron du périphé¬ 
rique pari al en : 
1S kilométra sont 
actuellement en 
service et 13 kilo¬ 
métra en travaux. 
L'autoroute devrait 
être terminée en 
X882. 

SI la ASS est 
contestée an nord, 
entre Stalns et 
Saint-Denis, et an 
sud-est. entre Cré¬ 
teil et la Crolx-de- 
Berny, c'est dans 
l'on est que son 
tracé soulève le 
plus de difficultés : 
elle doit en effet 
traverser les trois 
dernières forêts de 
l’Onest parisien. 


M Maurice Doublet, préfet de la 
région parisienne : « J’ai décidé de 
ne pas poursuivre la préparation 
de la réalisation de l'autoroute 
A-86, entre Vrroflay et Rueü. » 
Quelques semaines plus tard, il 
annonçait que les Études sur la 
A-88 (Versailles - Orge val - Cergy- 
Pontoise) devenaient prioritaires, 
les terrains acquis par les pou¬ 
voirs publics pour permettre la 
construction de la rocade seraient 
réservés aux équipements publics. 


Fléau ou nécessité ? 


Ni les associations, ni les élus, 
ni les partis politiques ne sont 
parvenus à se mettre d’accord. 
Depuis 1989, une « conscience éco¬ 
logique » était née dans les asso¬ 
ciations. « Au début de notre 
action, notre seul but était de ren¬ 
voyer les nuisances chez les voi¬ 
sins, avoue un militant. L’A - 86 
était pour nous une question de 
quartier. Peu à peu, noua nous 
sommes aperçus que Za construc¬ 
tion cTzme rocade était liée i 
des considérations d'urbanisme, de 
transports, d’écologie. » 

Fléau pour les uns, la rocade 
est une nécessité aux yeux des 
militants du comité d’action pour 
la réalisation de l'A-88, qui 
volent en elle le moyen de desser¬ 
vir convenablement la banlieue. 

SI les maires des treize com¬ 
munes riveraines de l’autoroute 
s’opposent obstinément & la ro¬ 
cade, M. Michel Boscher, député 
U.D.R. de l’Essonne, ne volt au¬ 
cun inconvénient & la voir pas¬ 
ser dans les Hauts-de-Seine ou 
dans les Yvelines, M. Jean- 
Pierre Fourcade, maire de Saint- 
Cloud, ministre des finances, 
s n’est pas favorable au tracé », 
de toute façon, la facture qu’on 
lui présente loi parait trop élevée. 
Le parti communiste déclare que 
la rocade est une « nécessité 
économique ». M. Yves Saudmnnt, 
maire de Nanterre, la réclame 
sans désemparer, et le maire de 
Gennevüliers, M. Lucien Lan- 
temler, est excédé d'accueillir 
les poids lourds du port de Gen- 
nevâllezs sur une voirie muni¬ 
cipale étriquée. Le programme 
commun n'est pas applicable & 
l’A-86, puisque le parti socialiste 
Juge que a la rocade n'est pas 
une nécessité économique dans 
l’Ouest parisien ». Réunis dans 
le bois de Saint-Cucufa, les mi¬ 
litants du PH. réclamaient, le 
jeudi 4 mars, que l'an fasse, 
durant quelques années, l'expé¬ 


rience des transports en com¬ 
mun bien organisés avant de 
construire cette autoroute. 

L'administration a tout d’abord 
usé d’arguments peu convaincants 
tels que « Zs Conseil OTEtat impo¬ 
se l’exécution du dossier » ou bien 
s û faut se souvenir que toutes 
les autoroutes de dégagement 
construites dans la région pari¬ 
sienne Vont été contre Za volonté 
des autorités locales ». Puis, 
comme la résistance s’organisait, 
elle employa des moyens plus 
détoùraés : en Juillet 1975, le 
militant-vigie chargé par les as¬ 
sociations de monter la garde 
durant les vacances, apprit, en 
lisant le Bulletin municipal offi¬ 
ciel, qu'une enquête parcellaire 
concernant l'A-86 avait lieu 
A Nanterre. 

H n’en fallut pas plus pour 
déclencher la colère des asso¬ 
ciations : c Le ministère de Véqui¬ 
pement a l'intention de revenir 
sur sa décision, clamèrent-elles. 
Du reste, il ne s’est jamais ré¬ 
signé â rayer la rocade de ses 
projets puisqu’il a seulement 
autorisé l’installation sur l'em¬ 
prise d’équipements légers qui 
pourraient être supprimés pour 
laisser place à l’A-86. » 

Mais il en faut plus & une 
administration pour déclarer for¬ 
fait et les techniciens préparèrent 
un nouveau projet (qui était en 
fait l'amélioration du premier), 
projet qu’ils présentaient au 
conseil d’administration du dis¬ 
trict le 6 mal 1975. e/Z est indis¬ 
pensable de boucler cette rocade 
essentielle n, déclarèrent senten¬ 
cieusement les Élus de la région 
parisienne avant de donner leur 
adhésion à la rocade, A condition 
toutefois que l’emprise ne soit 
considérablement réduite et que 
plus de la moitié du tracé en 
forêt se fasse sous des dalles 
gazonnées. 
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Les associations ne s’avouèrent 
pas vaincues et lancèrent a la 
campagne des 100000 signatures ». 
Les week-ends suivants virent les 
militants envahir les bols, deman¬ 
der aux passants de participer 
au sauvetage de leur lieu de pro¬ 
menade. Vingt mille de ces signa¬ 
tures furent envoyées â l'Elysée 
et le 17 Juin, le président de la 
République demandait que s soient 
étudiées de manière approfondie 
toutes les hypothèses de tracé ». 
On vit alors fleurir sur les 
cartes de radministration dix- 
sept projets, sans oublier les plus 
fous et les plus destructeurs. . 

Fin 1975, le conseil général des 
Hauts-de-Seine votait le schéma 
directeur d’aménagement et d’ur¬ 
banisme de la région parisienne 
qui portait le tracé de la rocade 
retenu par le district. Le 38 Jan¬ 
vier 1976, les élus des Yvelines se 
ralliaient à ce même tracé— qui 
a à leurs yeux l’avantage • de 
passer dans les Hauts-de-Seine. 

La cause est donc entendue et 
le dossier A 86 a repris le chemin 
de FEIysée où il attend un ver¬ 
dict du président de la Répu¬ 
blique— qui dispose d’au moins 
cinq ans pour le rendre car le 
ministère des finances n’a pas 
ins crit le tronçon au programme 
du VU' Flan. 

Les associations regroupées 
dans le a Commonwealth de la 
A-88 ». qui est leur bureau de 
liaison, soulignent que la' rocade 
est devenue a une question d'ur¬ 
banisme » : « La route appelle la 
voiture et l’urbanisation » et 
« construire des rocades, c’est en¬ 
trer dans ce cycle de la construc¬ 


tion galopante ». Jonglant avec 
l'alphabet, elles proposent d’utili¬ 
ser la voirie existante Ua P 18, la 
B 14) et de donner priorité aux 
transports en commun en amé¬ 
nageant et complétant les cein¬ 
tures ferrées. 

c La rocade, rétorquent les 
techniciens du boulevard Saint- 
Germain, assure en fait un trafic 
« en baïonnettes », c’est-à-dire 
qvteUe dessert autant les commu¬ 
nes situées au nord et au sud de 
son tracé que les € pôles restruc- 
turateurs eux-mêmes » : un ha¬ 
bitant de Montrouge qui veut se 
rendre à La Défense VutiUsera 
tout autant pour faire une partie 
de son tfajet qu’un habitant de 
. Bobigny qui se dirige vers Run- 
gis. Des études ont d’autre part 
démontré que ce trafic banlieue- 
banlieue est très diffus, Vorgani- 
satüm des transports en commun 
est dès lors un véritable casse- 
tête » 

Les élus savent sans doute 
qu'en réclamant & Ta. fols la sau¬ 
vegarde des forêts et la tranquil¬ 
lité des habitants, lis font un 
rêve im possible, car on ne peut 
construire en région parisienne 
qu’au détriment de l'environne¬ 
ment. Les associations, elles, ont 
paradoxalement choisi pour de¬ 
vise une citation de l'ancien pré¬ 
fet de la région parisienne : « La 
route appelle la voiture jusqu’à 
ce que la voiture ne masse pins 
rouler - » 

Reste à savoir si l'absence de 
routes dissuade l’automobiliste ou 
bien bloque définitivement la cir¬ 
culation. 

MARIE-CHRISTINE ROBERT. 
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manière les divers moments 
dune aventure inteiiectuelte qui a 
bouleversé la pensée occidentale. 

Un bon tiers d'entre eux esquissent 
le portrait d’un Freud peu connu du 
grand public: un jeune chercheur 
obscur menant, sous la conduite de 
ses maîtres viennois fBrücke 
Nothnagel. Meynert), des travaux sur 
la naurophyslologle des anguilles du 
Pôtromyzon et des écrevisses. A 
l'approche de ia trentaine, il écrit 
à sa fiancée Martha Bemays : « Main¬ 
tenant Je sais depuis longtemps que 
Je ne suis pas un génie.» 


de le mort - dans ia via et l'œuvra 
freudiennes. 

Les difficultés rencontrées à pré¬ 
sent par une discipline devenue 
«f malade de. son succès », comme 
l’a souligné Didier Artzleu. furent 
également abordées. Les nouvelles 
voles de recherche ouvertes par les 
pratiques de groupe, la Gestaltthe^ 
rapie, les maladies psychosomatiques, 
la nécessité de confronter la psy¬ 
chanalysa à (a théorie critique de 
l'Ecole de Francfort, de dénoncer son 
caractère « phallique », ou de trouver 
avec elle une réponse au « nouveau 
malaise dans la civilisation» (André 
Green), firent l'objet d'exposés Inté¬ 
ressants, dont le caractère hétéroclite 
ce colloque 
une célébration du père 

mort ». 


Après la publication de ses mono¬ 
graphies sur la cocaïne, les para¬ 
lysies cérébrales des enfants, l'a'pha- S3TJX que 
«e. s'ouvre une seconde période, rfétaït msT 
marquée par la relation passionnée 
de Freud avec Wilhelm Fliess. cet 
oto-rhino berlinois aux théories 
biscornues, qui favorisa cependant 
les grandes intuitions d’où naîtra la 
psychanalyse. Vient alors te temps 
de l'Isolement des batailles Inces¬ 
santes, contre tous et contre sof- 
méme. Le temps des premiers 
disciples et des premiers schismes. 


L’atmosphère de Vienne 

Et puis la gloire enfin, que rappelle 
une Iconographie désormais' sans 
surprise. C’est l’heure des plaques 
commémoratives, des médailles et 
des anniversaires, tandis que sa 
poursuit jusqu'au temps'sombra dû 
damier exil londonien, la construc¬ 
tion de l’édifice théorique. De Frel¬ 
berg à Londres, de ta première 
bonne d’enfants à Marie Bonaparte 
défilent tous les visages et tous les 
lieux qui ont marqué la vie de Freud : 
la famille, les professeurs, les élèves, 
les amis — Joseph Breuer, Oscar 
Pflster, Romain Rolland. Arnold 
Zweig, tant d’autres — les maisons 
de villégiature. la bureau encombré 
de terres cuites grecques et de 
statues égyptiennes. Et partout lan¬ 
cinante, fascinante. Vienne : le 
Pratter, {'Université, le fameux appar¬ 
tement de BerggasBe 18, où Freud 
habita de 1891 à 193a 

Dans ces paysages disparus et ces 
personnages d’un autre temps, on 
pourrait voir seulement de 
l'anecdote : les - à-côtés » d'une 
œuvre. Ce serait oublier ces liens 
uniques qui tissent entre la vie per¬ 
sonnelle de Freud et les découvertes 
psychanalytiques un réseau Inextri¬ 
cable. Ce serait méconnaître aussi 
qu'entre I' • essentiel • et l'anecdote 
la psychanalyse a justement renversé 
les termes, et brouillé les cartes. 

C'est ce qu’ont voulu notamment 
confirmer les contributions au col¬ 
loque franco-allemand organisé les 
12 ot 13 mars à l'occasion de cette 
exposition (1). Dons l'amphithéâtre 
Charcot de la Salpétrière, là même 
où Freud suivit durant l'hiver 


(X) A ce colloque participaient 
MM. Serge Lebovlel. Helmut ThomR, 
Vlncenro Cappellfatti, Daniel Wll- 
tUOchcr. Didier Anzleu. Serge Vfdei> 
m&n, Alfred Lorenzer. M i chel de 

M*T T5nm, Harold Leupold-UweathaL 

Jean - Bertrand Fontaus. Manfred 
Pohlen, Tflnamn Moeer, André 
Green. 


INSTITUT 


• L’Académie des inscriptions 
et beUes-lettres a élu quatre cor¬ 
respondants étrangers : MM. Mau¬ 
rice Chebab (Liban), Roberto M. 
Lopez, de l’université Yale, Jean 
Béranger, de l’université de Lau- 
saune, et Manfred Mayrhcfcr, de 
l’université de Vienne. 


Xdlié par la B AUX» , M Monde. 

j£SmSme, directeur 

jHviilimet . 
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Dans l’auditoire, nul ne songeait 
sans doute qu’avant la fin de cette 
exposition un petit anniversaire pas¬ 
serait Inaperçu. Il y aura en effet 
quatre-vingts ans, le 30 mars pro¬ 
chain que fut Imprimé pour la pre¬ 
mière fols, dans un article sur 
» L’hérédité et l’étiologie des 
névroses» rédigé en français par 
Freud pour la Revue dé neurologie. 
le nom étrange . d'une « nouvelle 
méthode » : psychanalyse. • 

ROGER-POL DROIT. 


- • • LE MONDE — 16 more 1976 — Page 43 

ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


PÊCHE . après la tempête de trois jours dans la manche 


Quatre marins sont morts et dix ont disparu au sud de l’Irlande 


La tempêta, qui soufflait avec une 
force considérable depuis vendredi, 
s'était légèrement calmée ce lundi 
matin 15 mars. Toutefois, on éprou¬ 
vait toujours des Inquiétudes pour 
plusieurs chalutiers français. 

Le pétrolier Olympique Bravery. 
échoué depuis deux mois sur tas 
rétifs d’Ouessant, s'est brisé en deux 
laissant échapper du fuel qui a pollué 
sur une bande de 1.5 kilométra da 
long et 5 A 30 mètres da large las 
rochers de ITIe. En attendant que le 
gouvernement déclenche* le plan 
«Polmar», le préfet du Finistère 
mis en place dimanche un dispositif 


de lutte contre la pollution. Mais les 
cor»équBnC8s les plus dramatiques 
de cette tempête se traduisant par la 
mort de quatorze marine pécheurs 
bretons. Les recherches entreprises 
pour retrouver les cinq hommes du 
chalutier Krugen du Guilvinec (Fl nis- 
tère) ont été abandonnées par les 
autorités françaises et par la Royal 
Navy. 


SAUVFTAW PÉRILLEUX 


{De notre correspondant.) 

Brest. — Da offleier marinier 
de la marins nationale, 1 » pre¬ 
mier maître Manchon, a accom¬ 
pli un véritable exploit, le 
samedi U min, en repêchant 
les dix marins d*nn cargo 
anglais en perdition, à SM kilo¬ 
mètres an sud de l*Ue d’Ones- 
sant. 

Ce sauvetage a été accompli 
en pleine tempête et à l’extrême 
limite du njon d'action de 
l'hélicoptère Super-Frelon de la 
marine nationale; dépêché sur 
les lieux du naufrage. Piloté par 
le lieutenant de vaissean J amis, 
l’appareil avait décollé 1 fi heu¬ 
res da la base de Laveoe-Ponlmie 
CpresqnHo de Croxon) pour se 
porter an secours da « Fremsto- 
tar n, qui avait lancé un mes¬ 
sage de détresse, fia cargaison 
s'était dés arrlui éo sons l'effet des 
vagues- Le bateau accusait une 
gtte do 45 degrés et menaçait ' 
de sombrer. A l'arrivée de rhéll- 
coptère français, les marins 
anglais se jetèrent tons par-des¬ 
sus bord. Le premier maître 
Manchon; qui est plongeur de 
son état, dut se mettre à Fean. 
B recueillit un à on les nau¬ 
fragés. qu'il arrima an câble dn 
treuil de l'hélicoptère. 

A son. retour à terre, la Super- 
Frelon avait pratiquement éptri- 
ié ses réser ve » de arborant. 

J. K. 
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république Arabe syrienne 

Ministère du. Barrage dé l'Euphrate 

APPEL D'OFFBES 

Pour l’Exécution de la Seconde Partie 
dn Canal Principal Inférienr 
dans la Section (1) dn Bassin de Balikh 

1. — Le Ministère du Bassin de l'Euphrate de la République 

Syrienne émet le vœu de recevoir dès-offres pour l’exécution 
de la Seconde Partie du Canal Principal Inférieur dans la 
Section (1) du Bassin de Balikh. zone de Rakka. 

2. — Travaux requis : 

La construction de la Seconde Partie du Canal Principal 
Inférieur (près de 52 km de long) avec toutes les structures 
appropriées. 

3. — Les documents contractuels peuvent être acquis auprès du 

ministère du Barrage de l’Euphrate, avenue Malki, ■ Damas 
(Syrie) pour 2 000 livres syriennes. 

A. — La aoumiasion devra être accompagnée des renseignements 
et documents suivants : 

a) Détails sur la capacité financière de la firme (son capital, 
ses crédits disponibles, ainsi que des lettres de recom- 

' mandatlon de banques traitant avec l’entreprise, etc.). 

b) Détails sur le capacité technique de la firme soumission¬ 
naire è s'acquitter du travail faisant l’objet de cet appel 
d'offres. 

I. Effectifs, qualifications et expérience passée du per¬ 
sonnel technique à qui serait confiée l'exécution du 
projeL 

H. Nombre, type et caractéristiques des divers matériels, 
machines et moyens de transport qui seraient utilisés 
dans l'exécution de» travaux- 
III. Note explicative sur la méthode qui serait adoptée 
pour l’exécution des diverses phases des travaux 
demandés, avec une suggestion d'échelonnement dans 
le temps pour rexécutlon de. chacun. 

c) Une llsto certifiée, de projets similaires déjà exécutés par 
la firme soumissionnaire, appuyée par des lettres des pro¬ 
priétaires des projets exécutés, témoignant que toutes les 
obligations ont été remplies et tous les -travaux accomplis 
à leur entière satisfaction. 

5. — Toutes les offres et tous Iss documents seront acceptés dans 
l'une des langues suivantes : arabe ou anglais. 

6 — La soumission devra être accompagnée d'un dépôt provisoire 
équivale ant à -3 millions de livras syriennes. Ce dépôt sera' 
effectué sous forme -de versement comptant ou de lettre da 
garantie acceptée, émise par une banque syrienne ou par une . 
banque étrangère, par l'intermédiaire de la Banque Centrale ' 
de Syrie. 

7 > — 7 0 us les travaux constituant l’objet de l’appel d’offres devront 
être achevés dans un délai de trente-sbc mois è partir de la 
date où sera donné l'ordre de début des travaux. Cette période - 
Inclut tous les jours de l'année civile, sans tenir compte 
d'aucune Interruption dans les journées de travail, pouf quelque 
cause que ce soit en dehors de celles qui sont mentionnées 
par les Conditions Générales du Contrat 

8__L’Administration n’est pas tenue d'accepter l'offre dont te prix 

est le plus bas. 

s _Le soumissionnaire doit appartenir & un paya membre de la 

Banque Internationale pour la Reconstruction et te Développe¬ 
ment (B.I.R.D.). 

10 _ah cas où le soumissionnaire souhaiterait participer è deux 

appels d'offres : celui-ci et celui annoncé à la même date* 
qui concerne les «Travaux d’irrigation, de Drainage et de 
Nivellement de (a Deuxième Partie de la Section (1) du Bassin 
de Balikh », le soumissionnaire devra Indiquer dans son offre . 
le pourcentage da réduction de ses prix su cas où deux offres 
seraient acceptées en même temps. 

_\_a date du lundi 31 mai 1B76. & 12 heures (midi) représente 

' [g dernier délai pour la réception des offres au Ministère du 
Barrage de l’Euphrate. Avenue MaJRI - Damas, République 
Arabe Syrienne. - Damas 28-2-1878. 

Le Ministre du Barrage de f Euphrate : 
Ingénieur Soubht KAHALE. 


POURQUOI 

AVOIR TANT TARDÉ 
A DÉSÉCKOUER 
L’ < OLYMPUS BRAVERY » 

De notre correspondant 

Brest. — Si l’homme est bien 
souvent impuissant devant les 
drames de la mer, en revanche, la 
pollution d’une partie du littoral 
ouessantln aurait pu. semble-t-lL 
être évitée. Elle était prévisible au 
fur et à mesure que l’on tardait 
& déséchouer l'Olympia-Bravery. 
Personne, ne pouvait ignorer que 
l'opération serait difficile et que, 
riant conditions. TniPxiT valait 
prendre les devants. Or rien n’a 
été tenté. 

Comme l’armateur, les commis¬ 
sions administratives qui se sont 
réunies à plusieurs reprises ont 
pré fé ré attendre la réponse des 
sociétés sollicitées pour vider les 
cuves du pétrollér de 372 000 
échoué depuis le 21 janvier sur 
la côte nard d’Ouessant laiiwn ne 
pouvaient d'ailleurs rien faire 
d'antre et en aucun cas se substi¬ 
tuer au propriétaire du navire. 
Ces sociétés viennent de décliner 
l’offre oui leur était faite et l'on 
visât d'apprendre que le désé- 
chouage du navire aurait coûté 
aussi cher que le bâtiment lui- 
même : 25 millions de toutes Tout 
««la dans des conditions techni¬ 
ques très difficiles. 


Brisé eo deux 


Avant même, que l'armement 
libérien (du groupe Onassls), pro¬ 
priétaire de l'Olympic-Bravery se 
soit prononcé, la tempête du ven¬ 
dredi 12 mars devait sceller défi¬ 
nitivement le sort du n avire est le 
brisant en deux. Par la coque 
brisée se sont échappées quelques 
tonnes de fuel léger et d'huile de 


graissage, qui se sont répandues 
le long du rivage. A vrai dire, la 
pollution, est peu importante et, 
assure-t-on à Brest, il n’y a 
aucune crainte à avoir au sujet 
des 1200 trames de fuel lourd 
contenues dans l'une des cuves, 
intacte, dn pétrolier. Ce carburant 
particuliérement visqueux; est des¬ 
tiné à la propulsion du navire ; fl 
doit être réchauffé pour être uti¬ 
lisé. B coulerait & pic, affirme- 
t-on, s'fl venait à être en contact 
avec la mer. 

Le préfet du Finistère a toute¬ 
fois engagé' la procédure admi¬ 
nistrative pour que le premier mi¬ 
nistre fasse appliquer le plan 
Polmar. Le plan Polmar (pollu- 
tio nmaritime) est à la mer 
ce que le plan Orsec est â la 
terre. Sans attendre la décision 
du gouvern em ent, le directeur de 
la sécurité civile du Finistère, un 
ingénieur de l'équipement, un 
officier de la marine nationale, 
un spécialiste des questions de 
pollution, se sont rendus toutefois 
â Oueasant, où Us examinent la 
situation avec le maire de lHe. 
Samedi matin, un b&liseur des 
pont et chaussées, le ' Georges- 
de-Joly, a appareillé de Brest 
pour Ouessant avec un barrage 
mbbDe et des produis anti- 
polluants. Au début de l'après- 
midi de dimanche, le dragueur 
Cantho de la marine nationale a 
également pris la mer. 

En dépit de toutes ces inter¬ 
ventions, la papulation d*Oues- 
sant ne cache pas son indigna¬ 
tion devant la -pollution trune 
partie du littoral de lHe (deux 
cents personnes ont manifesté di¬ 
manche soit). An nnrn du CO M Cfl 
municipal le maire. M. Tlcos, a 
annoncé son intention de porter 
plainte en responsabilité civile 
contre l'armateur. De leur côté, 
les marins-pêcheurs dn Conquet 
.accusent les pouvoirs publics 
d’avoir fait preuve de négligence 
et les rendent responsables « des 
conséquences qWentraünera la pol¬ 
lution sur la faune -et la flore ». 
la section du parti socialiste de 
Brest formule, dans un communi¬ 
qué, des repoches identiques : 
c L'administration aurait-elle 
tait preuve, interroge-t-elle, de la 
même lenteur si ce bâtiment 
s’était échoué pris de Marseille 
ou de. Menton? j> , 

JEAN DE ROSIÈRE. 


• OUVERTURE DELA GHTARPBE 
■ AUX PHOQUES. — Douze 
bateaux (sept canadiens, cinq 
norvégiens) sont à pied d'œuvre 
à Terre-Neuve et devraient, si 
les c o n d it i ons atmospériquee le 
permettent, prendre ce lundi 
15 mars le départ pour la 
chasse aux phoques regroupés 
sur. les banquises au nord de 
nie. A Montréal, quelques cen¬ 
taines de manifestants, ras¬ 
semblés per le Fonds 
pour la nature, ont défilé le 
samedi 13 mars dans les rues 
de la ville pour protester contre 
la destruction de oes animnnT 
et notamment les bébés pho- 
. ques. (AJ’JPJ 


D’autre pan, le chalutier de Lorient 
7amen go a coulé au large de la 
ComonaJIle britannique. Les corps de 
quatre marins ont été repêchés par 
un autre chalutier de Lorient, mais 
deux autres corps n'ont pas été 
retrouvés. 

Enfin, trois membres de l'équipage 
du Gara -dè-Salnt-Gué.. qui péchait 


dans la canal Saint-Georges, ont été 
emportés par une lame. 

M. Marcel Cavaillé, secrétaire d’Etat 
aux transports, a envoyé aux familles 
des victimes un télégramme dans 
lequel il déclare : « Très ému par ce 
drame de ta mer. Je transmots aux 
(amitiés si durement éprouvées 
(expression üo ma profonde sym¬ 
pathie. » 


Témoignage 


Il y a trois semaines, notre collaboratrice Florence 
Breton avait rencontré en Bretagne plusieurs femmes de 
mariiis-pëchears. Parmi elles, Marie-José Tanneau. mère 
de trois enfants, dont le mari. Jean-Michel, naviguait â 
bord du chalutier de Guilvinec. « le-Gars-de-Saint-Gué ». 
Jean-Michel Tanneau est l'un des trois membres de l'équi¬ 
page de ce bateau qui ont été emportés vendredi par 
lame au large de la Cornouailles britannique. 

Nous publions ci-dessous, tel qu'ii nous a été donné 
avant ce drame. le témoignage de Mme Tanneau auquel 
l’actualité donne on ton particulièrement poignant. 


Elles habitent des maisons 
blanches dans des quartiers 
neuf aérés. Maisons cons¬ 
truites en désordre, sans aligne- . 
ment, séparées par oes terrains 
vagues Les femmes de Salnt- 
Quénolé et de Penmarch sont 
mariées à des marins du large. 
Leurs hommes vont pêcher la 
langoustine au sud de T Irlande. 
Us embarquent pour des marées 
de quinze Jours. De tous les ports 
bigoudens, c'est la plus longue 
absence. A Loctudy, par exemple, 
où se pratique surtout la pécha 
côtière, les hommes partant un 
four, trois Jours, ou au plus 
la semaine. Quinze Jours de mer, 
trois Jours de repos chez eux 
i terre ainsi s'établit lé rythme 
des années pour ces- pécheurs 
d’Irlande. 

« La femme du marin 7 Elle 
est toujours seule. - Marie-José 
Tanneau a répondu d'une voix 
qui ne lait pas un pli. Elle a 
trente-cinq ans. des cheveux 
roux, vhs et irisés. Elle porte 
un blue-jean. Devant la télévision. 
Marie-José tricote un pull bleu. 
Les trois garçons sont à récote. 
Dehors, il y a du brouillard -et la 
corne de mer mugit. « On est 
habitué, dh Marie-José, on ns 
l'entend plus. » 

Le bateau de Jean-Michel, son 
mari, s’appelle « Le Gars de 
Salnt-Qué ». h a appareillé II y 
a huit Jours pour la canal Saint- 
George. Huit jours encore A 
rattendre. Il est comment Jean- 
IMchel ? « Grand, assez minceZ 
les yeux bleu. » 

Marie-José est seule à voir 
passer les semaines vides. « Ce 
- qui nous manque le plus, c’est 
de ne pas être ensemble quand 
Il faut, pour les réunions de fa¬ 
mille. • Seule A le savoir en mer 
par mauvais temps. Le pire, c’est 
Quand le bateau lait route, quand 
Il va ou quand II revient d’Irlande. 


« Tous les ans, il y a des acci¬ 
dents. Un homme qui tombe & 
ia mer. la nuit, c’est fatal. Les 
femmes de marins n'aiment pas 
parler de tout ça. - 

Seule er obligée de tout por¬ 
ter sur ses épaules. Les enfants 
à élever. La maison à construire : 
choisir rentrepreneur. s'occuper 
des prêts, demander le permis 
de construire, taire les démar¬ 
ches de bureau en bureau. Et 
surtout, la budget à gérer. 

Responsabilité lourde. Dans la 
pêche artisanale en effet — par 
opposition avec la pêche indus¬ 
trielle — le matelot est payé i 
la part. On gagne quand on 
pêche. S'il lait mauvais, la ba¬ 
teau ne sort pas et le matelot 
ne gagne rien. « Il y a des 
creux. On reste un ou deux mois 
sans rien. C'est à nous de faire 
attention.» Qui plus est, pour 
gagner sa vie aujourd’hui depuis 
fa crise, h laut taire de « sa¬ 
crées pêches». En deux ans. le 
litre du gasoil est passé da 
18 è 50 centimes mais le prix du 
poisson, lui, n’a pas suivi. • Cer¬ 
tains jours, fait remarquer une 
ouvrière i la criée. Il est presque 
donné gratuitemenL Las marins 
le disent souvent : c’est une 
loterie que de venir è la vente. » 
Alors, comment s'y prennent- 
elles? » On est obligée 
d’être prudente. Quand ils font 
des bonnes marées, on les 
garde. « Construire une maison 
dans ces conditions quand on 
a des enfanta, c'est hasardeux. 

• Oui, avoue-t-elle, on a pris un 
grand risque. » Entre la prudence 
et le risque, elle aussi navigue. 
«Un Jour ne fait pas T autre », 
telle est leur philosophie. Travail¬ 
ler pour arrondir le budget? 
Oui. elle fa tait pendant quelque 
temps. Mais le marin quand II 
rentre, préféra trouver sa femme 
è le maison. 


La voix dn Conquet 

,Sa vie va donc de marée en 
marée. Jamais de lettres de lui 
mais malheureusement deux fols 
par jour un rendez - vous, A 
10 heures le matin, i 6 heures 
le soir la radio du Conquet ap¬ 
pelle les bateaux en mer.'» Le 
gars de Saint-Gué 7 » — « Rien 
à signaler-, répond le voix du 
patron i travers les ondes 
brouillées. » Rien à signaler. - 
Tout va bien pour la journée. 

Les enfants ? « Quand leur 
■pire est lè. Il y a moins d» ba¬ 
garres. ils le craignent « Que 
vont-ils faire dans la vie 7 «de 
ne le savent pas eux-mème. 

• Ici,. 1/ n’y a que la pèche, les 
magasins de marie et Isa urines 
de conserverie. En tout ess, dit- 
elle, on essayera de ne former 
aucun marin. • 


Et revenir? Son mari sera-t-il 
on four patron d'un bateau? 
Elle rit. Un bateau maintenant 
coûte beaucoup trop cher. Après 
que Jean-Michel eut été malade, 
Marie-José lui avait conseillé 
d’aller travailler à la criée. Mais 
Il a voulu retourner en mer. ■ Je 
l’ai laissé. » 


Des amies? Elle volt surtout 
iss belle-sœurs, les cousines du 
mari. Une façon quand II n’est 
pas là d’être un peu avec lui. 
Se sent-elle proche des femmes 
des matelots qui sont sur ie 
même baleatA? «Cto se dit bon¬ 
jour quand on va chercher les 
entants à l’école. Mais on n’est 
pas A se fréquenter. ? Le ba¬ 
teau, qui réunit les hommes, 
riimlt pas leurs épouses. «On 
se rapproche davantage de nos 
enfanta. Seule, sam eux, je me 
demande -ri j'aurai pu vivre ça. » 

Les loisirs ? Le dimanche, on 
va voir (es parents. S’il tait beau, 
on Ira cueillir des fleurs dans 
las bols , Les enfants aiment.ça. . 
Et les vacances ? Four aile, c'est 
douze mole sur douze i la mer. 
Certains patrons commencent 
pourtant A accorder des congés 
per roulement Las hommes sont 
alors - quinze jours de rang & 
terre», deux fois dans Tannée, 
généralement rhhrer. 


La femme du marin n’a pas 
Insisté. Marie-José espère pour¬ 
tant qu'un Jour son mari aban¬ 
donnera le large pour la pêche 
côtière. Il y a quinze ans. Citait 
une promotion que faire ririande, 
aujourd'hui les Jeunes préfèrent 
la côte. «On gagne moins mais 
on a sa vie de famille. » 
L'événement dans ces vies, 
c'est bien entendu le retour. 
«Quand papa va-WI rentrer?» 
Les entants s’impatientent. 
« Papa, répond-elle, ne rentre 
pas encore. » En fait, elle ne 
connaît Jamais exactement la 
date de son retour. Ce n’est 
que lorsque la ■ radio annonce, 
« route sud » qu'elle sait que 
demain II sera là. 

Trois Jours avec lut. Trois 
Jours, enfin, pas tout i fait La 
première nuit. Ils la passent 
toute entière i débarquer la 
pêche. Le lendemain, fis dor¬ 
ment toute la journée. « Ça 
fait déjà un jour en moins. » 
Quand fl a deux semaines de 
congé d"affilée, au début il tourne 
en rond, il va au port. Il revient. 

« Il ne sait que faire. » Agité 
comme la mer. 

Elle est oaime, elles sont 
calmes cas femmes de matelots 
aux yeux gris vert. Alourdies 
par les responsabilités, enfer¬ 
mées dans- une durée sans cessa 
recommencée, U émane d'elles 
une teneur certaine. 

FLORENCE BRETON. 
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Lignes cfégale hauteur de baromètre cotées en ftiîllibars (le mb vaut environ % de mm) 
N Zone de pluie ou neige V averses p? orages 
Front chaud A A Front froid 



Sens de la marche des fronts 
Front ocdus 


Evolution probable dn temps en 
France entre le lundi 15 mars à 
0 heure et le mardi 16 man i 
24 heures : 

Dirigé par les basses pressions du 
boni de l'Atlantique. un rapide cou¬ 
rant perturbé de secteur ouest se 
maintiendra sur l'Europe occiden¬ 
tale. 

Mardi IB mars, une perturbation 
achevant de traverser la France affec¬ 
tera encore, en début de Journée, les 
réglons s'étendant des Ardennes aux 
Alpes et A la Corse. Elle y donnera 
un temps passagèrement couvert avec 
des pluies en plaine et des chutes 


de neige en montagne, puis une 
amélioration avec éclaircies se déve¬ 
loppera l'après-midi, mais des aver¬ 
ses auront lieu en Corse, ainsi que 
sur les Vosges, le Jura et les Alpes 
du Nard. 

Sur le reste du pays, après quel¬ 
ques brouillards mamnum. la ciel 
sera variable avec des périodes enso¬ 
leillées BfiEèS belles. Des averses 
auront lieu localement sur le Massif 
Central et le Bassin parisien. Toute¬ 
fois, au coure de l'après-mldl, une 
nouvelle perturbation océanique 
atteindra la Bretagne en donnant 
des pluies accompagnées d'un ren¬ 
forcement sensible des vente, de 
secteur sud-ouest. Ce renforcement 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N* 1406 



HORIZONTALEMENT 

L La partie la plus attachante 
d’un sujet A peine ébauché. — 
n. Cela ne tient pas debout ! — 
m. Manteau d'éminences. — 
IV. Risquera ; Héritage assuré 
d’un enfant légitime. — V. Grec¬ 
que ; Ce qu'on est appelé à loi 
confier bénéficie d’une utile pro¬ 
tection. — VL A ses débuts, il 
donne toujours l'impression qu'il 
ne doit jamais finir. — VII. Orne¬ 
ment ; Conjonction ; Abrévia¬ 
tion. — VUL Elément d’un ser¬ 
vice. — EX. Symbole chimique; 
Roi. — X. On ne se repose pas 
sur son banc. — XL Plusieurs 
mots sur une seule ligne. 

VERTICALEMENT ' 

1. Bourguignon assez salé ; Le 
rocher tout autant que les côtes ; 
Sur la carte d’un prélat. — 2. Pré¬ 
nom épelé ; Fart bien accueilli au 
palais : Pronom. — 3. Chantait 
ce qu'il avait, à dire : C'est en 
cessant d'être calme qu'elle 
devient farte; Pronom. — 4. Abré¬ 
viation commerciale ; Grande à 
l’étranger ; Evoque un lieu de 
retraite campagnarde. — 5. A 
causé et causera, hélas 1 encore 
bien du tort à son entourage ; 


Lierai '— 6. Se montre rebelle à 
toute reconnaissance ; Lac ; Deux 
consonnes. — 7. Des boutons peu¬ 
vent encore éclore sur celui qui 
paraît le plus flétil; N’a pas 
cours en France. — 8. Passages 
étroits. — 9. Evoque une conver¬ 
sion célèbre ; Ne quittent pas leur 
robe pour dormir. 

Solation da problème n” 1405 
Horizontalement 

L Grammaire. — IL Laveuse. — 
HL Averses. — IV. Cire ; Ça. 

V. Ios; Ras. — VIL EU orn 
la. — VIL Rions; PSL — VHL 
Emise. — IX. Osés; Tir. — 
X Zr; Très. — XL Doigtier. 

Verticalement 

1. Glacière; id. — 2. Ravioli; 
Oro. — 3. Aversions. — 4. Mère ; 
On ; Erg. — 5. Mus ; Anses. — 
6. Aser ; TL — 7 . les : Pitre. — 
& Caissier. — 9. Echassiers. 

GUY BROUTY. 


Service des Abonnements 
S, ru* des Italiens 
1&!3 PARIS - CEDEX 09 

c.c.p «an - 23 

ApONN EMENTS 
3 mois fl mois 8 mois 12 mois 


FRANCE • D.OU. - T.OJU. 
«-COMMUNAUTE (sauf Algérie) 
90F 160 F 232 F 300F 

TOUS PATS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
144 F 373 P 402 F 530 F 

ETRANGER 
par messageries 

X - BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS - SUISSE 
115 F 210 F 307 F 400 F 

XL — TUNISIE 
125 P 231 T 337 F 


440 F 


Par rôle aérienne 
tarif sur demande 


Les abonnés qui paient pu 
chèque postal {trots volets) vou¬ 
dront bien Joindre ce chèque fl 
leur demande 

Changements d’adresse défl- 
Oitlfa on provisoires (deux 
semaines or olust. nos abonnés 
sont invités fl formuler leur 
demande une semaine au moins 
avant leur départ 
Joindre la dernière bande 
d'envol A conte corr e spo n dance 
VenflOta avoir poMlgraace de 
rédiger tous les 
en caractères dirai 


Transports 


mr \m 

JOUE LA PROVINCE 

Le programme « été » d'Alr Inter, 
qui couvre la période du 1*' avril 
au 31 octobre, comporte d’impor¬ 
tantes améliorations : 

— Strasbourg - Lyon : création 
d'une deuxième fréquence permet¬ 
tant anx Lyonnais de faire Taller et 
retour dans la Journée; 

— Toulouse - Nice : création, à 
titre expérimental, d’un service de 
week-end exploité en FoWcer-27 ; 

— Marseille - Toulouse et Lyon - 
Toulouse : mise en place d'une 
deuxième fréquence en Fohker-27 
permettant aux Marseillais et aux 
Lyonnais de foire l’aller et retour 
dans la Journée ; 

— Paris - Lorient et Paris - Quim¬ 
per : desserte directe uns escale 
Intermédiaire ; 

— Paris - Marseille : deux vols 
quotidiens au départ de Chades-de- 
Gaulle et neuf au départ d"Orly- 
Ouest ; 

— Paris - Calvi ; création d'une 
ligue directe en Caravelle fl raison 
de quatre fréquences hebdomadaires 
entre lu 16 juin et le 12 septembre ; 

— Paris-Tannes : ouverture d’une 
ligne expérimentale via Rennes. 


Éducation 


CONCOURS 

DES HISTORIENS DE DEMMN 


L’exposition « La France de 
1789, d’après les cahiers de 
doléances » fournit le thème 
du XXIII* concours des t Jeu¬ 
nesi historiens de demain. 
Concours ouvert aux élèves 
des enseignements secondaire 
et technique âgés de quatorze 
à dix-neuf ans, qui devront 
décrire, dans une lettre à 
tieàker. l'état de leur vüle ou 
de leur province en 1789 et les 
changements souhaités. 
Concours, doté de nombreux 
prix, dos le 20 avriL Règle¬ 
ment aux Archives de France. 
60, rue des Francs-Bourgeois. 
75242 Paris Cedex 03. 


se poursuivra le soir, et de violentes 
tarai» atteignant 1a tempête sont fl 
craindre sur le proche-Atlantique. 
De fortes rafales, de secteur nord- 
ouest, bq produiront également prés 
du golfe au Uon. Ailleurs, les vents 
seront faibles ou modérés. En géné¬ 
ral. les températures subiront peu 
de changement. 

Lundi 19 mars, fl 7 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, fl Paris, de 
1003,4 millibars, soit 792.8 millimètres 
de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
Indique le maiimnw enregistré au 
cours de la Journée du 14 mais: le 
second, le minimum de la nuit du 
14 an 13) : Ajaccio. 14 et 1 degré ; 
Biarritz. U et 8 ; Bordeaux. 12 et 6 ; 
Brest, 11 et 5 ; Caen, 7 et 4 ; Cher¬ 
bourg, 8 et 4; Clermont-Ferrand, 12 
et 3 ; Dijon. 10 et 1 ; Grenoble, 12 
et 1 ; Lille. 9 et 3 ; Lyon. 12 et 0 : 
Mareeiiie, 14 et 5 ; Nancy, 12 et 3 ; 
Nantes, 10 et 5; Nice, 13 et 6; 
Paris - Le Bourget. 9 et 4 : Pau, 10 
et 4 ; Perpignan. 13 et 3 ; Rennes, g 
et 5; Strasbourg, 10 et —3; Tours, 
8 et 5 ; Toulouse, 11 et 2 ; Pointe-A- 
Pltre. 27 et 19. 

Températures relevées fl l'étran¬ 
ger : Amsterdam. 12 et 1 degré; 
Athènes, 13 et 10; Bonn. 13 et 0; 
Bruxelles, H et S; Un Canaries, 20 
et 14 : Copenhague. 1 et — 3 ; Genève, 
10 et I ; Lisbonne, 14 et 9 r Londres. 
7 et 2; Madrid. 14 et 7; Moscou. 1 
et —7; New-York, 9 et 5; Palaa- 
de-MaJorque. 15 et 0 ; Borne. 14 et 7 ; 
Stockholm. 2 et —IX 


Journal officiel 


Est publié au Journal officiel 
du 14 mars 1976 ; 

UN DECRET 

• Partant application du rap¬ 
port constant établi par l'ar¬ 
ticle L 8 bis du code des pensions 
militaires d'invalidité et des vic¬ 
times de guerre en vue de la 
revalorisation ou 1” janvier 1976 
du point d’indice des pensions 
militaires d’invalidité et acces¬ 
soires de pensions. 


LA VIE ECONOMIQUE 


LES MOTIFS ETT LES CONSEQUENCES 

M. Fourcade : ne pas donner de prime à la spéculation 


'Bruxelles (Communautés euro¬ 
péennes}. — « Le gouvernement 
français a décidé de suspendre 
momentanément se participation aux 
mécanismes de raccord monétaire 
européen. » La nouvelle an a été 
donnée lundi, vers 1 heure du matin, 
par M. Declercq, le ministre belge 
des finances, qui venait de présider 
une réunion, convoquée d'urgence fl 
la demande de la France, des minis¬ 
tres des finances des pays membres 
et associés du « serpent * moné¬ 
taire. 

Quelques instants plus tard, 
M. Fourcade expliquait fl la douzaine 
de Journalistes qui avaient eu vent 
de l'affaire, qu'il avait pris sa déci¬ 
sion après avoir constaté - qu’à rex- 
eaptîon du gouvernemental fédéral 
aucun autre pays partenaire n’avait 
estimé possible de s'associer anx 
propositions d’aménagément des rè¬ 
gles du « serpent » qu’il leur avait 
suggérées, afin d’essayer de trouver 
une solution communautaire fl la 
crise 

Les Interlocuteurs de M. Fourcade, 
considérant, fl l'invBrse de lui, que 
la pression sur le franc s'expliquait 
en large partie par les difficultés 
actuellement rencontrées par l'éco¬ 
nomie française, s'étaient prononcés 
en faveur d'une modification vers le 
bas du taux-pivot du seul franc fran¬ 
çais. 

M. Fourcade, estimant au contraire 


De notre correspondant 

- qu’il s’agit d’une crise extérieure 
qui rf est pas Imposée par les don¬ 
nées de Iéconomie française » et 
soucieux - de ne pas donner une 
prime fl la spéculation -, a refusé 
cette formule. Pour stopper l'hémor¬ 
ragie des réserves de la Banque de 
France et enrayer ta perte de compé¬ 
titivité des exportations françaises 
par apport i l'Italie et au Royaume- 
Uni, il a préféré, après consultation 
du président de la République, laisser 
le franc & nouveau - flotter - sans 
contrainte. 

M. Fourcade, apparemment décon¬ 
tracté et peu affecté par le revers 
ainsi subi par la politique monétaire 
et e u rop éenn e de la France, retraça 
ensuite, i l’Intention des Journalistes, 
(es principaux épisodes de la crise. 
Après les embarras rencontrés par la 
lire, lorsque la livre sterling s’est 
brusquement affaissée, entraînant 
d'importants transferts vers le 
deutschemark, -/a France a supporté 
pratiquement seule la charge du 
maintien de raccord de flottement 
concerté. Il en est résulté des pertes 
' considérables pour la Banque de 
France, lequelle. pour soutenir la 
monnaie nationale, a dû utiliser 
8 milliards de francs depuis que la 
livre est attaquée, dont la moitié pour 
la seule journée de vendredi ». 


Le choix entre trois fpnmirles 


Une situation aussi Intenable est 
due aux conditions de fonctionne¬ 
ment de l'accord monétaire euro¬ 
péen. C'est pour réformer celui-ci et 
permettre fl la France de continuer à 
y participer que M. Fourcade a pro¬ 
posé dimanche soir & ses collègues 
de réfléchir i différentes formules : 
modification des conditions d’inter¬ 
vention sur le marché des changes, 
réalignement général des taux-pivots, 
élargissement des marges de fluctua¬ 
tion autorisées entre les monnaies. 
Nos partenaires ont voulu garder le 
« serpent » tel qu'il est et l’accord 
n’a donc pu se taire. 

U reste, selon M. Fourcade, que le 
- serpent » demeurera vulnérable 
tant qu'il n’englobera pas l’ensemble . 
des monnaies de la Communauté. 

« Le problème, observe-Ml devient 
du rassort du Conseil européen. • 
Les chefs de gouvernement devront 
s’interroger sur la coexistence, dans 
la Communauté, de pays qui con¬ 
sentent un effort considérable pour 
maintenir leurs monnaies soudées et 
d’autres qui mettent en péril cet 
effort en refusant toute discipline 
monétaire. 

La décision française, a poureuhri 
M. Fourcade, va permettra aux Neuf 
d’examiner sérieusement et dans le 


calme, fl Cabri de l’agitation du mar¬ 
ché, las mesures i prendre pour 
asseoir sur de meilleures bases la 
coopération monétaire européenne. 

La sortie du franc du « serpent », 
moins de huit mois après qu'il l'eut 
rejoint avec éclat, ne eignifie-t-elle 
pas l’échec d'une politique et les 


^ ' banque'’ 

ME 


déboires d'aujourd'hui n'étalenl-Hs 
pas prévisibles 7 avons-nous demandé 
fl M. Fourcade. « Je ne le crois pas, 
a-t-il répondu. En juillet dernier, 
nous avons voulu faire taire un pro¬ 
grès fl le construction européenne, 
et d’ailleurs nous nous dirons pro¬ 
noncés en faveur d’une modification 
des structures du - serpent ». [( faut 
bien constater que les aménage¬ 
ments apportés alors au fonctionne¬ 
ment de l'accord monétaire européen 
ont été insuffisants, » ma/grà la 
bonne coordination franco-alle¬ 
mand» ». « On ne pouvait pas pré¬ 
voir. ajouta-t-il encore, que le 
Royaume-Un! laisserait chuter sa 
monnaie et accompagnerait r opéra¬ 
tion d’une baisse des taux d"int6rét, 
ce qui a au un effet cumulatif. • 

Comment se présente l’avenir 
Immédiat 7 > Il faudra quinze jours 
pour voir dans quelle position nous 
nous situons. » C'est le marché fina¬ 
lement qui, par sa réaction, dira si 
la pression contre le franc est impu¬ 
table aux résultats médiocres de 
l'économie française ou bien sur¬ 
tout. comme le a oit M. Fourcade, 
fl des éléments extérieurs. La minis¬ 
tre français ne semblB pas convaincu 
que t’opèratlon chirurgicale qui vient 
d’être imposée sauvera le « serpent » ; 
il croit, en effet, que la pression 
exercée par les détenteurs de livres 
sterling est considérable et qu'elle 
devrait continuer & - tirer » la mark 
vers le haut 

Les ministres des finances des 
Neuf se réunissent ce lundi après- 
midi fl Bruxelles. Us seront alors 
informés des décisions prises au 
cours de la soirée précédente par 
las pays membres du «serpent». En 
principe, les marchés des changes 
restent ouverts. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


(Publicité) - 

ROYAUME DU MAROC 

MINISTÈRE DES TRAVAUX PU B U CS ET DES COMMUNICATIONS 
DIRECTION DE L'HYDRAULIQUE 


AVIS DE CONCOURS 

Surélévation du barrage de Lalla Takerkoust 
sur l'oued N'Fis 

PRÉSÉLECTION DES SOUMISSIONNAIRES 

L® Ministère des Travaux Publics et des Communications — 
Direction de l’Hydraulique — lance un concours pour la surélévation 
du barrage de LALLA TAKERKOUST sur J'OUED N'FIS. 

Le concours a pour objet la surélévation de 9 mètres du 
barrage poids existant, situé i 35 km au S.-S.-O. de 
MARRAKECH en direction d'Amfzrniz. Le barrage actuel, construit 
entre 1929 et 1935, a une hauteur maximale sur fondations de 
57 m, une longueur en crête de 357 m et un évacuât eu r de crues 
de surface équipé de 4 vannes-clapets. 

Les travaux principaux concerneront : 

— La partie non déversante du barrage, de 273 m de lan¬ 
gueur, surélevée de 9 m par adjonction de béton et 
d'ancrages précontraints ; 

— L'évacuateur de crues surélevé en béton armé sur 7,60 m 
pour le déversoir et en béton précontraint sur 7 m pour 
les piliers ; 

— Le prolongement du barrage sur les rives sur 150 m. 
au total. 

Les Entreprises Générales de Génie Civil intéressées par la 
surélévation de ce barrage pourront se procurer à l'adresse ci- 
dessous une notice de renseignements sur l'ouvrage et les travaux 
à effectuer, un questionnaire et un modèle d'admission à concourir. 

Le questionnaire et la demande d’admission dûment remplis 
devront parvenir par lettre recommandée ou plus tard je 15 mai 
1 976 à 12 heures à l'adresse suivante : 

MINISTERE DES TRAVAUX PUBLICS ET DES COMMUNICATIONS 
• DIRECTION DE L'HYDRAULIQUE 

CASIER RABAT-CHELIAH 
RABAT {MAROC) 

La liste des Entreprises qui seront admises ultérieurement 
à présenter des offres sera dressée par une Commission désignée 
par le Ministre des Travaux Publics et des Communications. 



(Dessin de KONE.) 


la totalité des réserves de change de la France 
risquait d’être rapidement épuisée 


Les attaques contre le franc 
risquaient de faire perdre 
rapidement la quasi-totalité 

de ses réserves de devises à 
notre pays. Au début de mars, 
ta France possédait 95,6 mi Z- 
Uards de francs de réserves 
de change, soit l'équivalent 
d'environ 22 milliards de dol¬ 
lars. Cette somme était pour 
66 % constituée par de l’or 
auquel les autorités moné¬ 
taires se refusent de toucher. 
Restaient donc, environ, 
32 mülùrrüs de francs utüi- 
sables pour soutenir la parité 
du franc. 

Un rapide calcul montre que 
ces 32 milliards de francs 
auraient été rapidement épui¬ 
sés (M. Fourcade a, pour sa 
part, avoué une perte de 
8 milliards de francs). 

• Les non-résidents — 
grosso modo les étrangers — 
détiennent environ 15 mil¬ 
liards de francs. Tout porte 
à croire que, se défiant du 
franc, üs auraient p lus ou 
moins rapidement changé ces 
15 mOkards de francs contre 
d'autres devises : deutsche¬ 
mark ou même dollar. 

• Actuellement, la France 
vend chaque mois à l’étran¬ 
ger pour 2 Û milliards de 
francs de marchandises : 
30% environ de ces ventes 
sont UbeUées en devises 
étrangères, en dollars notam¬ 
ment. Quand le franc est 
attaqué, et que sa valeur 
baisse. les exportateurs fran¬ 
çais ont tout naturellement 
tendance a retarder le mo¬ 
ment où Üs rapatrient les 
devises gagnées. U y a, en 
effet, des résultats financiers 


de leur entreprise : chan¬ 
ger des deutschemarks ou 
des dollars en francs déva¬ 
lués, c’est perdre de Vargent. 

Les retards mis à rapatrier 
les devises gagnées peuvent 
globalement entraîner des 

pertes considérables au niveau 

des réserves de change. Les 
firmes françaises peuvent, en 
effet, accorder six mois de 
crédit à leurs clients étran¬ 
gers. C'est dire que. théori¬ 
quement, ces a retards » de 
rapatriement auraient pu 
jouer sur 36 milliards de 
francs (30% de 20 milliards 
x 6). 

• Enfin, les importateurs 
français peuvent accélérer 
leurs paiements, donc faire 
sortir plus tôt les sommes 
dues en devises. Là encore 
des sommes importantes sont 
enjeu puisque nos achats 
représentent chaque mois 
3Qmüliards de francs. Cette 
hémorragie peut, notamment, 
se faire par le jeu des cou¬ 
vertures à terme qui permet 
aux importateurs d’acheter à 
l’avance des devises (celles-ci 
ne sont plus alors disponibles 
pour les interventions des 
autorités monétaires). 

On voit que toutes ces 
opérations qui. dans certains 
cas, peuvent être spéculatives, 
mais qui sont dans la plupart 
des cas dictées par des soucis 
de bonne gestion — nos en¬ 
treprises nationales ne les 
pratiquent-elles pas elles aus¬ 
si? — auraient rapidement 
épuise et au-delà les réserves 
de change de la France. 


al V. 
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LA VIE ÉCONOMIQUE 


DE LA SORT|E_ pg FRAN C DU «SERPENT» MONÉTAIRE 
I-- ' ' ~-:- 


Comment MM. Giscard d'Estaing et Fourcade 
avaient justifié la rentrée du franc 
dans le «serpent» 


« La consolidation de notre 
situation extérieure va permettre 
à ie France... q e participer A 
nouveau aux mécanismes de flot- 
tentent concerté des monnaies 
européennes connus sous ta nom 
de - serpent », annonçait le 0 mol 
1B7S U. Valéry Giscard d'Estaing 
i toccasion de ta célébration du 
vingt-cinquième anniversaire du 
plan Schuman. Un an auparavant 
Ion de son accession à la m* 
glstrature suprême, /'ancien mi¬ 
nistre de /"économie et des 
finances s'était ttxé cette réinté¬ 
gration Comme objectif. 

La 4 février 197s Je Monde avait 
publié, dans son supplément 
" Europe », une Interview de 
M. Fourcade, dans laquelle 
celui-ci affirmait : « L’un des 
objectifs de notre politique mo¬ 
nétaire est bien de revenir le 
plus rapidement possible à des 
parités de change fixes qui pa¬ 
raissent seules compatibles avec 


la réorganisation du système mo¬ 
nétaire international. » 

La retour du franc français 
Uana le «serpent, communau¬ 
taire a été effectif, sur le marché 
des changes, le IB mal 1975 
Lors du conseil c&s ministres du 
21 mai. le président de la Répu¬ 
blique a expliqué que sa décision 
" Importante » était «dictée par 
de ® considérations et un esprit 
strictement communautaires ». Le 
même Jour, Il précisa, au cours 
d’un e co nférence de pressa, que 
- le retour du franc dans la « ser¬ 
pent- monétaire est de nature 
a relancer victorieusement l'union 
économique et monétaire de 
l'Europe, mata avec une grande 
difficulté qui procède de la situa¬ 
tion particulière de ta Grande- 
Bretagne, de la divergence sé¬ 
rieuse, al semble-t-H durable, qui 
existe entre l'évolution écono¬ 
mique et monétaire de la Grande- 
Bretagne Bt celle du groupe des 
paya occidentaux ». 


La Bundesbank elle-même 
avait, la veille du week-end, 
acheté des francs français pour la 
valeur de 600 à 700 milit a de 
deutschemarks, afin de l'empêcher 
de tomber en dessous de son cours 
plancher. 

Vendredi, MM. Apel et Fride- 
richs, respectivement ministres 
des finances et de l'éc onomie, 
avaient préparé la réunion de 
Bruxelles avec M. giaig n, prési¬ 
dent de la Bundesbank, et, par 
moments, également avec le chan¬ 
celier Schmidt, très occupé, par 
ailleurs, avec la ratification des 
accords germano-polonais. Mal¬ 
gré la bonne volonté dont fit 
preuve M. Helmut Schmidt pour 
aider « son ami Valéry a, les di- . 
figeants allemands . étalent op¬ 
posés . A une réévaluation du 
□eutschemaxk qui aurait gêné les 
exportations allemandes à un 
moment où l’expansion reprend 
lentement, ainsi qu’à l'élargisse¬ 
ment des marges de fluctuation 
au sein du « serpent », 

Pour le chancelier, en effet, 
la participation au k serpent » doit 
se mériter. C’est moins pour lu] 
l'ébauche d'une union monétaire 
européenne qu’un encouragement 
— pour les pays qui veulent y 
rester et pour ceux qui veulent 
y entrer, — à maintenir une po¬ 
litique économique stricte, une 

• C.F.D.T, : le pouvoir 
s'incline devant la spé¬ 
culation. 

« C’est d’abord une opération 
politique. Le pouvoir montre sa 
duplicifé, nous a déclaré M. Ro- 
lant. secrétaire confédéral de la 
CJ’JD.T. Avant les élections can¬ 
tonales. le pouvoir proclame sa 
détermination de défendre le 
franc . Dès la fin des élections. 

Ü s’incline devant la spéculation. 
La dérision de faire flotter la 
monnaie nationale équivaut à une 
dévaluation. Elle sera sans grande 
influence sur le commerce exté¬ 
rieur. 

» En revanche, elle va encoura¬ 
ger et consolider les hausses de 
prix. Seuls s’y retrouveront les 
spéculateurs, les multinationales 
et Vimpérialisme américain. » 

• C.G.T. : on a attende la 
fin des élections. 

Pour la C.G.T, c'est la apoli¬ 
tique du gouvernement qui a 
affaibli l'ensemble de l’économie 
et de la monnaie, et la décision 
qui vient d’être prise ne «wufitoe 
pas une solution au problème du 
commerce exetétieur », nous a 
déclaré M. J.-L. Moynot, secré¬ 
taire confédéral, qui a, d’autre 
part, 1 critiqué le laxisme du pou¬ 
voir, lequel sa attendu la fin des 
élections cantonales et laissé se 
développer la spéculation sans 
prendre de sunscion ». 


lutte conséquente contre l 'infla¬ 
tion. une politique salariais 
a réaliste ». 

Dans les milieux gouvexnemen -1 
taux, on estimait il y a peu, que j 
M. Giscard dTEstatog pourrait ' 
continuer à mener une « politique 
économique à VaMemande », mal¬ 
gré les diverses rev endications 
salariales an patronales, puisque 
la prochaine échéance électorale 
Importante ne tombait pas avant 
deux ans. 

Mais après le « sommet » de 
Nice, et alors que la première 
vague de spéculations venait de 
toucher la lire Italienne, un -pro¬ 
che collaborateur du rAàno£i|qr 
nous avait dit: « Le franc ne 
craint rien. Dans les milieux fi¬ 
nanciers. on considère M. Giscard 
tTEstatng comme un bon techni¬ 
cien de Féconomie. H a déclaré 
qulü rfy aurait pas de dévaluation. 
da franc, et on l'a cru. » 

DANIEL VERNET. 


QUATRE ANNÉES D'ENTRÉES 
ET DI SORTIES... 


• 24 AVRIL 1972 i Consti¬ 
tution da « serpent n. 

• 2» «JIN un : La livre ster¬ 
ling quitte le « serpent » et se 
met à flotter. Le cAaneeüer de 
l’Echiquier. M. Barber, avait 
déclaré qu’i la soit» de rentrée 
de la livre dans le « serpent » 
européen, et A la veille de 
l'adbésloa de la Grande - Bre¬ 
tagne an Marché co m m un , 11 
n'étalt pins question de sacri¬ 
fier l’expansion de l’écanomto à 
la défense de la monnaie. La 
spéculation ayant entendu la 
leçon, une attaque massive se 
déclencha contre la livre, coû¬ 
tant i la Banque d'Angleterre 
plus da tiers de ses réserves. 

0 1! FEVRIER 1973 : A l'occa- 

sion de la deuxième dévaluation 
da dollar, la lire Italienne quitte 
a son tour le a serpent n et se 
mut è flotter. 

• U JANVIER 1974 : Victime 
d'une spéculation amorcée par 
la réévaluation du florin en 
septembre U73, et de» Incerti¬ 
tudes politiques engendrée» par 
la reaiâdfa de VL Pompidou, le. 
franc quitta lui aussi le « mt- 
peut u. Comme pour la livre 
sterling en Juin 19?*, la Banque 
de France avait perdu plu dn 
tiers de ses réserve». 

• 19 JUILLET 1915 : Après 
avoir fléchi Jusqu’à 15 % par 
rapport an* monnaie» forte» 
(florin, deutsehemaih) en mal 
1974, le franc qui a réintégré le 
a serpent » le 18 mal retrouve 
ses parité» de 1974. 

• 15 MARS 1976 : Sons la 
pression de la spéculation, le 
franc quitta pour la seconde Wb ' 
le u serpent & 


L'ÉVOLUTION DES COURS 

DES PRINCIPALES MONNAIES EUROPÉENNES (en franc») 


DcnUehemark (IM) 
Florin (IN) ...... j 

Livre a> .. I 

Lire a ooo). 

Flanc suisse <1M>. I 


24 avril 
1872 


UBJS 
131,8* ' 
12,7558 
SJS8 
ISAM 


31 décembre 
19T5 


170,80 (1) 
166 , 6 * ( 2 ) 
9,0545 
6,5416 
170,88 


U mars 
1978 


17*53 
10,83- 
9,7797' 
' 3 £583 

17W» 


Evolution 

en - 

quatre ans 


+ 3*5* 
+ IL* * 

— sue % 

— 324% 
+ 39.fi * 


Une dépièeimtion de près de 4 , 5 % 


(Suite de la première page.) 


BONN : il n était pas question de réévaluer 
le deutschemark 

De notre correspondant 

^ sortie du franc du «serpent» européen a MA 
accueillie sam* emprise en Bépubllque fédérale, savait 

gg.5” fe. Banqa e de 

monnaie. dép ^ des devises pour soutenir le cours de la 


grande continue à régner sur la 
scène mon é t a i re européenne, après 
que la lire et la livre sterling, qui 
flottent plus que jamaïc si ]’on 
peut dire, ont déjà perdu, la pre¬ 
mière. 17 c ‘c de sa valeur depuis 
le 20 janvier dernier, la 
5 7e depuis le 4 mars. 

Une fois de plus, il s’avère que 
la décision de laisser flotter une 
monnaie signifie purement et 
simplement que le gouvernement 
du pays qui la prend a uerdu 
| toute liberté d'action face à la 
spéculation. Le gouvernement 
fr anç a is ne se trouvait pas seu¬ 
lement aux prises avec une poi¬ 
gnée de gros spéculateurs, comme 
on présentait encore les choses U 
y a quelques années. Depuis 
l’automne dernier, on constatait 
un. retournement dans la situa¬ 
tion des termes de règlement, qui, 
d'exceptionnellement favorables 
au printemps et pendant l’été 
197% sont depuis lors devenus 
progressivement de moins en 
moins favorables à la France. 

Les importateurs, dans leur 
majorité, acquittaient au plus vite 
les paiements à leurs fournisseurs 
étrangers, tanrfia qu’au contraire 
les exportateurs s'efforcaient par 
tous les moyens à leur disposition 
de rapatrier le plus tard possible 
leurs recettes en devises, malgré 
la sévère réglementation qui les 
oblige à le faire dans le délai très 
court â*nn mois. Faut-il voir der¬ 
rière. ce comportement l'Interven¬ 
tion d'une puissance maléfique 
fthwnrihfln». à perdre le franc ? 


Certainement pas. Il serait ridi¬ 
cule d'imaginer une sorte de 
complot du GtNFF. contre le 
franc, où l'on verrait l'état-major 
de la rue Pierre-I ,f - de-Serbie 
encourager en sous-main la spé¬ 
culation. Cela dit, le gouverne¬ 
ment français a dû aussi avoir à 
compter avec un certain état d'es¬ 
prit répandu dans de nombreux 
milieux patronaux. La majorité 
du patronat, il faut le dire, 
n'avait jamais approuvé la rentrée 
du franc dans le « serpent » et 
pensait depuis quelques mois 
qu’un certain « décrochage » du 
franc serait un bon moyen d’arra¬ 
cher de nouveaux marchés à 
l’étranger, et, partant, d'atténuer 
la gravité du problème de l’em¬ 
ploi. 

Le risque est grand que le 
gouvernement, affaibli par le 
résultat des élections, ne se laisse 
convaincre par ce raisonnement 
fallacieux et cette doctrine de 
facilité. M. Fourcade s'en défend. 
B affirme que sa politique ne 
consistera pas à suivre l’exemple 
de la Grande-Bretagne et de 
l’Italie en pratiquant d es déva¬ 
luations sauvages. C'est ce qaTL 
a dit en termes , un peu plus mesu¬ 
rés, lundi matin, au cours d'une 
conférence de presse, à Bruxelles. 
Cependant, on ne peut accueillir 
ses propos que sous bénéfice 
d’inventaire. Depuis le mois de 
septembre dernier, la politique 
économique et financière du gou¬ 
vernement est apparue sara direc¬ 
tion définie, à ceci près qu*ll 
semblait bien que la priorité était 
drainée à la relance à tout prix 
de l’activité. Peut-on penser 
qu'aujourd'hui. alors que n’existe 
plus la contrainte du «serpent», 
la ligne suivie sera plus ferme ? 


Tant le raisonnement que l’ex¬ 
périence montrait qu’une dévalo¬ 
risation de la monnaie n’apporte 
pas une amélioration durable du 
commerce extérieur, et même sou¬ 
vent contribue à aggraver le défi¬ 
cit feu renchérissant le coût des 
importations). Les partisans d’une 
dévaluation soutiennent qu’en 
amputant la valeur de la mon¬ 
naie on rt jmimie d’autant le niveau 
des prix nationaux par rapport au 
niveau des prix internationaux. 
Mais un tel écart ne peut pas, 
en réalité, exister dans un monde 
où les différents marchés natio¬ 
naux sont englobés dans un mar¬ 
ché international plus vaste. Le 
propre d'un marche, c'est d’éga¬ 
liser les prix. 

Sauf lorsqu'elle est accompagnée 
de mesures destinées k freiner la 
demande Intérieure — mesures 
particulièrement Inopportunes dans 
les circonstances actuelles, — une 
dévalorisation de la monnaie a 
pour conséquence de faire mon¬ 
ter les prix intérieurs jusqu’à ce 


N. d’Ornano, ministre de l’in¬ 
dustrie et delà recherche, a été 
nommé vice - président du 
CIASI, dont M. de l*E5toüe de¬ 
vient directeur général des dé¬ 
bats, en remplacement de 
M. Monod. Présidé par M. Four¬ 
cade. le CIASI [.Comité inter¬ 
ministériel d'aménagement des 
structures Industrielles) est 
chargé de venir en aide aux 
entreprises viables connaissant 
des difficultés. 

M. Esslg, délégué à l'aména¬ 
gement du territoire, est égale¬ 
ment entré au comité. 


qu'ils aient rejoint, ou le plus sou¬ 
vent dépassé, le niveau interna¬ 
tional, ce qui conduit à une nou¬ 
velle dévaluation-. C'est le pro¬ 
cessus que la Grande-Bretagne 
et ITtelie connaissent depuis plu¬ 
sieurs années. 

PAUL FABRA. 


Dans le Bade-Wurtemberg 

LES SALAIRES DES MÉTALLOS 
AUGMENTENT DE SA % 

(De notre correspondent.) 

Bonn. — Le syndicat LG. Metall 
et les employeurs de la métal¬ 
lurgie du ncïd du Bade-Wurtem¬ 
berg se sont mis d'accord, le 
vendredi 12 mars, sur une aug¬ 
mentation de salaires de 5,4 7a 
à partir du 1 er avril (plus une 
prime forfaitaire de 330 DM 
durant les trois premiers mois de 
1976) pour les cinq cent quarante 
mille travailleurs de la région. 
A partir de 1977. les salariés 
obtiendront un Jour de vacances 
supplémentaire. 

A l'origine, les syndicats deman¬ 
daient des augmentations de 
salaires atteignant 8 7r, alors que 
les employeurs ne proposaient 
que 4 7c. Les deux partenaires ont 
estimé que cet accord pourrait 
servir d'exemple non seulement 
dans la métallurgie des autres 
régions allemandes, mais pour 
toutes les autres branches de l'éco¬ 
nomie. — D. vt 


Prenez vos aises 
jusqu’à Londres 




NoslHStarsvous assurent lesrois F&ris -Londres 
les plus spacieux et les plus silencieux. 


TriStar est le dernier né de la flotte Britisb. Airways, 
£a flotte la plus moderne du monde. 

TriStar a-3 moteurs RoUs Royce. Donc il est plus silen- 
deux. • 

Et c’est le pliis grand des moyen- courriers. Donc vous 
avez plus de place. 

Alors, la prochaine fins que vous irez à Londres, profitez- 
en : prenez vos aises, prenez la Rolls-Royce des avions, prenez 
TriStar. 


L 


British 

airways 


(1) Réévalué de 3 % ta ïamjrems : » 

12) Réévalué üe 8 ^ ta 11 aepaeoinre 


19 Ï 3 : réévalué de 5A 96 ta 99 juin 1973. a 


Partout dans le monde tous serez en de bonnes mains 


i 








PRIX 


CONFLITS ET REVENDICATIONS 


Semaine de grèves échelonnées 

la limitation des marges dans les transports, la métallurgie, le bâtiment 

COMMERCIALES , -;-— 

Très peu de métros mais deux autobus sur trois à Paris . 


Les contrôles effectués en Arrêts de travail de vingt-quatre à soixante-deux heures. 
Franc ?LJi« prè ? débrayages et manifestations vont se succéder durant cette 

SSeStBS deTSSefwàtffc semaine, du lundi 15 au vendrai midi 19 mars, dans pleurs 
cialres montrent qu'en moyenne secteurs tant publics que privés. Las revendications portent a 
4 % des commerçants seulement chaque fois sur les salaires et les classifications, à l’exception 
sont en Infraction. Le ministère de Ja &A.T.P., où les grévistes réclament une augmentation des 
de l’économie et des finances, qui fours de repos. 


4 To des commercants seulement 
sont en Infraction. Le ministère 
de l’économie et des finances, qui 
donne cette information, ajoute 
qu’en neuf mois les agents du 
ministère de l’économie et des 
finances ont contrôlé cinquante- 
neuf mille trois cent vingt établis¬ 
sements c om m er c iaux, dont trois 
cent cinquante-neuf importateurs, 
mille deux cent quarante-huit 
grossistes et cinquante-sept mille 
sept cent treize détaillants. 

Seule exception : le commerce 
d’importation, où le taux d’in¬ 
fraction, qui était de 26 Kc en sep¬ 
tembre 1975 et avait baissé en 
dessous de 5 Kc en octobre, est 
remonté à 12 Kc en janvier der¬ 
nier. On constate également que 
les taux d’infraction sont compa¬ 
rables pour les grossistes et les 
détaillants (4,3 Ko pour les gros¬ 
sistes, 4.6 Ko pour les détaillants). 

Commentant ces chiffres, 
H. Fourcade a notamment dé¬ 
claré : « Ces résultats témoignent 
de la discipline dont a fait preuve 
l'ensemble du commerce. Néan¬ 
moins, la réglementation reste 
insuffisamment respectée au stade 
de l'importation ainsi qu’au stade 
du détaü, pour certains produits 
tels que la maroquinerie, l’horlo¬ 
gerie, l’optique et r ameuble¬ 
ment. o 


GROUPE TOTAL 

COMPAGNIE FRANÇAISE DES PÉTROLES (C.F.P.) 
Comptes de l'exercice 1975 

Au cours de sa séance du 10 nus 2976. le c onse il d'administration s 
arrêté les comptes de la CJ.P. pour l'exercice 1975. 

□ s’agit des comptes de la CFJ. maison mère, et non des comptes 
consolidés de l'ensemble du groupe Total, qui seront arrêtés fia avril : 
l’ensemble de ces comptes «ers présenté an mois de Juin A l’assemblée 
générale. D’ores et déjà, cependant, certaines estimations ont été faites 
pour les comptes consolidés de r exercice 1375 et sont données ci-après A 
titre lndlcattT. 

Les comptes de la CFF. maison mire se résument comme suit ; 

BILAN (es millions de francs) 


• LUNDI 15 MARS : & la 
JLA.T.P-, la grève de vingt-quatre 
heures qui a été lancée par les 
syndicats C.G.T- CJ?J>.T. et 
autonomes, lesquels représentent 
95 Ka des effectifs du personnel 
d’exploitation, était largement 
suivie. Aucun train ne circulait 
lundi matin sur les trois lignes 
du R.KR. desservant Saint-Ger¬ 
ma in-en-Laye, Boissy-Saint-Léger 
et Sceaux ; sur les autres lignes, 
le trafic était limité à 20 %. à 
l’exception des trajets Dauphine- 
Nation. Sa tnt-Lazare-Fleyel et 
Auteull-Austerlltz, où le nombre 
des rames était presque normal. 

Sur le réseau des autobus, où 
les syndicats ont consulté lundi 
matin les salariés à chaque dépôt, 
les service était assuré à 70 %. 
soit deux autobus sur trois en 
moyenne. Selon la direction, la si¬ 
tuation ne devrait pas varier 
notablement au cours de la 
journée. 

--— v.î —r:-v~r—,- r—z~ De nombreux embouteillages se 

de l’importation ainsi qu’au stade produits lundi matin, no- 

du détaü, pour certains produits tamrnent à la porte de La Villette. 
tels que la maroquinerie. I horio- Cjulf m heures, était encore 
perte, l optique et rameuble - bloquée en raison de travaux sur 
fnenL » j a hgne de métro numéro 7 et 

■- de nouvelles mesures concernant 

la circulation. 

CORRESPONDANCE 

de durée limitée ainsi que des 

I.’Ampriran Fxnrcw manifestations — à 10 heures, 

LAmencan txpress au ^tro invalides, à Pans — 

et les informations fiscales “ nt P rt ™ 4 r « l «i < 1 = 1 » COT - 

Le Monde a publié, dans son 14 .^ : OII J; 

numéro des 15-16 février, une dé- Mercredi Cl jeudi 

pèche de r Agence France-Presse « 1 c u r C 

faisant état d'une déclaration de a Id j.n.l.r. 

M. James Steler, vice-président ^ MERCREDI 17 MARS : 

Brèves ou débrayages à la &N.C-F-, 


Celuf-cl, témoignant d Washing¬ 
ton devant une commission d’étu¬ 
de sur la protection de la vie 
privée, reconnaissait que r Ameri¬ 
can Express fournissait parfois 
aux administrations, fiscales 
notamment, des renseignements 
concernant les ressources de ses 
clients. Mme Angelika LazansJcy, 
responsable des relations publiques 
(T American Express nous pré¬ 
cise d ce sujet : 

L'utilisation des cartes Ame¬ 
rican Express émises en France 
est soumise à toutes les réglemen¬ 
tations en vigueur du contrôle des 
changes français. Depuis la cir¬ 
culaire ministérielle du 9 août 
1973 relative aux frais de voyages 
à l’étranger et au contrôle doua¬ 
nier des moyens de paiement 
transportés par les voyageurs. 
Amer ican Express s’est tou¬ 
jours conformé aux dispositions 
légales et réglementaires en la 
matière et n'a jamais procédé A 
une quelconque divulgation. Cer¬ 
tains pensent apparemment que la 
réglementation du contrôle des 
changes implique la divulgation 
des ressources des titulaires de 
cartes. Ceci n'est pas le cas. 


rtarm la métallurgie et les services 
des finances. A la &N.C.F., la 
Fédération générale autonome des 
agents de conduite a lancé une 
consigne de grève de soixante- 
deux heures, de mercredi à 
0 heure jusqu’à vendredi 19 mars 
à 14 heures, afin de réclamer des 
revalorisations de salaire ou de 
classification plus substantielles 
pour leur catégorie. 

En outre, tous les syndicats des 
fonctionnaires des - finances ont 
appelé leurs adhérents à partici¬ 
per à des rassemblements de pro¬ 
testation. 

Dans la métallurgie, la C.G.T. 
et la CFD.T. organisent ««ne 
journée nationale d’act ion > avec 
des manifestations en province et 
à Paris (à 10 heures, place Saint- 
Augustin). 

• JEUDI 18 MARS : à la 
S.N.C.F, le trafic devrait être 
encore plus perturbé que la veille, 
en raison de l’appel des syndicats 
C.G.T. et CFJJ.T. à arrêter le 
travail du Jeudi à 0 heure Jus¬ 
qu’au vendredi 19 à 14 heures. 
Cette grève, qui se superpose à 
celle des autonomes, devrait 
entraîner de très sérieuses pertur- 


FAITS F T CHIFFRES 


• EN ALLEMAGNE FEDERALE, 
le coût de la vie a augmenté 
de 0.7 7e en février 1 + 0A Ko 
en janvier). En un an, par 
rapport à février 1975, la hausse 
s’établît à, 5,5 ^ ( + 5.3 Kc en 
janvier. — iAJ’J 3 .* 

• le CHILI doit entamer pro¬ 
chainement des négociations 
avec la République populaire 
de Chine pour obtenir de 
Pékin des crédits d’une cen¬ 
taine de millions de dollars. 
Ces crédits serviraient à 
l'achat de produits chinois, 
précise le correspondant de 

l'AJF-P. à Pékin. L’ambassa- 
deur du Chili a Pékin se trou¬ 
ve actuellement a Santiago 
pour préparer les négociations, 
qui se dérouleraient entière¬ 
ment an Chili. Elles devraient 
permettre notamment au Chili 
de réactiver un crédit de 
57 millions de dollars, utili¬ 
sable en cinq ans. accordé 
par Pékin au gouvernement 
Allende. en Juillet 1972, et dont 
seuls 5 millions de dollars 
furent utilisés. 


SUPPRESSIONS DE DISTRI¬ 
BUTIONS POSTALES AUX 
ETATS-UNIS. — Pour limiter 
le déficit , des postes, l’admi¬ 
nistration américaine a décidé 
de supprimer certaines distri¬ 
butions de courrier dans les 
grandes villes de l'l£5t. Par 
exemple, les entreprises com¬ 
merciales de New-York rece¬ 
vront du courrier deux fols par 


jour au lieu de trois et, à 
partir du 29 mars, dans les 
villes de Baltimore. Philadel¬ 
phie, Pittsburgh et Washing¬ 
ton il n’y aura plus qu’une 
distribution au lieu de deux. 
Cette décision est l’objet de 
vives critiques tant de ta part 
du Congrès que de la part des 
postiers. 

M. Y A M A NI, MIN ISTRE 
SAOUDIEN DU PETROLE, a 
qualifié de « très prometteur et 
très encourageant » l’accord 
réalisé en Floride avec les diri¬ 
geants de l’Aramco pour la 
prise en charge des avoirs de 
cette compagnie par le gouver¬ 
nement saoudien lie Monde 
daté 14-15 mai 1975). M. Ya- 
manl a précisé que le montant 
des indemnisations qui seront 
versées à l’Aramco serait « pïa- 
tôt inférieur » au chiffre de 
2 milliards de dollars. 

mterrogé sur les prix du 
pétrole, le ministre saoudien a. 
affirmé qu’il était « catégori¬ 
quement » opposé à une majo¬ 
ration cette année. « Nous nous 
opposerons d toute augmenta¬ 
tion ». a-t-il précisé. — ( AFFJ 

ERRATUM. — Dans l’article 
sur le livre de François Bloch- 
Lainé tic Monde daté 14- 
15 mars), une coquille a altéré 
le sens de la dernière phrase. ; 
La citation exacte était : «Je 
ne pense pas avoir servi trop 
librement (et non «suiri»). 
Que n’al-îe servi plus hardi¬ 
ment?» 


LE TftUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES 


Deutschemarks 


Francs suisses 


45 heures . 4 1/2 

l «ois . S 

3 mois . S 3/8 

C mois .. 6 1/4 


bâtions, dans la journée de jeudi, 
le trafic redevenant progressive¬ 
ment normal vendredi au moment 
des départs en vacances. 

Dans la bâtiment, tous les syn¬ 
dicats ont appelé leurs adhérents 
à observer une grève nationale de 
vingt-quatre heures et des mani¬ 
festations sont prévues en pro 
vïnce et à Paris là 9 h. 30 au 
Trocadéro). 

D’autres débrayages sont égale 
ment à prévoir dans les indus 
tries du verre, où la C.G.T. a 
invité ses adhérents à une journée 
d’action, vendredi 19 mars, et 
dans les imprimeries de labeur de 
la région parisienne, où la C.G.T. 
est à l’origine d’une semaine 
d’action. 

Reprise du travail 
à la 5.N.R. 

Des grèves de longue durée, 
parfois avec occupation, se pour¬ 
suivent dans plusieurs entreprises 
notamment aux usines Peugeot 
de Beaulieu-Mandeure (Doubs) et 
chez Beghin-Say, à Corbehem 
(Pas-de-Calais), où le syndicat 
CF.T.C, qui soutient l’occupation 
depuis le 10 ‘mars, avec la C.G.T. 
et la CJJD.T, a expliqué sa po¬ 
sition : « Bien que l’occupation 
des locaux de travail soit contraire 
à la doctrine CJ’.TXJ., le syndicat 
a pris la décision de respecter le 
résultat d’un vote qui s’est dé¬ 
roulé de la façon la plus ré¬ 
gulière. » 

En revanche aux usines de la 
Société nouvelle de roulements 
(SUR.) à Annecy, le travail a 
repris, lundi 15 mars, après trois 
semaines de grève avec occupa¬ 
tion. A l’issue de négociations qui 
ont abouti à un constat d’accord, 
les grévistes se sont prononcés 
pour la reprise du travail au cours 
d’un vote serré (1451 voix pour 
et 1138 voix contre). La direction 
se serait engagée, dans oe cons¬ 
tat, à ne pratiquer aucun licen¬ 
ciement pour motifs économiques 
d’ici au 28 février 1977. 


Frais d’établissement. 34.7 

Immobilisations ..... 3L1 

Prêts, avances, titres 
de participation .. 5 487.8 

-- 5 566.6 

Stocks . SU 

Réalisable et disponible .... 4883 


Fonds p r opr es ...... 4 842 

Provisions pour per¬ 
tes et charges .... 770.2 

Dettes à long et 
moyen terme. 16834 

Dettes 1 court terme . 

Bénéfice de rcxercice . 


PREPAREZ LE DIPLOME D’ETAT 

D'EXPERT COMPTABLE 

Aucuns limite d’âge 
Aucun diplôme exigé 
Demandes le nouveau guide 
gratuit numéro 885 
ECOLE PREPARATOIRE 
D*ADMINISTRATION 
Ecole privée fondée en 1873 
soumise an contrôle pédagogique 
de l’Etat 

4. rue des Petite-Champs. 
75080 PARIS - CEDEX 02 


- (Publicité) - 

CESSATION DE GARANTIE 

U BANQUE NATIONALE DE PA81S, 
Société Abodjwb au capital ûa 500 mil¬ 
lions de fraies dont le Siège Social est 
A PARIS m. 10, bd d» Italiens, Ins¬ 
crit* ao Registre da Commerça sous le 
numéro 86 B 4244, informe le public 
qra la garantie sur l'activité de «Des- 
bon lemwflfère- qu'elle a tait «cor¬ 
dée à ta Société JJM.O, 1, bd do taies. 
32430 MARHES-LA-COQUETTE, cesse A 
l'expiration d’un dâal de trais jouis 
francs da (a présenta pnbltcatian (arti¬ 
cle 44 du décret da 20 Jnmet 1972 , 
Cad A U demande de l'Agence de la 
Mairie. 

Conformément ans dispositions de l'ar¬ 
ticle 45 du même décret, cette garantie 
s'applique A tontes créantes ayant pour 
orleine en versement eu une remise ef- 
tectaé pendant la période de garantie 
pour los opérations risées par la loi 
dn 2 janvier 1970 et restant couvertes 
par la BANQUE NATIONALE 0E PARIS, 

A condition d'Gtre produite par le créan¬ 
cier dans les trois mob de la présent* 

publication a la Succursale de VER¬ 
SAILLES de la BANQUE NATIONALE DE 
PARIS, sise A VERSAILLES (78000), 1 , nie 
da Maréetal-Foch. 


m# 


e&j» 


mm 


Mû 




'owzmm 


1) Les tonnages de pétrole brut commercialisés par le groupe Total, 
en 1875, onc été de 70.2 million* de tonnes, contre 8U2 millions de tonnes 
en 1874. soit une réduction de 18,7 Kc. 

L’année 1975 a été marquée par une baisse de consommation sur 
l’ensemble des marchés pétrolière dans le monde, résultant d'une conjonc¬ 
ture déprimée et des mesures d’économie d'énergie mises en application 
dans plusieurs pars et notamment en Franc» : 

2) Alors que le coût d'accès au pétrole brut avait fortement augmenté 
en 1974. les trois premiers trimestres de 1975 ont été caractérisés par une 
relative stabilité des prix. Une hausse d'environ 10 «ï. applicable & partir 
du l” octobre 1975. a été décidée par l’Organisation des pays exportateurs 
du pétrole 1 OPEP 1 . a ria>us de sa conférence tenue A Vienne A la fin 
de septembre. 

SI la plupart des pays producteurs ont. en général, laissé aux compa¬ 
gnies pétrolières la déposition de ressources de pétrole brut pratiquement 
inchangées, 11 s ont. par contre, sensiblement réduit les marges de ces 
dernières ; 

3) Les variations de taux de change entre les monnaies ont été. en 1975. 
encore amples et nombreuses. 

En particulier, le franc a enregistré, par rapport au dollar, une hausse 
d'environ 10 Kc au cours du premier semestre pour se retrouver, en fin 
d’année. & un niveau trè3 proche de celui du 31 décembre 1974. Mais des 
dévaluations par rapport au franc, officielles an de fait, ont été constatées, 
notamment sur Ja Urne sterling, la lire Italienne, le raad sud-africain et 
les monnaies de plusieurs pays d'Afrique de l’Est. 

La gestion de la Compagnie, consistant & ne prendre aucun risque de 
change sur ses opérations commerciales, a permis de limiter l’Impact de 
ces variations aux seuls postes de l'actif de son bilan correspondant aux 
valeurs Immobilisées en devises, puisque leur contrepartie au passif du 
bilan est constituée de fonds propres qui sont nécessairement en francs. 

La fermeté du franc français, par rapport A la majorité des autres 
monnaies, s'est traduite par use perte de change de 92 ralliions de francs 
sur la valeur en francs des prêts et emprunts â long terme en devises. 

Ce montant a été normalement repris sur la provision pour fl actuations 
des changes qui existait su 31 décembre 1974 et se montait à 200 millions 
de francs ; mais, pour tenir compte des Incertitudes qui persistent sur 
l’évolution des cours des monnaies. U a paru prudent de reconstituer cette 
provision à son niveau Initial ; 

4) *■«**? provisions pour déprédation des titres de participation, des prêts 
et des avances s’élèvent en net & 89 millions de francs (contre 398 millions 
de francs en 1974], 

Ce montant représente essentiellement le solde net entre : 

— une Importante repris de provision qui! est possible de faire, ainsi 
que l'avait annoncé la Compagnie en publiant sa situation provisoire au 
3û Juin 1975. sur les dépenses d'exploration des filiales qui développent les 
gisements pétroliers de Mereksen en Algérie, de B e l rap al et Handll en 
Indonésie et de Frigg et Ekoflsk en mer du Nord : 

— les dotations correspondant, pour les f ili al e s d'exploration, aux 
dépenses de recherche qui n'ont paa encore abouti A une décision de mise 
en production et, pour les filiales de ra ffin a g e, de distribution et de 
chimie, aux pertes qu’a entraîné, dans de nombreux paya con somm ateurs,, 
le niveau Insuffisant des prix de rente des produite ; 

5) Compte tenu de ces éléments, le b énéfi ce net de la CFF. maison 
mère ressort à 412.6 millions de francs, contre 580,6 millions de francs 
en 1974. 

• “ 

Sur la base d’estimations encore provisoires, les résultats consolidés 
du groupe Total pour l’exercice 1975 devraient faire ressortir une marge 
brute d'autofinancement peu éloignée de 2 mOllards de francs, soit une 
diminution da l'ordre de moitié par rapport A 2974. Parallèlement la bénéfice 
net enregistrerait un pourcentage de diminution un peu supérieur. 

IJ convient a ce propos de rappeler que les chiffres de 1974 comprenaient 
un résnltat exceptionnel sur stocka. 

te te 

Le conseil a examiné les perspectives favorables de développement à 
venir des gisements de pétrole et de gas découverts au cours des dernières 
années, en particulier en Indonésie et en mer du Nord. 

Il proposera A l'assemblée générale du 25 Juin 1978 la distribution, an 
titre de l'exercice 1975. d’un dividende de 9.40 F par action, auquel S’ajou¬ 
terait l'impôt déjà payé au Trésor (avoir fiscal) de 4.70 F par action. 

Ce dividende serait égal à ceux distribués «a titre des exercices 1973 
et 1974. Il est rappelé que la distribution de 10.40 F effectuée en Juillet 1975 
comprenait 1 F de report & nouveau au titre de 1973. 

m te 

Pour compléter la gamme d'autorisations qui lui permettront, le 
moment venu, de réaliser les opérations financières nécessaires pour 
accélérer le développement de la Compagnie, le conseil a décidé de reunir 
une assemblée générale extraordinaire en vus d’autoriser l’émission, en une 
ou plusieurs fols et au plus tard dans le délai d’un an. d’obligations 
convertibles en actions pour un montant global maximum de 400 millions 
de francs. 


imi DEVELOPMENT BANK 
(FRANCE) 

20. place Vendôme. 75001 Paris 


Au cours do sa séance du r> mari 
1075. le conseil d’administration a 
arrêté les comptes de l'exercice clan 
le 31 décembre 1973. 

Le total du bilan s’élève A 
451609 507 P. et le bénéfice net après 
provisions pour Impôts et amortis¬ 
sements est de 3512983 F. _ 

Ces .résultats, comparables à ceux 
de l’exercice précédent, ont été 
obtenus malgré une forte baisse des 
taux du marché monétaire entraî¬ 
nant une moindre rentabilité dca 
excédents de trésorerie de la banque, 
en mime temps que l’encadrement 
du crédit ne favorisait pas une forte 
expansion. 

Le conseil a déridé de proposer 
à l’assemblée générale ordinaire, qui 
se tiendra lo 3 avril 1976. d'&ffccter 
aux réserres la somme de 3 500 000 F. 
qui passeront ainsi & 9500 000 F. 

Le total des fonda propres de la 
banque avoisine, de ce fait. 30 000 000 
de francs. 


LA MURE 


L’assemblée général» ordinaire 
8‘est réunie à Grenoble le 27 février 
1976, sous la présidence de M. Phi¬ 
lippe de Saint-Seine, président du 
conseil d'administration. Elle a dé¬ 
ridé. comme celui-cl l’avait propos-.-, 
de reporter à nouveau la perte de 
l'exercice, arrêtée à 7 950565. 41 F. 
Cette porte provient, mppelons-lo. 
d’un total de 11251 321.08 F de pro¬ 
visions que La Mure a dû constituer 
pour constater lo dèpréclnlton do sou 
participations, en raison de la 
conjoncture difficile des exercices 

1974 et 1975. 

Au cours de cette assemblée, le 
président de Salnt-Selno, répondant 
aux nombreuses questions posées par 
les actionnaires, a fait le point des 
difficultés rencontrées par certaines 
filiale* du groupe. 

La plus importante pour La* Mure 
est la Compagnie centrale Slcll. 
Celle-cl & amorcé en fin d’exercice 

1975 un net redresement dans ses 
activités propres. Mais deux de ses 
filiales ont encore, & la Un 1975, à 
supporter les conséquences de deux 
années très difficiles. Les résultats 
consolidés du groupe semât donc 
mauvais pour l'exercice 1975 L'exer¬ 
cice 2976 se présente sous des aus¬ 
pices nettement meilleurs, n est 
rappelé que. après la récente aug¬ 
mentation de capital effectuée ù 
la Compagnie centrale Slcli. La 
Mure en détient maintenant 51 % 
environ et que M. de Saint-Seine en 
assume désormais la présidence. 

Parmi Isa antres'filiales, seules les 
sociétés Teehnotberm (distribution 
da matériel de chauffage) et Edi¬ 
tions du Chiffre (imprimerie de la¬ 
beur) posent encore des problèmes 
du fait du marché très difficile dans 
lequel s’exerce leur activité. 

Dana les autres secteurs d'activité 
(sociétés financières, négoce France 
et étranger), les résultats de l’exer¬ 
cice 1975 et les prévisions pour 
l’exercice 1976 sont convenables. 


ALSACIENNE DE SUPERMARCHES 


Le cblffrc d'affaires T.T.C. de la 
société et de ses filiales en février 
1976 s’élève A 82 628 000 P contre 
72 535 000 F en février 1975. 


PAPETERIES DE LA CHAPELLE DARBLAY 


BANQUE HERVET 


Les conseils de la Banque Ser¬ 
ve:, et d’Hervet Crêdl terme se sont 
réunis le il mars pour examiner 
les comptes de l’exercice 1975. 

Le bénéfice de la Banque Her- 
vet : 24 558 007 francs comprend 
une plus-value A long terme excep¬ 
tionnelle de 93 868 francs et une 
reprise ed ta provision pour lares- 
tlssements 1970 de 891275 rrancs. 
soit hors plus-value. & éléments 
comparables avec 1974. une aug¬ 
mentation de 7.49 £-. 

Le résultat d’Hervet Créditerrne : 
S 096 797 francs, dont 397687 francs 
de plus-value A long terme, rail 
apparaître une progression hors 
plus-value de 31.13 %. 

Au niveau du groupe, le résultat 
consolidé avec ceux des autres 
filiales Hervet Gestion, COGBCL 
COPARL se monte A 28 073 392 F, 
dont 490 555 F de plus-values A 
long terme hors exploitation, soit 
on accrois Bernent net de 14.22 

Le directoire proposera A la pro¬ 
chaine assemblée générale le main¬ 
tien d'un dividende de 6.50 F par 
action auquel s'ajoutera un avoir 
fiscal de 3.25 P sur un capital ré¬ 
cemment accru de 17.G4 % par dis- 
tributlon d’actions gratuites. 

1 L'assemblée générale extraordi¬ 
naire de la Banque Hervet sera 
invitée A abandonner la formule 
du directoire et de conseil de sur¬ 
veillance. dont la raison d'ttre a 
disparu, pour revenir au conseil 
d'administration traditionnel. 

MM. Georges Hervet et Jean-Luc 
Ewald seront proposés pour entrer 
au conseil d'administration, en 
même temps que tous les membres 
du conseil de surveillance actuel : 

Mme Pierre Baj-be. M. Roger Clé¬ 
mençon. M. Gilbert de Dletrlcb. 
M. Marcel Fournier. M Jacques 
Oueny. M. Maurice Mathieu. 
M. Jacques Mlot, M. Jean-Louis 
Pllilard. 


Pour louer une voiture en 
Suisse, réservez chez 


europear 

. 645 . 21.25 


La crise économique actuelle a 
touché tout particulièrement l’in¬ 
dustrie papetier* et l’activité des 
Papeteries de la Chapelle Darblay. 
filiale des Papeteries de la Chapelle, 
a ainsi considérablement baissé, 
comme celle de ses principaux 
concurrente. 

En 1975. les Papeteries de la Cha¬ 
pelle Darblay ont vendu 333 000 ton¬ 
nes de papier, contre 467 000 tonnes 
en 1974. soit une rédaction de 28.7 * 5 . 
Dans ces conditions, le chiffre d'af¬ 
faires T.T.C. en 1975 n'a atteint que 
802 millions de francs, contre 1015 
ralliions de francs en 1974. 

Du tait de cette chute brutale 
d'activité, la société a subi, en 1975, 
une perte nette voisine de 120 mil¬ 
lions de francs, alors qu'elle avait 
pu réaliser, en 1974. un bénéfice net 
de 72 millions de francs environ. 

Pour remédier A ses difficultés 
d’exploitation. la société a accéléré 
sa réorganisation industrielle en vue 
d'augmenter- la productivité du 
groupe grâce au transfert d’une 
partie de ses productions dans ses 
itrnmpm les plus modernes h saint- 
Etlenne-du-Rouvray et & Grand- 
Couronne. en Normandie. 

Par ailleurs, les prévisions de pro¬ 
duction de papier en 1976. confir¬ 
mées par les enregistrements des 
premiers mois de l’année, portent 
sur une production annuelle de 
412 000 tonnes, soit une augmenta¬ 
tion de 24 % par rapport A 1B75. 
Cette production comprend notam-r 
ment 136 000 tonnes de papier jour¬ 
nal livrées A la presse française. 



SICAV ACT16ST 


Le conseil d'administration de la 
SICAV ACT 2 GEST s'est réuni pour 
examiner les comptes de l'exercice 
clos le 31 décembre 1975. 

L'actif net s'élevait & Cette date 
A 20 33955647 F. 

Le bénéfice net distribuable de 
l'exercice s'établit à 6S9 08SJ8 F. 

Le conseil proposera A L'assem¬ 
blée, convoquée pour le lundi 
12 avril 1976. la mise en paiement 
d’on dividende net de 3 40 p 
assorti d’un, crédit d'impôt de 
0.70 F. Les actionnaires auront la 
possibilité de réinvestir leurs divi¬ 
dendes en actions de la société en 
exonération de tous frais au droit 
d'entrée A condition d’en informer 
les établissements placeurs dans un 
délai de trois mois A compter de 
la date de mise en paiement du ‘ 
dividende. 


dont le contrat a été renouvelé pour 
l’année Ï976. (On rappelle qne les 
Papeteries de la Chapelle Darblay 
assurent la fourniture d’environ la 
moitié de la production française 
de papier Journal.) 

Ainsi le programme industriel 
poursuivi par la direction de la 
société, et la reprise dca ventes 
constatées depuis la fin de l'année 
1975, doivent permettre d’atteindre 
un équilibre mensuel d'exploitation 
dans le courant du second semestre 
de 1976 

Les financements nécessaires au 
redressement des Papeteries de la 
Chapelle Darblay seront assurés, 
partie par une augmentation do 
capital de 60 millions de francs, 
partie par des prêta A long terme 
sollicités auprès. de divers organis¬ 
mes. L’appui des pouvoirs publics 
a été également sollicité pour faci¬ 
liter cette restructuration. 

Ces diverses mesures. Jointes A 
l'aide apportée de tout temps aux 
Papeteries de la Chapelle Darblay 
par sas banquiers traditionnels, per¬ 
mettront à la société de surmonter 
IM difficultés nées de la crise 
de 1975. 

Par ailleurs, les Papeteries do la 
Chapelle Darblay ont engagé des 
conversations avec d'autres entre¬ 
prises de la profession en vue d’étu¬ 
dier les restructurations qui paraî¬ 
traient bénéfiques à long terme pour 
les unes et I 03 autres. 

C.D.E. 

COMPTOIR 
DES ENTREPRENEURS 

Dans sa séance du 10 mars 1976. 
le conseil d'administration du Comp¬ 
toir des entrepreneurs n arrêté les 
comptes do l'exercice 1975. 

Les produite bruts es sont accrus 
da 10.5 %, grâce notamment A l'effort, 
commercial des agences nouvellement 
implantées en province. Les charges 
ont progressé seulement de 3,3 %, le 
coût Osa ressources ayant été allégé, 
par le retour à deg taux mains éle¬ 
vés. Après dotation des comptes 
d'amortissement et do provisions, le 
bénéfice net s'élève A 17 870000 F. 

Le con s e il a décidé de proposer A 
l’assemblée générale ordinaire qui sa 
tie ndra te 17 juin prochain, de fixer 
le montant du revenu global attribué 
à chaque action à 1(L20 F. dent 
3.40 F d’impôt déjà payé au Trésor 
fa voir fiscal), soit un dividende qui 
retrouve le niveau atteint en 1972 
et 1973. 
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LB INDICES HEBDOMADAIRES 
M U BOURSE DE PARIS 


■« « ■ » 

5 mare 12 mars 

Jwfiw céaéral. -TT, — 

AunancM _ . TM 


Amrancûï . 

ssusst^ : 

y)””*-» T«y»ârteâ. Âstitî, 



Bœtr. méçan. B 't navales: 

HStels, casinos, thermal 

iSKr” 1 . ' Cart * > ” : 

S ! iîssw;'r^ 
raï’!'* 

Punies et tathmsfo .. 

yTra ea pADcs et transe 

moins .. 77 *^ 

B4VCT£ 

ïel«ra «wiêèna"!;i“ 

9 ray. fbe do lad. , 14p . 

Rentes perpétue Itej . «2 

Rentes «mt, trânis i*t.. 137 $ 
Secti lotost. pntil. 1 r. fixe 38,2 
S nt In d.poPL R rav. Ind. itq 
S acra» 1 Ultra . 100,2 


129,1 

S- 2 

87 

98,1 

H* 

88,7 

IM* 

109 

101 * 

109.8 

1?F 

T 

111.6 

102 * 

12a 

97* 

118* 

94* 

M* 

120 * 

87.8 
112 * 


100,8 

130,1 

82* 

87.1 

88.7 
77* 
BS* 

184* 

110 * 

87* 

108* 

83* 

114* 

99.1 
74* 

111 * 

105* 

122 * 

B4* 

114* 

83.7 
82* 

121 * 
101 * 
112 * 
62,9 
IM,7 
86 
168 
100 * 


VALEURS 

CLOTURE 

12,3 

COURS 

15/3 

Nar tara s $ * .... 

Bmcnamps . 

Mua PetrolMm .... 
Sban . 

vu*»*. 

Impérial C ternirai , 
Courtsalda 

De Sears ."" 

SfffiïïfB," 

•West Driafootela . . 
n En livres. 

28 6/16 
363 1/2 
669 1.2 
410 1/2 
■73 ... 
400 ... 
153 ... 
224 1 2 
22 (.8 
■98 ... 

. 22 |/g 

» 1/8 
380 1*2 

en 1.2 

4(8 1,2 
173 ... 
331 ... 
152 ... 
237 1/2 

23 3/4 
197 ... 

24 3/8 


IHOICES GENERAUX DE BASE 100 EH 1349 
vaje m A rev. fixe on lad. ibe.7 137.1 
Val, franc. 9 re v. «fiable. 700 * 698* 

latênre étranEércs. 722* 750* 

COMPAGNIE DE AGENTS DE CHANGE 
Base 100 s 23 décembre 1361 

Indes général . ei* bt* 

Produira un basa. 95 * su 

Biens d*éqBipainm. 

Biens de contera. durables 
Biens de cens. an darabl. 

Biens de coosw. aliment. 

Services .. 

Sociétés financières . 

Sociétés de ta zone frase 
nxpL principal. 3 retr.. 


IM* 167* 
76* 76* 

140,1 140* 

74* 73 

82 91,7 

124* 124* 

89,8 89 


170,4 


VUeare Industrielles. 74 


171* 

73* 


DROITS DE SOUSCRIPTION 


VAUEHJHS 
(Actions et parts) 



tories 


Bagaefes-dMPOnw. e. 82, 

Creuot-Utira, c. 7 _ 

Ercaat Métal.), c. 25 .. 
noqrat-Mwepote, e. 32. 


Taux do marché monétaire 

Effets prifés.. 7 13/16 % 


LONDRES 

He cul 

aSS?&i&L£ rrebuta de Wall 
^ “T» ater- 
unft ia «torché fléchie sur prasrrao 
toute ta. ligue. Les inmr^aa«a^ 
dent lugquà 2 pence. Lourdeur dns 

* <Ao 8 tonds 
g-jgcac. i < a 9 laines d'or, en manche. 
PoujBineaat leur remontée oc gagnent 
ne 23 ù 50 ponça. 


B. A. L. o. 

Caisse centrale de crédit hôtelier 

(CCjCJ?nr\ al îerftaî 

ls£‘^£ ,C ^I — Emisai on au pair 
S» £ Lf.?î prua i Bunatl par l'Etat de 

gso mim ons n® inmcs s 10.20 % ran 
présenté par 850 000 oMlsatloos <to 
1000 p amortlseablss en erntoze an* 
«ir de remboursement au pair, Lee 
ohUç&tlona aérant créées Jouissance 
fj °, Ig mara 197C et rapporteront un 
Intérêt annuel de 102 P payable le 
Ï2™2 ia £i? ûttnetne année a partir de 
i 5 ?' _£?*** ûa rendement bmt A la 
date démission : 10,18 %, 

The ThanHa Sulphur and draper 
Company Limited. — 1) EmlsslonT au 
Polr. et Introduction éventuelle en 
Bourse de 300 000 actions nouvelles 
de 2 livres sterling (1 pour 3), Le 
capital sera porté de 3 mHH«n« & 
4 manqua de livres atexlixig. ha omis- 
SrtPfJoa de ces actlona sera ouverte 
du 16 mars au l»* avril 1P76. 

3) Introduction éventuelle en 
Bourra et cotation de 250 000 actions 
de 2 livres chacune émises en 1873. 

Société centrale du groupe des 

unruraucei natianalet. _ 

& la Bourse de Paris des 212 500 ac¬ 
tions de 200 P nominal représentant 
le nombre d’actions qui, rfm« ja 
limita d’un quart au maximum du 
capital actuel (170 millions de 
francs), peuvent être distribuées 
gratuitement ou cédées A titre 
onéreux. 


NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 


COM PAGNIE INDUSTRIELLE MA¬ 
RITIME. » Avec un bénéfice net 
1973 de 19*7 millions de francs 
contre 18.73 minions de canes en 
1974. la CL LM. distribuera un divi¬ 
dende global de 24 p par action, 
contre 21.75 7 pour 1074. 

BE8XHXEB-SATBC0. — La béné¬ 
fice net de l'exercice 1975 sera proba¬ 
blement inférieur aux 2*2 millions 
réalisés en 1974. Le dividende global 
sera toutefois maintenu à 15 F par 

SJNJ**l — Sur un chiffre d’affaires 
bon taxes de 3*1 milliards de fronça 
en Uns centre 3.73 milliards en 
1074. la ' compagnie a réalisé un 
bénéfice net de 825 millions de 
francs contra 602 minions en 1074. 
Le dividende global par titre est de 
22*0 F. égal & eclul de l'exercice 
précèdent, mais sur un capital aug¬ 
menté ds 20 % à la suite de l'attri¬ 
bution gratuite effectuée en cours 
d'exercice (Z pour S). 

ALLOBROGE. — La marge brute 
d'autofinancement pour 1975 est eu 
progression de B* Q A 8.B7 millions 
de francs contre 7*8 millions en 
2974. le bénéfice net est de 
2*8 millions de francs contre 
2,43 mimons (-1- 22* %). Le divi¬ 
dende global par titre a été fixé & 
8*5 F contre 8*3 F pour l'exercice 
précédent. Ce dividende sera égale¬ 
ment versé aux 23 474 actions gra¬ 
tuites en cours d'attribution (l nou¬ 
velle peur 10 an c ien n es). La marge 
brute d'autofinancement du groupe 
atteint 19 millions de francs contas 
17,72 militons en 2074 et le bénéfice 
ust c on s o lidé 6*0 raallons de francs 
contra S.7B ruinions un an plus tôt. 

IMMOBANQUS. — Après déduction 
des finis généraux et financiers, 
de dotations (20* millions da 
francs) aux comptes d'amortisse¬ 
ments et de provisions. Je bénéfice 
de l’exercice s'établit a 13*6 mil¬ 
itons de francs contre 11,72 millions 
en- 1974. Le dividende est fixé 
14.75 F par action (soit 85*2 % du 
bénéfice net global) contre 12*0 F 
en 1974. 

ARBBP. — Dividende net 1975 : 
150 florins par action c ont re 380 flo¬ 
rins en 1074. 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 

j 12/3 I 15/3 
1 dnllv (en ysns) ... | 301 TC | 308 78 


INDICES QUOTIDIENS 

CENSEE. Base IM:.31 déc. 1075.) 

limais 12 mars 

Valeurs françaises .. lli . lia* 
Valeurs étrangères .. 106* . lu* 

en DBS AGENTS DE CHANGE 
(Baie IM : ta déc. 196L) 
Indice général . 82 * 81 * 


BOURSE DE PARIS - 12 MARS - COMPTANT 


VALEURS 


% 

du nom. 


«du 

coupon 


a % .. 

5 %. 

5 % 1920.1960. 
3% «mort 45*4 
4 1/4 % 1963.. 
47/443/4 % 63 
Emp. N. Eq.51 85 
EMULER. 6% 66 
Emp.tLEq.S%87 
Emp. 7 % 1873. 
E.D.F. B 1/21950 
— 6% 1966 


37 30 

56 SÔj 

ro 

IDI 60 
98*01 
IM 401 
102 701 
08 
181 80. 


I 344 
8 680 
0 568 

1 844 
3 430 

2 I» 
2 254 
2 838 
48» 
I 693 
6292 
0 365 


EJLF. pvtt 1908 
EJLF. parts 18» 
». Franco3%.. 
Melltd-UUJLD. 

Abeille (Ha). 

A.CLF. (StéCMifr.]| 
An. Gf. Paris Ha 
Canada....,., 
Epargna Francs.. 
Foie. T. IJLRJ).. 
Foncière (Vie)... 


436 
146 76 
446 
209 
4» 
1141 
270 
270 
110 60 
243 


437 .. 
427 .. 
140 70 
448 .. 
207 .. 
4» .. 
1148 .. 
270 .. 
276 .. 
III .. 
248 • 


VALEURS 


Ftnca (1JUL0.). 
France (1*), 


DUU*. 


Alsacien. Banque 
(to Bip» Bapeat. 
Banque Harvet.. 
BnqnHaL Part 
Banque Wams.. 

c*Jb. 

CnWtal. 

enfla. 

MAL. 

Crédite! (net s.). 
Crlrf-gên. Influst 
(H) Crédit Mod... 
FtuRdére sofat 

Fbwxtrt. 

FT. Cr. et B. (Cte] 
FiméflsII. 

HpdrfrCaargla. •• 

Imnobauque.... 

Iranoflce....... 

intertall. 

Loeaball InnablL 
Lacaflnandère.. 


Cran 

précéd. 

Dernier 

cons 

| 

1 

Coure 

pf&érf. 

Damier 

coure 

VALEURS 

Coure 

précéd. 

Dernier 

coure 

227 .. 

227 .. 

LsonrAlenand... 

IBS .. 

109 .. 

tin. tram. France. 

130 .. 

139 .. 

388 .. 

382 .. 

Soc. Man. Crédit 

281 .. 

281 .. 




341 .. 

sas-.. 

Séqnanalsa Buq. 

278 .. 

.275 .. 




385 

288 .. 

SUHINCO. 

ISS 

IBS . 

Acter Investies.. 

111 .. 

111 » 

B2S .. 

621 .. 

5tâ Cent Banque 

74 G 

75 H 

Gestion Sé tact.. 


209 50 



S0F1CJHU,.. 


164 50 

Inrast RtGart... 

IM 64 

dl92 .. 



SanhaH.. 

179 90 

179 .. 

Placera, Inter.... 


169 .. 



BEIP-Ball. 

115 .. 

115 . 

Stem). 

219 .. 

205 .. 

373 .. 

373 .. 

DoOtall. 

161 3t 

164 50 





250 .. 

Un. Tld. Crédit. 

188 ED 

IR .. 




23SS 

230 M 







£32 . 

531 . 

Cte F. Statefto... 

123 .. 

129 SD 

3 

9 

215 .. 

215 .. 

160 5( 

ISO . 

Fteqc- CfeSt-HTEan 

635 .. 

5SS . 

Applfc. HrrirenL. 

939 . 
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246 . 




94 50 



632 

532 

soudant Anteg... 

244 .. 

780 

7B0 . 

S.PJEJ.C4LUL. 

IU 

dira 

dira ■■ 

Stu&fte. 
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Cereta de Unau 

19 90 


rw .. 

Grand HOtel. 

2100 .. 

tara 

02D0 .. 

Vichy (Fermière). 
Vittel. 

0 15 60 

342 41 

348 



128 . 

123 •• 

JussadatrRej.... 

71 .. 



Darat» SA.. 

DMot-8 otite. 

38 .. 

1520 . 

1516 .. 

ISS 30 

300 . 

383 

5IBP. 6. Lang.... 


410 - 

4M -- 

Néegrama. 


»l - 

S3E . 

{BJPap-GaKiign* 

138 .. 


207 E0 

ta RisJa. 

IIB .. 

79 El 

70 

Rochette Censi.. 

78 » 

161 El 

164 80 



248 61 

245 10 



52 .. 

51 .. 

A. nferySIgrand 

171 20 


Ban-aiarcbé. 

34 10 



hure Madagasc.. 




Maorol etPram.. 

131 80 

224 El 

230 

Optorg. 

■74 Eta 

142 .. 

141 .. 

Palais fccamantflj 

304 

341 . 

341 .. 

Prisante.. 

47 .. 

d24l . 

d24K .. 



4B .. 

45 . 



97 . 

9/ .. 

Cronzat. 

165 .. 

69 31 

0 66 a 

Eonip Accamot.. 
ind. P.(CJ*.EJ_) 

357 .. 

80 .. 

79 a 

87 » 



Lampes.. 

119 .. 



Martln-Gerte_ 

170 20 

70 a 

70 .. 

Non. 

43 .. 

389 . 

309 .. 

Océanie.. 

1» 30 

100 . 

100 .. 


115 .. 

132 .. 

132 .. 

Plie Wonder. 

440 .. 

132 n 

132 50 

Hadlolo^e. 

412 . 

222 70 

222 .. 

SAFT. Acc. fixes.. 

nas 

92 70 
0106 » 
IBB .. 

92 » 
100 60 
ton . 

Schnoldor Bailla. 
SEB SJL. 

i» . 
6tt . 

STB .. 

S.ULTJLA.. 

... 10 

122 .. 



I30TI 
2» .. 

131 90 


» M 

Cafilae.. 




59 .. 

» . 

EscaotrMeasa... 

107 .. 

126 II 

126 10 

Fonderie-précis.. 

32 .. 

131 10 
217 . 

IM .. 
226 .. 

Enumion (F. ite). 
Profit Tabes Es 

d 93 » 
49 68 

1» . 
396 .. 
186 

141 

389 90 
189 

Satate-Haab.... 

84 .. 

Vtecor*mggct.. 

M 20 

El 8S 

a.. 



175 .. 

IR .. 



63 .. 
62 40 

53 

62» 


125» 
226 .. 

tenta. 

IMlte.......... 


I» .. 
70 .. 


.. .. 



35 M 

35 .. 

Amrep E,.. 

2M -. 

IR . 

173 .. 

Antargaz.. 

IBS .. 



Hrrtaoc. St-Danb.. 

ISS .. 



LHIo-BmaSèrOS-C. 

231 20 

109 

III .. 

nom. F. Péta..... 

280 .. 

102 U 

105 .. 

Italïg. Cso*.. 




SbeU Française.. 

83 .. 

480 .. 

4M .. 



124 .. 

124 00 

MimiLl nr , 


130 .. 

130 . 

letateado SJL... 

331 .. 

M 10 

65 20 

Finale»........ 

FIPP.. 

49 . 
38 » 
266 .. 



ta) Goriand. 

96 . 

98 - 

Kwlot . 

313 .. 

134 70 

134 40 

tamteftrolsxe.. 

102 .. 

148 .. 

1» » 

telles G. et dér.. 


57 20 

67 20 

«riDeux-tatouc. 

]IB7 

204 . 

203 

Hovacol. 

92 35 

H 90 

49 40 


289 .. 

» 68 

765 . 

245 . 

luartZDt Sûtes.. 

310 . 

310 . 

ïsstf.. 

IU .. 

520 . 

606 . 

Jÿoflo-Georgat.. 


d3S1 63 
430 
216 
689 
57 

114 90 
508 . 
195 . 

64 . 

115 . 
IIS 60 
140 
225 

85 
140 
184 

un 
26 
16 » 
2à 10 
IM 
240 . 
163 

. 

462 
88 60 


2S7 

« 

M 

ISO 

243 H 
124 .. 


38 N 
, 315 10 
12100 
34 
« 16» 
W 


71 

a 
0193 
I 16 30 
7 60 
IM 
115 
77 U 


171 29 
33 10 
4B 
139 
I7B IR 
239 
4fi 
62 


164 

3» 

88 

116 . 
170 .. 
50 
157 U 
IIS 
449 
428 
10» 

160 
611 
676 .. 


» 

4| 80 
330 
107 
31 
M 40 
47» 
83 30 
70 
65 


126 
235 
136 » 


270 66 
170 . 
195 . 
240 60 
210 . 
276 18 
16 40 


103 .. 
331 . 
49 40 
39 60 
2fifl .. 
318 .. 
101 .. 
117 .. 

167 

91 60 
265 
66 20 

168 . 
70 .. 


VALEURS 


COBES 

prfc&L 


RBBuefotSJL.,. 
Surfit Mutes., 
sntbafabo...... 

TOna et Math... 

IHtearAkU..... 


Agacbe-HHiot... 
niés FM notes. , 
Utafere-Roafaab. 

Rond! ère.. 

saint néres_ 

ILChasdna..,,. 
Dtiaxs'VlsiJeax.. 
Ibsuplbrit., 
Nat NnteatfaH.. 
MnateWonm... 

Saga. 

jTransat (Mo Gis), 

nsi ff . 

s te aü. 

iTr. C.LTJLAJL.. 
Transport Ezxtest.. 

(U) BaigaoHta).. 

Bbsjcr..—r. 

Bbnrrowct.... 

ta Brassa. 

Cigarettes tedo... 

Degraaut.. 

Dooc-Trieo.. 

Doqmsna-Pnrlu. 

Essllor. 

Ferrailles C-FJ 7 ... 

Havas..,... 

LDental . 

Magnat. 


panas . 

S Billet-Leblanc.. 
Watennan SJI_ 


Bran, dn Maroc.. 
Brass. onat-Ate.. 
OMUia 


660 
167 70, 
264 
63 

iis io: 

75 .. 

76»! 
«0 
2S» 


173 .. 

77 
167 
63 Mi 
134 .. 


82 

272 

iis .. 

63 lOi 
376 .. 
■U .. 

137 20j 
368 
194 
210 
7M 

314 
149 

327 , 

49 95] 
230 
116 
190 

315 


IM 

_ .... 360 

(B.) Nln. et Métal.<1480 


C-E.CJL01/2 % 
Emprant long.. 
Hat Nederteodea 
Ptueate Aisbtuc. 

Algantane Bank.. 
BcoPop- EspaAtU 
B. H. Hrxiqae... 
B. réel, tetere... 
BowrmgCJ..... 

Coranarzbank... 
Borater........ 

Cio Bru. taMnrl 
61a. Belglqm... 

Litooia. _ 

RoCbco .1 

Robeco.. 

Cava nlia n...... 

LMW (M. 

Goodyear. 

Pire ni.. 

IA*.. 

nabote. 

S4CJF.. 

Pakttaod HoUtag. 
Femnos ifAaJoar 
Marks spencer.. 


ILE* 

Bail.. 

EAU. 

Hftecbl.. 

Honaynll Inc... 

Hoteushite.J 

Ofls Eleva tor_ 

SpuryRaod. 

Xerox Corp...... 


Arbed. 

Ceckorn-OBErte.J 
FUiMar..... 
Hiag avens ... 
Manusnapn.. • • 
Steel cyafCu.. 
Tbyss.c.iOM... 

Blyvoer.. 

De Beera finît). J 
DaBaarepn... 
Benerei Hlnteg.. 


lobaBiaslmtxb... 
MUdte MMaL.J 
PresUentSteyn.J 
stHfantOi... 

VaalReefc... 

VostRasd... 


Alcan Atea... 
Aieax.. 

ConEflco _.m_ 1 

Fiuntrennr.... J 
Miterais RasoracJ 


VteWe MOBtemo 


Aa.Petroftea. 
Briüsb Petndeou 
EbdfKl Canada.. 
Petroffaa Canada, 
Shell Tr. (port).. 


694 

19» 

80 
[SIM 
7 20 
385 
17 30| 

312 :: 

114 

248 » 
348 G0[ 
12 

[C 13 IB] 
167 

44 
-6 20 
I2S 
227 


Den»r 

cours 


137 70 

2» 

70 
III 20 

75 
28 
[d 79 
446 60 

a 10 

124 sa 
176 28 
34 60 
78 
167 
64 » 

138 


U 

273 .. 

107 

128 

» M 
376 » 
195 

a 

142 U 
308 
195 
287 
786 
320 
150 
8» 

BQ 

220 

117 

189 

310 


173 20 
213 
23 M| 
3 30 
246 
10 SK 
ISO 
220 
233 80] 


50 


65 


13 SB 


K 

8 

123 

235 

IBS 

*ii 

1 » 

496 .. 


62 .. 
I4S .. 


34 80 


260 

102 

350 

d480 

3900 

ISI 

i6i a 

21 


535 

IS5 

, H 

isieo 

374 

17 

238 

315 

113 

240 

351 

12 

12 

188 

5 

44 

B 

125 

232 

41 

[6 8 


U 


174 .. 

214 M 
28 a 
3» 
254» 
10 .. 
ISO .. 
G21S .. 


479 .. 
107 .. 

I 30 

usa 
s».. 
121 .. 

231 
29 M 

13 U 

14 30 
113 48 

, SB .. 
le 70 U 
14 .. 

52 a 
id a 
ts .. 
623 

Jei27.. 

16246 .. 

m .. 

129 .. 
Il 60 
170 .. 
4SI .. 


140 
63 70 
145 .. 
H .. 

36 30 


valeurs 


Cours 

pHteéd.! 


4 H 0 ... 

Bart Indexâtes.. 
Fosses......... 

fHratrt. 

Btem.. 

Bracoantf Go.... 

Ptizxr loc....... 

Procter Gamble.. 

EaîSSSü:::: 

Gandin Pacte... 

ffagoffs-Uts. 

BartaMtaml.... 
Brlttsb Am-Tob.. 
Soéd. AOnmatUs. 


76 10 
163 
Il Mi 
I» 10 
38 
iCI44 

125 a 

M5 

iü êî; 

76 

d w .. 

Il M 
31 » 
106 M 


Demter 

cou* 


71 
170 
16 18 
158 10 
38 .. 
146 40 
126 70 I 
384 60 1 
13 30 

106 £0l 

77 ; 

85 10 î. 
10 881| 
32 , 

107 60 


HORS COTE 


User. ........ 

CeltelesePte.. 
Coparex.. 

ECCB. 

Enrafrap. 

Fwrcerep. 


MétalL I 

Fr bb up Ha.. 

SM. Mot. Cor... 

6* JL. 

Dfioxx... 

Ocev. Crteteo.. 
RareataNV.... 


8» .. 

806 

128 .. 

I3G 

320 - 

324 

su .. 

505 

lira . 

inb 

100 » 

101 

281 

292 


» 

• va - ■ 

3» 

__ .. 

IU 


170 

132 

132 


211 70 


soi .. 
212 50I 


SICAV 

Ptac. testttat|l39M M 
I» atéforte.] 10733 66 


12569 12 
10623 IO! 



Actions Siloc.... 
AadmaniO 
Axtino.... 
AJ_T.D.. -- 
AmrlahValar... 
Assnraacu Ptec. 
Booree-mesUss. 

B. TJ». «leurs... 

C. LP. 

ConvartBites.... 
Cmtem... 
Droooi invesL 
EtyséasJteteors. 
Epinii» rraits.. 
EpargmJater... 
EparinaJtail... 
EpargmJJbRg... 
Epargna Rerena. 
EpaiinaVtinr.. 
Fonder Investis* 
Forints 1.. 
Fmca-Crnlt sa ac. 
France-Epaign.. 
Frmcs- sarant la. 
FranctMwresL... 

txmis-RMd_ 

Ixffttte-Tokja... 
Hanv. Ftonce-Obl. 
Rance Placement! 
fierttea BeadanL. 
GwtSfiLFraaa.i 

1-ltS.I. 

Iirie-Wen.... 
Intereratennce.. 
tntercélectlw... 
Livret portât.... 
ObBg. fies catég. 
Paribas Gesflen.. 
Pteria Incultes.. 
RotftacMM-Exp... 

Sflrct-Crolwaace, 

SOecUm Mandten 
SétecScnJtcsd.. 
SJ.r. FR. et ETS. 

Slteafraaca. 

SI team. 

Sltearenta. 

SDvtetar........ 

sogepargn. 

Snganr. 

sdelMmesttes.. 
UJLP. Jnvuttei.. 
Hnlfnclar. 


Bntefc 
Wotbb lovnstlss. 
15/3 

ACtfeUl. 

cratflDter. 

Crotaaaca-lmm.. 


ssssr^. 

Bastion Manière 
Mondiale ImasL. 
DMlsaa. 



'Coure précédant 


161 78 
167 45 
175 64] 

162 77 
2» 64 

123 tt 

135 37 
141 73, 
278 38l 
117 C9 

127 m 
161 81 

173 03 
6M 03 
238 M 

174 I5| 
141 49 
2H 82 
188 53 
302 91 

128 a 
141 80, 
152 48 
218 97 
133 13 
128 », 
161 35] 
27$ 84 

161 50, 
197 59 
'(60 61 
146 U 
173 38 
152 37 

131 57 
205 69 

USB 78 

136 33. 
I» U 
263 09l 
G» SI 
116 81 
133 8| 
I» 19 
172 28, 
125 B9j 
148 » 

129 77 
270 61 
331 20 
»01 77l 

132 64 
304 _ 
164 71 

124 ... 
234 74| 

114 BS 
143 70 
138 651 
302 64 
[40 09l 
323 6Sj 
143 08 

201 es 

110 35 

I» 54 
150 461 
290 46| 
IC 41 
377 841 
124 MS| 
4M 82 
(66 OS] 

162 a, 


164 44j 
IGB 86; 
167 » 

145 84 
268 77 

117 77 

128 24 
138 84. 
265 74 
III 79 1 
121 31 
154 47 
IBS 18 
528 91 
248 91 
I6B 25 

134 99j 
245 17 
179 0G 
289 18 
106 66 

135 47 
I» 45 
213 80 
127 09 

121 |l 
U5 M, 
7E4 10 
154 II 

118 63 
(6t 43 
140 22 

165 52 

146 46 
ISO 47 
IM 27 

itsa m 

129 20 
171 92 
261 16 
EM 91 
III El 
131 75 

166 70 
(14 47 
123 28 

142 88 
123 89 
268 63 
316 19 

164 43 
128» 
291 12 

167 24 

118 32 
224 19 

109 46 
137 18 
120 U 
MO 62 
133 74 
388 81 
136» 
192 » 
181 72 

122 71 

143 » 
277 2» 
ITEM 
3M 23 

119 29 
391 24 
(60 46 

165 311 


Compta tenu de te brièveté da délai qnl noos est imparti par paner te cote 
complète dans nu dernières éditions, du erreurs pavant parfois ftenrer 
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U 
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»« 
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238 . 
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« VALEURS DONNANT U EU A DES OPERATIONS FERME» SEULEMENT 



1 0 . 1 offert : e- 1 raapon détaché ; 

. : dnnemsfie; • 

dratt détach*. — Lerenfen 

«premier cens 

n’est 

_ 

pas hunqei. n v a an cotatiaa 

■migra, pariée da» la eeteau 

■ damier et ma 




COTE DES CHANGES 


MARCHE OFFICIEL 


Etats-Date (0 1)..'. 

Canada (9 ean. 1 }. 

Ml magna (1» SM).... 

Belglqm (100 F). 

Damnait 4100 -lordj»... 
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Malte (1 000 Ores) .... 
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4EGS 
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Il 13 
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15 25 
108 .. 
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MARCHE LIBRE DE L'OR 


MONNAIES ET REVISES 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

2 à 17. LE DEUXIÈME TOUR 

DES ÉLECTIONS CANTONALES 

18. POLITIQUE 
18-19. EUROPE 

— ESPAGNE : la situation est 
tendue dans les anhersités. 

19. DIPLOMATIE 

— Selaa l'U.DJL, l'élection du 
Parlement européen aa 
suffrage .universel présente 
des ■ dangers évidents ». 

— En cas de victoire de fa 
garnie, les Américains 
s'accommoderont de modifi¬ 
cations dans la défense' de 
l’Europe, déclare M. Mitter¬ 
rand. 

28-21. PROCHE-ORIENT 

— ÉGYPTE : le président Sadate 
propose au Parlement l'abro¬ 
gation du traité d'amitié et 
de coopération avec l'Union 
soviétique. 

22. AMÉRIQUES 

— ETATS-UNIS : M. Ford 
suspend le directeur de sa 
campagne électorale. 

22. AFRIQUE 
22. ASIE 

LE 3ME BE L'ÉCONOMIE 

Pages 23 à SP 

— La zone sterling est morte, 
mais ira a balances a de¬ 
meurent. 

— La planification urbaine exi¬ 
gera moins de capital et plus 
de main-d'œuvre. 

— Une sourdine à l'optimisme 
des constructeurs automo¬ 
biles. 

— Rhône-Poulenc : un géant 
empêtré dans son gigantisme. 

— I* rôle des syndicats reste 
marginal dans l’entreprise 
française. 

— L'économie portugaise à qua¬ 
tre semaines des élections. 

28 . RELIGION 

— Des mesures panr faciliter la 
pratiqae de la religion 
musulmane. 

28-29. ÉDUCATION 

— Le C.E.T., m déjà t'usine » ? 

(IN), par Guy Herzlich. 

— Les difficultés du Collège de 
France. 

38. JUSTICE 

— Un médecin condamné à 
verser 380000 francs à la 
famille d'une fillette rendue 
infirme par l'injection d'an 
sérum. 

31. SPORTS 

— CYCLISME : l'offensive des 
jeunes Français dans Paris - 
Nice. 

.— LIBRES OPINIONS : - La 
France peut devenir une 
nation sportive », par M. Guy 
Hermier. 

32 à 34. ARTS CT SPECTACLES 

— CINÉMA : Xolo.de Serabène 
O usina ne ; Jamais plus ton- 
"jours, de Yannick Bcllon. 

42. U RÉGION PARISIENNE 

— Desservir aa asservir la 
banlieue : la rocade A-86 
en pointillé. 

41 ÉQUIPEMENT CT RÉGIONS 

— PÈCHE : après la tempête 
dans la Manche. 

44 à 46. LA VIE ÉCONOMIQUE 
. CT SOCIALE 

— CONFLITS ET REVENDICA¬ 
TIONS : semaine de grèves 
échelonnées dans les trans¬ 
ports, la ractallurgio, le 
bâtiment. 


LIRE ÉGALEMENT 

RADIO-TELEVISION (32) 

Annoncée classées (35 à 41) ; 
Aujourd'hui (44) ; Carnet (30) ; 
« Journal officiel » (44) ; Météo¬ 
rologie (441 : Mots croisés (44 1 ; 
Bourse (47). 


La sortie du franc du <serpente monétaire j la Libye procède à de nouvelles expulsions 

TOKYO : pas de réajusfemenf ! & travaffleurs égyptiens et tunisiens 


Denx conséquences probables : stimulation , 

, _ - monétaire ntfemafionaj. La Libye a procédé à de se alon inaugurale du Parlement 

Hcr AYnnrfatinnc ' nouvelles expulsions (fEgyptiens fédéral qui devait se tenir samedi 

uca GApuiuiuuiip Tokyo fAJF J 3 ) — Le retrait du et de Tunisiens. Dimanche au Caire. On précise de source 

Lfranc du « serpent » exclut toute H mars, le Journal cairote officielle que la décision du prisi- 

mais hausse des produits importes possibilité d’un quelconque rajus- Al Ahram a indique qu’un nou- dent Sadate a été motivée par Ul 

te ment monétaire International ; veau continssent de trois mille défection des délégués syriens. 

La dévalorisation des monnaies livre et de la peseta, les produits indique-t-on lundi & Tokyo, au ! travailleurs était arrivé vendredi D'autre part. les autorités 


monétaire international. 


irs était arrivé vendredi D'autre port, les autorités 
frontière de Solium. Au libyennes ont. selon Tunis, expul- 


italienne, britannique et espagnole Italiens, anglais et espagnols, rendus ministère japonais des finances. ! au poste frontière de Solium. Au libyennes ont. selon Tunis, expui- 
(voir ci-contre), qui s’est accélérée plus compétitifs, entrent plus facile- De même source, on estime que t total, le nombre. des Egyptiens se detm mille <* nt # 
ces derniers mois, constitue pour le ment en France. Mais, dans ce cas a P,US ^ Sl * 

commerce extérieur de fa France un également, if est dfffîcife de mesurer %£/***£ I 


la décision française n’aura que! expulsés s’élève à plus de six 

oeu d'effets sur le cours du yen. ! mille. depuis le début de mars. Notre 

ronrero. meneur ue .a rrance un «garenieru. >■ «rç o.mc.e ue m«u,er (g ministre japonais des [ rw. l«,r Correspondante à Tunis indique 

handicap d autant plus sérieux que. avec précision I impact des change- suivra^avec attention ! que les Tunisiens refoulés ont été 

depuis octobre 1975. notre balance ments de parité de ces trois révolution des marchés mené- ! [ErLfS S arrêtés sur les lieux de travail ou 

- - - - - -— taires européens. On ajoute que j SSes allanf nSdre Seà dans la tue, au cours de rafles, et 

les monnaies restant à l’intérieur ; n'ont pas pu emporter leur argent. 


commerciale n'est plus équilibrée. Le monnaies. 

baisse du franc, consécutive à sa s -., t _n r , t . les monnaies restant à l’intérieur : ïeursproches parentS- Dix ressor- n °“ c F 8 » pu TOÎ" 1 

sortie du -.«semant- va freiner le 8 1 881 quo 1 aciar . ,a du « serpent a communautaire Àe wrvîn « C’est-un traitement que les 

«nwflu Rjarpant-. construction navale espagnols ont Sourrairatœ colonialistes eux-mêmes rïasaient 

phôno éna génô nos induslriete, de même que dollar américain dans les I “tête arretés samedi à 1 aéroport ^ osé pratiV j,er ». a déclaré 

• Les ventes de la France repré- 183 chaussures fabriquées en Italie prochains jours. , M- Bourguiba junior lors d'un 

sentent 13% des importations îta- et en Espagne, les désordres écono- _t _ S ame di également, le président meeting. /J est temps queles 


UN ÉDITEUR EST POURSUIVI 
POUR FABRICATION 
DE FAUSSES «LITHOGRAPHIES 
ORIGINALES» 


tiennes. 6% des achats britanniques. m| pues et sociaux qui se prolongent 
9% des importations espagnoles. 6,1 Grande-Bretagne et en Italie 

C’est dire qufe ces marchés sont empêchent ces deux pays de tirer 
extrêmement importants pour nos partie de la compétitivité renforcée 

industriels, qui y sont bien implantés, de feur monnaie. __ riiirvrr î ITHflrDADHIK I 

Il est heureusement certain que le • Sur les marchés tiers, la concur- ^ iAUMCj « UlnUuKArfllLJ | 

renchérissement des produits français rence des produits anglais, italiens ORIGINALES » 

en Italie, en Grande-Bretagne et en et espagnols est probablement moins 

Espagne n'a pas freiné nos ventes renforcée qu'il n'y paraît Outre que " ! 

dans ces pays dans la même propor- | a plupart des contrats négociés avec Dans le cours d'une enquête i 
tion. Le prix d'un produit est en jes pays tiers le sont en dollars. Ja dp service de répression des i 

effet, rarement le seul facteur de Grande-Bretagne et l'Italie ne peu- fraudes, une information a été j 

vente: des réseaux commerciaux vent pas toujours suivre la demande ouverte jeudi 11 mars par 

bien organisés, un - créneau ■ (cas pour les raisons exposées plus haut. M- Pierre Biswang, Juge d’instruc- 

d'un produit qui n'est fabriqué que || B st certain d'autre part que des 

par un pays ou une firme et qui est courants d'échanges commerciaux ne cSSÏ mL ^nri^SSlart. dira- ! 

donc hors d atteinte pendant un cer- S e renversant que lentement, le tac- teur des Editions Saint-Germain 


Sadate a promulgué, en sa qualité milieux dirigeants de Libye coru¬ 
de président de ïa Fédération des prennent que la Tunisie ne sau- 
rèpubUques arabes (Egypte. Libye, mit accepter d’affront et qu’elle 
Syrie), un décret ajournant la n’est pas à vendre », a-t-n ajouté. 


Au Laos 


Le pouvoir dénonce les actions 
«de pins en pins audacieuses» 
de groupes «contre-révolutionnaires» 


Vienriane {A.F.P — La jeune 
République démocratique populaire 


affluent du Mékong. La destruction 
partielle de ce pont construit sur 


tain temps de la concurrence ). sont teur prix n'étant pas le seul pris en <ij. Cefui-ci a été igî«ê en ii- ( se trouve confrontée à un épineux la roule numéro 13. le grand axe 

autant d'éléments qui permettent de compte. Ainsi, par exemple, des berté. ! problème: celui de sa sécurité Inté- nord-sud du Laos, situé à ISO ki- 

continuer â exporter malgré des prix études ont montré que la compéti- M. GuUlaid avait conclu un ! rïeure menacée par des contre- lomètres à l est de Viontiane. n’a 

relativement élevés ; l'exemple de tlvlté des produits français par rap- contrat avec Leonor Fini pour [ révolutionnaires jugés officiellement pas été annoncé officiellement dans 

l'Allemagne est là pour le prouver, port aux produits laponais était l'édition d'un certain nombre de - de plus en plus audacieux -. la capitale laotienne. On sait cepen- 

ll‘ est évident ceuendant nue la bonne ; et pourtant les Nippons tail- lithographies. H lui est reproché. Depuis une semaine. le quotidien dant que. malgré les dégâts subis. 

- - .»'* - if l 'LTrf 4,aclrcu,a,lond " 


Il est évident cependant que la 
dévalorisation de la lire, par 
exemple (la monnaie italienne a 
perdu 13 */« de sa valeur par rapport 
au franc depuis le- début de l’année), 


» de plus en plus audacieux 
Depuis une semaine, le quotidien 
du Pathet Lao, la Voix du peuple. 


la capitale laotienne. On sait cepen¬ 
dant que, malgré les dégâts subis, 
il a été rouverts à la circulation des 


dustriels français, parce que leur j e contrat et d’avoir Imité, ou 


les contre-révolutionnaires véhicules légers. 


dynamisme est plus grand et leur fait imiter, la signature de ï’ar- | pui menacent ouvertement le nou- 

rèseaux de ventes formidablement tiste sur ces tirages supplémen- veau pouvoir populaire. Ces sabo- 

ganisés dans le monde entier. taires. Ces lithographies étaient teurs de la paix et du progrès du 

La sortie du franc du - serpent » vendues dans des galeries de la L^os sont soutenus par les impé- 

se dévalorisation vont fadliler ï!XÎ.£?Ji c *?£ a _ ■ Un P r ^ S ^i C “ lq f0lS rialistes américains et les rèaetion- 


dults « made in France - au-delà des 
Alpes. Même phénomène pour l’Es¬ 
pagne et la Grande-Bretagne. *■“- m. Guillaid aurait répété la 

m i u t h rirai- w v ®ux de nombreux industriels rart- opération avec des litho- 

• Les ventes de F Italie, de la çals. En revanche, les prix de nos graphies de Salvador Daii et 

Grande-Bretagne et de rEspagne en Importations vont être majorés. L’ef- Tti-n* Beilmer. 

France sont assez importantes, elles fet peut être Important sur l'équilibre Les Editions Saint - Germain 

aussi. Respectivement 8,7 °/o des de notre balance commerciale dans ont publié samedi un commun!- 


rend plus difficile le vente des pro^ e-îenisés dan. le tndnde entier Oes «aient 


nos exportations. Cela répond ' aux 


inférieur au prix normal. paires thaïlandais et causent des 

M. Gu illar d aurait répété la pertes en vies humaines et en biens 
meme opération avec des htho- 
graphies de Salvador Daii et aj peuple ■ 

De son côté. ie quotidien nord- 
w '®tnamien Nhan Dan, accuse « les 
impérialistes américains et leurs 
sont dénuées rie mut fondement valets - de mener des actions de 


prêter - IM echah » at fondement | la «die a lait 

d- ? pe s „e soi, eu M ~ tepide^t dan» 1. P^ ^ 

Grâce à la baisse de la lire, de la rlodes de rennsa économiaue. I --- ^_ ycs ùuiuai» uu nwi 


mesure où — l’expérience le 


De source proche du gouverne¬ 
ment. on déclare que « certains pro¬ 
blèmes de sécurité sont apparus ces 
derniers temps dans les provinces du 
sud » (Champassak. Savannakhet et 
Thakhek). ainsi que dans les pro¬ 
vinces du nord où vivent des Méos. 
Il semble toutefois que ce soit dans 
les régions de Champassak et de 
Paksé que iss problèmes soient les 
plus sérieux. 


rlodes de reprise économique. 


diffamatoire ». 

(I) 8, rue du Lolng. à Parts-U*. 


Rois. Il mentionne la destruction tique et éléments - réactionnaires ». 
d’un pont près de Paksane. sur un Dans les régions du nord, soulignent 

_!_ Iss milieux gouvernementaux, » des 

actes de banditisme » ont souvent 
DE L'O.N.U. | lieu. A- Vfentfane, fa situation est 

- -1—-—* moins confuse, mais d'importantes 

d f mesures de sécurité ont'été récem- 

avortpmpnts ment mises en place notamment dans 

les quartiers périphériques de la 
J___ |_ ville, où habile la majeure partie de 

annee aans le monae i a population. Après 22 heures. > a 

. ... „ . ■ circulation automobile est interdite 

dans cwhlMs rues de la banlieue 

changements de comportements . ...._, . .. 

sociaux les plus spectaculaires », 6 des wn * T ® M d identité sont eftec- 

souligne l'étude, en remarquant tués par les forces de l'ordre. Mais 
que. de plus en plus. les gouver- le couvre-feu n'est pas appliqué dans 


A la Règle à Calcul' , découvrez les 
plus récents calculateurs scientifiques 
de poche Hewlett-Packard. 


programmable, 13 registres de 
mémoire, 8 tests, branchements- 
fonctions trig, log, deg, rad, grd, 
conversions rect/polaires, 
fourni avec 56 programmes 
d'applications. 

I 116 F ttc 



5 registres de mémoire - 
20 fonctions scientifiques 
préprogrammées, notation 
scientifique, deg. rad. 

570 F ttc 


calculateur universel - 
scientifique, statisticien, 

économiste- 

y*. Z+-, A%, droite de tendance 
amortissements, annuités. 
954 F ttc 


UN RAPPORT DE L'O.N.U. 

De 40 à 55 millions d avortements 
sont pratiqués chaque année dans le monde 

Washington (AJP.). — Dans le cinq ans. ce qui révèle l’aan des 
monde, plus des deux tiers des changements de comportements ■ 
femmes ont maintenant le droit sociaux les plus spectaculaires », 
de se faire avorter, rapporte une souligne l'étude, én remarquant I 
étude effectuée soua les auspices que. de plus en plus, les gouver- 



65-67, bd Saint-Germain, 
75005 Paris. 

Tél. : 033 02.63/033 34.61 
1 er distributeur agréé 
en France des calculateurs 
de poche électroniques HP 

HEWLETT l/n; PACKARD 



de l'ONU. 

Le nombre des femmes ayant 
droit à l’avortement a doublé en 


dhezRodiny 
delOf àl75f le mètre, 
fous les tissus 
Anneobleiiient 
sont des 

tissus décoration’ 

■Velours et Jacquards 
contemporains. 

■imprimés exclusifs. 

■Lampas et tapisseries de style.. 
■ Tissus importés, 
américains, anglais, belges, 
hollandais, italiens, suédois. 
■Tweeds, satins, toiles, 
doupions, chintz. 

(tous nos articles sont en stock) 
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36, CHAMPS-ELYSÉES - PARIS 


nements reconnaissent que l’avor¬ 
tement légal est un moyen de. ré¬ 
duire le nombre de décès dus aux 


Ja capitale. 

Les autorités ont récemment pro- 


avortements clandestins pratiqués céd® ê des interpellations (trois cents 
dans des conditions sanitaires don- selon des Informations non confîr- 
teuses. mées) de fonctionnaires, de miliciens. 

T « auteurs du rapport, HL Les- de d® quartiers. Les personnes 
ter Brown et Mme Kathleen New- appréhendées se seraient livrées à 


land. estiment qu’il y a entre qua¬ 
rante et cinquante-cinq mülions 
d’avortements pratiqués chaque 
année. 

Dans certains pays latino- 
américains et du Proche-Orient 
où l'interruption de grossesse vo¬ 
lontaire est interdite, le nombre 
des avortements clandestins a 


des trafics divers ou auraient abusé 
de leur pouvoir et de leur fonction. 
- manifestant ainsi un esprit anti- 
révolutionnaire ». 

D'autre part. et. dans le but de 
renforcer le pouvoir populaire dans 
les provinces, le gouvememam a 


augmenté vwtlgineiSemen L **** d * fédéré renvoi en stage 


rapport avance les chiffres de dans les villages de fonctionnaires 
cinquante avortements pour cent d® toutes catégories. Il s’agit de 
conceptions au Brésil et de cinq réduire l'emprise des » réactionnaires 
cents avortements clandestins et des contre-révolutionnaires 
chaque jour en Egypte. milieu rural. 

La Colombie et r Egypte pos¬ 
sèdent les législations les plus - 

sévères en matière d’avortement, 
déclarent les auteurs du rapport 


• L'Iran menace de rompre ses 
relations diplomatiques avec Cuba 
s’il se confirme que M. Fidel Cas¬ 
tro a rencontré des dirigeants en 
exil du parti communiste Iranien 
• clandestin). Si tel était le cas, 
dit-on officiellement à Téhéran, 
l’Iran considérerait le geste de 
M. Fideel Castro comme « une 
ingérence flagrante » dans les 
affaires intérieures. — (AJFJ*.) 
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BURt-M-' nr TOURISME 
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Le numéro du -Monde» 
daté 14-15 mars 1976 a été tiré 
à 539513 exemplaires. 


et reposez-vous au bord de la Mer Egée. 

La Turquie, c’est la magie d'Istanbul, du Bosphore, 
de la Corne d'Or, de Topkapi, de Sainte-Sophie. 

C’est aussi Brousse-Ia-Vertc, Pergame, Izmir, K usa- / 

dasi et Ephèse. / 

Mais c’est à Marmaris, au bord de la Mer Egée, que /j£ 
vous découvrirez la Turquie secrète. /ff / 

1 semaines : 2 250 F Paris/Paris. /# / 

«DAHfitt /// / 
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1, rue du Louvre. Parisien 
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